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’Hiftoire  & l’expérience  nous  apprennent  , 
que  fi  la  Vérité  , toute  aimable  Ce  toute 
éclatante  qu’elle  cft  , n’a  jamais  pû  difliper 
entièrement  les  ténèbres  de  l’erreur  , les 
artifices  du  menfonge  n’ont  pas  auflî  pû 
éteindre  par  tout , ni  pour  toujours  , la  lu- 
mière de  la  Vérité:  cependant,  on  a vû que 
pour  des  opinions  douteulesSc  quelquefois  é- 
calemcnt  faufles  , les  hommes  fc  font  fait  la 

D rr  l’  „ j i.  OL-i»; l j 


guerre  auffi-bicn  dans  la  Chrétienté,  que  dans 
le  Pnganifmc  ; fans  qu’un  Parti  ait  jamais  pu 
réduire  l'autre  à avoir  les  mêmes  lcntimcns. 


Si  l’on  demande  d’où  vient  cette  étrange 
variété  qui  fe  rencontre  dans  les  Dogmes 
de  k Religion  , comme  dans  les  au- 

^ • . . > A % 1s._ 


très  Sciences  : puifque  les  hommes  participent  tous  à la  même  railon  ? l’on 
répondra  qu’elle  peut  venir  de  la  diverfité  d’Education  , ou  de  la  differen- 
te difpofition  du  tempérarament,  ou  des  pallions  6c  des  intérêts  qui  ne  font 
pas  les  mêmes , ou  de  l’ignorance  de  ceux  qui  jugent  des  chofes  qu'ils  ne  con- 
noiffent  point,  ou  enfin  de  quelque  diverfitc  qu’il  y a dans  les  elprits,  parles 
differens  raions  de  lumière  qu’ils  reçoivent  naturellement,  ou  fumaturcllemcnt. 

Cela  étant  ainfi  , l’Equité  naturelle  demande  qu’il  foie  permis  à tous  ceux 


s_eia  étant  ainii  , rr.quitc  naturelle  acmanuc  qu  u iou  permis  a ipus  ceux 
cui  ont  des  opinions  differentes  , de  chercher  les  éclairciflcmens  oui  leur  font 
néccflairts  , dans  tous  les  lieux  , 6c  dans  tous  les  ouvrages  , où  les  differens 
Auteurs  ont  répandu  quelque  lumière  fur  les  matières  de  Controverfe  ; puifque 

#<a  n’üfl ..  tlf ... J 1«r  Rr  !<•(  Tî  rxnvjinc  I 


ce  n’cft  que  par  I’éxamen  des  difputes  que  les  Grecs  & les  Romains  , les 
Philofophes  6c  les  Théologiens  , tant  anciens  que  modernes  , ont  découvert 
mille  véritez  importantes  , qui  font  très  utiles  à la  Religion , & aux  Etats  qui 
en  fçavcnt  profiter. 
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DISSERTATION 

On  peut  même  dire , qu’après  l’admirable  Révolution  qui  arriva  dans  l’Em» 
pire  Romain  , lors  que  la  Religion  Chrétienne  y devint  la  dominante  , par 
un  effet  extraordinaire  de  la  Providence  j les  dilputcs  des  Philofophes  , 6c 
la  liberté  qu’ils  prcnoicnt  d’examiner  tout , ne  contribuèrent  pas  peu  à difpoler 
les  hommes  à embrafler  l’Evangile.  A force  de  railonner  6c  de  le  réfuter  mê- 
me les  uns  les  autres  , ils  reconnurent  la  plupart  des  defauts  du  Paganifmc , & 
découvrirent  des  véritez  dont  les  Chrétiens  le  fervirent  enfuite  très  avantageu- 
fement  contr'cux. 

C’eft  ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  plus  anciens  Apologiftes  de  la  Religion 
Chrétienne  , qui  ont  ramaflé  une  infinité  de  partages  des  Philofophes  Grecs  6c 
Latins  , par  lefqucls  ils  ruinent  le  Paganifme  , 8c  établiflent  les  Dogmes  de 
l’Evangile  , d’une  manière  à laquelle  les  Paiens  n’avoient  rien  à répliquer  de 
raifonnable. 

Mais  dans  la  fuite  du  tems  , les  Affcmblces  des  Fidèles  fc  trouvèrent  com- 
polécs  d’un  fi  grand  nombre  de  Juifs  ôc  de  Grecs,  dont  les  Préjugez  Sc  les  fen- 
timcnsétoicnt  differens  6c  oppolcz  les  uns  aux  autres , qu’ils  excitèrent  dans  le  Chrif- 
tianifmc  des  dilputcs  fi  violentes,  que  jamais  les  PuiÜ'anccs  Souvcraincséc  Poli- 
tiques , ne  purent  trouver  le  moicn  de  les  terminer:  non  plus  que  les  Do&eursde 
l’Églife  , ni  les  Théologiens,  qui  depuis  le  tems  des  Apôtres,  jufqucsàccjour, 
n’ont  point  ccrtêdc  difputer  , & de  le  faire  une  cfpécc  de  guerre  les  uns  aux  autres. 

Ces  difputes  auroient  beaucoup  pû  fervir  à réduire  la  Théologie  Chrétienne 
aux  idées  de  fes  premiers  Fondateurs , 6c  à les  mettre  dans  leur  véritable  jour  ; 
fi  ceux  qui  avoient  le  plus  d’autorité  ôc  le  plus  grand  nombre  de  Sectateurs  , 
n’avoient  emploie  que  des  railons  contre  leurs  Averlaircs  ; car  on  auroit  enfin 
reconnu  le  fond  des  chofes  , en  Us  éprouvant  toutes  , par  une  difeufiion  bien 
éxafte  , fuivant  le  confeil  de  l’Apôtre  , i.  Tbeff.  ch.  y veif.  ai.  pour  ne  rete- 
nir que  ce  qui  eft  bon.  Mais  au  lieu  de  cela  le  Parti  qui  le  trou  voit  le  plusfoi- 
ble  étoit  accablé  d’excommunications  par  celui  qui  ctoit  le  plus  fort. 

Quand  les  Empereurs  furent  devenus  Chrétiens  , les  Anathèmes  fc  trouvèrent 
fuivis  de  confifcations  , d’emprifonnemens  8c  d’éxils.  C’eft  pourquoi  bien  loin  . 
d’ctcindre  les  difputes  , des  traitemens  fi  durs  ne  fervirent  , au  contraire,  qu’à  ir- 
riter davantage  les  efprits , en  empêchant  que  ceux  qui  ctoient  en  divifion  jouïf- 
fent  de  la  liberté  nécefl'airc  pour  dccoi^rir  , ou  pour  expliquer  la  vérité.  4 

Ce  qui  fc  trouvoit  autorilé  par  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  , ou  par 
le  pouvoir  des  Empereuis  , avoir  le  deflus  , 6c  l’on  failôit  d’étranges  Cabales, 
pour  gagner  les  uns  6c  les  autres.  Après  quoi  , il  ne  s’agiffoit  plus  que  de 
chercher  les  moiens  de  dcffendrc  les  Dogmes  qui  avoient  prévalu  , ôc  que  l’on 
n’avoit  plus  la  liberté  d’éxaminer  , fans  s’expofer  aux  peines  que  l’on  failoit 
fouftrir  a ceux  que  l’on  nommoit  Hérétiques;  c’eft  à dire  à ceux  qui  ne  fc  foù- 
mettoient  pas  à l’autorité  du  plus  grand  nombre. 

L’Univers  vit  commettre,  depuis  ces  malheureux  tems,  des  cruautez  effroia- 
bles.  On  foûtenoit  des  fiéges  dans  les  Monaftércs , on  fc  battoit  dans  les  Cou- 
cites  , on  entrait  à main  armée  dans  les  Eglifes  , on  traitoit  avec  la  dernière 
rigueur  tous  ceux  que  l’on  foupçonnoit  de  favorifer  des  opinions , qui  fouvent 
n’étoient  entendues  de  perfonne  , non  pas  meme  de  ceux  qui  les  deftèndoient 
avec  le  plus  d’entêtement  Sc  d’opiniâtreté. 

Il . 
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Il  falloir  avoir  beaucoup  de  courage  fie  de  confiance , pour  abandonner  le  gros 
parti.  Ceux  qui  le  donneront  la  peine  de  lire  , avec  quelque  loin  , l’Hiltoi - 
re  des  difputcs  concernant  Y Icomimubi» , ou  le  Culte  des  Images  , & celle  des 
conteftations  qui  ont  produit  la  divifion  8c  la  rupture  entre  l’Eglife  Grec* 
que  8c  l'Eglifc  Romaine , y trouveront  des  exemples  très  remarquables  de  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

Les  difficultez  inlurmontablcs  qui  fié  font  rencontrées  dans  toutes  les  diverfes 
tentatives  qu’on  a faites  pour  étouffer  ce  Schifme  , font  bien  voir  que  fi  l’en- 
têtement & les  préjugez  ne  damnent  pas  , ils  font  au  moins  très  dangereux. 
On  y remarque  aullï  d’autre  part , que  dans  les  occafions  où  des  Théologiens 
éclairez  8c  dont  l’imagination  n’eft  pas  échauffée  par  l’cfpric  de  parti  » ou  par 
la  difputc  , ne  font  pas  difficulté  de  révoquer  en  doute  des  coutumes  publi- 
ques fie  de  nier  des  faits  confiât» , on  a radon  de  dire  qu’ils  lont  pouvez  par 
des  motifs  plus  odieux  que  l’opiniâtreté  Sc  la  prévention. 

Voila  pourquoi  la  mauvaile  foi  qui  fc  trouve  dans  le  procédé  des  Controver- 
fiftes  les  plus  modérez  fie  les  plus  judicieux  , qui  ont  entrepris  , ces  dernières 
années , de  foûtenir  plus  fortement  que  jamais  , les  dogmes  erronez  fie  les  pra- 
tiques idolâtics  du  Papilrac  , efi  non  feulement  une  violente  preiomption  de 
leurs  pernicieux  dcficins  ; mais  auffi  , une  preuve  afl’ez  forte  pour  démontrer 
clairement  fie  d'une  manière  invincible,  que  l’Eglilè  Romaine  efi  bien  différen- 
te du  véritable  Chrifiianifme  , puifqu’clle  ne  peut  être  defiènduë  que  par  des 
voies  obliques , fie  par  des  moiens  tout  à fait  injufies. 

L’Eglilc  Gallicane  quia  dans  fa  dépendance  une  grande  partie  des  plus  beaux 
Etats  , où  l'Empire  Papal  ait  établi  fa  Domination  d’une  manière  Defpotique,  par 
la  luinc'fatale  des  Egltfcs  Réformées,  qui  étoient  alors  les  plus  fiorillântes  , nous 
fournit  aujourd'hui  toute  feule  plus  de  monumens  delà  Tyrannie  fie  delà  mau- 
vaife  foi  des  Hérauts  Sc  des  détenteurs  du  Papifme  , qu’il  ne  s’en  trouve  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'Eglile  Romaine.  On  en  fera  facilement  convain- 
eu  par  les  réfiéxions  fuivantes. 

Tous  ceux  qui  ont  recherché  la  principale  cauie  des  grandes  Révolutions , dont 
les  Proteftans  ont  reçu  plus  de  préjudice  que  tous  les  autres  Peuples  de  l’Eu- 
rope , dans  le  Siècle  pafl’é  , reconiioilfent  maintenant  par  une  funcfic  expérien- 
ce, que  la  deftruélion  des  Réformez  de  Fiance  ctoit  réloluë  depuis  la  Paix  des 
Pyrénées  , fie  nous  pourrions  faire  voir  , s’il  étoit  nécefiàire  , que  c’étoit  une 
des  conditions  iecrcttcs  de  ce  Traité. 

La  difficulté  confifioit  à exécuter  ce  deffein  , fans  exciter  de  guerre  civile , 
Sc  fans  allarmer  les  Princes  Proteftans.  C’cft  pourquoi  les  Politiques  prirent 
des  mefures  fort  juftes  , pour  aftoiblir  infcnfiblemcnt  les  Réformez  de  ce  Roi- 
aume  , fie  pour  endormir  , ou  divifer  les  Puiftanccs  étrangères  de  leur  Com- 
munion. 

Perfonne  n’ignore  quel  en  a été  le  fuccès;  mais  il  eut  etc  plus  avantageux  pour 
le  Papifme,  fi  Ica  Théologiens,  qu’on  emploioit  pour  foûtenir  la  caulc  de  Ro« 
me,  avoientpù  auflï-bicn  rcüffir  que  les  faifeurs  de  Propofitions,  fie  les  inventeurs 
d’Arrcts.  Cependant  , on  peut  dire  qu’il  n’a  pas  tenu  aux  Docteurs  de  l’Egli- 
fe Galbcane  que  les  chofcs  ne  foient  mieux  allées  , fit  que  s’ils  n’ont  perluadé 
perfonne , ce  n’eft  pas  faute  de  capacité. 

* x Mr. 
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Mr.  Arnaud  y dont  le  nom  feul  fait  fon  éloge  , grand  Philofophe  , excel- 
lent Mathématicien,  fçavant  dans  les  Pères  , bien  verfé  dans  l'Ecriture,  6c  l’un 
des  premiers  Ecrivains  de  Ion  Siccle  , qui  a remporté  de  mémorables  victoires  fur 
des  adveriaires  très  redoutables  de  fa  Communion  , fut  le  premier  d’entr’eux 
qui  cflaia  de  donner  un  nouveau  tour  aux  Controverics. 

Néanmoins , avec  tant  de  belles  qualitez , il  ne  pût  faire  autre  choie  que  de 
répéter  en  diverfes  occalions  , dans  là  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Catholique 
touchant  l'Eucbariflie.  Que  prélentcmcnt  la  Tranflubftantiation  étant  la  Doétri* 
ne  commune  de  l’Eglife  , il  s’enfuit  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’autre  créance  ; par- 
ce qu’il  n’cft  pas  concevable  que  tous  les  Chrétiens  le  fullcnt  accordez  à chan- 
ger de  fentiment;  & que  fi  cela  s’étoit  tait,  il  faudrait  qu’on  pût  marquer  un 
certain  tems  auquel  l'Eglife  Univerlcllea  varié  tur  ce  point,  ou  quand  & com- 
ment chaque  Eglife  particulière  cft  venue  à corrompre  l’ancienne  Doârine. 

Il  eft  étonnant  qu’après  tant  de  preuves  de  fait  , que  Mr.  Auber  tin  avoit  allé- 
guées dans  un  gros  volume  in  folio  de  la  créance  des  Saints  Pères  , un  Argument 
métaphyfique  ait  fait  fi  grand  bruit,  8c  reçu  des  applaudidèmens  fi  univerfcls  de 
toute  la  Communion  Romaine.  C’eftune  marque  prcfque  certaine  de  la  foiblef. 
fe  d’une  caufe , de  voir  ceux  qui  la  foûticnnent  éblouis  du  moindre  fophilme, 
& triompher  dans  leur  imagination  fur  une  légère  apparence  de  vérité. 

Il  ne  fallut  pas  de  grands  efforts  pour  abattre  ces  Trophées  chimériques.  Les 
Proteftans  n’turcnt  qu’à  montrer  que  ce  raifonnement  fuppofe  qu’aucune  erreur 
ne  peut  s’introduire  infenfiblcmcnt  dans  le  monde  , ni  être  embraflcc  par  une 
Société  nombreufe  , fans  qu’on  s'apperçoive  de  fon  origine  : ce  qui  cft  très  faux; 
puifqu’à  force  de  recherches  -,  les  Théologiens  Réformez  font  venus  à bout  de 
découvrir  l’origine  du  Dogme  prodigieux  de  la  Tranflubftantiation  , St  qu’ils 
ont  montré  comment  les  exprefiions  énergiques  des  Pères  , touchant  l’Eucha- 
riftie  , ont  fait  naître,  durant  les  Siècles  d’ignorance , l’idée  obfcure  de  quel- 
que changement  incomprchenfible  , ou  de  quelque  opération  miraculcufc  tou- 
chant l'humanité  Sclapréfence  réelle  de  Jcfus  Chrift  dans  ce  Sacrement. 

Ils  ont  même  marqué  les  Auteurs  des  deux  opinions  contraires  au  fens  de  Fi- 
gure 8c  de  Vertu:  fçavoir  la  Confttbftantiation , ou  .l’union  du  Pain  êc  du  Corps 
de  Jcfus  Chrift  , laquelle  Jean  Damafiéne  commença  d’enfeigner  publiquement 
en  Orient  l’an  778  8c  la  Tranffubjlant  talion , ou  le  changement  de  la  fubftancc  de 
l’un  en  celle  de  l’autre  , que  Pafcbafe  Ratbert  publia  le  premier  , dans  l’E- 
glife Latine  en  818. 

Ainfi  tout  le  fruit  que  les  Cathol  iques  Romains  de  France  retirèrent  de  cette  Dif- 
pute,  fut  de  voir  leur  Hector  terrafféparun  Miniftrc , qui  remporta  la  plus  belle  ré- 
putation que  jamais  Théologien  Réformé  fc  foit  acquile  ; car  Ion  Antagonifte 
qui  avoit  de  très  beaux  talcrn  pour  la  Controverfe , ne  manqua  pas  d’emploier 
fon  grand  fçavoir  8c  toutes  les  forces  de  ion  efprit  pour  le  réfuter , tellement 
qu’on  vit  de  part  8c  d'autre  dans  le  cours  de  cette  fameufe  conteftation , tout 
ce  que  le  eénie , l'éloquence  , la  le&urc  8c  la  Logique  peut  ent  fournir  de  plus 
brillant , & de  plus  fort. 

Tout  cela  fit  fentir  à l’Eglife  Romaine  qu’elle  rifquoit  à perdre  fon  crédit, 
dans  l’cfnrit  de  toutes  les  pcrlonncs  judicieuiès  8c  équitables , fi  on  en  venoit  à 
la  difeufiion  des  Dogmes,  C’cft  pourquoi  fes  Avocats  prirent  Je  parti  des  chi- 
caneurs , 
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caneurs , 8c  le  retranchèrent  dans  des  formalitez,  des  preferiptions , Sc  des  fins 
de  non  recevoir:  fur  quoi  elle  prétend  que  fes  adverfaircs  font  condamnables  , 
fans  qu'il  foit  nrccfl'aire  d'examiner  qui  a droit,  ou  tort  dans  le  fond. 

M.  Nicole  fc  chargea  de  plaider  cette  ipartic  de  la  caufe  , 8c  il  s'en  acquitta 
dans  fes  Préjugez  légitimes  contre  les  Calyiniftes , avec  tout  l'artifice  8c  toute  Vélo, 
quencc  qu’on  pouvoit  cfpércr  d'un  difciplc,  ou  d'un  ami  de  Mr.  Arntuti. 

Il  arriva  dans  cette  conjoncture  , que  les  Janlcniftes  eurent  malheureulement 
du  deflbus  à Rome  8c  en  France  , dans  la  célébré  quérclle  des  cinq  Propofi- 
tions  , que  le  Pape  condamna,  8c  s’étant  retranchez  à dire  qu’elles  n’etoient  pas 
dans  rAuguflin  de  Janfénius , quoi  qu’elles  y fuflênt  véritablement  , il  s’enfuivoit 
de  là  que  le  Pape , ni  les  Conciles  , n'étoient  point  infaillibles  dans  les  faits  : 
de  forte  qu'ils  pouvoiettt  condamner  des  gens  comme  Hérétiques  , qui  ne  ï’c- 
toient  point  du  tout,  en  leur  imputant  des  opinions  qu’ils  n'avoient  jamais  en- 
feignées , 8c  qui  ne  lé  trouvent  point  dans  leurs  Livres.  Non  feulement  les 
Janfcniftes  virent  la  conféqucncc  : mais  ils  la  foûtinrent  hautement,  8c  avancè- 
rent plufieurs  principes  qui  dctruifcnt  l’autorité  de  l'Eglifc  8c  fon  infaillibilité. 

Les  Protcftans  François  s’appcrçùrent  aufti-tôt  de  cette  contradiétion  de  Doc- 
trine  , entre  l’Auteur  des  Préjugez  8c  fes  Amis  , 8c  ne  manquèrent  pas  de  les 
pouficr  jufqu’à-ce  qu’ils  en  vinrent  aux  prifes.  Mr.  Pajon  Miniftre  d’Orléans 
le  fit  , apres  avoir  montré  , avec  Ion  clprit  8c  fa  pénétration  ordinaire  , que 
les  argumens  de  l’Auteur  des  Préjugez  font  plus  forts  contre  le  Chriftianifme 
dans  la  bouche  d’un  Juif , d’un  Pa>en  , ou  d’un  Mahométan  , que  dans  celle 
d’un  Catholique  Romain  contre  les  Réformez. 

Environ  le  même  tems  , Mr.  Claude  répondit  à Mr.  Nicole  , d’une  manière  . 
dircéte  , en  montrant  que  l’excès  de  corruption  , où  la  Doctrine  8c  le  Cul* 
te  de  l’Eglile  Romaine  étoient  montez  , avoit  obligé  nos  Pères  à éxaminer  de  plus 

{très  la  Religion  , 8c  par  confisquent  à fe  féparer  d’une  Société  , qui  vouloir 
es  forcer  à recevoir,  fous  peine  de  damnation  , une  Créance  8c  des  Pratiques 
toutes  oppofées  à l’Evangile. 

Cela  (uffifoit  pour  donner  fujet  aux  Catholiques  Romains  de  fc  repentir  d’a- 
voir donné  ce  tour  aux  Controverfes.  Mais  comme  c’étoit  là  leur  dernier  re- 
tranchement , ils  n’eurent  garde  de  l’abandonner  ; de  forte  qu’ils  continuèrent  à 
tourner  leurs  préjugez  en  divers  fens  , 8c  à les  propofer  avec  autant  de  confian- 
ce , que  fi  on  ne  les  eût  jamais  réfutez. 

Ces  méchantes  défaites  plurent  même  fi  fort  à l’Aftcmblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce  de  i<S8x  qu’elle  en  fit  XVI.  Méthodes  de  prefeription  , fur  le  plan  def- 
quelles  on  devoit  travailler  à la  Converfion  des  Réformez.  Bien  plus  , ces 
Meilleurs  les  crûrent  fi  convaincantes,  qu’ils  demandèrent  au  Roi  qu’on  en  fit 
lignifier  une  copie  à tous  lej  Conliftoircs  , s’imaginant  peut-être  , qu’il  y aurait 
des  Miniûres  8c  des  Anciens  , qui  fe  laillèroient  éblouir  à ces  illufions  , ou 
épouvanter  aux  menaces  de  Y Avertiffement  Paftoral  conçues  en  ces  termes.  Si 

vous  refufez  de  nous  obéir comme  cette  dernière  erreur  fera  pire  que  la  prémié- 

re  , a'mfi  vos  derniers  malheurs  feront  pires  que  les  prémiers.  * 

Pour  réüfliravcc  plus  de fuccès, l’Intendant  ou  quelqu’autre  Commiflàire  du  Roi, 
alloit  les  Dimanches  accompagné  de  quelques  Eccléfiaftiqucs  députez  par  l’Evêque 
duDiocczc,&  d’un  ou  de  deux  Notaires  Âpoftoliques,  lignifier  cet  Ecrit  aux  Con- 

* 3 fiftoircs. 
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fiftoires.en  femerplufieurs  éxemplaires  parmi  le  peuple,  8c  leur  faire  des  harangues , 
pour  les  exhorter,  de  la  part  du  Roi,  à rentrer  dans  la  Communion  Romaine. 

Tout  cela  ne  fervit  de  rien  , car  Mr.  Pajon  fit  d'abord  des  Remarques  fur  cet 
Avertijfement  & fur  ces  Méthodes,  & adrefla  une  Lettre  à Meilleurs  du  Clergé, 
où  l'on  ne  voit  pas  tant  de  figures  de  Rethorjque , à la  vérité  j mais  beaucoup  plus 
de  bon  fens  & ac  folidité. 

Mr.  le  Doâeur  But  net  , à préient  Evêque  de  Salisbury , qui  a toujours  fait 
gloire  d’aller  au  fccoursdc  fes  frères  affligez  , voiant  la  plupart  de  nos  Minif- 
très  hors  d’état,  de  fe  défendre  , fe  donna  la  peine  d’examiner  le  Livret  des  Pré- 
lats de  France,  6c  le  réfuta.  Enfin,  Mr.  Jurieu  leur  répondit  par  voie  de  ré- 
crimination , dans  fes  Préjugez  légitimes  contre  le  Papifme , qu’il  propofa  au  nombre 
de  XIX.  6c  qui  font  autant  de  Méthodes  , dont  la  moins  plaufible  a plus  de 
force  que  toutes  celles  du  Clergé. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  en  détail  ce  que  les  Prélats  de  France  firent 
en  cette  occafion  , 6c  les  mouvemens  extraordinaires  qu’ils  fe  donnèrent  pour 
obliger  le  Roi  à foûtenir  par  la  force  6c  par  la  violence  , l’exécution  de  tous 
les  projets  qui  pouvoient  fervir  à la  deftru&ion  des  Réformez , n’ont  qu’à  con. 
fulter  C Hijloire de  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , compofée  fur  de  très  bons 
Mémoires,  8c  avec  beaucoup  d’ordre,  de  clarté  8c  d’éxaéhtudc,  par  Mr.  Benotfi  , 
Pafteur  de  l’Eglife  Wallonne  de  Delft  en  Hollande. 

Jamais  il  n’y  eût  dans  le  Chriftianilme  un  fpcâacle  plus  affreux  que  celui 
qui  parut  dans  cette  occafion.  On  vit  des  Prélats  accompagnez  d’un  grand 
cortege  de  Moines  , paroître  en  habit  militaire  à la  tête  des  Armées,  6c  enfui- 
te  revêtus  des  habits  Sacerdotaux  , publier  des  Edits  fanguinaircs  : donner  les 
ordres  du  Roi  aux  troupes  , 6c  bicn-tôt  après  déclarer  aux  peuples  les  volon- 
tcz  des  Partilans  du  Pape:  porter  le  Cafque  après  la  Mitre,  la  Hallebarde  après  * 
la  Croffc  , 6c  l’Epée  après  l'Encenfoir  : fervir  tour  à tour  au  Camp  6c  à l’Autel , 
pour  arborer  l’EtendarJ  de  la  Papauté  , de  cette  Reine  fuperbe , qui  eft  la  Mé- 
re  des  abominations , avec  las  Enleigncs  des  Flcurs-db-Lis. 

Le  zélé  outré  des  Scythes  pour  leur  grande  Diane  , 6c  la  faufiè  dévotion  des 
Carthaginois  pour  leur  Saturne,  les  fit  palier  pour  les  plus  barbares  6c  les  plus 
cruels  de  tous  les  hommes  ; mais  on  peut  dire  , fans  rien  éxagérer  , que 
toutes  ccs  cruautcz  exercées  dans  les  ténèbres  du  Paganifmclc  plus  groilier  , font 
moins  que  rien  en  comparaifon  de  ce  déluge  de  làng  , dont  l'ambition  des 
grands  , infatuezdu  Papifme , a inondé  tant  de  fois  la  Chrétienté. 

Les  cruautez  exercées  depuis  fi  long  tems  pour  foûmettre  à l’Eglile  Romai- 
ne tous  ceux  qui  n’ont  pas  encore  voulu  fubir  fon  joug  , font  quelque  chofc 
de  fi  affreux , qu’on  auroit  de  la  peine  à croire  l’Hiltoire  des  horreurs  des  Siè- 
cles patfez , s’il  ctoit  poilible  de  douter  de  ce  qu’on  voit  encore  aujourd’hui. 

L’Empire  défolé  , les  Peuples  révoltez  , l’Europe  en  trouble  par  la  Guerre 
très  fanglante  que  font  les  Rois  8c  les  Princes  Liguez  en  faveur  de  la  Monar- 
chie Papale  , l’ont  les  funelles  malheurs  que  produit  maintenant  la  Religion 
Romaine  , prétendue  Catholique , pour  achever  de  fc  foûmettre  les  Trônes  8c  les 
Couronnes  des  Etats  Souverains  , où  fes  Etniilàircs  trouvent  le  moien  de  jetrer 
les  femences  de  la  difeorde  pour  les  ravager  entièrement. 

Les  Nonces  du  Pape,  6c  les  Ambafi'adeurs  du  Roi  de  France , font  les  prin- 
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cipaux  inftrumens  que  l’Anticbriftianifme  taie  agir  pour  cela  , non  feulement 
dans  les  Cours  de  l’Europe,  mais  aufli  dans  l’Alie  , auprès  du  Grand  Seigneur 
& des  Princes  Mahométans  , qu’ils  portent  facilement  à la  perfécution  & à la 
tirannic  contre  les  Chrétiens  fujets  de  l'Empire  Ottoman  , quand  ils  refufent 
de  favorilcr  l’Eglife  Romaine  dans  fes  prétentions,  lur  les  matières  de  Religion. 

Pour  être  parfaitement  convaincu  de  cela  , on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur 
l’Hiftoirc  des  Schifmes  qui  font  arrivez  entre  les  Eglifes  d’Orient  & l’Eglife 
Romaine.  On  trouvera,  fans  remonter  jufqu’à  la  première  Epoque  de  ces  dif. 
putes,  que  depuis  le  commencement  du  quatorzième  Siècle  de  l’Erc  Chrétien, 
ne  , jufqu’à  la  fin  du  quinziéme  , il  y a eu  XIV.  Patriarches  Latins  intrus 
dans  le  fiége  de  Conftantinople  par  les  intrigues  , par  les  rufes,  & par  la  vio. 
lence  du  Papifmc  , & que  durant  tout  ce  tems  là  il  n’y  a eu  qu'une  douzaine 
de  véritables  Grecs  fur  le  même  fiége  , qui  aient  pû  fc  tenir  attachez  à la 
Communion  des  Eglifes  d’Orient  indépendantes  de  la  Papauté.  Encore  ne  faut-il 
pas  s’imaginer  que  ceux  d’entre  ces  Patriarches  qui  ont  eu  le  courage  de  s’op. 
polcr  aux  ufurpations  des  Papes  , ou  de  rejetter  les  erreurs  & les  abus  de  l’E«- 
glife  Romaine , foient  demeurez  paifibles  polie  fleurs  de  leurs  Charges , ni  croi. 
te  qu’ils  aient  pû  éviter  les  pièges  que  la  Cour  de  Rome  leur  a fait  tendre  par 
fes  Kmiflàircs  , qui  ont  toujours  été  foûtenus  dans  les  Etats  du  Grand  Sei. 
gneur  , par  les  Ambaflàdcurs  de  France. 

On  ne  fçauroit  trouver  dans  toute  PHiftoirc  des  Eglifes  de  la  Grèce  , un 
éxemplc  plus  mémorable  des  horribles  attentats  des  créatures  de  la  Cour  de  Ro. 
me  £t  de  celle  dc|  France  , que  celui  de  la  mort  tragique  du  Patriarche  Cyrille  . 

Lucar  qu’ils  firent  périr  de  la  manière  du  monde  la  plus  injurte  & la  plus  criante, 
après  l’avoir  fait  dépofer  trois  fois  , St  tourmenté  fans  relâche  par  la  plus  vio. 
lente  & la  plus  cruelle  de  toutes  les  perfécutions. 

Les  Partifans  de  la  Papauté  & les  defenfeurs  du  Papifme  , furent  tellement 
irritez  contre  cet  illuftre  Patriarche  , depuis  qu’il  eut  la  hardicfl'e  de  publier  une 
Confcflion  de  Foi  fous  le  nom  de  l’Eglife  Orientale  , toute  conforme  à celle 
des  Eglifes  Réformées  , qu’ils  ne  ceflerent  pas  d’cmploicr même  après  fa  mort, 
tout  ce  qu’ils  pûrent  forger  de  plus  propre  à noircir  fa  réputation  , & à com- 
battre fa  Doétrine. 

Da’bord  que  ce  Prélat  eût  été  aflafliné , ils  firent  afl'embler  un  Synode  à Conftan- 
tinoplc  pour  anaihcmatifcr  fa  perfonne  & fa  Doétrine.  Quelques  années  après 
ils  en  convoquèrent  un  autre  en  Moldavie  qui  fut  beaucoup  plus  modéré  , 2c 
qui  ménagea  l’honneur  de  ce  Patriarche  d’une  manière  qui  déplût  fi  fort  à fes 

Îirincipaux  adverfnires,  qu’ils  fe  mirent  à cabaler  plus  fortement  que  jamais  avec 
’AmbaflàdturdcFrance,  qui  étoit  pour  lorsàConftantinoplc  , de  forte  qu’à  force 
de  follicitations , de  promellès  , & d’argent  , il  trouva  le  moien  de  fubomer  un 
grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  , qui  s’aflcmblérent  dans  la  Ville  de  Jéiufalcm 
en  167X.  , ôc  condamnèrent  derechef  , fous  divers  faux  prétextes  , la  Con- 
fcflion de  Foi  Orthodoxe  de  Cyrille  Lucar  , en  confirmant  par  leur  Concilia- 
bule les  deux  Synodes  qui  avoienc  déjà  fulminédcs  Anathèmes  contre  lui,  d’u- 
ne manière  bien  différente  , & pour  des  raifons  qui  font  incompatibles  , com- 
me nous  le  démontrerons  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 

Nous  produirons  divers  témoignages  des  Eglifes  Grecques  , 2c  plufieurs 
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8 DISSERTATION 

Lettres  & Relations  de  Mr  de  Nointel  Amba (Fadeur  de  France,  qui  ferviront 
à démontrer  plufieurs  in  lignes  fourberies  du  Papifrne  , Sc  fur  tout  celles  que 
Meilleurs  de  Port-Roial  , 6c  les  autres  Doélcurs  de  Sorbonne  fc  font  avifez  de 
mettre  en  ufage  contre  les  Miniftres  Réformez  , 6c  contre  les  Eglifes  Protef. 
tantes  à l’occalion  de  la  Confcftion  de  Foi  de  Cyrille  Lucar,  ÔC  de  la  grande  Dif- 
pute  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eghfe  Catholique  dont  les  fondement  le  trouvent  • 
suffi  renverfez  par  diverfes  Lettres  du  même  Patriarche  Cyrille  Lucar  ; qui  n’ont 
jamais  etc  imprimées  , 5c  que  nous  avons  reçues  de  Genève  , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.  La  matière  ne  fçauroit  être  plus  importante  , ni  plus  di- 
gne de  l'attention  des  Sçavans  , puifquc  fes  confcquences  influent  également  fur 
les  Dogmes  6c  fur  les  outillons  de  fait  qui  font  conteftécs  par  les  plus  fameux 
Controverfiftes  de  l'Eglife  Romaine  , 5c  défendues  par  les  plus  habiles  Théo- 
logiens Proteilans  6c  Réformez. 

Pour  en  avoir  une  jufte  idée,  6c  pour  bien  comprendre  tout  ce  que  nous  di- 
rons en  détail  fur  cette  matière,  il  faut  fçavoir  en  prémier  lieu,  ce  que  nous 
allons  indiquer  en  général  dans  cette  Diflcrtation  , touchant  la  vie  6c  les  Dog- 
mes du  Patriarche  Cyrille  Lucar  qui  ont  fait  naître  cette  fameufe  Difpute;  6c  en 
fécond  lieu  , remarquer  le  principal  but  de  Mrs.  de  Port-Roial  , 5c  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , dans  la  Controverfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  , par  laquel- 
le ils  prétendent  avoir  pouflë  à bout  tous  les  Miniftres  Réformez  , 6c  con-  _ 
fondu  pour  jamais  tous  les  Proteftans.  Nous  ferons  voir  tout  le  contraire  par 
des  railons  très  folides  . 5c  par  des  preuves  irréfragables  , après  que  nous  au- 
rons achevé  le  plan  général  de  ces  deux  Articles , que  nous  mettons  ici  en  for- 
me de  Préface. 

Les  Controverfiftes  de  l'Eglile  Romaine  ont  donné  au  Public  un  portrait  de 
Cyrille  Lucar  Patriarche  Grec  de  Conftantinople  , très  différent  de  celui  qu’en 
ont  fait  les  Réformez  , 5c  les  Proteftans  , voila  pourquoi  on  n’a  fçù  à quoi  s'en 
tenir  jufqu'à  préfent  ; mais  le  Concile  de  Jérulalem  , 6c  les  deux  Synodes  que 
nous  allons  produire  , ferviront  à découvrir  la  vérité  fur  tout  ce  qui  concerne 
fes  moeurs  6c  fa  Doétrinc.  On  fera  convaincu  par  ces  Aélcs  publics,  qu’il  eft 
mort  en  odeur  de  faintetc  , 6c  que  fes  fentimens , conformes  à ceux  des  Egli- 
fes Procédantes  , ont  été  approuvez  de  tous  les  véritables  Grecs  non  Latinilez, 
qui  l'ont  entendu  prêcher  durant  plufieurs  années  à Conftantinople;  mais  avant 
que  d’entreprendre  l’Apologie  de  fa  Conftffion  de  Foi,  il  eft  nécefiaire  de  faire 
quelque  réflexion  lur  les  principales  circonftanccs  de  fa  vie. 

On  trouve  dans  une  Diflcrtation  de  Mr.  Smith  , qu’il  naquit  à Candie  Capi- 
tale de  Pille  du  même  nom.  Et  comme  il  étoit  lujet  des  Vénitiens , il  alla 
faire  fes  Etudes  à Vende  6c  à Padouë.  L’amour  qu’il  avoit  pour  les  belles 
Lettres  le  fit  réfini  J rc  à voiager  dans  les  autres  Pais  de  l’Europe  , 6c  com- 
me les  opiniéns  des  Proteftans  y faifoient  alors  beaucoup  de  bruit , il  éxamina 
leurs  Livres  , 6c  cette  lcélure  produifit  de  grands  effets  dans  la  fuite. 

A peine  fut-il  de  retour  parmi  ceux  de  fa  Communion  , qu’il  fût  confacré 
Prêtre  par  Meletiu i Patriarche  d’Aléxandric  , qui  l’éleva  bicn-tôt  à la  Dignité 
d’Archimandritc.  Il  falloir  paroiirc  tant  de  fageflè  dans  toutes  fes  aélions,  que 
ce  Patriarche  l’envoia  l’an  1600  en  qualité  de  l'on  Exarque,  porter  des  Lettres 
à Sigifmoml  Roi  de  Pologne  , 6c  qu 'après  la  mort  de  Mcletius  il  lui  fuccéda  ÔC 
remplit  la  Chaire  d’Aléxandrie.  Comme 
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PRELIMINAIRE.  9 

Comme  les  avanies , que  les  Turcs  font  aux  Grecs,  à chaque  bout  de  champ, 
attiioient  fouvent  Cyrille  à Conftantinople  j il  arriva  qu'en  l’an  i6iz.  , un  Ca. 
loyer,  difciplc  des  jéfuites,  prêcha  le  pur  Latinifrae , dans  une  Eglife  des  Grecs, 
Cyrille  s'y  oppofa  fortement  , & s'expofa  ainfi  à la  haine  implacable  de  cette 
redoutable  Société. 

L’année  fuivante , le  Sultan  Jehnut  aiant  envoie  en  exil  à Rhodes  Néophyte 
Patriarche  de  Conftantinople  , l’adminiftration  du  Siège  vacant  appartenant  de 
droit  à Cyrille  , comme  à celui  qui  occupoit  la  féconde  Chaire  de  l 'Orient , il 
fc  tranfporta  dans  cctrc  Ville  Impériale.  Cependant,  Néophyte  mourut.  Tous 
les  gens  de  bien  fouhaitoien’  pafîîonnément  , que  Cyrille-  continuât  à occuper  ce 
Siège  ; mais  Timothée  Evêque  de  Pétrazzo  l’emporta  à foice-d’argcnt  qu’il  don. 
na  aux  Turcs. 

Cet  ambitieux  Vieillard  ne  jouit  pas  long  tems  des  fruits  de  (à  Simonie  , il 
mourut  bicn-tôt  après,  8c  Cyrille  fut  élû  librement  & à la  pluralité  des  voix.  En 
vain  les  Jéluitcs  8c  les  Grecs  de  leur  Parti  s’efforcèrent  pour  traverfer  cette 
Elcâion  , & malgré  la  protection  ouverte  de  l’Ambartadcur  de  France  , ils  eu. 
rent  le  chagrin  de  voir  echouer  leur  entteprife  Ils  voulurent  faire  un  Schifme, 
en  élifant  Grégoire  d’Amafîc  , qui  fc  fournit  au  Pape  : mais  cela  ne  fit  qu'aug. 
menter  l’averlion  que  les  Grecs  avoient  pour  lui , de  forte  que  le  Clergé  s’étanc 
a.Temblé  fous  l’autorité  de  Cyrille , 6c  de  quatre  Archevêques  , excommunia 
l’Antipatriarchc  comme  un  Üfurpatcur. 

La  force  ouverte  ne  réüfliflant  pas  aux  Latinifez  , ils  eurent  recours  à l’arti. 
fice.  Ils  acculèrent  Cyrille  de  crime  de  Leze-Majefté,  comme  fi  c’étoit  par  fes 
confcils  , que  les  Infulaires  de  l’Archipel  s’étoient  mis  fous  la  proteétion  du 
Grand  Duc  de’  Tolcane.  L’innocent  Patriarche  fut  confiné  à Rhodes  , fans 
qu’on  l’ouït,  8c  la  récompenfe  de  cette  injuftice  furent  vingt  mille  écus , qu’on 

firomit  au  Vizir , moiennant  quoi  il  invertit  Grégoire  du  Patriarchat  : mais  cc« 
ui-ci  n’aiant  pas  de  quoi  paier,  céda  fon  Siège  à Anthime. 

Le  bruit  de  cette  viétoire  étant  déjà  volé  à Rome  , où  l’on  en  faifoit  des 
feux  de  joie,  l’Ambafladcur  du  Roi  Jaques  l d’Angleterre  intercéda  pour  Cyrille, 
£c  obtint  qu’il  le  viendrait  juftifier.  -Le  Patriarche  averti  de  ce  qui  s ctoit  parte, 
fc  rendit  à fa  maifon  à Galata  , où  Ambivte  , touché  de  quelques  remords  , 
le  vint  trouver  8t  lui  offrit  de  lui  remettre  le  Patriarchat. 

Cette  dcmiflîon  ne  put  fe  faire  fi  fccrécrment,  que  les  Jéfuitcs  ne  le  fçuflènt 
& n’en  avertirtent  l’Amballadcur  de  France,  qui  envoia  quérir  Anthime,  lequel 
à force  de  reproches  , de  menaces  8c  de  promefles  , il  fit  réfoudre  à tenir  bon. 
Mais  , après  avoir  tenu  le  Siège  trois  mois , ce  timide  Evêque  , craignant  que 
Cyrille  ne  fût  rétabli  malgré  lui  , l’alla  retrouver  de  nuit  , 8c  lui  aiant  remis  les 
Ornemcus  Patriarchaux  , fe  retira  fur  le  Mont  Athos  , datas  le  Monaftcre  de 
Sainte  Laure. 

Le  rctabliflcment  de  Cyrille  ne  fc  fit  pas  fans  qu’il  en  coûtât  bien  de  l’argent 
aux  Grecs  , 8c  de  l’inquiétude  aux  Latins.  Ces  derniers  firent  de  nouvelles  ten. 
tatives  contre  lui  en  1615.  au  mois  de  Janvier,  mais  qui  n’eurent  point  d’effet. 
Au  mois  de  Février  de  l'annee  fuivante  1614.  il  vint  à Conftantinople  trois 
Emiflâires  de  Rome.  Le  premier  , qui  ctoit  un  Jéfuite  nommé  Bérille  , avoic 
ordre  d’accufcr  Cyrille  de  fomenter  la  rébellion  des  Colaques  contre  les  Turcs  ; 
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10.  DISSERTATION 

Le  fécond  était  Laïque  , 8c  venoit  propofer  la  Trêve  entre  l’Efpagnc  8c  la 
Porte  ; Et  le  troifiéme  étoit  un  Grçc  élevé  à Rome , qui  venoit  avec  des  inf- 
truélions  du  Cardinal  Bar.dim , pour  tâcher  de  gagner  le  Patriarche  Cyrille , 8c 
de  l'attirer  dans  la  Communion  Romaine. 

Nonobflant  toutes  les  précautions  de  la  Cour  de  Rome  , 8c  toutes  les.  intri. 
gués  de  fes  Emiflâires  , tous  fes  dcflêins  échouèrent.  .Le  Pape  ne  fe  rebuta 
•pourtant  pas,  il  envoia  à Conftantinople  un  Patriarche  titu'aire , qui  fut  fi  mal 
reçû  , que  les  Turcs  firent  cmpnfonner  les  Evêques  de  fa  fuite  , 8c  lui  au- 
raient fait  à lui-même  un  méchant  parti  , s’il  ne  fc  fût  pas  fauvé. 

Les  Latins  furent  plus  heureux  a traverfer  les  Grecs  , dans  le  dcflcin  qu’ils  • 
avoient  formé  d’avoir  une  Imprimerie.  Un  Caloyer  de  Céphalonie  nommé  Aï-  - 
codême  Mataxa  en  avoit  apporté  les  matériaux  de  Hollande  8c  commençoit  déjà 
i travailler  , lors  que  des  Moines  François  , qui  ne  jugeoient  pas  néccfikirc 
que  les  Grecs  devinflent  fi  fçavans,  s'avisèrent  de  cette  adrclTc  pour  faire  avor. 
ter  ce  dcflcin. 

Ils  prirent  un  Livre  que  Cyrille  avoit  compofé  en  Angleterre , où  il  prouvoit 
la  Divinité  de  Jéfus  Chrift  , contre  le^  Juifs  8c  les  Mahométans.  Ils  choifirent 
ce  qu’ils  crûrent  y avoir  de  plus  aigre,  8c  le  préfentant  au  Viiîr,  ils  lui  dirent, 
que  c’étoit  de  ces  fortes  de  Livres  que  l’on  imprimoit  ; que  Mataxa  étoit  un  ■ 
iéditieux  , qui  vouloir  femer  ces  petits  Livrets  , pour  faire  foûlever  tous  les 
Chrétiens  fujets  de  la  Porte.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  , pour  embrafer  de 
colère  un  Miniftre  Ibupçonneux  ; cent  cinquante  Janifl'aires  commandez  pour 
cela  , mirent  l’Imprimerie  en  pièces  , ôc  bien  en  prit  au  Maître  de  ne  s’y  pas 
rencontrer  : car  on  n’avoit  pas  réfolu  de  l’épargner. 

L'orage  ne  dura  pas  long  terns  , F Amb  affale  ur  d'Angleterre  , & celui  de 
Hollande  , aiant  rétabli  le  calme , en  découvrant  l’innocence  des  accufez.  , le  Vifir 
tourna  tout  fon  reflentiment  contre  les  jéfuites , 8c  les  aurait  tous  fait  pendre , 
fi  ces  mêmes  Ambafladeurs  n’euflent  bien  voulu  faire  la  paix  de  ceux  qui  avoient 
caufé  tant  de  trouble. 

Ijs  Patriarche  Cyrille  étoit  protégé  d'une  façon  toute  particulière  par  F Ambaffadcnr 
des  Etats  Généraux.  CcMinillre  fe  notnmoit  Corneille  vander  llaga.  C'eflluiqui 
fit  imprimer  l’an  1619.  la  Confeflion  de  Foi  de  Cyrille , contre  laquelle  la  Cour 
de  Rome  8c  les  Doéteurs  de  Port-Roial  ont  tant  fait  de  bruit  : mais  bien  loin 
dç  la  rétrafter  , le  Patriarche  la  fit  réimprimer  à Genève  en  Grec  avec  des  addi- 
tions , 8c  eut  le  courage  de  s’en  avouer  l’Auteur  devant  l' Ambaffadcnr  de  France , 
qui  l’avoit  invité  à dîner,  & qui  n’oublia  rien  rendant  une  longue  convcrfation , 
pour  le  porter  à renoncer  au  contenu  de  cet  Ecrit. 

On  peut  s’imaginer  combien  cette  confiance  irrita  les  ennemis  de  Cyrille  , 2c 
combien  de  pièges  ils  lui  tendirent.  Cyrille  Cor.tarius  Evêque  de  Bérée  , que 
le  Patriarche  avoit  commis  pour  recueillir  dans  les  Pais  qui  fuivent  la  Commu- 
nion Grecque,  des  aumônes  pour  les  befoins  de  l’Eglilc  , fe  fervit  de  cet  ar. 
gent  facré,  pour  acheter  le  Patriarchat;  mais  n’y  aiant  demeuré  que  fept  jours, 
ks  Turcs  remirent  quelque  tems  après  le  Patriarche  légitime  fur  fon  Siège. 

L’an  1 Cyrille  de  Béice  chafla  encore  une  fois  Cyrille  Lueur  du  Patriar- 
chat , en  comptant  au  Grand  Vifir  cinquante  mille  écus  qu’il  avoit  reçus  des 
Jéfuites.  Mais  les  Amis  de  nôtre  Patriarche  ne  l’abandonnèrent  pas.  Néophyte 
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PRELIMINAIRE.  xi 

Métropolitain  d’Héraclée , qui  avoit  été  fon  difciple  , donna  prefque  tout  Ton 
bien  pour  faire  revenir  fon  Maître , 8c  obtint  qu’il  fût  rétabli  pour  la  troifiéme 
ibis. 

Les  Latins  fatiguer  de  tant  de  viciflitudes  , virent  bien  qu’ils  n’y  pouvoient 
mettre  fin  qUe  par  la  mort  de  Cyrille.  Ils  avoient  remarqué  que  le  crédit  des 
Ambaffcuieurs  d'Angleterre  (J  de  HtUatAe  avoit  rompu  toutes  leurs  mefures , ainfi 
ils  choifirent  un  rems  , où  ces  Ambaflkdcurs  , qui  ne  fui  votent  pas  la  Cour, 
feroient  éloigner  des  Puiflànccs.  C’étoit  en  1638  que  le  Grand  Seigneur  & 
le  Vifir  éioicnt  en  Campagne  pour  combattre  les  Moraves.  On  avoit  gagné  à 
force  de  préfens  & de  promefles  Bairam  Baffa , Sc  cec  adroit  Favori  fçut  fi- bien 
prendre  fon  tems  qu’il  perfuada  au  Sultan  , que  c’étoiti  l’inftigation  de  Cyrille 
que  les  Cofaques  s’etoient  rendus  maitres  d’Azcc;  qu’il  y avoit  fieu  de  craindre 
qu’un  homme  fi  puiflânt  parmi  les  fiens  , 8c  fi  mal  intentionné  , ne  fift  révol- 
ter les  Grecs , dans  un  tems  où  Conitanrinople  étoit  prefque  fans  milices  ; Ce 
là-dcflus  on  commanda  une  Compagnie  de  Janiilaires  , qui  allèrent  étrangler 
Cyrille  dans  le  Palais  Patriarchal. 

.Plufieurs  Hiftoriens  de  la  Communion  de  Rome  , qui  ont  écrit  la  vie  de  ce 
Patriarche  , s’inferivent  en  faux  contre  les  principaux  faits  que  nous  venons  de 
rapporter.  Mais  les  plus  incrédules  feront  convaincus  qu’ils  ne  contiennent  rien 
qui  ne  foit  très  conforme  à la  vérité  , quand  ils  fçauront  que  nous  avons  plus 
de  cent  témoignages  pour  les  confirmer.  On  les  verra  dans  le  corps  de  cet  Ou- 
vrage  , tirez  des  Aéies  authentiques  du  Synode  de  Moldavie , confirmé  par  le 
Concile  dejérufalem  de  l'an  1671.,  & nous  y ajouterons  une  autre  preuve  très 
confidérablc  qui  cft  plus  récente.  C’eft  une  déclaration  de  Partbcmus  Patriar- 
che de  Conftantinopîc , faite  en  préfcnce  d'une  douzaine  d’Archevéques  Grecs, 
ou  de  Métropolitains  , 8c  des  plus  confidérables  Officiers  de  fon  Eglife,  qui  fe 
trouvèrent  dans  une  Conférence  chez  Mr.  de  Notntel  Ambaffadeur  de  France  à 
la  Porte  Ottomane  , comme  cela  paroîc  dans  une  de  fes  lettres  cnvoice  à Mrs. 
■de  Port-Roial. 

Qui  croiroit  après  cela  que  ces  Doftcurs  de  Sorbonne  euflènt  la  hardiefic  de 
nier  des  véritez  fi  inconreftables,  pour  imputer  mille  crimes  au  Patriarche  Lu- 
car , contre  le  témoignage  de  leur  confidence,  & pour  en  rendre  complices  les 
AmbaJJ'adtttrs  des  Etats  Généraux  , en  les  atetsfant  même  d'avoir  fait  anpoifinner  le 
Patriarche  Timothée  pour  mettre  Cyrille  en  fa  place  ? 

Quelle  idée  doit-on  fe  former  de  Mrs.  du  Clergé  de  France?  Puifqu’unc  cin- 
quantaine d' Evêques  & de  Doéleurs  de  Sorbonne  ne  font  pas  difficulté  d’approuver 
des  calomnies  & des  impoftures  auffi  atroces  que  celles  là?  Quelqu’un  en  dou- 
teroit  peut-être,  fi  nous  ne  rapportions  ici  les  propres  termes  dont  Mr.  Arnaud 
s’eft  fervi  dans  le  prémier  tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  que  ces  Meilleurs  ont 
approuvée  par  des  témoignages  , où  il  y a plus  d’éloges  qu'on  n'en  a jamais  vu 
à fa  tête  d’aucun  Ouvrage. 

Voici  le  portrait  hideux  qu’ils  ont  fait  de  Cyrille  Lucar  8c  de  fes  adhérans  à 
la  page  z86.  8c  dans  les  cinq  fuivantes  du  tome  que  nous  venons  de  citer. 

..Tout  Calviniftc  qu’il  fût  dans  fon  amc  , il  n’ofa  pas  fi-tôr  faire  paroître  fes 
„ fenrimens  , 8c  il  ne  témoigna  extérieurement  qu’une  averfion  violente  contre 
„ le  Pape  j ce  qui  ne  fervit  pas  peu  pour  le  faire  entrer  dans  les  bonnes  grâces 
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de  Mcletius  , qui  fe  fervic  de  lui  pour  empêcher  , s’il  eût  pù  , l'union  de 
quelques  Eglifcs  Grecques  de  Pologne  avec  le  Pape. 

Allatius  Bibliothécaire  du  Vatican  dit  , que  pour  fouferire  des  Articles 
contre  les  Catholiques  , il  reçût  cinq  cens  écus  en  Allemagne;  qu’il  fut  de- 
puis envoié  en  Candie,  afin  de  ramaffer  de  l'argent  pour  le  Patriarche,  & 

» qu’à  fon  retour  Mcletius  aiant  été  transféré  à Conftantinople  , il  fc  fervit  de 
„ l'argent  qu’il  avoit  pour  occuper  fa  place  j au  préjudice  d’un  autre  , qui 
étoit  élu  d’un  commun  confentcment.  Mais  comme  l’ambition  n'a  point  de 
” bornes  , ce  Siège  ne  lui  lcrvit  que  de  degré  pour  s’élever  à celui  de  Con- 
j>  ftantinoplc.  11  y alla  lui-même  pour  y faire  fes  pratiques;  mais  s’étant 
trouvé  moins  appuie  que  Timothée  , celui-ci  lui  fut  préféré.  Et  comme  Cyrille 
” ne  cefloit  point  de  cabaler  contre  lui  , 6c  que  Timothée , qui  en  étoit  infor- 
}>  mé  , étoit  en  état  de  s’cji  reffentir  , Cyrille  fut  obligé  de  s’en  aller  au  Mont 
Athos , d’où  il  partit  enfuite  pour  fe  retirer  en  Pologne. 

11  Le  Patriarche  Timothée  mourut  quelque  tems  après , aiant  été  empoifonné 
J»  chez  l' AmbaJJ'adeur  de  Hollande  par  Jofaphat  de  Pille  d’Andros.  Le  poifon 
J}  parut  en  ce  que , fi-tôt  que  Timothée  fut  retourné  chez  lui  , il  fut  faifi  d’u» 
ne  colique  violente , d’une  pefantcur.  de  tête,  d’un  éblouiflcment , d’unepala 
” pitation  de  cœur,  & d’un  tremblement  de  membres  , ce  qui  l'obligea  d'en» 
jj  voicr  quérir  un  Médecin  nommé  Apollonius.  Mais  ce  Médecin  qui  avoit  été. 

gagné  par  une  Pomme  de  mille  écus,  lui  donna  un  nouveau  poifon  dans  un.  , 
**  remède  , qui  le  fit  bien-tôt  mourir. 

Cette  méchanceté  ne  demeura  pas  inconnue.  Car  ce  jofaphat  , qui  fut> 
fait  en  récompenfc  Archevêque  de  Calcédoine  par  Cyrille  , s'étant  depuis 
brouillé  avec  lui  , il  fit  en  iorte  qu’on  lui  envoia  des  Janiffaircs  de  là  con« 
noiflànce  pour  l’amener  à Conftantinople,  qui  l'étranglèrent  fur  le  chemin, 

Sc  jettérent  fon  corps  dans  la  mer.  f 

Cela  n’arriva  que  long  tems  depuis.  Mais  aulfi-tôt  après  la  mort  de  Ti~ 
mot  bée  , Cyrille  trouva  le  moien  de  fe  faire  élire  Patriarche  de  Conftantino». 
pie  , & pendant  quatre  mois  , pour  n’effaroucher  pas  les  Grecs , il  fit  en» 
core  profcflïon  de  la  Religion  Grecque  Mais  après  ce  tems  , comme  il  avoit. 
” fes  engagement  avec  les  Holfandois  , gui  lui  prèteient  de  l'ai  gin!  pour  tous  fes  be- 
jj  foins  , il  ne  différa  pas  davantage  à.  s' acqui ter  envers  eux  de  fes  promeffes  , en 
publiant  fes  erreurs  pat  mi  le  Peuple.  Le  Concile  de  Jérufalem  que  nous  pro- 
duirons , déclare  que  ce  Patriarche  n’a  jamais  rien  enfeigné  de  contraire  à 
l’Orthodoxie  , ni  en  public  .,  ni  en  particulier. 

Les  Grecs  ne  furent  pas  long  tems  à s’élever  contre  lui  dès  qu’ils  curent 
5>  découvert  quel  il  étoit  ; Sc  l’aiant  dépofé  dans  un  Synode  , ils  obtinrent  , 
en  donnant  de  l’argent  au  Grand  Seigneur  , qu’il  fût  envoie  en  éxilà  Rhodes. 
Les  Calvtnijles  attribuent  ee  foùlévement  aux  Jéfuites  ; mais  les  Grecs  n’aiment 
pas  affez  les  Jéfuites  pour  s'unir  à eux.  On  verra  dans  la  fuite  que  Mr.  Simon  y. 
tout  Papille  qu’il  eft,  dit  le  contraire  dans  fon  Hiftoirc  Critique  furcefujet. 
Cyrille  trouva  bien-tôt  moien  de  fortir  de  fon  éxil  en  donnant  de  l’argent  au 
” Sultan.  Et  comme  les  Grecs  continuèrent  de  leur  côté  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  fe  délivrer  de  la  domination  , l’on  vit  durant  pluficurs  années 
jj  un  étrange  fpcétadc  dans  cette  Eglife  affligée.  Car  les  Tyrcs  fc  riant  de  ces 
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divïfionî  , étoicnt  toujours  prêts  de  bannir  , ou  de  rétablir  Cyrille  , félon 
qu’on  leur  donnoit  plus  d’argent  de  part  ou  d’autre.  Les  Grecs  faifoient 
» ce  qu’ils  pouvoient  pour  le  faire  chaflèr  de  Conftantinoplc  , en  donnant  de 
})  l’argent  au  Grand  Seigneur.  Cyrille  de  fan  cité  pour  fe  maintenir  prenait  à ufure 
des  Hollandois  de  grandes  femmes  yu'il  levait  enjuite  fur  fes  Eglifes. 

» Enfin  , comme  il  avoir  fait  périr  plufieurs  Evcqucs  & Prêtres  , il  éprouva 
,y  le  même  traitement  qu’il  aypit  fi  louvent  procure  aux  autres.  Car  aiant 
été  chafië  de  fon  Siège  pour  la  dernière  fois  , Ce  relcguc  vers  le  Pont-Eu- 
xin  , il  fut  tiré  de  prilon  peu  de  jours  après  , Ce  étranglé  par  l’ordre  du 
j>  Grand  Seigneur  , fon  corps  aiant  été  jetté  fur  le  rivage  , y fut  enterré  ; 

mais  la  folle  n;akmt  pas  été  bien  recouverte  , il  fut  déterré  déjà  tout  puant 
v Ce  plein  de  vers  , par  des  perfonnes  qui  croioient  trouver  quelque  chofc  de 
» précieux  dans  fon  tombeau  ; & comme  ils  y furent  trompez  , ils  laiflercnt 
fon  corps  expofe  aux  bêtes. 

3>  Voila  la  fin  de  ce  Patriarche  Calvinifie  , qu'ils  n'ont  pas  manqué  de  faire 
)>  paffer  pour  un  Martyr  , quoi  que  la  caufc  de  fa  mort  foit  bien  éloignée  de 
3)  lui  pouvoir  faire  mériter  ce  titre.  Qui  s’étonnera  qu’un  homme  fi  déclaré 
pour  eux  , ait  fait  une  Confelfion  de  Foi  qui  leur  foit  favorable  ? Et  qu’en 
J’  peut-on  conclure  linon  que  les  Calviniftcs  ont  gagné  , ou  perfuadéun  Grec* 
j,  qu’ils  l’ont  élevé  au  Patriarchat  par  leur  argent;  Ce  qu’ils  ont  tâché  des’en 
lervir  pour  femer  leurs  erreurs  dans  l'Orient.  Mais  d’en  conclure  comme 
” fait  Mr.  Claude  , que  la  Confelfion  de  Foi  de  ce  Cyrille  reprefente  les  fcn« 
„ timens  de  l’Eglifc  Grecque  avant  Cyrille  , Ce  du  tems  même  de-  Cyrille  , 
c’clt  abufer  avec  trop  de  hardielle  de  la  fimplicité  de  lès  Leéteurs. 

L'Eglife  Romaine  , dit  Mr.  Claude  , a été  fort  choquée  d'une  déclaration  fi 
j>  diftintle  (si  fi  claire  , (fi  s'eft  fervie  de  la  plume  de  quelques  Grecs  transfuges  , 
on  deferteurs  pour  inveéliver  contre  ce  Palriarche.  Mais  fon  Eg/ife  l'a  toujours 
* reconnu  pour  vrai  (fi  légitime  Patriarche  , jttfques  à fon  Martyre  , qui  arrives 
os  l'an  1658.,  (fi  fa  mémoire  a été  (fi  e/l  encore  en  bénédiction  parmi  ces  Peuples  , 
j}  comme  d'un  Saint , (fi  d'un  Martyr  de  Jéftts  Chrift. 

Qui  devineroit  jamais  par  ce  récit  , ajoüte  Mr.  Arnaud  , que  Cyrille  ait 
>>  été  chafië  quatre  ou  cinq  fois  de  fort  Eglife  durant  fon  Patriarchat:  que  les 
,,  Grecs  aient  fait  de  continuels  efforts  pour  fe  délivrer  de  fa  tyrannie  : qu'il 
ait  pâlie  dans  l’éxil  une  partie  de  fa  vie  ; qu'il  n'ait  été  rétabli  qu'avec  do 
3}  rargent  que  les  Hollandois  lui  prétoient  à ufure  , Ce  qu’il  extorquoit  enfuite 
„ des  Eglifes  , dont  il  fc  faifoit  obéir  par  le  moien  des  Turcs  : qu'il  ait  été 
folcmnellcment  condamné  Ce  anathématifé  après  fa  mort  en  deux  Synodes  , 
& par  deux  Patriarches  ; l’un  qui  était  favorable  à l' Eglife  Romaine  , l’autre 
» qui  lui  étoit  très  contraire  , Ce  qui  étoient  avec  cela  très  ennemis  l’un  de 
l’autre  f Et  néanmoins  c’cft  là  l’Hiftoire  que  Mr.  Claude  a enveloppée  fous 
3>  cet  embarras  de  paroles  , ou  plutôt  fous  cet  amas  de  fauffçtez. 

)>■  N'y  a-t-il  donc  qu’à  tromper  ainfi  le  monde  , en  lui  difant  hardiment, 
qu’un  homme  anathématifé  deux  fois  par  toute  l'Eglife  Grecque  , 8c  qui 
n'a  été  jultifié  par  aucune  Affcmblée  Ecclefiaftiquc  , ell  regardé  par  cette 
J>  Eglife  même  comme  un  Martyr. 

jj  Je  ne  répéterai  point  ici  les  autres  oppofitions  qu'on  a faites  à Cyrille  Lueur 
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durant  fa  vie.  Mais  je  remarquerai  feulement  en  pafl'ant , qu’aiant  tâché 
>’  d’attirer  à fon  Parti  le  Patriarche  d’Alexandrie  Gêrafinus , 8c  lui  aiant  adreffé 
,,  pour  cela  les  lettres  de  l' Amba  (fadeur  de  Hollande  , qui  r invitait  de  s'unir  aux 
CalviniJIes  , & lui  promettait  de  faire  friper  à Amflerdam  des  Séminaires  oit  l'on 
**  inftruiroit  tes  Grecs  j ce  Patriarche  refuiâ  ces  propofitions , 6c  témoigna  qu’il 
>>  ne  pouvoir  s’unir  avec  eux. 

Mr.  Morery  parlant  du  même  Cyrille  , dans  ion  Diftionairc  Hiftorique  , dit 
que  ce  Patriarche  s’ctant  laifle  gagner  parles  P/otcftans  d’Allemagne  , 6c  des 
Pais-Bas  , envoia  de  jeunes  Grec*  en  Hollande  , pour  être  inftruits  en  la 
j,  Doélrine  des  Calviniftes  ; mais  que  le  Pape  Urbain  VIII.  aiant  été  averti 
de  ce  procédé  par  les  Prélats  Grecs  Orthodoxes,  6c  par  les  Catholiques  des 
w Pais-Bas  , n’oublia  rien  pour  éluder  ces  defl'cins. 

11  ajoute  dans  le  même  lieu  , qu’/V  mourut  dans  une  prifon  oh  il  fut  mis  Van 
1658.  On  doit  remarquer  fur  ces  dernières  paroles,  qui  fi  la  mort  de  Cyrille 
Lttcar  eft  arrivée  dans  (a  prifon  comme  le  dit  Mr.  Morery  , ce  Patriarche  n’a 
pas  fini  fa  vie  de  la  manière  que  le  difent  Mrs  de  Port-Roial  dans  l’Hiftoirc 
que  nous  avons  rapportée  ci-defiùs , tirée  de  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi , 6c  nous  démontrerons  ci-après  qu’elle  eft  toute  remplie  de  faufl'etez  6c  en- 
tièrement contraire  aux  A êtes  6c  aux  Decrets  du  Synode  de  Moldavie  inféré 
dans  le  Concile  de  Jérufalem  de  1671. 

Nous  réfuterons  aufli  en  même  tems  6c  par  le  moicn  des  mêmes  Pièces  la 
faufl'c  narration  qu’a  fait  Mr.  Simon  de  la  vie  8c  des  fentimens  de  ce  Patriarche 
dans  fon  Hiftoire  Critique  de  la  Créance  & des  Coutumes  des  Nations  du  Levant.  Et 
nous  defabuferons  ceux  d’entre  les  Sçavans  qui  ont  un  peu  trop  bonne  opiniou 
de  la  fincérité  de  ce  Critique  , puilque  nous  avons  des  preuves  en  main  pour 
faire  voir  qu’il  ne  s’eft  pas  moins  éloigné  de  la  vçrité  lur  cet  article  , que  les 
autres  Dcfcnfeurs  de  l’Eglife  Romaine.  Voici  comme  il  en  parle  depuis  la 
page  yz  jufqu’à  la  j 6.  de  fon  Hiftoire. 

} Cyrille  Lttcar  , qui  s’eft  rendu  fi  fameux  parmi  les  Grecs  8c  les  Latins  , 
31  fut  envoié  par  Mclece  en  Valachie  : ce  qui  lui  donna  occafion  en  pafl'ant  par 
a»  l’Allemagne  , d’avoir  des  Conférences  avec  les  Proteftans  de  ce  Pats  là 
fçaehant  très  bien  la  Langue  Latine  8c  la  Théologie  de  l’Ecole.  Etant  de 
’ retour  de  fa  Commiflïon  , il  le  fervit  de  l’argent  qu’il  avoir  recueilli  pour 
» les  ncceflitez  du  Pairiarchat,  pour  Ce  faire  élire  lui-même  Patriarche.  Aiant  été 
„ élevé  à cette  Dignité  , il  entretint  fon  commerce  avec  les  Proteftans  , Ce 
fervant  pour  cela  de  Metropbam  Critopule  qui  alla  au  nom  de  fon  Patriar- 
” che  en  Angleterre,  6c  dans  une  bonne  partie  de  l’Allemagne,  où  il  s’infor. 

„ ma  le  plus  éxactement  qu’il  lui  fut  pollible  , de  l’état  des  Eglifes  Protef- 
tantes,  dont  il  fit  fon  rapporta  Cyrille  , Pétant  allé  trouver  à Conftantinoplc 
” où  il  étoit  , fongeant  à entrer  , par  quelque  voie  que  ce  fût  , dans  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantinoplc.  Ce  qui  le  porta  à lier  amitié  avec  les  Amba/fa- 
deurs  d' Angleterre  Cft  de  Hollande  à la  Porte  , principalement  avec  le  dernier 
’ qui  lui  fut  utile  dans  h fuite  pour  avancer  (es  affaires. 

>>  Cyrille  n’étant  encore  que  Moine  , avoit  faïc  une  connoifl'ancc  allez  parti- 
culiérc  avec  le  Sr.  Corneille  Hugo.  , qui  voiageoit  alors  dans  le  Levant  , 5c 
” lequel  étant  depuis  retourné»  Conftantmople  en  qualité  d’ Envoié  de  Metteurs 
” les 
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les  Etat:  , renouvella  fon  ancienne  comtoiffance  avec  Cyrille  , qui  dans  cc  tems 
là  étoir  Patriarche  d’Aléxandrie  , & qui  le  pria  de  faire  venir  quelques  Li. 
vres  des  Théologiens  Proteftans  . témoignant  qu’il  avoit  de  l'inclination 


pour  leurs  fentimens.  Cc  que  le  Sr.  Haga  ne  lui  aiant  pû  refufer,  en  don. 
na  avis  à fes  Maîtres,  qui  ne  manquèrent  pas  d'envoier  aufïi-tôt  à Conftan. 
r tinoplc  affez  de  livres  pour  pervertir  toute  la  Grèce  , s'ils  euffent  été  écrits 
y dans  la  Langue  du  Pais. 

Il  étoit  impoffible  que  les  affaires  de  Cyrille  n’cclataflcnt  au  dehors  , prin- 
* cipalement  aiant  pour  ennemis  les  Jifuites  de  Conjlantinople  , qui  s'oppofoient  en 
, toute  ebofe  à fes  deffeins  , publiant  hautement  qu'il  itotl  hérétique  -,  & ils  en 
donnèrent  même  avis  aux  Jéfuites  de  Paris , afin  que  le  Roi  en  fut  averti. 
’ Ois  ne  manqua  pas  d'en  parler  à l' Ambaff odeur  de  Mefftcurs  les  Etats  Généraux 
y qui  étoit  à Paris , (fi  qui  en  écrivit  à Conjlantinople. 

Depuis  ce  tems  là  Cyrille  ne  fc  ménagea  plus  tant  qu’auparavant  à l’égard 
7 des  Jcfuites.  Il  ne  fit  meme  aucune  difficulté  de  donner  au  Sieur  Haga  une 
y Confejfion  de  Foi  écrite  en  Latin  & de  fa  main  , qu’il  mit  quelque  tems  après 
y.  en  Grec.  C'ejl  cette  même  Confejfion  qui  a été  imprimée  à Genève  en  Grec  (fi 
en  Latin  , (fi  qui  fit  dire  aux  Protefians  que  l'Eglife  Grecque  s'accordait  avec 

> eux  dans  les  principaux  points  de  leur  Créance  ; fur  tout  y dans  ce  qui  regardait 
, l'Eucbarifiie. 

Cyrille  cependant , qui  avoit  un  Parti  puiffant  dans  Conftantinople  contre 
’ les  Jéfuites  , 8c  contre  la  Cour  de  Rome  , fût  élû  Patriarche,  &c  pendant 
, cinq  ou  fix  mois  il  ne  fit  rien  paroître  dans  fes  a&ions  , qui  marquât  qu’il 
eût  abandonné  la  Religion  de  lès  Pères.  Mais  comme  il  avoit  les  Jéfuites 
5 pour  ennemis  , il  crût  être  obligé  de  fe  déclarer  pour  les  Hollandais  , afin  d'en 
s être  appuie.  Il  attacha  suffi  à fon  Parti  un  bon  nombre  d'Evéques  Sc  d’Ec- 
clcfialtiqucs  qui  goûtoient  fes  fentimens  , & qui  étoient  dans  la  même  dif- 
’ pofition  que  lui  , d’introduire  des  nouveautés  dans  l’Eglife  Grecque.  Mais 

> ils  ne  furent  pas  les  plus  forts  , pat  ce  que  les  Jifuites  , qui  ont  un  Collège  à 
y Conjlantinople  , où  ils  injlruifeni  tes  enfant  fans  en  recevoir  aucune  rétribution  , 

gagnèrent  aifément  le  Peuple  , qui  fe  fotileva  contre  Cyrille.  On  a remarqué  ci- 
devant  que  Mcffieurs  de  Port-Roial  font  dire  tout  le  contraire  à Air.  Ar- 
naud. 

On  élût  un  autre  Patriarche  en  fa  place  , qui  s'itoit  fournis  par  lettres  à la 
Cour  de  Rome  , qui  avoit  appuie  fon  élection.  Mais  comme  Cyrille  cntrctcnoit 
>>  toujours  un  Parti  dans  Conflantinople  , (fi  que  les  Hollandois  lui  fournijf oient 
,,  dt  grandes  fommes  d'argent  , il  ne  fut  pas  long  tems  fans  être  rétabli  dans  fon 
Patriarchat.  Cc  fut  alors  qu’il  fe  vengea  des  Jcfuites  8c  de  ceux  qui  avoient 
3 ’ appuie  les  intérêts  de  la  Cour  de  Rome  , (fi  que  le  Calvinifme  régna  dans 
}}  Conjlantinople.  Cc  qui  apporta  un  grand  defordre  dans  cette  Eglifc  , parce 
que  Cyrille  y mettoit  tout  à prix  , afin  de  rendre  aux  Ilollandois  les  fommes 
5>  qu'il  avoit  empruntées  d'eux. 

5,  Les  Jcfuites  8c  la  Cour  de  Rome  voiant  que  Cpillc  ctoit  entièrement  le 
maître  , tâchèrent  de  le  gagner  , en  lui  propofant  des  accommode  mens  , 8c 
en  lui  repréfentant  le  péril  où  ctoit  fon  Eglife  , s'il  continuoit  fes  liaifons 
avec  tes  Calvimfies.  Il  temoigoa  qu’il  donnerait  volontiers  les  mains  à un  ac-. 

**  4 commodément. 
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commodément.  Mais  comme  il  continuait  toujours  fis  pratiques  avec  les  Hol - 
n landais  , on  fit  un  nouvel  effort  du  côté  de  Rome  pour  le  chaflcr  de  fon 
» Siège  : ce  qui  réüflit  , mais  pour  fort  peu  de  tems  , parce  que  l'argent  des 
Hollandais  le  rappella  bien-tot  dans  fin  Patriarcbat. 

La  Cour  de  Rome  redoublant  fes  efforts  contre  Cyrille  , envoia  à Cou- 
V ftantinople  une  perfonne  en  qualité  de  Vicaire  du  Patriarche.  Le  Parti  de 
}>  Cyrille  ne  manqua  pas  de  fe  (crvir  de  cette  occafion  , pour  rendre  les  Jéfui- 
tes  & ceux  de  leur  Parti  odieux  auprès  des  Turcs,  qui  curent  de  la  jaloufie 
,}  de  cet  Envoié  de  Rome  : de  forte  que  ce  dernier  Parti  fut  maltraité  par  les 
,,  Turcs.  Cyrille  néanmoins  , qui  fc  rendit  odieux  par  fes  grandes  vexations, 
y qui  avait  un  Parti  à [obtenir  aujji  puijfant  qu'était  celui  des  Jéfuitcs  de  Con- 
3 ’ ftantinople  appuie  par  la  Cour  de  Rome  , luccomba  , & fut  étranglé  par  un 
ordre  exprès  du  Grand  Seigneur. 

Voila  quelle»  font  les  fauflès  idées  que  Mr.  Simon  a données  au  Public  dans 
fon  Hiftoirc  Critique  touchant  Cyrille  Lucas  , eu  quoi  il  fait  voir  qu'il  n’a  pas 
plus  de  fincérité  que  Mr.  Arnaud  & fes  approbateurs  Mrs.  les  Docteurs  de  Sor- 
bonne. Et  puifque  ces  grands  Défenfeurs  du  Papifmc  fe  prévalent  du  filence 
des  Réformez  , pour  publier  tous  les  jours  dans  le  Chriftianifme  plufieurs  nou- 
velles impoftures  , autorilées  par  des  Grecs  réunis  à l'Eglile  Romaine  ; il  eft 
de  la  dernière  importance  de  faire  içavoir  à tout  le  monde  , que  les  véritables 
Grecs , indépendans  du  Papilme,  ne  lont  point  ceux  qui  ont  ligné  les  Confef- 
fions  de  Foi  & les  Aétes  Synodaux  , dont  Mrs.  de  Port-Roial  ont  rempli  le 
troifiéme  Volume  de  leur  Perpétuité  de  la  Foi  , s’étant  imaginez  que  n’y  aianr 
plus  de  Miniftres  Reformez  en  France  , ceux  qui  lont  maintenant  dilperfez 
dans  les  Pais  de  Refuge  , ne  pourroient  pas  avoir  de  quoi  réfuter  ou  détruire 
tant  de  Pièce»  qu’ils  ont  mifesaujour  depuis  cinq  ou  fix  années,  fous  une  forme 
qui  lemble  les  rendre  très  authentiques  , & très  propres  à confondre  tous  les 
Reformez  , fur  les  Controverles  importantes  dont  il  s’agit. 

Ceux  qui  nefçavent  pas  les  grands  avantages  que  l’Eglile  Romaine  tire  main- 
tenant du  filence  des  Miniftres  Réformez  , qui  ont  abandonné  le  point  fonda- 
mental fur  lequel  roulent  toutes  ces  difputes  , pour  s’attacher  à des  queftions 
beaucoup  moins  importantes , n’ont  qu’à  jetter  les  yeux  fur  ce  que  mous  allons 
mettre  ici , pour  juger  combien  il  eft  necclTairc  de  réfuter  d’une  manière  claire 
. & folide  tout  ce  que  Meilleurs  de  Port-Roial  & les  Doéteurs  de  Sorbonne  ont 
publié  de  nouveau  contre  les  Défenfeurs  de  la  Religion  R. formée  dans  le  hui- 
tième Livre  de  leur  Perpétuité  de  la  Fvi  , touchant  la  créance  des  Eglifcs  Grec- 
ques de  l’Orient. 

Le  tître  du  prémier  chapitre  fait  comprendre  le  but  & l’importance  de  ce 
dernier  Ouvrage  , par  lequel  ces  Meilleurs  , choifis  d’entre  les  plus  célébrés 
Controverfiftes  de  l’Eglifc  Gallicane  , prétendent  avoir  mis  au  jour  tout  ce  qui 
eft  néccflàire  pour  fermer  cm iérement  la  bouche  à tous. les  Miniftres  Reformez, 
qui  ont  approuvé  les  Hypothéfcs  que  feu  Mr.  Claude  a fait  entrer  dans  cette 
grande  Difpute.  Les  fuites  en  font  de  la  dernière  confcquencc  pour  tous  les 
Chrétiens  qui  font  feparez  de  la  Communion  de  Rome.  C’eft  ce  qui  paroitra 
clairement  dans  l’extrait  que  nous  allons  mettre  ici  , & que  nous  avons  tiré  du 
difeours  préliminaire  & de  la  cpnclufion  du  huitième  Livre  de  la  Perpétuité 
que  nou*  venons  de  citer.  Vtici 
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Voici  en  fubftance  les  raifonnemens  que  ces  Mejfteurs  font  là  dejfus. 

• 

Comme  il  y a quantité  de  gens  qui  n’ont  pas  moien  de  donner  à l’étude 
33  des  Controverfes  autant  de  tems  qu'il  en  faudrait  pour  examiner  toute  la 
r>  Tradition:  Qu’il  y en  a d’autres  qui  n’en  font  pas  capables:  & que  d’autres 
enfin  après  avoir  entrepris  cet  examen  n y trouvent  pas  toujours  allez  de  lu- 
mière pour  fe  déterminer  dans  le  choix  de  tant  de  differentes  opinions  qui 
»*  -partagent  ceux  qui  portant  le  nom  de  Chrétiens,  on  a crû  qu’ii  étoit  utile 
de  propofer  1 ces  diverfes  fortes  de  perfonnes  une  voie  plus  courte  pour  les 
aider  à prendre  parti.  Cette  voie  coniiiloit  à leur  montrer  d’une  part  toutes 
»>  les  Eglifes  Chrétiennes  unies  au  tems  de  Bérenger  , dans  la  Confcffion  de  la 
n Préfencc  Réelle  ; 8c  de  l’autre  à leur  faire  tirer  de  là  cette  confequcncc 
qu’étant  impoffible  que  cette  créance  fc  foit  établie  de  nouveau  dans  toutes 
;ccs  Eglifes,  fans  qu’il  y ail  paru  aucune  trace  de  cette  innovation  , on  doit 
,,  croire  que  c’eft  la  Do&rinc  perpétuelle  de  l’Eglife. 

Tout  cela  étoit  compris  dans  un  fort  petit  Traité  : 6c  ce  fût  en  le  réfu. 
33  tant  que  Mr  Claude  commença  à le  fignaler  dans  le  monde  , 8c  dans  Ion 
»>  Parti  Sa  prémiére  réponle  contenoit  toutes  les  ouvertures  , 8c  toutes  les 
adrefl'es  qu’il  a depuis  pouffées  plus  loin.  Il  tâcha  premièrement  d’éluder 
31  cette  preuve  par  une  voie  d’exception  , en  s’efforçant  de  détourner  les  ci. 
i>  prits  de  cette  nouvelle  méthode  , & en  leur  prélcntant  un  amas  de  difficul- 
})  ■ tez  tirées  des  Pères  des  fix  premiers  Siècles  , pour  leur  pcrluader  que  le 
changement  qu’on  prétendoit  être  impoffible  , étoit  effectivement  arrivé. 

» Mais  comme  il  jugea  bien  que  le  monde  ne  le  paierait  pas  tout  à fait  âc 
jj  cette  défaite  , il  répondit  direéhment  à l’argument  du  premier  Traité  de  la 
Perpétuité , en  niant  le  fait  , c’eft  à dire  cette  union  de  toutes  les  Eglifes 
y>  dans  la  Doctrine  de  la  Tranffubftantiation  , 8c  eu  avançant  un  fait  entière* 

„ ment  oppolé  , qu’il  exprima  en  ces  termes  décififs.  i Rép.  p.  19. 

Je  foitiens  , dit-il  , que  la  Tranjfubjiantiation  (J  l'adoration  du  Sacrement 
3>  font  deux  ebofes  inconnues  à toute  la  terre  à la  réferve  de  l'Eglife  Romaine.  Car 
,,  ni  les  Grecs  , ni  les  Arméniens  , ni  les  Ru  fie  us  , ni  les  J acobites  , ni  les  Ethio- 
piens , ' ni  en  général  aucun  Chrétien  , borfmis  ceux  qui  fe  Journet  tant  au  Pape  , 

33  ne  croient  rien  de  ces  deux  articles. 

>>  On  fuivit  à peu  près  dans  la  réfutation  qu’on  fit  de  cette  Réponfc  de  Mr. 

Claude  , la  voie  qu’il  avoit  marquée.  On  tâcha  de  lui  faire  voir  Pmjufticc 
’ de  (on  détour  artificieux  , & après  avoir  détruit  ce  qu’il  avoit  effaic  de  mon- 
J>  trer  touchant  le  changement  infenfiblc  qu’il  prétendoit  être  arrivé  dans  l’E- 
j,  glife  Latine  durant  ïe  dixiéme  Siècle  : l’on  confirma  le  confcntcmcnt  des 
Eglifes  d’Orient  avec  l’Eglifc  Romaine  , par  des  preuves  convaincantes, 

**  en  témoignant  être  étonné  que  Mr.  Claude  eût  ofé  nier  un  fait  11  confiant. 
j)  Mais  cct  étonnement  venoit  de  ce  qu’on  ne  connoiilbit  pas  encore  fon 
efprit  , 8c  fon  génie  : 8c  que  l’on  s’imaginoit  que  pour  l’obliger  à fc  rcn- 
33  dre  , il  fijffifoit  que  les  choies  Aillent  vraies  8c  bien  prouvées.  On  a été 
jj  bien  contr%înt  depuis  de  changer  de  fc  miment.  Et  il  eût  grand  foin  de 
nous  détrompe*  Jur  ce  point  dés  fa  féconde  Réponfc.  Car  bien  loin  d’y 
33  demeurer  d’accord  de  bonne  foi  de  ce  fait  , qui  ne  fe  pouvoit  raifonnablc- 
))  ***  ment 
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ment  contefter  , il  continua  de  le  nier  avec  encore  plus  de  hauteur  & de 
” fierté  qu’il  n’avoit  fait. 

j)  On  «voue  qu’on  fut  touché  de  quelque  forte  d’indignation  en  voiant  une 
t opiniâtreté  fi  déraifonnable  ; de  forte  que  pour  eflaier  fi  l’on  pourroit  faire 
* céder  un  Miniftre  à l'évidence  de  la  vérité  , on  ralfcmbla  dans  le  prémicr 
j>  Tome  de  la  Perpétuité  un  fi  grand  amas  de  preuves  claires  6c  précifes  fur 
ce  point,  qu’on  craignit  avec  raiïon  qu’il  n’y  en  eût  trop  , & que  les  Lee. 
tcurs  n’en  fu  fient  furchargez. 

Ce  fût  dans  cette  occafion  que  Mr.  Claude  voulut  montrer  jufqu’où  il  fça. 
voit  porter  fa  hardiefié  à nier  les  chofcs  claires  , & l’art  qu’il  prétend  avoir 
de  les  obfcurcir.  Car  s’étant  engagé  de  répondre  à cet  Ouvrage  pour  fatis- 
33  faire  ceux  de  fort  Partie  il  ne  voulut  rien  abandonner  de  ce  qu’il  avoit  avau. 

■„  ce.  11  foûtint  de  nouveau  , plus  hautement  que  jamais  , que  les  Grecs  ne 
croient  point  la’Tranflubftantiation. 

33  Il  s’inferivit  en  faux  contre  les  Conciles  qui  ont  condamne  Cyrille  Lucar , , 
j>  contre  le  Livre  d ’Agapius  , 6c  contre  celui  de  Gabriel  de  Philadelphie.  11 
prétendit  faire  pafTer  pour  faux  Grecs  & pour  Penfionnaires  de  la  Cour  de 
*3  Rome  ceux  qu’il  ne  pouvoir  éluder  autrement  ; & il  tâcha  de  mettre  de 

j>  fon  Parti  tous  les  Grecs  qui  avoient  vécu  avant  ces  derniers  tems.  II  en  fit 

de  même  à l’égard  des  Arméniens  , des  Copthcs  , des  Jacobitcs , des  Ncfto. 

” riens,  & des  Ethiopiens.  Et  tout  cela  avec  tant  de  hauteur,  de  confiance, 

>>  d’infultes , que  cela  pafle  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire. 

Quand  il  promet  dans  fa  Préface  ce  qu’il  doit  traiter  dans  fon  Livre.  On 
• y verra  , dit-il  , les  preuves  de  Mr.  Arnaud  fi  folidement  détruites  qu'on  s'é- 
33  tonnera  , je  m'affûte  , qu'il  ait  traité  cette  matière  avec  tant  d' ébloui ffement , £? 

,,  néanmoins  avec  tant  de  confiance.  Cela  lui  fera  connaître  qu'il  ne  faut  pas  juger 
des  chofes  fur  les  prémières  apparences.  Car  nous  forâmes  affûtez  de  deux  ebofes  ; 

3 3 Tune  , que  les  véritables  Grecs  ne  tiennent  point  la  l'ranffûbjiantiation  des  Latins -, 
j,  ce  que  je  croi  avoir  prouvé  démmfirativement  * l'autre  , qu;  ce  font  eux  feu/s  qu’il 
faut  appellcr  la  véritable  Eglife  Grecque  , quand  même  le  Parti  contraire  devien- 
” droit  le  plus  fort. 

Si  l’on  veut  fça  voir  ce  que  c’cft  que  ces  prétendues  demonfirations  , on  . 
n’a  qu’à  lire  la  Réponfe  générale  du  Père  Paris  : on  y verra  que  ce  ne 
font  que  de  miférables  chicaneries,  du  Miniftre  Claude , indignes  d’etre  pro- 
pofées  par  un  homme  finccreéc  judicieux;  6c  que  jamais  perfonne  n’entre, 
prît  de  combattre  une  vérité  fi  claire,  par  des  raifons  fi  peu  vrai-lemblables. 

Cependant , Mr.  Claude  a perfifté  à nier  ce  fait  : tout  ce  qu’on  lui  a re- 
33  préferité  ne  lui  a point  fait  changer  de  réfolution  , îc  ne  l’a  point  porté  à 
reconnoître  qu’il  s’étoit  mal  engagé  : on  doit  remarquer  avec  cela  que  bien 
loin  qu'on  ait  trouvé  mauvais  dans  fon  Parti  qu'il  ait  pris  cette  voie  de  le  dé- 
33  fendre  , il  en  a reçu  au  contraire  des  récompcnfes  confideeables  , il  s’y  cft  acquis 
par  là  une  haute  réputation  : 6c  enfin  , que  quelque  fentiment  que  les  Mi-- 


S) 


niftres  aient  dans  le  cœur  des  prétentions  de  Mc.  Claude,  il  ne  s’en  eft  point 
33  encore  trouyé  d’aflèz  fincércs  pour  avouer  qu’il  s’étoit  opiniâ 
)}  pos  à foûtenir  des  faits  évidemment  faux. 


opiniâtré  mal  à pro. 


11  paroît  donc  que  le  dcû'ein  de  défendre  cette  Tbéfe 


n’cft  pas  un  enté. 
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tcmcnt  particulier  de  Mr.  Claude  , mais  que  c'efi  une  confpiraticm  générale  de 
*’  tout  le  Parti.  Quelques  partagez  qu'ils  l'oient  de  fentimens  parmi  eux  fur 
■>>  ce  point  de  fait  , cette  divifion  n’éclate  point  au  dehors.  La  crainte  empê- 
che les  uns  de  fe  déclarer  : Se  l’impreffion  qu’elle  fait  fur  les  efprits  eft  fi 
forte  , qu’elle  agit  jufqucs  fur  ceux  qui  font  à Conftantinople  , Se  qu’elle 
» les  empêche  de  rendre  publiquement  témoignage  à la  vérité.  La  plupart 
, des  autres  croient  fans  éxamen  ce  qu’ils  voient  foûtenu  avec  fierté  dans  le 
Livre  d’un  de  leurs  principaux  Miniftres.  Enfin,  ils  s'unifient  tous  , quoi 
que  par  divers  motils , dans  cette  prétention, 
j,  Mais  puifquc  nous  avons  le  moien  de  porter  encore  plus  loin  l’cvidence 
de  ce  fait,  8c  de  le  mettre  en  un  tel  jour  ,. qu’on  ne  pourra  plus  le  nier  fans 
une  folie  toute  vifible  : il  eft  important  de  ne  pas  négliger  cet  avantage  , 8c 
de  faire  voir  aux  (impies  Calviniftcs  , par  cet  exemple , combien  ils  ont  peu 
de  fujet  de  fc  fier  aux  afliirances  que  leurs  Miniftres  leur  donnent,  que  l’E- 
criture 8c  les  Pères  favorilènt  leurs  opinions  : 8c  combien  ils  en  ont  d’être 
>>  perfuadez  au  contraire , que  s'ils  font  afièz  hardis  pour  les  tromper  dans  des 
chofes  fi  notoirement  faufles  qu'ils  en  font  convaincus  par  des  millions  de  te- 
7 moins  vivant  , ils  les  trompent  fans  doute  avec  bien  moins  de  réferve  lors 
>>  qu’il  s’agit  des  écrits  des  morts.,  qui  ne  font  plus  en  état  de  les  démentir; 
8c  qu’ainfi  péchant , comme  ils  font,  dans  le  principe  de  toute  inftruftion  , 

3ui  eft  la  fincérité  & la  bonne  foi , ils  ne  méritent  plus  d’être  écoutez  fur 
es  matières  de  Religion  , où  l’on  a tant  d’intérêt  de  n’étre  pas  trompé. 
Peut-être  fe  trouvera- t-il  des  Miniftres,  qui  croiront  nous  pouvoir  arrêter 
fur  ces  confcqucnces  : 8c  qui  étant  forcez  de  reconnoître  que  Mr.  Claude  s’eft 
” mal  engagé  , 8c  qu’il  n’a  point  dû  nier  ce  qu’il  a nié  , prétendraient  s’en 
j,  pouvoir  tirer  d’une  autre  manière  que  lui  , en  difant  que  c’eft  la  faute  d’un 
particulier,  dont  on  ne  peut  rien  imputer  atout  le  corps  : qu’après  tout  il  ne 
s’enfuit  pas  de  là  que  la  Doétrine  de  la  Tranflùbftantiation  ait  été  perpétuelle 
>>  dans  l’Eglifc  : que  Mr.  Claude  a eu  tort  de  nier  qu’elle  foit  univcrfcllcmcnt 
répandue  dans  tout  l’Orient. 

C’eft  là  tout  ce  qu’ils  peuvent  répondre  ; mais  cette  réponfe  en  nous  aban- 
donnant Mr.  Claude  , ne  jujlifie  néanmoins  ni  leur  procédé  , ni  leur  caufe.  Car 
ont-ils  dû  fouffrir  que  dans  une  caufe  commune  , celui  qui  s’étoit  chargé 
de  leur  defenfe  , l’établît  fur  une  faufletc  notoire,  8c  qu’il  conteftât  quatre. 
j>  ou  cinq  ans  fur  un  fait  dont  la  bonne  foi  8c  la  fincémé  le  dévoient  faire 
convcntr  dès  le  premier  jour  ? Ne  dcvoicnt-ils  pas  dcfàvouer  publiquement 
* cette  conduite  , 8c  ne  point  permettre  que  dans  le  dtllcin  de  défendre  ce 
j>  qu’ils  prennent  pour  vérité  , on  foûtint  des  faufletez  , en  itnpofant  à tout 
3>  l’Orient  de  croire  ce  qu’il  ne  croit  point  ? N’étoient-ils  pas  obligez  de  ren. 

dre  témoignage  à la  vérité  dans  ce  point  , puifque  ceux  qui  la  cherchent 
” véritablement  , la  doivent  honorer  en  tout  , 8c  ne  la  regarder  jamais  com- 
j,  me  ennemie? 

Cependant  , y a-t-il  jamais  eu  quelque  Miniftre  qui  ait  defavoué  Mr. 
J>  Claude , -ou  donne  quelque  chofe  de  meilleur  au  Public  que  lui  fur  cela,  de- 
}}  puis  tant  de  terris  que  cette  Difputc  a duré  ; tst  qu'en  peut-on  conclure  fimn^ 
qu'on  n'a  nul  égard  à la  vérité  dans  leur  Parti  : 8c  que  ceux  qui 
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crédit  8c  par  l’ainoruc  ne  fe  foucient  pas  par  quel  moien  ils  y tiennent  les 
” Peuples  attachez;  6c  que  pourvû  qu’un  Auteur  fafle  du  bruit  , 6c  qu’il  foie 
» capable  d’amufer  le  monde  par  le  Ion  de  fes  paroles  , les  plus  intelligens 
d’entre  les  Calviniftes  font  bien  aifes  de  le  laillcr  faire  , 8c  regardent  toû- 
” jours  comme  un  avantage  l’impreflion  qu’ils  font  par  là  lur  le  commun  de 
J>  leur  Parti. 

M.tis  s'ils  ne  peuvent  pas  fe  mettre  à couvert  des  juftes  reproches  qu’on 
peut  leur  faire  du  peu  de  iinccrité  qu’ils  ont  fait  paroître  dans  tout  le  cours 
» de  cette  Difpute  , il  leur  eft  encore  moins  polTtble  d’éluder  les  conléquen» 

,,  ces  qu’on  en  tire  ncccfl'airement  contre  leur  Doéhinc.  Car  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  Mr.  Claude  fe  loit  engagé  fans  de  grandes  8c  importantes 
” raifons  à foûtemr  , comme  if  a fait  , que  la  créance  de  ces  deux  articles  - 
37  n’etoit  reçue  que  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  étoit  trop  habile  pour  fejetter 
volontairement  8c  fans  un  très  grand  befoin  dans  une  pareille  extrémité.  Voi- 
ci  la  raiion  qui  l’a  foi  ce  malgré  lui  à foûtenir  le  fait  dont  il  eft  queftion. 

3>  11  avoit  entrepris  dc-répondre au  Traité  de  la  Perpétuité-,  cela  l’oblijgeoit 

de  montrer  la  poflibilité  du  changement  que  les  Miniftres  prétendent  être 
” arrivé  dans  l’Egide  par  le  moien  de  Pafcafe  , depuis  le  neuvième  Siècle juf. 
qu’à  l’onzième  S’il  eût  donc  avoué  qu’au  Siècle  de  Bérenger  les  Sociétez 
d'Orient  faifoient  profeffion  des  Dogmes  de  la  Tranfiubftaïuiation  8c  de  l’a- 
doration de  l’Euchanflie  , il  eût  fallu  dire  par  néccffitc , que  (ans  que  lé 
Livre  de  Pafcafe  eut  été  vû  dans  l’Orient  , fa  Doctrine  néanmoins  y croît 
répandue  : qu’en  moins  de  cent-cinquante  ans  clic  s’y  étoit  gliflee  dans  tous 
les  efprits  : que  chacun  l’avoit  reçue  comme  l’ancienne  Foi  , en  oubliant 
en  même  te  ms  celle  qui  avoit  été  enfeignée  julqucs  alors  : que  perfonne  n’a- 
voie  remarqué  cc  changement  pour  s’y  oppofer  : qu’il  avoit  été  reçu  de  la 
meme  manière  pur  toutes  les  Scétcs  des  Grecs  divifées  de  l’Eglife  Romaine 
depuis  pluficurs  Siècles,  8c  qu’elles  n’avoient  faic  aucune  difficulté  d’adop- 
ter en  cette  occafion  tout  ce  qui  leur,  étoit  venu  du  Papifme  , quoi  qu'il 
leur  ait  toujours  été  fort  fufpLct. 

Cela  a paru  très  ridicule  à Mr  Claude  : & quelque  hardi  qu’il  fût  d’ail- 
leurs , il  a bien  vû  qu'il  ne  rcüffiroit  pas  s'il  entreprenoit  de  faire  goûter  au 
monde  une  telle  abfurdité.  Il  a aulli  craint , avec  raifon , que  s’il  réduifoit 
le  different  à cc  point  , il  fût  trop  tôt  terminé  , 8c  que  le  fe  ns  commun  ne 
fe  déclarât  tout  d’un  coup  contre  lui  11  a donc  jugé  qu’il  vallott  encore 
mieux  contcflxr  le  fait  , 8c  nier  abfolument  que  les  Sociétez  d'Orient  cruf- 
fent  la  Tranflubftantiation;  qu’il  arriverait  au  moins  par  là,  que  cette  Dit 
pute  ne  ferait  pas  fi-tôt  finie  : que  peut-être  on  ne  s’attacherait  pas  à prou- 
ver cc  fait  avec  tout  le  foin  ncceflàirc  ; 8c  qu’il  pourrait  demeurer  eniéveli 
fous  un  grand  amas  de  nuages  qu’il  trouverait  le  moien  d’y  répandre 
Il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  par  ces  vûës  que  Mr  Claude  s’eft  détermi- 
né à prendre  ce  Parti  Si  elles  ne  font  pas  d’un  homme  fincére  , elles  font 
au  moins  d’un  homme  habile  8c  intelligent  ; (J  ce  ferait  aux  Miniftres  qui  le 
voudraient  condamner  à démontrer  auparavant  ce  qu'il  aurait,  pû  faire  de  mieux. 

3)  j Qu'ils  tentent  d'en  faire  quelque  efj'ai , Ijf  ils  verront  par  expérience  que  leur  en- 
} } treprife  réujftra  encore  plus  mal.  Car  on  peut  dire  que  Mr.  Claude  a trouvé 
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un  champ  très  vafte  pour  faire  paraître  fon  efprit  , pour  étaler  (es  hypo- 
” théfes  , & que  tout  cela  lui  a au  moins  lcrvi  à lufpendrc  les  cfprits  8c  a les 
j>  éblouir  pour  quelque  tems. 

Mais  il  n’en  ferait  pas  ainfî  de  ceux  qui  auraient  pris  un  autre  chemin  , 

8c  abandonné  les  Socictcz  d’Oricnt.  On  les  aurait  condamnez  fur  la  feule 
>}  propofition  de  ce  qu’ils  auraient  voulu  foûtenir.  Car  qui  cft-ce  qui  voudrait 
)3  ecoutcr  un  homme  qui  dirait  férieulement  , j’avoue  qu’au  commencement 
de  l'onzième  Siècle  toutes  les  Eglifcs  du  monde  croioient  Ja  Tranflubftan. 
tiation;  mais  je  pretens  que  c’en  le  Livre  de  Pafcafc  qui  ians  avoir  été  con- 
,,  nu  dans  l’Orient  y a fait  tous  ces  defordres  8c  tous  ces  rcnverlemens  : que  ’ 
c’eft  ce  Livre  qui-a  fait  recevoir  fans  bruit  , lans  dilputc  , 8c  fans  lamoin. 
dre  contradiâion  , la  créance  de  cet  Article  rempli  d’abfurditc:  8c  que  la 
j>  Doftrine  inouïe  de  ce  Livre  a été  approuvée  dans  toutes  les  Egides  des  Ncl- 
toriens  , des  Arméniens  , des  Ethiopiens  , des  Cophtes  , des  Grecs  , 8c 
**  enfin  dans  toutes  les  Sociétcz  Chrétiennes  du  monde  qui  ne  font  pas  de  la 
Communion  des  Rjcformtz  , ou  des  Proteftans  , 8c  que  cela  cft  arrivé  fans 
que  perfonne  fe  foit  ap perçu  de  ce  changement. 

” On  peut  reconnoître  par  tout  ce  qu’on  vient  de  «apporter,  quec’cft  un 
» étrange  Parti  que  celui  du  Calvmilme,  puis  cju’on  ne  le  peut  défendre  qu’en 
. s’engageant , comme  a fait  Mr.  Claude  , à ioutenir  des  faufletez  notoires  & 
à nier  des  véritez  palpables  , qui  ont  toute  la  certitude  que  des  faits  peu. 

” vent  avoir  tant  par  la  railon  que  par  les  fens  : c’eft  à dire  , qu’on  ne  le 
,,  fçauroic  défendre  fans  le  détruire  en  même  tems  : puifquc  rien  de  ce  qui 
dépend  nécdTaircmcnt  d’une  faufleté  ne  fçauroit  être  véritable. 

,}  Ainfî  les  Livres  de  Mr  Claude, , par  un  eflet  bien  contraire  à fon  inten- 
>)  tion  , peuvent  être  juftement  appelles  la  deflruclim  du  Calvinifme  ; puifquc  fai - 
faut  voir  qu'on  ne  le  peut  défendre  avec  quelque  forte  d'apparence  qu’en  Joutenant 
**  que  les  Eglifès  d'Orieut  ne  font  pas  d'accord  avec  l'Eglife  Romaine  -,  ils  fout  voir 
)>  au  fi  qu'il  cft  impofibte  de  le  défendre  raifonnablement , puifquc  ce  fait  eft  abfoltt- 
ment  info&tenajfp.  C’eft  la  conclufion  qui  fc  tire  naturellement  de  toute 
” cette  Diipute*8c  où  le  fens  commun  conduit  tout  d'un  coup  ceux  qui  l'é. 
coûtent  tant  foit  peu.  • 

Que  s’il  le  trouve  encore  des  gens  qui  ne  concluent  pas  ainfi  d’eux-rne. 
mes  , ou  qui  rejettent  cette  confluence  , on  les  peut  regarder  comme  aiant 
” plus  beloin  derrières  , que  d'éclairciflèmcns  Se  de  raifons.  Quand  on  eft  , 
,,  venu  dans  les  écrits  julques  à contenter  pleinement  toutes  les  perfonnes  de 
bonne  foi , on  peut  s'arrêter  là  , puifquc  la  mauvaife  foi  & l’opiniâtreté 
” n’ont  point  de  bornes  On  croit-  pouvoir  dire  qu'on  y eft  arrive  dans  les 
matières  qui  font  le  lujet  de  ces  trois  Volumes , 8c  principalement  dans  l’Ar* 
gument  capital  de  tout  cet  Ouvrage.  Car  quoi  qu'il  n’y  ait  que  le  Dogme 
de  la  Tranfl’ubftantiation  qui  foit  cfl’enticl  au  but  du  Livre  de  la  Perpétuité , 

>>  on  n’a  pas  laifle  d’établir  divers  autres  articles  qui  en  dépendent  , & de  les 
prouver  avec  la  même  évidence,  par  le  grand  nombre  d’Atreftations  8c  d’Ac- 
}>  tes  qui  ont  été  produits  , fans  qu'on  y ait  mêlé  beaucoup  de  raifonnemens, 

>!  parce  qu’ils  font  fi  clairs  8t  fi  précis  qu’on  ne  fçauroit  rien  ajoûier  à leur 
évidence  , ni  à leur  force.  Ainfi  on  doit  regarder  cet  Ouvrage  déformais 
” ***  3 com. 
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„ comme  achevé  , & comme  n’aiant  plus  befoin  d’étre  (oûtenu  par  d’autres 
„ preuves  , ni  par  de  nouvelles  réponles  contre  les  attaques  des  Miniftres. 

Voila  de  quelle  manière  Mrs.  de  Port-Roial  & les  Doétcurs  de  Sorbonne 
parlent  aujourd’hui  touchant  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , Sc 
comment  ils  fe  vantent  d’avoir  confondu  les  Miniftres  Reformez.  Ne  diroit-on 
pas,  à les  entendre,  qu’ils  ont  remporté  une  Viéloirc  complette  fur  leurs  Ad- 
versaires, qu’ils  fe  figurent  avoir  tellement  pouffez  à bout  par  la  produétion  de 
ce  grcs  amas  d’Atteftations  Sc  d’Aéles  compilez  dans  le  troifiéme  Volume  de 
cette  fameufe  Difputc,  qu’il  ne  fe  trouvera  plus  parmi  eux  aucun  Théologien, 

’ ni  Docteur  affez  habile  pour  faire  voir  la  nullité  de  ces  témoignages , ou  pour 
réfuter  ces  foibles  preuves  , mais  qu’ils  cftiment  être  les  plus  irréfragables  Sc 
les  plus  authentiques  qu’on  puifle  jamais  produire  fur  une  pareille  Queftion? 
Mais  nous  les  allons  bicn-tôt  ddabufer  de  leurs  vaincs  prétentions , en  leur  fai. 
fant  voir  que  la  Viétoirc  dont  ils  fe  tiennent  fi  fiers  , oc  pour  laquelle  ils  ont 
chanté  le  Triomphe  , n’cft  qu’une  chimère  j & que  nous  fommes  , grâces  à 
Dieu  , munis  de  tout  ce  qui  cft  nccefl'aire  pour  découvrir  , à la  face  du  Ciel 
Si  de  la  terre  , leur  mauvaife  foi , & pour  détruire  tout  ce  qu’ils  ont  mis  au 
jour  de  plus  important  fur  cette  matière. 

Les  preuves  8c  les  railons  dont  nous  avons  fait  le  choix  , pour  démontrer  la 
vérité  des  faits  que  les  défenfeurs  du  Papifmc  ont  la  hardieftè  de  nier  , font  fi 
évidentes  & fi  fortes,  que  les  plus  aveuglez  Sc  les  plus  incrédules  trouveront 
autant  de  clarté  Sc  de  certitude  qu’il  en  faut  pour  démêler  tout  ce  qu’il  y a de 
vrai  Sc  de  faux  dans  cette  grande  Controverlc  , quoi  que  les  Doéteurs  de  l’E- 
glife  Romaine  fe  foient  appliquez  depuis  long  tems  a l’envelopper  de  mille 
difficultez  cntaflccs  les  unes  fur  les  autres  , dans  l’clpcrance  qu’on  ne  pourrait 
jamais  fonder  toutes  les  profondeurs  de  ce  chaos  ténébreux , ni  déterrer  ce  qui 
peut  lcrvir  à leur  condamnation. 

On  voit  bien  par  les  fuites  fatales  de  cette  grande  quérelle  qui  divife  depuis 
fi  long  tems  le  Chriftianifme  en  plufieurs  frétions  , cruellement  acharnées  les 
unes  contre  les  autres  , que  Dieu  n’a  pas  feulement  livré  le  monde  corporel 
aux  difputcs  des  hommes  félon  l’Ecriture  : mais  que  par*  n effet  bien  plus 
terrible  de  fa  Juftice  , il  leur  a même  abandonné  les  Divins  Myftcres  Sc  les 
véritez  falutaircs  révélées  par  le  Saint  Efprit,  en  permettant  qu’elles  fuflent  cx- 
poiées  à leur  contradiélion , qu’elles  devinffent  le  fujet  de  leurs  conteftations  , 
& que  des  Sophiftcs  téméraires  s’en  jouaffcnt  avec  infolcncc  dans  leurs  difeours 
& dans  leurs  écrits. 

Cependant , on  ne  peut  pas  dire  de  ces  fortes  de  difputcs  ce  que  le  Sage  dit 
de  celles  qui  ont  pour  objet  les  chofcs  de  la  Nature  : que  les  hommes  par  tou- 
tes leurs  recherches  n’arrivent  jamais  à en  connoîtrc  la  vérité,  Ecclcftajlc cb.  3. 
v.  11.  t il  cft  certain  au  contraire  qu’elle  ne  laifTe  pas  de  paraître  Sc  même 
d’éclater  au  travers  des  nuages  que  l’on  tâche  de  répandre  pour  l’obfcurcir , Sc 
que  les  perfonnes  fincéresSc  intelligentes  trouvent  le  tnoicn  de  la  découvrir  au 
milieu  de  ces  embarras  de  queftions , Sc  de  faulfcs  fubtilitez  dont  on  s’efforce 
de  l’envelopper. 

Mais  il  faut  reconnoître  auffi  que  cet  éclat  n’cft  pas  pour  tout  le  monde  in- 
différemment ; que  cette  lumière  n’cft  pas  telle  qu’elle  diftîpe  toujours  toutes 
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les  ténèbres  qui  la  couvrent  aux  yeux  des  hommes  préoccupez  ; Se  que  Dieu 
n’a  pas  voulu  qu'il  y eût  dans  plufieurs  points  de  la  Religion  Chrétienne  des 
elartez  fi  vives,  que  des  efprits  mal  tournez  , ou  prévenus,  ne  Aillent  capables 
de  le  les  cacher  a eux-mêmes  ; car  l’aveuglement  des  hommes  cft  tel , qu’il  y 
a peu  de  chofes  dont  ils  ne  puifl'cnt  douter.  Et  ce  qui  cil  encore  plus  étran- 
ge , il  n’y  a point  de  raifons  fi  foibles  , qu’ils  ne  puifl'cnt  quelquefois  préférer 
aux  preuves  les  plus  folides , & aux  démonftrations  les  plus  claires. 

Cela  ne  manque  prclque  jamais  de  leur  arriver  quand  ils  font  agitez  de  quel- 
que paflion  extraordinaire  , ou  fortement  appliquez  à méditer  lur  quelque  fujet 
qui  concerne  leurs  intérêts  particuliers  ; car  cette  application  fait  qu’ils  font 
éblouis  de  ce  qui  les  frappe  au  premier  abord  , 5c  qu’ils  ne  voient  aucune  au. 
tre  chofe  pendant  que  leur  imagination  eft  échauffée  par  la  faufl'c  lueur  qui  em- 
pêche les  meilleures  railons  de  paroître  telles  qu’elles  font  en  elles-mêmes. 

11  faut  néanmoins  que  les  queflions  le  décident  par  la  comparaifon  des  raifons 
de  part  5c  d’autre  : car  on  ne  peut  fans  témérité  fe  déterminer  fur  celles  d’un 
feul  Parti.  1 Mais  il  arrive  tics  fouvent,  qu’on  s’égare  dans  cette  comparaifon, 
ou  qu’on  n’y  procède  pas  de  tonne  foi.  Combien  y en  a-t-il  , qui  n’ont  pas 
afl'ez  d’étendue  d’efprit , pour  comprendre  bien  diftinélement  les  difTérens  fu« 
jets  qu’il  faut  combiner  dans  une  lculc  idée  , pour  en  connoître  tout  à la  fois 
le  rapport  mutuel  ? S’ils  s’attachent  à la  confideration  d’une  raifon , ils  oublient 
les  autres , Ce  ainfi  ils  ne  les  comparent  pas  véritablement.  C’cft  leur  applica- 
tion préfente  qui  les  détermine  , Sc  c’cli  leur  paflîon  qui  les  applique;  & par 
conféquent  , c’cft  leur  inclination  ÔC  non  pas  leur  lumière  qui  cft  le  principe 
do  leur  perfuafion. 

Voila  pourquoi  l’on  ne  fçauroit  avancer  tm  Principe  qui  foit  plus' faux  dans 
la  Religion  , que  celui  par  lequel  Mrs.  de  Port-Roial  , 5c  les  Doéleurs  de 
Sorbonr.c  ; prétendent  que  ce  qui  leur  paroît  conforme  à la  vérité  , doit  être 
reçu  par  leurs  Adverfaircs  comme  très  certain  , Sc  que  ce  qu’ils  jugent  être 
faux  n’eft  point  véritable.  C’eft  néanmoins  fur  ce  fondement  erroné  qu'ils  ont 
appuie  tous  leurs  raifonnemens , 5c  toutes  leurs  conclufions,  dans  tout  le  cours 
de  cette  Difputc.  Ainfi  leur  grand  Edifice  de  la  Perpétuité  de  la  Fui  n’aiant 
point  d’autre  foûtien  que  celui-là  , tombe  de  lui-même  aufli-tôt  qu’on  vient  à 
le  laper.  _ 

La  plus  célébré  de  toutes  les  Compagnies  Eccléfiaftiqucs  de  l’Eglife  Romai- 
ne,  5c  la  plus  dévouée  à foûtenir  les  intérêts  de  la  Papauté,  nous  fournit  tout 
ce  qui  cft  néceflairc  pour  détruire  5c  pour  renverfer  de  fond  en  comble  ce 
vafte  5c  fuperbe  Edifice  , que  les  Sorboniftes  ont  conftruit  fur  le  fondement 
chancelant  de  la  Tradition  des  Pères.  Ce  font  les  Jéfuilcs , les  plus  redoutables 
Antagoniftcs  de  Mrs.  de  Port-Roial  , qui  travaillent  aujourd’hui  à établir  un 
nouveau  Syftéme , pour  faire  voir , que  tous  les  anciens  Doéleurs  du  Chriftianil- 
me  , 5c  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  avant  le  treiziéme  Siècle  , Sc  fur  le  té- 
moignage defqucl»  l’Eglife  Romaine  fonde  fa  Doétrine  Sc  fon  Culte , font  des 
Auteurs  fuppofez  qui  n’ont  jamais  dit  un  mot  de  ce  qu’on  leur  attribue  parmi 
les  Chrétiens. 

Le  projet  de  ce  Syftéme  a été  formé  par  le  Père  Hardouin  depuis  une  quin- 
zaine d’années  , 5c  publié  dans  deux  volumes  qui  donneront  bien  de  l’occupa- 
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lion  aux  Sçavans.  Le  premier  eft  fon  Eflai  Chronologique  fur  les  Médailles 
de  la  Famille  d’Hérode  , & le  fécond  fa  Chronologie  de  l’Ancien  Teftament. 
Ils  ont  été  approuvez  par  des  Théologiens  fit  par  des  Provinciaux  de  fa  Corn» 
pagnie  qui  a tant  d’eftirae  pour  lui,  & une  fi  haute  idée  de  fa  capacité,  qu’elle 
lui  a confié  le  foin  de  faire  aine  nouvelle  Edition  de  tous  les  Conciles  , dont  il 
y en  a déjà  fept  gros:  Volumes  in  folio  d’imprimtz 

Cet  Auteur  applaudi  -de  toute  la  Société  Jcfuitique  , dit  hardiment  à la  page 
68  de  fon  premier  Effai  , -que  c'cft.une  choie  incroiable  (fi  une  efpéce  de  prodige  , 
que  la  multitude  d' Auteurs  fttppofcz  , tant  Jacrez  que  Profanes  , qu'une  affemblic 
Actefiable  (fi  digne  d'ixècration  , pour  ne  rten  dire  des  autres  , a produits  , il  y a 
envi>  on  cinq  cens  ans.  ■■  Et  que  c'eft  d'ailleurs  une  ebofe  J'urprtnante  combien  il  nous 
refie  peu  d'Ouvrages  légitimes  des  Anciens  , 8c  que  par  confèquent , il  eft  très  diffi- 
cile de  pouvoir  en  cela  dtftinguer  le  bon  du  mauvais , (fi  la  vérité  du  menfonge. 

,,  Cette  Aflcmblée,  félon  l’opinion  de  ce  Chronologie  ,.étoit  fort  fçavante, 
„ fort  nombreufe  , & compofce  de  gens  , dont  les  ains  étoient  agitez  de  haine 
,,  contre  les  Evêques  , 5c  particulièrement  contre  ceux  qui  joignent  .des  Di- 
„gnitez  temporelles  à leurs  Prclatures  : les  autres  étoient  des  Athées  , qui  ne 
„ connoiffoicnt  point  d’autre  Dieu  que  la  Nature,  ou  l’Etre  Univerfcl : enfin 
,,  d'autres  avoienc  pour  but  de  ruiner  la  Foi  , & d’établir  des  Dogmes  contrai! 
„ res  à ce  que  les  Chrétiens  doivent  croire  de  l’Exiftence , de  la  Nature , 8c  des 
„ Attributs  de  Dieu  , des  trois  Perfonnes  diltinctes  réellement  entr’ellcs , & 
„ unies  en  une  feule  Effcncc  ; de  l’Incarnation  de  Jéfus  Chrift  , du  nombre  fie 
„ de  l’efficace  des  Sacremens  , du  Caraétcre  des  Evêques  8c  de  leur  prérogative 
,,  au  deilus  des  Prêtres  ; en  un  mot  de  toutes  les  Traditions  de  l'Eglife. 

„ Ce  fût  donc  pour  ce  deffein,  ajoûte-t-il,  que  ces  hommes  s'unirent  enlem- 
„ blc  dans  le  treiziéme  Siècle  fous  les  Aufpiccs  d' Artaxcrxes  Longimanus , de  Da- 
,,  ruts  No t bus , St  d' Artaxerxes  Mut  mou  ( il  déligne  par  ces  trois  noms  fuppofez, 
„ l'Empereur  Frédéric  Second  ) 8c  qu’ils  fuppoférent  tant  d 'Auteurs  que  la  pol 
„pulace  des  Sçavans  prend  aujourd'hui  pour  Anciens  Us  ne  fc  contentèrent 
„pas  de  forger  , félon  leur  dellèin,  un  Thucydide  , un  Denis  d'Halicarnafe , un 
„ Diodore  de  Sicile , un  Dion  Caffius  , un  Tite-LÀve  , un  Suétone  , un  Tacite , fins 
„ parler  d’un  nombre  furprenant  d'autres  Auteurs  Grecs  8c  Latins,  qu’ils  com. 

,,  polérent  malicicufcmcnt  , pour  abufer  de  la  crédulité  de  leur  Siècle,  fie  de 
,,  celle  des  Siècles  fuivans  : mais  ils  portèrent  leur  effronterie  8c  leur  impiété 
„ jufqu’à  fuppoler  une  Verfion  de  l’Ecriture  ; Vcrfion  que  les  ignorans  appel- 
„ lent  la  Vcifion  des  Septante  ; un  Pentateuque  Samaritain  , un  Origine  , un 
„ Bafilc , un  Grégoire  de  Nazianze,  un  Jérome  , un  Auguftin -,  en  un  mot,  ’tous 
,,  les  Pères  Grecs  8c  Latins  , fans  en  excepter  aucun. 

„ Ce  n’cft  pas  encore  tout  : non  courons  d’avoir  fuppofé  des  Livres  en  ces 
» deux  Langues  , ils  compofcrent  de  faillies  Annales  en  Arabe  , fous  le  nom 
„d’un  Patriarche  Mclcbite  d’Aléxandrie  du  dixiéme  Siècle;  fie  même  ils  furent 
„ affez  habiles  fie  rufez  pour  inventer  de  nouvelles  Langues  , telles  que  font 
,,  celle  des  Cophtcs  , fie  celle  des  Anglo-Saxons.  * 

Il  y a un  Auteur  Moderne  , Atiomme , qui  s’eft  attaché  à faire  fentir  le  ri. 
diculc  8c  l'irnpoffibilité  de  cette  Faélion  imaginaire  , c'eft  pourquoi  il  nous 
fuffit  pour  nôtre  ddlèin  , de  faire  remarquer  la-dcffus  , que  le  danger  ouc  ces 
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opinions  peuvent  cauler  à la  Religion  , regarde  moins  les  Egliles  Reformées 
que  l’Eglife  Romaine  , parce  qu’elle  fe  vante  d’avoir  fes  plus  forts  appuis  fur 
les  Traditions  anciennes,  dans  la  prévention  où  elle  eft  qu’elles  lui  (ont  favo- 
râbles.  Mais  le  célébré  Antiquaire  8tChronologifte , dont  nous  venons  de  par- 
ler , en  juge  bien  autrement , 8c  c^ft  le  fcul  endroit  de  fon  Syftcme  où  il  ait 


raifon. 


Il  trouve  la  Tradiiion  fi  contraire  à la  Religion  Romaine  , qu’il  ne  fait  pas 
difficulté  d’avancer,  que  ceux  qui  nous  ont  fuppofé  les  Pères  Grecs  & Latins, 
étoient  dans  les  fentimens  des  Calviniftes  & des  Proteftans.  Cet  aveu  donne 
un  gain  entier  de  caufc  à Mr.  Aubert  in  £5?  an  Mtmpe  Claude  confie  Mr.  Ar- 
naud £j?  le  Cardinal  du  Perron.  Il  eft  maintenant  de  l’intérét  des  Doâeurs  do 
Papifme  de  laifier  eu  repos  les  Réformez  , pour  réfuter  du  mieux  qu’ils  pour- 
ront, cet  Auteur,  dont  la  redoutable  Société  Jéfuitiquc  fe  ferc  aujourd’hui  pour 
fouffler  (ur  toutes  les  Traditions  adoptées  par  le  Concile  de  Trente  , & qui 
d’un  fcul  mit  de  plume  les  rend  toutes  Calviniftes. 

Les  plus  célébrés  Théologiens  8c  les  plus  habiles  Controverfiftes  de  ce  fa- 
meux Ordre  Amphibie , ont  eu  tant  de  démêlez  avec  les  Proteftans  , qu'ils  ont 
enfin  reconnu  , par  une  fatale  expérience  , combien  peu  avantageufe  leur  elï 
la  Tradition  , quoi  qu’ils  la  faffent  lonner  bien  haut  , quand  ils  ont  à faire  au 
Peuple  , qui  n’entend  pas  toute  la  force  de  ce  mot",  & à qui  il  eft  ailé  de  per- 
suader que  la  Religion  étoit  telle  du  tems  des  Apôtres  , qu’elle  paraît  aujour- 
d’hui dans  l’Eglife  Romaine.  Mais  lors  qu’il  en  faut  venir  au  détail  des  Dog- 
mes , aux  difcufiîons  critiques  des  paffages  des  anciens  Pères  , des  Hiftoircs 
Eccléfiaftiques  , 8c  des  Conciles  , ils  s’apperçoivenr  bien-tôt  que  ce  mot  de 
Tradition  n’eft  qu’un  grand  nom  , qui  ne  repond  prcfque  jamais  à l’attente  de 
ceux  qui  étudient  les  Anciens  avec  un  elprit  rempli  des  préjugez  de  la  Théo- 
logie Scholaftique. 

De  là  vient  lans  doute  cet  attachement  que  les  Jéfuitcs  ont  pour  les  Auteurs 
modernes  au  préjudice' de  l'Antiquité  , 8c  leur  empreflement  à défendre  des  Li- 
vres que  tous  les  Sçavans  ont  abandonnez.  Tels  font  le  prétendu  Denis  Areo- 
pagite  y que  les  Jcluites  Martin  Del-Rio  , Pierre  Halloix  , 8c  quelques  autres 
ont  voulu  foûtenir  contre  les  efforts  de  tout  ce  qu’il  y a de  gens  habiles  6c 
éclairez  dans  toutes  les  Communions  du  Chriftianifrae. 


Ces  Moines  qnt  foûtenu  de  même  , le  plus  long  tems  quiils  ont  pû  , les 
faufles  Décrétales  des  Evêques  de  Rome  , 8c  François  Turneijf  fait  des  efforts 
incroisbles  pour  en  deffendre  l’authenticité  , quoi  que  cette  malheureufe  Col. 
leftion  de  Lettres  publiées  fous  les  noms  d’une  foixantaine  de  Papes  , foient 
des  écrits  dont  la  fauffeté  eft  très  fcnfible  , de  l’aveu  meme  des  Doâeurs  du 
Papifme  qui  ont  intérêt  à les  deffendre  , puifque  c’eft  fur  ces  Lettres  fuppo- 
fées  , qu’eft  fondée  toute  la  Hiérarchie  Romaine  , Ion  Droit  Canon  , l'Autori- 
té de  (es  Souverains  Pontifes  , 6c  la  plus  grande  partie  de  fes  autres  erreurs  8c 
de  fes  nouveautez  diamétralement  oppofees  a la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Lettres  Paftorales  , les  ConfclTions  de  Foi , 8c  toutes  les  autres Confti- 
tutions  des  Eglifes  Grecques  de  l’Orient , que  nôus  devons  réfuter  dan»  cet 
Ouvrage  , font  à peu  près  dé  la  même  nature  que  ces  fauffes  Décrétales  des 
Evêques  de  Rome  , 6c  forgées  dans  la  même  vûë  , par  quelques  Eccléfiafti- 
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ques  8c  autres  pcrfonncs  emiérctnem  dévouées  aux  intérêts  de  la  Papauté  & dm 
Papifme  ; c’eft  pourquoi  nous  en  ferons  voir  la  faufletc  , par  des  Régies  Juri- 
diques fie  par  des  rail'ons  qui  ont  Beaucoup  de  rapport  à celles  dont  les  plus 
fçavans  Critiques  de  nos  jonrs  fc  (ont  heureufement  ferais  contre  ces  Confti- 
tutions  luppofées  ; & outre  cela  nous  les  réfuterons  par  une  grande  quantité 
de  Pièces  très  authentiques,  dans  lefquelles  on  trouvera  des  Dogmes  & des  faits 
entièrement  contraires  aux  Documcns  & aux  Aliénations  dont  Mrs.  de  Port- 
Roial  ont  rempli  leurs  quatre  grands  volumes  de  la  Perpétuité  delà  Fui , fié  lur 
tout  le  huitième  Livre  Anonime. 

Nous  ferons  voir  que  les  Lettres  de  Mr.  l’Ambnfladeur  de  Nointel  , celles 
du  Patriarche  Cyrille  Lttcar  , 6c  le  Synode  de  Moldavie,  font  incompatibles 
avec  le  Concile  Grec  de  Jcrufalcm  de  l’année  167a.  On  trouvera  auflî  dans 
cet  Ouvrage  quelques  autres  Pièces  très  importantes  Ôc  curieufcs  , avec  toutes 
les  Réflexions  nccdfaircs  pour  démontrer  que  ces  Decrets , ces  Conférions  de 
Foi , Scies  Témoignages  dont  elles  font  munies,  fedétruifent  réciproquement, 
par  le  grand  nombre  de  tontradifbons  qui  s’y  rencontrent , 6c  par  les  faufle- 
tez  très  manifelles  qu’on  y découvre  , lors  qu’on  pèle  bien  toutes  les  circon- 
ftanccs  de  ces  Actes  , 8c  qu’on  en  fait  une  jufte  comparaison  avec  divcrlcs  au* 
tres  Procédures  des  Minières  d’Etat  du  Pape  , que  les  Docteurs  de  l’ Egide 
Romaine  ne  fçauroient  délàvouer. 

Ceux  qui  voudront  confulter  les  propres  Originaux  dont  nous  avons  tiré  nos 
preuves  , trouveront  un  Exemplaire  authentique  du  Concile  de  Jérufalem  6c 
des  deux  Synodes  Grecs,  dont  nous  venons  de  parler,  dans  uo  Manulcric  bien 
conditionne,  que  nous  avons  mis  en  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l’Univcrfi- 
té  de  Lcydc  en  Hollande.  Pour  ce  qui  cft-  des  Lettres  fie  des  Relations , ort 
trouvera  les  Originaux  de  celles  de  feu  Mr.  de  Nointel  , parmi  les  Manufcrits 
de  referve  , qui  font  dans  un  Cabinet  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France , 
dans  l’uu  des  Volumes  où  l’on  a raûcmblc  les  Pièces  qui  concernent  les  Nego- 
tiations  de  fes  Ambaflâdeurs,  fie  les  Extraits  que  nous  en  produirons  font  léga* 
liiez  en  bonne  forme  par  des  Prélats  que  le  Clergé  de  France  ne  defavoueja 
point.  Celles  du  Patriarche  Lucar  font  dans  la  Bibliothèque  de  l’Univerûté 
de  Genève,  où  elles  ont  été  miles  parMr  f-ager  fidele  Minillrc du  Saint  Evan* 
gilc  , Profcllcur  en  Philolbphic  , fie  Pafteur  de  ladite  Ville  ; qui  nous  a fait 
la  faveur  de  nous  donner  les  Copies  bien  atteftées  de  tous  les. Originaux  qu’il 
a trouvez  parmi^ks  Ecrits  de  feu  Mr  fon  Père  à qui  ces  Lettres  furent  adrellces 
deConftantinoplc  à Péra  de  Calata  par  le  Patriarche  Lucar  durant  le  cours  de 
huit  années  que  Mr  Léger  y demeura,  en  qualité  de  Miniftre,  chez  Mr.  fhga 
Anibafladcur  des  Etats  Généraux  : qui  par  un  faint  zélé  pour  l’avancement  du  - 
Régne  de  Jéfus  Chrift  , protégèrent  ce  Patriarche  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , 
comme  on  le  verra  par  le  contenu  de  ces  Lettres , qui  ferviront  nuflî  à décou* 
vrir  ôc  à prouver  les  calomnies  , les  attentats  fie  les  violentes  perfécutions  de 
la  Cour  de  Rome,  fie  des  Ambafladeurs  de  France  , qui  ont  travaillé  de  con* 
«ert  pour  faire  périr  malheureufement  ce  Patriarche. 

On  fera  voir  d’une  manière  incontellable  l’impofture  atroce  de  Mrs.  de  Port* 
Roial  , en  ce  qu’ils  ont  poulie  leur  mauvaife  foi"  jufqucs  à imputer  fans  aucun 
fondement , & contre  toute  vérité  , la  mort  du  Patriarche  limvlbée  à l’Am* 
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bafiadear  de  Hollande , en  diGinc  que  ce  Patriarche  fut  cmpoifonné  à la  table 
de  ce  Miniftre , fie  que  pour  empêcher  qu’il  n'en  réchappât  , un  Médecin  ga- 
gné par  une  greffe  fomtne  d'argent  lui  donna  une  féconde  fois  du  potion  , en 
failant  fcmblant  de  lui  donner  au  fecours. 

11  paroitrt  iHifli  très  évidemment  qu’il  n’y  a rien  de  plus  faute  que  ce  qu’o- 
fent  avancer  les  Prélats  de  France  6c  l'Ambaffadeur  de  N motel , en  dilant,  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  , leurs  Ambaflàdcurs  , Sc  pluficurs  Hollandois  , ont 
prêté  de  .l’argent  à ufure  au  Patriarche  Cyrille  Lucar  pour  entretenir  une  Fac- 
tion à Conllantinople  contre  les  Grecs  dévouez  au  Pape , contre  les  Jcfuitcs  Sc 
les  autres  .perfonnes  qui  étoient  liguées  avec  l’Ambafladeur  de  France  pour  ex- 
terminer le  Parti  de  ceux  qui  favorifoient  Cyrille.  Nous  démontrerons  au  con- 
traire que  tous  ks  Grecs  donc  la  Creance  étoit  conforme  à celle  du  Patriar- 
che Cyrille  . fit  aux  fentimens  des  Réformez  , fe  font  toûjours  portez  de  leur 
propre  mouvement  à fe  défendre  contre  leurs  adverfaires , fie  à fe  garentir  avec 
Cyrille  du  mieux  qu’il  leur  étoit  poiïblc  6c  par  des  moiens  légitimes  , des  per- 
nicieux deflêios  6c  des  horribles  attentats  des  créatures  du  Papifme. 

Nous  produirons  avec  tout  cela  , un  grand  nombre  de  Pièces  très  authenti- 
ques pour  renverfer  le  principal  fondement  fur  lequel  Mrs.  de  Port-Roial  & 
les  Doétcurs  de  Sorbonne  ont  élevé  leur  grand  Edifice  de  la  Perpétuité  de  la 
Joi  prétendue  de  l’Egliiè  Catholique  ; Sc  nous  prouverons  démonftrativcment 
que  toutes  les  Eglifes  Orientales  de  la  Communion  des  Grecs  indépendans  de 
la  Papauté,  n’étoient  point  d’accord  avec  l'Egliie  Romaine  au  milieu  de  l’on- 
ziéme  Siècle  , ni  dans  les  fuivaos  , (ur  la  Do&rine  de  la  Trnnflubftantiation  , 
ni  fur  pluficurs  autres  Articles  , qu’on  tient  aujourd’hui  dans  tout  le  Papilme 
pour  des  véritez  incontefiablcs  , & qu’on  oblige  de  recevoir  indifpcnfablemcnt 
comme  des  points  fondamentaux  de  la  véritable  Foi. 

11  ne  nous  fera  pas  même  difficile  de  faire  voir  qu’il  y a des  Grecs  non  La» 
tinilcz  qui  font  encore  maintenant  dans  les  fentimens  de  nos  Eglifes  Prote lian- 
tes fur  la  matière  des  Sacrcmcns,  comme  pluficurs  de  leurs  Predéccflèurs  y ont 
été  depuis  le  commencement  du  Chriftianüroe  juiqu’à-cc  qu’ils  onf  eu  le  mal- 
heur d'être  infeéfcez  par  les  fuperftitions  de  la  Communion  idolâtre  de  l’Eglifo 
Latine  , fie  par  ks  erreurs  que  les  Emifl’aires  de  la  Cour  de  Rome  ont  trouvé 
le  moicn  de  faite  infcofiblcmcnt  gibier  dans  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  de 
l’Orient. 

Nous  ioJâilerons  principalement  à faire  voir  que  cela  cft  arrivé  au  fujet  du 
Dogme  de  la  Tranilubtfonuation  , fie  qu’il  n’y  a que  des  créatures  du  Papifme 
fie  des  Grecs  ignorans  fie  corrompus  qui  aient  fourni  des  Attcftations  aux  Doc- 
teurs de  Sorbonne  fie  aux  Controverfilles  de  Port-Roial  pour  établir  ce  mon- 
tre d’erreur  , avec  celui  du  culte  impie  de  l'Adoration  du  Sacrement  de  l’Eu- 
charillie.  . 

Les  Preuves  fie  les  Argumeos  que  nous  emploierons  pour  détruire  tout  cc 
• que  ces  plus  fameux  Théologiens  de  l'Eglifc  Gallicane  ont  produit  de  nouveau 
pour  établir  ces  deux  Articles  , foffiront  pour  les  confondre  entièrement  : fie 
pour  faite  voir  â tout  de  monde  , que  ces  Prélats  fi  célébrés  8c  fi  ruiez  dans 
leurs  Difputes  , ont  néanmoins  fourni  , très  imprudemment , des  armes  pour 
combattre  leur  Parti  : fie  qu’ils  ont  eu  tort  de  le  flatter  qu’il  u’y  auroit  point 
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de  Minière  Réformé  qui  pût  avoir  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  réfuter  fo* 
lidemcnt  un  Ouvrage  , muni  d’un  aufli  grand  nombre  de  Pièces  extraordinaires, 
qu’il  s’en  trouve  dans  les  quatre  gros  Volumes  qu’ils  ont  compofez,  avec  beau- 
coup de  foin , de  travail  6c  de  depenle , pendant  une  douzaine  d’années , pour 
démontrer  que  la  Doctrine  ôc  le  Culte  que  les  Proteftans  rejettent  , font  des 
matières  de  foi  , qui  ont  toûjours  fait  une  partie  de  la  Créance , & du  fervicc 
Religieux  , parmi  tous  les  Chrétiens  , dans  les  Egliles  Grecques  , aulfi-bien 
que  dans  les  Eglifts  Latines  du  Papilme. 

Nous  ferons  voir  très  clairement  que  cette  grofl'c  Compilation  dont  ils  font 
tant  de  cas  , (6c  de  laquelle  ils  (c  lervent  même  avec  beaucoup  de  fuccès  , 
depuis  quelques  années  , pour  démontrer  que  les  Miniftres  de  Charenton  , 6c 
leurs  adhérans  , ont  été  des  impofteurs  6c  pour  pervertir  un  grand  nombre  de 
Reformez,  ) ne  contient  aucune  preuve  certaine  de  ce  qu’ils  fc  vantent  d’avoir 
mis  dans  une  parfaite  évidence. 

11  y a trois  de  ces  Volumes  qui  ne  font  remplis  que  d’un  amas  prodigieux 
de  faufles  glofes  fur  les  paflàges  controvcrfcz  des  Pères  Grecs,  6c  d’une  grande 
fourmilière  de  menfonges  déguilcz  par  un  nombre  infini  de  Sophilmes  dont  on 
peut  trouver  la  rcfolunon  dans  plufieurs  Auteurs  , 6c  principalement  dans  les 
Ouvrages  de  feu  Mr.  Aubertin  y Sc  dans  ceux  du  Miniftic  Claude,  d’heureufe  mé- 
moire : voila  pourquoi  nous  laiderons  tout  cela  à part  , comme  très  inutile  ; 
êc  nous  nous  attacherons  uniquement  aux  queftions  de  fait  établies  fur  le  grand 
nombre  d'Aftes  , de  Certificats  6c  de  Témoignages  que  ces  Me  dieu  rs  ont  ran. 

Îtez  dans  le  huitième  Livre  de  leur  troifiéme  Tome  , comme  autant  de  Pièces 
uridiquts  dont  ils  prétendent  que  la  matière  6c  la  forme  (ont  à I’cpreuve  de 
toute  lorte  de  Critique  , 6c  plus  que  fuffifantes  pour  terminer  à jamais  cette 
fameufe  Difpute  , qui  entraîne  nccedàirement  avec  elle  , la  décifion  des  plus 
grandes  Controverfcs  qui  (ont  aujourd’hui  un  mur  de  léparation  entre  les  Pro- 
teftans ôc  l'Eglilc  Romaine. 

Les  Sçavans  Sc  les  Curieux  , les  Hiftoriens  8c  les  Critiques , trouveront  ici 
de  quoi  s’occuper  utilement  6c  même  avec  beaucoup  de  plaifir  , à caule  de  la 
diverfité  des  penfées  , des  optnions  , des  maximes  , 6c  des  fentimens  bizarres 

3u’ils  y trouveront  , avec  des  Ecrits  en  quatre  Langues  dont  le  ftile  eft  très 
iilcrent.  Ils  ne  doivent  pas  craindre  d’y  rencontrer  les  épines , ni  les  difficul- 
tcz  qui  font  ordinairement  attachées  à ces  fortes  de  Dilputes.  Nous  avons  pris 
un  loin  particulier  de  bien  démêler  tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  embarrafiant  , 
pour  ne  mettre  au  jour  que  des  faits  qui  peuvent  être  vérifiez  fans  beaucoup 
de  peine,  par  tous  ceux  qui  voudront  jetter  les  yeux  fur  les  Relations  curicu- 
fes  , fur  les  Lettres  importantes  , 6c  iur  les-  Statuts  Synodaux  que  nous  pro- 
duirons avec  une  Tradu&ion  Françoifc  des  Originaux  qui  font,  les  uns  en 
Grec,  6c  les  autres  en  Latin  , ou  en  Italien. 

On.  trouvera  aufli  en  même  tems  dans  chaque  Paragraphe  routes  les  Remar- 
ques 6c  les  Inftruétions  qui  lont  néceflaircs  pour  mettre  dans  une  parfaite  évi* 
dence  , non  feulement  toutes  les  véritez  importantes  qui  font  contenues  dans 
ces  Pièces  authentiques  , mais  aufti  toutes  les  coniéqucnces  qui  en  réfultcnt  6c 
dont  on  peut  tirer  de  grands  ufages  conrre  les  Doâcurs  de  l’Egli/c  Romaine  , 
& en  particulier  contre  le  Clergé  de  France , 6c  contre  les  Miniftres  d’Etat 
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qui  travaillent  de  concert  à favorifer  les  plus  grands  ennemis  de  la  Religion 
Réformée  , 8c  à faire  réüflir  les  pernicieux  defleins  que  la  Cour  de  Romo 
forme  tous  les  jours  pçur  la  dcftruâion  des  Etats  Proteftans. 

Si  après  cela  quelques  Controvcrfiftes  dcrailonnablcs  viennent  à combattre 
nôtre  Ouvrage  par  ignorance  , par  opiniâtreté  , ou  par  quelques  vûcs  8c  inté- 
rêts du  Papilme  , qui  font  ordinairement  fans  bornes  ; nous  leur  déclarons  par 
avance  , qu’il  n’y  auroit  pas  de  juftice  à nous  demander  des  Réponfês  toutes 
les  fois  qu’ils  s’aviferont  de  nous  attaquer  , en  révoquant  en  doute  des  véritez 
aufîi  palpables  que  celles  que  nous  étalons  ici , d’une  manière  très  évidente , 
parce  qu’ils  méritent  , en  ce  cas  , qu’on  les  traite  comme  ceux  qui  nient  les 
prémiers  Principes  des  Sciences  , 8c  les  Axiomes  iuconteftabks  , fur  lefqucls 
tous  les  plus  folides  raifonnrmens  des  hommes  font  fondez , anftî-bicn  que  tou- 
tes les  connoilfanccs  dont  ils  font  capables.  *.  . 

Ces  Axiomes  incontcftablcs  que  nous  emploierons  dans  cet  Ouvrage  font  éta. 
Slis  fur  les  Loix  de  la  Jurifprudencc  , 8c  appliquez  à la  matière  des  preuves 
authentiques  dont  il  s’agit  ici  fur  les  Queftions  de  fait  , concernant  la  Religion 
des  Grecs.  Nous  devons  par  confequent  emploier  dans  cette  Controvcrfe  les 
Maximes  du  Barreau  , par  une  Méthode  Juridique  dont  les  Théologiens  n’ont 
pas  afTez  de  connoiflancc  pour  s’en  prévaloir  aulli  avantageufement  que  nous  le 
pouvons  faire  en  cette  rencontre.  Et  pour  cet  effet  il  cft  néceflàire  que  nous 
laflions  remai  quer  â ceux  qui  ignorent  le  Droit  Canonique.8c  le  Droit  Civil  , 
qu’on  doit  juger  fort  différemment  des  voies  8c  des  méthodes  de  _prouver  les 
veniez  de  la  Foi  , 8c  de  combattre  les  erreurs  , lors  qu’on  les  regarde  en  el- 
les-mêmes , ou  qu’on  les  confédéré  par  rapport  à ceux  que  l’on  defue  perfuader. 

En  ne  regardant  certaines  méthodes  qu’en  elles-mêmes  , on  a fujet  de  dire 
qu’elles  font  capables  de  conduire  l’efprit  jufqucsà  lui  faire  connoître  quelques 
verirez  avec  Certitude  , 8c  l’on  peut  mettre  de  ce  nombre  toutes  celles  dont  les 
principes  font  clairs  ou  certains,  & les  conféqucnces  évidentes.  Mais  il  n'en 
cft  pas  ainfï  lors  que  l’on  compare  ces  méthodes  avec  les  différentes  difpoGtions 
des  nommes.  Car  ils  font  pleins  de  tant  de  ténèbres,  8c  leurs  préoccupations 
font  fi  bizarres , qu’il  n’eft  pas  poflible  de  trouver  une  lumière  qui  ibit  propor- 
tionnée à tous  ces  diftérens  oblcurciflèmcns.  Les  unes  font  bonnes  pour  cer-  * 
tains  efprits , les  autres  pour  d’autres  : les  unes  font  plus  propres  à diftiper  cer- 
tains nuages  8t  certains  préjugez  , les  autres  cclairciftènt  plus  diftinéfement  cer- 
taines dimcultez. 

On  ne  doit  donc  pas  s’étonner  que  pour  faire  voir  la  fauffeté  6c  l’inutilité 
.des  Atteftations  que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  8c  de  Sorbonne  proHuifent 
contre  la  Doélrine  des  Réformez  , 8c  qu’ils  étalent  fous  le  titre  de  Pièces  Au- 
thentiques , nous  mettions  en  ufage  une  Méthode  Juridique  inufitée  dans  les  dif- 
putes  de  Théologie.  Cette  Métnode  confifte  dans  l’éxamen  des  Loix  civile» 

8c  des  ftatuts  Eccltftaftiques  dont  les  Jurifconfultcs  fc  fervent  pour  réeufer  les 
Témoins  8c  pour  rejetter  les  Ecrits  8c  toute»  les-  preuves  qui  ne  font  pas  fé- 
lon les  formes  du  Droit.  Nous  en  avons  fait  un  Recueil  qui  fera  mis  â la  fin 
de  cct  Ouvrage , pour  fervir  à juger  de  la  validité  des  Monument  que  nous  de. 
yons  produire  , 8c  de  la  faujfeté  des  Pièces  que  nous  devons  rejetter. 

On  trouvera  parmi  ces  Monument  Authentiques  douze  Lettres  Originales  du  fa- 
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mcux  Patriarche  Cyrille  Lucar  , qui  font  écrites  de  fa  propre  main  , & qui 
n'ont  jamais  etc  miles  au  jour.  Sa  Confcjjion  de  Foi  que  nous  avons  auflt  en 
Original  & qu’il  a confirmée  & augmentée  par  un  grandi  nombre  de  Pafl'ages  de 
l’Ecriture  Sainte  & des  Pères  Grecs.  Les  Actes  Originaux  d'un  Concile  tenu  dans 
la  Ville  de  Jêruftlcm  par  des  Grecs  affemblez  de  divers  Pais  de  l’Orient  en  l’an 
167».  Les  Decrets  de  deux  Synodes  de  Conftantinople  & de  Moldavie  confir- 
mez par  ce  même  Cottcile  de  Jeraf aient.  Diverfcs  Relations  Anecdotes  fort  curicu- 
fesfic  plufietu  s autres  Pièces  tris  importantes , legalifées  par  des  Patriarches  & par 
des  Miniftrcs  d’Etat  qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet 

Tous  ces  Mooumcns  Authentiques  feront  joints  à une  centaine  d' Axiomes  tirez 
tics  XII.  Tables  de  l’ancien  Droit  Romain  , d«  Plébifcitcs  , des  Sctuptufconfub- 
tes  , des  Lins  des  Prêteurs  , des  Rèponfes  des  Jurifconfulte9 , des  Conflituiwns 
des  Empereurs  , des  Refaits  des  Princes  , des  G lofes  des  Légiftes  , des  Canons 
des  Apôtres  , des  Deaets  des  Conciles  , des  Brefs  des  Papes , des  Sentences  des 
Pèses , &c  enfin  des  principaux  Apboriftnes  des  Théologiens  & des  Doâeurs  qui 
ont  écrit  fur  les  Loix  Divines  & humaines. 

Nous  emploierons  tout  cela  dans  cet  Ouvrage  , pour  y démontra  "Juridique - 
ment  la  faujfetè  de  plus  de  cinq  cens  Atteftations  , contenues  dans  une  vingtaine  de 
Conférions  de  Foi  des  Grecs , qui  ont  été  corrompus  & fubornez  par  les  Docteurs 
de  Port-Roial  Ce  de  Sorbonne  , par  des  Emifl'aires  du  Cierge  de  France  , Ce 
de  la  Cour  de  Rome , & même  par  des  Agens  & par  des  Ambaflàdeurs  des- 
Princes  de  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine',  qui  n’ont  rien  épargné  pour 
fournir  à leurs  Controverfiftes  de  quoi  confondre  les  Miniflres  Réforme z,  if  tous 
les  Chrétiens  Proteflans  , dont  la  bonne  Caufe  le  trouvera  foûtcnuè  dans  toutes 
les  parties  de  ce  Volume  , par  tous  les  tuoietis  y par  toutes  les  Pièces  dont  nous 
venons  de  donner  une  idée  générale  dans  cette  Diflcriation. 

Qu’il  nous  foit  donc  permis  , en  la  finiflant  , d’emploier  les  mêmes 
paroles  qui  fe  trouvent  à la  fin  des  Livres  de  la  Cité  de  Dieu , Ce  de  dire  cotn. 
me  fit  ce  Doéteur  qui  les  avoit  compofez  contre  les  Paiens  , & pour  la  Dc- 
fenfe  du  véritable  Chriftianiirac  , que  nous  croions  fatisfaire  par  cet  Ouvra, 
gc  à l’engagement  où  nous  foraines  entrez  , & que  nous  conjurons  ceux  qui 
y trouveront  de  l’excès  , ou  du  défaut  , de  nous  le  pardonner  : puifquc  nous 
y avons  travaillé  félon  la  méfure  de  nos  lumières  , & à proportion  des  moiens 
qu’il  a nlû  à la  Providence  de  nous  fournir  pour  ctla  ; il  eft  par  conEqucnc 
très  julte  que  tous  ceux  qui  en  feront  contens  ne  s’arrêtent  point  à nous  eu 
attribuer  la  gloire  , mais  qu’ils  le  joignent  à nous  pour  en  rendre  grâces  à Dieu. 


MONÜ. 


MONUMENS 

AUTHENTIQUES 

Nouvellement  découverts  , pour  démontrer 

LA  VER  I.  TABLE 

RELIGION  DES  GRECS, 

E T , 

LA  FAUSSETE’ 

DE  PLUSIEURS  CONFESSIONS  DE  FOI 

Des  Chrétiens  Orientaux; 

Produites  contre  les  Théologiens  Réformez,  par  les  DoPteui  s de  Sorbonne  (3  de  Port-Roial , 
dans  leur  fameux  i3  grand  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Catholique: 

LETTRES  ANECDOTES. 

DEC  Y R ILLE  LU  CAR,  PAPE , PATRIARCHE  ET  JUGE- 
Oecuménique  ( a ) des  Eg/i/es  Chrétiennes  du  Trône  Impérial  de  Conftantinople.  Aux 
très  Vénérables  Syndics , Sénateurs , Pu  fleur  s 13  Profejfcurs  , du  Confeil , de  P g, 
glife  (3  de  l'Académie  de  Genève. 

LETTRE  PREMIERE. 

/ 

Cyrille  , Patriarcha  di  Conftantinopoli. 

ÂMPLISS1MI  è MAGNIFICI 
Reverendiffimi  è Vcncrabili  SI- 
GNORI  , SENATORI  , 

Dottori  , Miniftri , Profeffori  è 
Governatori  délia  Rcpublica  è Chie- 
fa  di  Gcneva  : Amici  è Fratelli  in 
Jefu  Chriflo  , dilettiffimi  & oflervan- 
diffiroi.  Polt  Paccm  & Fraternam 
falutem. 

DOvevo  havere  qualche  materia  di 
Confolatione  per  dar  gufto  fpiri- 
tuale  fertvendo  aile  dotiffme  Per- 
fine  vofire , cbe  di  cetttmuo  fervite  à Ld- 


Cyrille,  Patriarche  de  Confiantinople.  , 
Tris  GRANDS  & MAGNIFI- 
QUES SEIGNEURS  & SE- 
NATEURS, tris  Révérends  & Vé- 
nérables Dotieurs  , Minières , Profef- 
feurs  (3  Gouverneurs  de  la  République 
13  de  l' Eglife  de  Genève  : Amis  13  Fré* 
res  tris  honorez  (3  bien-aimez  en  Jéfus 
Chrift  , après  les  fouhaits  d'une  P.aix 
Fraternelle  13  de  toute  forte  de  bonheur. 

E ne  dévrois  pas  écrire  à des  Per* 
Tonnes  auffi  Illuftres  que  vous  l’êtes 
, par  vôtre  grande  Erudition  , fans  a. 
voir  des  ouvertures  à vous  donner  fur 
A ' dio. 


ï 
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LETTRES  ANECDOTES 


dit , b vigilate  per  il  bénéficie/  délit  anime 
Obrifiiane  , cbe  fi  pafeano  del  verbo  fian&o 
Predicato  nell'  Evangelio  del  nofiro  Si- 
gnore  Jefu  Cbrifto  , t 4a  gli  fiantli  Apo- 
Jloli  al  mondo  communicato  b publicato. 
Ata  in  quelle  parti  efifiendo  il  fiato  délia 
Cbiefia  nofira  Greca  , molto  mi fer o,  b di 
moejlitia  pieno  , per  li  continui  travagli 
è perjecutimi  di  quelii  cbe  totalmente  da 
quella  cercano  d'eftinguer  la  verita  , non 
refia  c/jc  malcria  di  lutlo  è di  pianto,  co- 
rne à pieno  le  potra  informare  il  DotiJJi- 
mo  mio  Signore  Antonio  Lcgcro  , cbe 
qui  prefente  ba  veduto  , è cou  la  mano 
toccato  le  piagbe  noftrc. 


L’Antichrifto  non  donne  , ne  cejfia  di 
tercare  nuoii  modi  è nuove  arti  , b ado- 
perare  li  fiioi  inftrumcnti  per  opprime r 
/’ Evangelica  verità  , b li  profejfori  di 

Îuella  : nel  cbe  fono  molto  indufiriofi  gli 
cfuiti , b fagaci  per  ejjeguir  ogni  loro  in- 
tento.  Une  difeepolo  di  loro , Metropolita 
di  yena  , cbe  ne/la  gioventu  fua  ha  fre- 
guentato  la  loro  fcbola  , qui  in  Galata  , 
b Per  a di  Confiant  impoli , bavendo  Jette 
fecreta  di  far  Je  Patriarcba  , he  penfato 
démolir  me  del  mio  luoco  , ton  tutto  cbe 
per  le  vh  tit  délit  L(ggi  b Canoni  e ordiua- 
tioni  Ecclefiaflicbe  , non  poteva  ejfitr  , io 
invente  ,,  légitima  Patriarcba  5 ma  quel 
fccler ato  , prima  per  via  de  Turcbi , che 
von  rifiguardano  cbe  al  guadagno  , b per 
guadagnare  non  riguardano  Jddio  Créa- 
tçre  3 ne  rifpettano  gli  huomini , ma  ogni 
mole  adnuttono  per  tirar  mercedc  , t Jfio- 
gliar  quetf  fit  vog/ia  i rifle,  b iniufif ■ llo- 


les  matières  Spirituelles  de  la  Théolo* 
gic,  qui  pûflcnt  vous  faire  plaifir;  car 
vous  êtes  continuellement  attachez  au 
Service  de  Dieu  , & ne  ceAèz  de  veil- 
ler pour  le  bien  des  fidclcs  Chrétien» 
qui  fe  nourrilfcnt  fpiricuellement  de  la 
Parole  de  Dieu  , contenue  dans  l'Evan*. 
gilc  de  nôtre  Seigneur  fie  fus  Cbrifi  , 
annoncé  au  monde  par  la  Prédication 
des  faints  Apôtres.  Mais  nôtre  Egü- 
fe  Grecque  étant  réduire  , en  ce  Pais 
dans  un  très  miférable  état,  & affligée 
en  diverfes  manières  , par  les  tourmens 
continuels  de  ceux  qui  la  perfécutent 
fans  relâche  , & qui  travaillent  fans 
cefl’e  à y éteindre  toutes  les  lumières  de 
la  vérité  : il  ne  nous  relie  plus  que  de 
trilles  objets  de  deuil  , qui  fe  prclen- 
tent  en  foule,  pour  exciter  nos  géraif- 
femens  & nos  larmes , comme  vous  en 
lerez  amplement  informez  par  nôtre 
cher  Ami  , le  très  Doâe  Mr.  Antoine 
Leger  , ( b ) qui  a touché  de  fes  propres 
mains  nos  plaies , & vû  tous  les  maux 
dont  nous  fommes  affligez. 

L' A ntechrift  ne  s’endort  point  , il 
cherche  fans  celle  de  nouveaux  moiens 
pour  offlilquer  la  vérité , St  de  nou- 
veaux artifices  pour  opprimer  ceux  qui 
font  profeflion  de  fuivre  les  Dogmes 
de  l'Evangile  ; & pour  cet  effet  il  n’a 
point  de  meilleurs  iudruinens  que  les 
fiéfiuites  , parce  qu’ils  ont  beaucoup 
d’indudrie  & de  fagacité  pour  faire  réüf- 
fir  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  ( c ) 
Un  de  leurs  dilciples  , métropolitain 
de  Vcna  , qui  pendant  là  jeuneffe  fut 
à leur  école  , ici  à Galata  , .que  nous 
appelions  ordinairement  Fera  de  Con- 
ftnntinoplc  , forma  le  dcflèin  de  me 
chaflèr  du  Siège  que  j’occupois , quoi 
qu’il  fçût  fort  bien  que  les  Loix  , les 
Canons  , Sc  les  Statuts  Eccléfiadiques 
ne  lui  permettoient  point  de  fe  faire 
proclamer  comme  Patriarche  légitime, 
pendant  que  je  ftrois  en  vie  i mais  ce 


ra 
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DU  PATRIARCHE  LUCAR. 


■r»  quel  traditore , Metropolita  di  Venu , 
ufata  Fopera  delli  Turcbi  , è de  alcuni 
Chriftiani , che  pcggiori  fono  chc  Tur- 
chi  nel  procéder  ; di  puoi  ba  futto  mol- 
li ingantti , che  non  fi  puono  /cl  iver  j ma 
finalmente  , paffalo  il  Cran  Signore  in 
Afia  , per  andar  alla  guerra  contra  il 
Perfiano  , lo  fequitb  , e per  firatagemi 
fecrcti  otlennc  un  ordine  al  Pice-Rè,  cbe 
era  foprafiante  di  Confiant inopoli , cbe  lui 
fojjc  promo/fo  al  mlo  luoco  , i piglio  del 
flingue  delli  poveri  vento  mille  Toltrri  , 
i lida  alli  Turcbi  per  m andar  me  inefiilio 
à Rhodes  , dove  fui  confinato  rnefi  dieci 
Jette.  Quel  Apoftata  traditore  fa  moite 
cofe  per  Jofientarfi  , ma  conofchtte  le  fue 
qu  alita , l’ba  tanto  odiato  il  populo , t gli 
Ecclefiafiici  , cbe  una  volta  con  gran 
firepito  , folevati  tutti , battno  quel  ma- 
ledelto  depofio  , è bandito  con  disbonore  , 
è m richiamatt  è libérât!). 


*\ 
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Arrivai  qui  à punto  quefti  giomi  , per 
Providenza  Divina  , fopra  la  panenza 
del  dotijfimo  ;/tio  Signore  Léger , per  cbe 
h un  toi  Dot  tore  , che  qui  ha  tanto 
fervito  la  Chicfa  , il  quale  tutti  noi 
amiamo  , è di  lui  faciamo  gran  ftimaper 

le  Chrtji kwe  fue  qualita  , è per  baver 
%■ 


perfide  fe  fervit  d’abord  des  Turcs  , 
qui  ne  cherchent  que  leur  profit  , 6c 
qui  pour  faire  quelque. gain  . abandon- 
nent -Dieu  leur  Créateur , 6c  n’ont  des 
égards  pour  qui  que  ce  foit  ; mais  au 
contraire  forment  toute  forte  de  mau- 
vais deffeins  pour  s’emparer  du  bien 
des  innocens  , de  même  que  de  ce- 
lui des  coupables.  Voila  pourquoi  ce 
Métropolitain  de  P'cna  pour  faire  rtüf- 
fir  fa  trahi  fon  , cmploia  les  Turcs  8c 
quelques  Chrétiens  , dont  le  procédé  efi 
plus  mauvais  que  celui  de  ces  Mabomé- 
tans.  ( d ) 11  fit  enfuite  pluficura 
fourberies  qu’on  ne  fçauroit  expri- 
mer par  écrit  ; mais  enfin  , le  Grand 
Seigneur  étant  allé  en  Afie  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Pcrfc  , il  ob- 
tint , par  des  ftratagêmes  fecrets  , 
un  Refcrit  de  Sa  Hauteflc  par  lequel 
il  étoit  enjoint  au  Caimacan  , qui  corn, 
mandoit  pour  lors  dans  la  ville  de 
Conftantinople , de  l’inftaller  en  ma 
place  ; enfuite  il  extorqua  vingt  mille 
écus  du  firng  des  Pauvres  , dont  il 
fit  prêtent  aux  Turcs-,  afin  qu’ils 
m’envoiaflent  en  éxil  à Rhodes , où 
j’ai  été  relégué  pendant  dix  - fept 
mois.  Ce  déloial  Apoftat  ne  man- 
qua  pas  de  faire  jouer  plufieurs  ref- 
forts  pour  le  maintenir  dans  ce  Pof- 
te  ; «nais  fa  perverfité  , 6c  fes  niau- 
vailcs  inclinations  , aiant  été  recon- 
nues , il  fut  tellement  haï  du  Peu- 
ple & du  Clergé,  que  tout  d’un  coup 
il  fc  fit  un  foùlévcment  général  , par 
lequel  cet  éxccrable  fut  dégradé  & ban- 
ni honteutement , 8c  moi  rappelle  6c 
tiré  de  mon  éxil. 

J’arrivai  ici , par  un  effet  de  la  Di- 
vine Providence,  ces  jours  paflez,  juf. 
temenr  lors  que  mon  cher  Ami  , le 
Doéte  Mr.  Léger  étoit  fur  fon  départ. 
J’ai  été  ravi  d'avoir  cette  occafion  fa- 
vorable pour  l’accompagner  de  cette 
Lettre  , par  laquelle  vous  connoîtrcz 
A à 
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à noi  in  mette  cofe  è articoli  delta  fede  mi- 
ta luce  prefentato  , alla  cognttionc  délia 
verità  , accompagnajfe  ton  le  prefente  mie 
aile  cbarita  vojtre.  Ritornato  dunquc 
qui  non  fono  andato  al  Patriarcbato  , tua 
alloggiai  in  Cafa  de!  Eccelentiffimo  Im- 
bacciadore  di  Fiandra  , dove  ricevo  le 
vifite  de  tutti  , è Jlo  in  al  quanta  ripo- 
>• 


Etco  Clariffimi  e Dotti  Signori  cbe 
io,  campe ndiofamente ..  ho  defcritto  una 
Hiftoria  cbe  aht  intente  mi  faurebbe  d'un 
pinello  di  qualche  facttndo  liiftorico  bifo- 
gno  per  dclitiearla  , con  tntto  cio  qui  non 
ceffa  il  male  , non  ce  (là  la  perfecutio- 
ne,  fcrpe  comc  lacqua  fotto  la  paglia. 
Ha  invidia  l’Antichrifto  al  Rcgno  è 
alla  gloria  del  noitro  Rcdcntnre:  non 
fopporta  la  grandezza  è dilatione  fua? 
fa  paura  alli  fimpljci  con  il  nome  di 
Calvino  , Dottor  Santijfimo  è Sapientif- 
ftmo  , che  nel  Cielo  Gode  c participa 
con  gli  fanti  , che  cariftimi  fono  al  lo- 
ro  Rcdentorc. 


U Librn  è Opéré  di  Calvino  niuno 
di  qucjli  refragarii  ha  mai  letto  , ne  ha 
notifia  délia  jÙottrina  d'un  tal  Pottojc. 


qu’il  eft  très  digne  de  vos  faveurs  ; 
car  nous  pouvons  vous  aflurer  , que 
tous  ceuu  de  nôtre  Communion  l'ont  tou- 
jours fort  eflinié  , 8c  que  nous  le  ché. 
ridons  tous  avec  une  adcâion  particu- 
lière , ( c ) non  feulement  à caufe  de 
fon  grand  fçavoir  & de  fes  vertus  • 
Chrétiennes  accompagnées  de  pludeurs 
beaux  talcns  j mais  aufft  parce  qu'il  a -• 
rendu  de  très  bons  firvices  à l'EgHfc  , . 
2c  nous  a donné  pludeurs  cclairciflc. 
mens  tant  fur  des  Articles  de  Foi  , 
que  fur  d’autres  matières  qui  contri- 
buent à la  connoidàncc  de  la  vérité. 
Depuis  mon  retour  en  ce  lieu , je  n’ai 
point  encore  été  prendre  podedton 
de  mon  Palais  Patriarchal  : j’ai  tou- 
jours demeuré  chez  fon  Excellence 
l’Ambadàdeur  de  Hollande  ; où  je 
commence  à goûter  un  peu  de  repos 
8c  où  je  reçois  toutes  mes  vidtes. 
i Voila,  très  doétes  8c  illudres  Sei- 
gneurs , un  petit  narre  dans  lequel  un 
plus  habile  Ecrivain  que  moi  pourroit 
trouver  ad'ez  de  matière  pour  faire  une 
très  belle  Hidoirc  ; mais  au  defaut 
d’une  meilleure  plume  , je  dois  ajoû- 
ter  moi-même  à ce  que  je  viens  de 
vous  dire  , que  nos  malheurs  ne  di. 
minuent  point;  que  la  perfècution  dure 
to&jours  : Elle  nous,  mine  îècrettement 
comme  l’eau  qui  ferpente  de  tous  co- 
tez lous  le  chaume.  L'Antechrijl  s’op- 
pofe  à l’avancement  du  Régne  de  Jé-* 
fus  Chrift  : il  eft  envieux  de  fa  gloire, 

8c  ne  cherche  qu’à  ufurper  fon  autori- 
té. (f)  Il  jette  la  terreur  dans  l’ef- 
prit  des  (impies  par  le  nom  de  Cal-  - 
vin  ce  Docteur  très  Saint  8c  rempli 
defageft'e,  qui  eft  maintenant  en  pof- 
fcllion  de  la  félicité  Célcftc  des  bien, 
heureux  qui  font  unis  infcparablement 
avec  Jéfus  Chrift  leur  Rédempteur. 

Jamais  aucun  de  ces  tranfgrcfleurs 
des  Lois  Divines,  n’a  eu  connoiflàn. 
ce  d c la  T héologic  de  cc  Docte  ur,  ni  jet. 

• Çlw  - 


DU  PATRIAR 

Con  tutto  cio  , con  quel  Nome  di  Calvi- 
no  , [pavent  ono  P ignorant  c fimplici  •, 

ma  per  gratia  di  Dio  , fi  banno  oppofio 
quelli  chc  conofcono  la  verita  , è banno 
deffipato  le  tenebre  dagli  animi  di  molti  , 
ncl  cbe  ha  fatto  gran  profita  la  prefentia 
île!  Dotiflimo  inio  Signor  Léger  5 quel 
prédit ando  è ferivendo  ha  moTto  numéro 
alla  Luce  cou  vert  il  i , ifijgli  adverfarii 
mirabilmcnte  confufi  : non  ardifono  com- 
parera alla  gloria  del  Evangelio  de!  no- 
firo  Signore  'Je fit  Cbrifio  -,  Et  io  chein- 
digitato  per  b.cretico , qui  prefentc  fo;io  , 
ma  niffitno  ardifee  pin  pa:  lare  : auzi  ve- 
nt ndo  tutti  con  fitbwfi’.one  dimandono per- 
dono  , fttor  di  dttoi , à tre  capi  ',  li  quali 
anchora  non  ho  admefjb  alla  mia  prefen- 
tia , con  talto  che  intercedom  alcuni  per 
luro  , ma  io  rifiervo  alla  prima  Congrega- 
tione  dove  à me  convient  predicare  , trai- 
tai- li  conforme  il  loro  mérita , chc  que  fl  0 
gli  fiara  morte. 


Ecco  cbe  aile  Amplijfime  voftre  Per-  j 
• ont , è Rcverentie  voftre  te  aprolc  vifcerc  ; 
del  miq  cime  , comc  à Fratclli  mici  i 
Amantiflïmi  , abbrazando  la  Dottrina 
yoftra,  chc  c Orthodoxie  Catholica, 
i abhorrendo  la  Dottrina  delli  adverfa- 
rii , la  Dottrina  Romana  F A L S A è 
C O R R O T T A.  So  cbe  per  qitefta 
mia  Profcfltone  contra  me  fi  fiolkva-  ' 
no  y c conjurai, o gli  Monti  , ma  io 
fempre  dira  , U Signore  è mia  illumina- 
tione  l faillie  di  chi  umero  ? Il  Signore 
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te  les  yeux  fur  les  Ouvrages  d’un  fi 
fçavant  homme.  Cependant  , ils  fe 
fervent  de  ce  nom  de  Calvin  pour  épou- 
vanter les  fimples  & les  ignorans  ; mais 
par  la  grâce  de  Dieu  , ceux  qui  con- 
noilîcnt  la  vérité  fe  font  oppofez  aux 
pernicieux  deffêins  de  ces  réfraéhtircs , 
Sc  ont  diffipé  les  tcnlbres  de  l'ignoran- 
ce d’un  très  grand  nombre  de  perfon- 
nés.  Mr.  Léger  que  je  chéris  cc  con- 
fidére  comme  un  Théologien  fort  fça- 
vant , a fait  beaucoup  de  progrès  pour 
cela  depuis  qu’il  cft  ici,  non  feulement 
par  fes  Prédications  , mais  aulfi  par  fes 
Ecrits  , qui  ont  defiillc  les  yeux  à beau- 
coup de  inonde,  6c  tellement  confon- 
du les  ennemis  de  la  vérité,  qu’ils  n’o. 
fent  plus  fe  préfenter  devant  ceux  qui 
font  briller  les  lumières  de  l’Evangile 
de  nôtre  Seigneur  Jéfus  Cbrift.  Ceux 
là  même  qui  m’ont  voulu  faire  palier 
autrefois  pour  hérétique  , me  voiant 
ici  , n’ofent  plus  ouvrir  la  bouche , fi 
ce  n'efl  pour  me  demander  pardon.  Ils 
me  font  tous  venus  témoigner  leur  foù- 
raillîon,  à la  réferve  de  deux  ou  trois 
à qui  je  n’ai  pas  encore  voulu  donner 
Audience  , quoi  qu’il  y ait  des  gens  qui 
me  follicitent  en  leur  faveur  , parce 
que  je  veux  les  mortifier  par  quelques 
rudes  ccnfures  , comme  ils  le  méritent, 
dans  la  première  Congrégation  où  je 
dois  prêcher,  félon  le  droit  quej’en  ai, 
par  ma  dignité  Patriarchalc. 

Voila  , mes  très  illuftres  & vénéra, 
blés  Seigneurs , les  ouvertures  que  j'a- 
vois  à vous  donner  , en  vous  décou- 
vrant l’intérieur  de  mon  coeur  , com- 
me à des  Et  ères  bien-aimez , pour  vous 
faire  connaître  que  je  reçois  vôtre  Doc-  ■ 
trine  qui  efi  Orthodoxe  ift  Catholique  : 
que  j’ai  en  horreur  celle  de  vos  ad- 
vcrfaircs  : que  je  dètefte  les  Dogmes  'de 
PEg/ife  Romaine  parce  qu'ils  font  EAUX 
fc?  CORROMPUS.  Je  fçai  qu'il 
y a des  orgueilleux  qui  s'élèvent  con. 
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Protettor  délia  vita  mia  da  chi  mi  [pa- 
vent aro  ? Et  con  quefta  fperanza  cinto 
tombattero  in  quejlo  tempo  délia  mia  vec- 
cbieza  contra  gli  refragarii  , in  fine  cbe 
Iddio  Benedetto  mi  cbiami  , è per  le  ora- 
tioni  vojlre  mi  facci  gratia  del  Regno 
del  Cielo  , dove  ci  vederemo  con  vojlre 
Signorie  , Amplijfime  è Rcverendijfime  , 
con  vefie  Hanche  addotati  con  te  palme  in 
mano , nel  confpetto  del  nofiro  Signvre  Je- 
fu  Chrifio  : per  la  cui  gloria  tutti  milita- 
mo  , è fi  abrazaremo  in  gloria  perenne  , 
è eterna  felicità. 


6 luefta  mia  huona  difpofitione  volevo 
intimait  anco  a'.li  Clarirtimi  è Dotiflimi 
Pallori  C Scniori  , de) la  Synodo  di 
Hollandia  , ma  non  rai  e Jlato  il  tempo 
di  feriver  per  il  Reverendijfimo  mio  Si- 
gnor  Léger  , trovandomi  ocupatijfimo  j 
ma  o puntato  con  l’Exccllcntillïmo  Si- 
gnore  Jmbalciatore  CO  R NE  L1 0 
H AG  A , Cvlumna  î firmamento  délia 
fede  Catholica  Orthodoxa  , di  cio  fore 
con  l'occafione  délit  fpacii  , il  cbe  fi  effe 
qttira  fenza  dubio.  Per  fine  à tutti  voi 
Signori  miei  , è Fratelli , prego  benedtt - 
tione  dal  Cielo , è ogni  prof  per  i ta. 

Di  Per  a di  Con/lantinopoli  alli  7 Agojlti  j 636. 

’ Delle  Signorie  veflrc  Clariffime  & Re- 
verendiffime  Amicoobfequentiffimo. 

CY  R I L L U S , PATRLARCHA , 

Confluitinopoliunus. 


tre  moi,  ne  pouvant  fouffrir  la  décla- 
ration que  je  viens  de  faire  , & que 
pour  cela  aufli  des  gens  puiffans  & re- 
doutables conjurent  ma  perte  ; mais  je 
dirai  toujours , le  Seigneur  eft  ma  lumiè- 
re (fi  ma  délivrance  , de  qui  aurai-je 
peur  ? Le  Seigneur  ejl  le  Défenfeur  de 
ma  vie  -,  qui  pourra  me  faire  trembler  ? 
Et  en  fondant  mon  efpérance  là-dcflùs , 
j’emnloierai  cc  tems  de  ma  dernière 
vieillcflè  à combattre  ces  réfra&aires , 
julqu’à-ce  que  Dieu  me  retire  de  cette 
vie , 8c  me  fafl’e  la  grâce , en  exauçant 
vos  prières , de  m’introduire  dans  fon 
Roiaume  Célefte  , où  nous  nous  ren- 
contrerons tous  en  la  compagnie  des 
Fidèles  , devant  le  Trône  glorieux  de 
nôtre  Seigneur  Jcfus  Chrift , qui  nous 
adoptera  comme  les  Athlettes  qui  au- 
ront combattu  pour  la  Foi  , en  nous 
donnant  des  Palmes  à la  main  8c  des 
vétemens  blancs  , pour  nous  mettre 
en  pofleflion  de  la  félicité  parfaite , qui 
nous  unira  tous  dans  la  jouïflànce  du  • 
même  bonheur  pendant  toute  l'éter- 
nité. 

J’avois  réfolu  de  faire  aufli  conaoî- 
tre  le  bon  état  de  mes  affaires,  8c  mes 
fentimens  fur  les  matières  de  Religion, 
aux  très  célèbres  8c  très  Doétcs  Paf- 
tcurs  & Anciens  des  l’Eglifcs  Synoda- 
les de  Hollande  -,  mais  les  occupations 
extraordinaires  que  j'ai  maintenant  , 
ne  m'ont  pas  donné  le  loifir  de  pou- 
voir écrire  par  la  voie  de  mon  très 
cher  8c  vénérable  Mr.  Léger  , porteur 
de  la  prefente  , c’eft  pourquoi  j’ai  pris 
de  nouvelles  mefurcs  pour  envoicr  , 
fans  faute , ma  Lettre  avec  les  premiè- 
res Dépêches  de  Son  Excellence  Mon. 
fieur  l’Ambafladcur  ( des  Etats  'Géné- 
raux ) CORNEILLE  HAGA, 
qui  eft  le  Defenfcur  (fi  P appui  inébranla- 
ble de  la  Foi  Catholique  Orthodoxe.  ( g ) Je 
finis  en  vous  fouhaitant  , Meilleurs  8c 
très  chers  Frètes  , la  bénédiction  du 

Ciel, 
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Gkl , 8c  toute  forte  de  profpérité. 

Très  illuftres  Seigneurs  8c  très  vé. 
nérables  Meilleurs , 

i s v • . 

Vôtre  Ami  très  affeâionnè, 
CYRILLE  PATRIARCHE 
de  Conftantinople. 

A Pera  de  Conftmtinople 
le  1 Août  1616.  • ■ • 
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REMARQUES  HISTORIQUES,  CRITIQUES  , 

POLITIQUES  ET  MORALES, 

Sor  les  endroits  de  1*  Lettre  I.  du  Patriarche  Lucar  , qui  font  marquez  par 
les  lettres  a,  b,  c , d , e,  /,  g,  qu’on  trouve  dans  le  corps  de  ladite  Lettre, 
renfermez  au  milieu  de  deux  Parenthéfes  , dont  on  fe  fervira  aufli  dans  les 
Lettres  luivantes  pour  indiquer  les  Notes  qu’on  mettra  à la  fin  de  chacune 
fur  les  matières  qui  auront  Dcfoin  d’éclairciUcment. 

(a)  Pape  , Patrianbe  , & Juge  Oecuménique . 


PA  P E : Ce  nom  qui  en  Grec  lignifie  Père  , le  donnoit  autrefois  à tous 
les  Evêques  , comme  on  le  voit  dans  les  Epîtres  de  Saint  Auguftin  8c  de 
Saint  Jérôme  , 8c  dans  les  Ouvrages  des  anciens  Auteurs  Eccléfiaftiqucs.  Eu. 
tycbius  rapporte  opPliéracltas  Patriarche  d’Alexandrie  dans  le  troifiéme  Siècle  , 
prit  le  titre  de  Pape.  Alcime  Auitus  Archevêque  de  Vienne  donne  ce  même 
titre  aux  Patriarches  de  Conftantinople  8c  de  Jérufalcm  : mais  Grégoire  VII. 
léant  en  un  Concile  tenu  à Rome  vers  la  fin  du  XI.  Siècle , fit  oïdonner  que 
le  nom  de  Pape  demeureroit  propre  au  feul  Evêque  de  Rome  ; cependant  les 
Grecs  non  Latinifez , qui  ne  font  point  foûmis  à fa  Jurifdiétion  , ne  lui  cèdent 
point  ce  titre  , voila  pourquoi  Cyrille  Lucar  8c  les  autres  Patriarches  Grecs  le 
clilcnt  Papes  , attendu  qu’ils  n’ont  point  renoncé  à ce  titre  d’honneur  commun 
à tous  les  Evêques , avant  les  usurpations  faites  par  les  Papes  de  Rome  , corn» 
me  on  le  peut  voir  dans  les  Ecrits  de  Saint  Auguftin  Epift.  ij.  18.  xxx.  xf6. 
Avitus  de  Vienne  , Epift.  7.  13.  Baronius  , ad  10  Ja/tttarii.  Sir  nmd  , ad 

Ennodii  lib.  4.  Dn  Cange , in  Gioffar.  Latinitatis. 

PATRIARCHE  : Ce  mot , dérivé  du  Grec,  lignifie  Chef  de  famil- 
le ; c’cft  pourquoi  tous  les  Chefs  des  Générations  , dont  il  cft  fait  mention  dans 
l’Ancien  Tcftament,  depuis  Adam  jufqucs  à Jacob  , iont  nommez  Patriarches  : 
mais  , dam  le  Chriftianifme  , ce  nom  a été  donné  aux  Evêques  des  Eglifes 
d’Alexandrie  , d'Antioche  , de  Jérufaletn  8c  de  Conftantinople  , de  même  qu’à 
l’Evêque  de  Rome,  qui  fait  encore  nommer  aujourd’hui  Patriarcbies , les  cinq 
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principales  Eglifes  de  cette  Ville  Capitale  de  l’Empire  d'Occidenr.  Il  y a eu 
de  très  grandes  difputes  fur  cela  entre  les  Patriarches  de  l’Eglife  Grecque  , 6c 
ceux  de  l'Eglife  Romaine,  mais  les  Orientaux  n’aiant  plus  voulu  entretenir  de 
Communion  avec  les  Latins  , depuis  l'onzieme  Siècle  , ne  Ce  font  aufli  plus 
attachez  aux  difputes  de  la  Primatie  de  l’Evêque  de  Rome.  Car  la  Ville  de 
Confiant inoplc  étant  devenue  la  Capitale  de  l'Empire  d'Oricnt , Michel  Certt « 
iarius  qui  n'avoit  que  le  titre  d'Evéque  de  Bifance  l’an  1043.  obtint  de  l'Em- 
perçu r Conjiantin  , la  qualité  de  Patriarche,  6c  enluitc  la  Primatie  fur  les  trois 
Patriarches  d’Aléxandrie  , de  Conftantinoplc  & de  Jérufalem.  Depuis  ce  tems 
là  jufqùcs  à l’inftallation  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  , il  y a eu  iur  le  Siège  de 
Conftantinoplc  , quatrevingt  Patriarche*  ; entre  lefquels  il  s’en  ell  trouvé  de- 
puis l’an  14*3.  jufques  en  1799-  , treize  qui  étoient  Latins  , ÔC  qui  aiant  été 
élevez  iür  ce  Siège  par  les  intrigues  , par  les  cabales  & par  les  violentes  fac- 
tions de  la  Cour  de  Rome,  ont  caufé  mille  défordres  6c  une  corruption  gêné, 
raie  dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Patriarchat  auiïi-bien  que  dans  les  autres  Pri- 
matics  des  Grecs.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  qu’outre  les  quatre  Patriarches 
dont  on  vient  de  parler  , il  y a maintenant  dans  les  Eglifes  Orientales  fix  au. 
très  Patriarches  de  différentes  Nations  , qui  font  fcpartz  des  véritables  Grecs , 
à lçavoir,  le  Patriarche  des  Maronites  6c  celui  des  Jacobites  qui  prennent  tous 
deux  le  titre  de  Patriarche  d’Antioche  : 6c  celui  des  Cophtes  qui  s’appelle  auf- 
fi  Patriarche  d’Alexandrie  ; celui  des  Géorgiens,  celui  des  Neftoricns 8c celui 
des  Arméniens , qui  eft  ordinairement  à Conftantinoplc 

Le  Pais  des  Grecs  eft  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  la  T urquic  Méridionale  en  Eu- 
rope; mais  ils  font  difperfez  en  pluficursautrcs  endroits,  comme  dans  la  Moldavie  , 
la  Valachie , la  Pologne,  la  Molcovic , 5c  dans  laNatolie,  ou  Afic  Mineure.  Ils  par- 
lent non  feulement  Grec , mais  auffiTurc  6c  Arabe  , félon  les  Peuples  parmi  lef- 
quels ils  font , 6c  leurs  Offices  8c  Prières  fc  font  dans  la  Langue  vulgaire  des 
Pais  où  ils  demeurent.  Il  y a parmi  eux  un  grand  nombre  de  Chrétiens  lot- 
tinifez,  obéiiTans  à l'Eglife  Romaine,  Sc  particuliérement  dans  les Iflcs  de  l’Ar- 
chipel ; c’eft  pourquoi  il  yaplufieurs  Confcflions  de  Foi  lignées  par  des  Grecs, 
qui  font  très  différentes  les  unes  des  autres  ; 6c  on  verra  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  , que  celles  dont  Mrs.  de  Port-Roial  , 8c  les  Doétcurs  de  Sorbonne 
fe  font  fervis  contre  les  Réformez  , n'ont  été  fîgnécs  que  par  des  Grecs  La- 
tinifez  , 6c  par  des  gens  que  la  Cour  de  Rome  6c  le  Clergé  de  France  ont 
trouvé  le  moien  de  fuborner.  f'oiez  l'Hiftoire  des  Religions  pur  Jovet.  Le  Théâ- 
tre de  Ici  Turquie  par  Mr.  le  Fevre.  Lco  AUatius  , (ÿ  le  Père  Maimbourg , tou- 
chant la  Religion  des  Grecs  , Mr.  Smith  , Mr.  Simon , dans  leurs  Hi ftu ires  des 
Nations  du  Levant  , if  fur  Celât  prifent  des  Eglifes  de  la  Grèce  , if  Baron! us 
dans  [es  Annales  , avec  le  Supplément  de  Henri  Spvnde. 

JUGE  O EC  11  M E N l QU  E.  Ce  terme  Oecuménique , fîgnifie  Général , 
ou  Umverfel , 6c  vient  du  Grec  «**«1,* , qui  fc  prend  pour  la  terre  habitable  : 
comme  qui  diroit  Reconnu  par  toute  la  icrrc,  ou  dont  le  pouvoir  s'étend  fur 
toute  la  terre.  Ce  fut  au  Concile  de  Calcédoine  tenu  en  45’!.  qu’on  tmploia 
pour  la  première  fois  le  nom  d'Oecuméniquc.  Les  Prêtres  6c  les  Diacres  de 
l'Eglife  d'Aléxandric  , préfentant  leur  Requête  à ce  Concile  , auquel  Saint 
Leon  prcfldoit  par  fes  Légats  , donnèrent  ce  titre  au  Pape  , lors  qu'ils  s’a. 
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drefférent  à lui  en  ces  termes  , comme  s’il  eût  été  prcfcnt.  Au  très  Saint 
très  heureux  Patriarche  Oecuménique  de  la  Grande  Rome  , Leon.  Les  Patriarches 
de  Conftantinople  s'attribuèrent  enluitc  cette  qualité,  & voici  comment. 

Le  premier  Concile  de  Conftantinople  qui  fe  tint  en  381  fous  le  Pape  Da* 
tnafe  Ce  l’Empereur  Theodofe  le  Grand  , fit  un  Canon  par  lequel  il  ordonna. 
Que  F Evêque  de  Conftantinople  auroit  les  prérogatives  d'honneur  après  l' Evêque  de 
Rome  , parce  qu'elle  étoit  la  nouvelle  Rome  : ce  qui  le  failoit  non  feulement  Pa- 
triarche  , mais  auflï  le  prémicr  des  Orientaux.  Cet  honneur  lui  fut  aufti  défé. 
ré  par  le  Concile  de  Calcédoine  en  ±qi.  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts: 
car  le  a.8.  Canon  ordonne  que  la  Cnaire  de  Conftantinople  ait  des  prérogatives 
EGALES  à celles  de  l’ancienne  Rome  ; de  forte  que  comme  l’Evéque  de 
Rome  , par  la  prérogative  de  fa  Primauté  , a Jurifdiâion  fur  tous  les  Patriar- 
ches des  Eglifes  Latines  , celui  de  Conftantinople  l’ait  auflï  fur  tous  ceux  des 
Egliles  Grecques.  Ce  Canon  fut  autorifé  par  les  Loix  Impériales  , & les  Pa- 
triarches de  Conftantinople  fe  font  toujours , depuis  ce  tems  là , maintenus  en 
la  poflcfiïon  de  ce  titre  d'honneur  , Ce  de  ces  droits.  Mais  les  nouveaux  Pa- 
triarches de  Conftantinople  n’en  demeurèrent  pas  là  j car  voiant  qu’on  avoit  ap- 
pellé  le  Pape  Leon  , Patriarche  Oecuménique  , dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
ils  prirent  auflï  ce  titre  ; qui  leur  fut  enfuite  déféré  par  les  Empereurs  & par 
les  Conciles  des  Grecs.  Ainfi  dans  un  Concile  tenu  à Conftantinople  en  ji8. 
Jean  III.  du  nom  , Evêque  de  Conftantinople  , fut  appelle  Patriarche  Oecu- 
ménique: mais  Jean  I V.  furnomme  le  Jeûneur , prit  ce  titre  avec  plus  d’éclat 
que  les  autres,  dans  un  Concile  Général  de  tout  l’Orient  , qu’il  avoit  convo- 
qué fans  la  participation  du  Pape  Pelage  1 1.  qui  lui  défendit  enfuite  de  pren- 
dre la  qualité  d’oecuménique  ; néanmoins  ce  Patriarche  fe  l’attribua  toûjours  , 
même  dans  les  Aéfces  d’un  Synode  qu’il  envoia  à Rome  , & depuis  fes  Succef- 
feurs  ne  s’en  font  jamais  départis  ; voila  pourquoi  le  Patriarche  Lucar  fe  dit 
Juge  Oecuménique  des  Eglifes  Grecques  ; car  c’cft  ainlï  qu’il  faut  entendre 
cette  univerfalité , fie  non  pas  fans  reftriéhon  , comme  le  prétendent  les  Papes 
de  Rome,  en  voulant  s’attribuer  une  Jurifdiétion  Souveraine  fur  tous  les  Evê- 
ques fie  fur  tous  les  Primats  de  la  Chrétienté.  Si  on  ajoute  à ces  Remarques, 
ce  que  le  Père  Maimbourg  a inféré  dans  YHiftoire  du  Pontificat  de  Saint  Gré, 
goire  le  Grand -,  on  aura  de  quoi  fe  perfuader  qu’il  faut  entendre  le  mot  d’Oc- 
cuménique  dans  le  fens  que  nous  venons  d'expliquer;  fie  que  c’eft  ainlï  que  l’en- 
tendent les  Patriarches  de  Conftantinople  , d’où  il  réfulte  que  les  Evêques  de 
Rome  qui  fe  dilent  Juges  Oecuméniques  de  toutes  les  Egliles  de  la  Chrétien- 
té , fans  aucune  réferve  , tombent  dans  le  cas  qui  a fait  dire  à Saint  Grégoire , 
que  celui  d’entre  les  Evêques  , ou  Patriarches  , qui  fc  diroit  Oecuménique  , 
voulant  priver  tous  les  autres  de  leur  Jurildiééion  Ecclélïaftiquc  qui  eft  d'in- 
ftituiion  Divine  , pour  être  Supérieur  fie  Juge  de  tous  les  Evêques  , ne  pou- 
voit  s’attribuer  cette  qualité  fans  blafphémc  , ni  ufurper  une  pareille  Autorité 
dans  le  Chriftianifrac  , fans  devenir  Antednift. 

( b ) Nitre  cher  Ami  le  Doftc  Monftcttr  Antoine  Leger. 

Ce  üdclc  Miniftrc  du  Saint  Evangile  étoit  originaire  des  Vallées  de  Piémont. 
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11  éxerçoit  les  fondions  Paftoralcs  de  fon  Miniftére  avec  beaucoup  de  zélé  de 
d’édification  parmi  les  Vaudois  , lors  qu’il  fût  appellé  pour  aller  a Conftanti- 
nople  , dans  l’Hôtel  de  Monfieur  Haga  , qui  étoit  pour  lors  Ambafl'adcur  à la 
Porte  Ottomane  , de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflances  , les  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unies  des  Paîs-Bas.  Mr.  Leger  fe  rendit  auprès  de  ce  Minif. 
tre  à Péra  de  Conftantinople  en  l’an  i6z8.  , & il  en  revint  en  1616. 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  que  nous  devons 
produire.  Mr.  Leger  aiant  appris  qu'une  maladie  contagiculc  faifoit  de  très 
grands  ravages  en  Piémont  , & que  la  Perte  avoit  enlevé  prclque  tous  les  Paf- 
tcurs  des  Vallées  Proteftantes  , il  y revint  pour  fervir  les  Eglifes  de  fa  Patrie 
qui  ctoient  dans  une  grande  déiolation:  mais  il  n’y  demeura  pas  long  tems  fans 
être  expofé  à la  perfecution  du  Clergé  Romain  , parce  que  les  Créatures  de  la 
Cour  de  Rome  ne  pouvoient  fouffrir  , dans  cet  endroit  de  l’Italie  , un  Mmif. 
tre  Réformé  , qui  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  les  Eglifes  Chrc. 
tiennes  des  Grecs  Orientaux  , non  feulement  par  les  Prédications  très  édifiantes 
mais  aufli  par  fes  Doftes  Ecrits  , & par  fes  fçavanres  Difputes  contre  plufieurs* 
fameux  Controverfiftes  , & eutr’autres  , contre  un  Grec  nommé  Corcffi  , te 
contre  le  Jéfuite  Fournier.  Ce  Paftcur  que  la  Divine  Providence  avoit  deftiné 
pour  un  Emploi  plus  confidérable , fe  retira  à Genève  , où  après  avoir  éxercé 
quelque  tems  le  faint  Miniftére  , il  y fut  établi  Profefleur  en  Théologie  , & 
mourut  dans  cet  Emploi  en  1661.  , après  avoir  fait  connoîtrc  , par  expé- 
rience, qu’il  étoit  fort  fçavant  dam  la  Théologie,  & très  habile  dans  les  Lan. 
gués  Orientales , auffi-bien  que  dans  les  belles  Lettres  , comme  divers  Auteurs 
en  ont  rendu  témoignage  dans  plufieurs  Ouvrages  qui  ont  été  mis  au  jour  par 
les  Sçavans.  Il  étoit  Oncle  de  feu  Mr.  Jean  ijtgcr  , ProfclTeur  dans  l’Univer. 
fité  de  Leydeen  Hollande,  qui  a donné  au  Public  l’Hiftoirc  des  Vaudois,  où 
il  fait  mention  du  Profefleur  de  Genève  fon  Oncle  , dans  les  pages  68.  & 60 
de  la  fécondé  Partie. 


Mr.  Antoine  Leger  a confacré  au  fervice  de  l’Eglife  un  de  fes  fils  portant 
le  même  nom  , qui  cft  maintenant  Paftcur  & Profefleur  en  Philofophic  dans 
la  célébré  Académie  de  Genève.  C’eft  lui  qui  a eu  le  foin  de  confcrver  les 
Lettres  Originales  que  le  Patriarche  Lucar  écrivoit  à Mr.  fon  Père , lors  qu’il 
réfidoit  à Galata  , ou  à Péra , chez  l’Ambaflideur  Haga  , & que  ce  Patriarche 
étoit  dans  fon  Palais  de  la  ville  de  Conftantinople  , comme  aufli  lors  qu’il  fut 
relégué  à Rhodes.  Cet  éloignement  fournit  de  nouvelles  occafions  à des  Let 
très  qu’ils  s’écrivirent  réciproquement.  Le  Patriarche  , dans  les  fiennes  parlé 
de  la  manière  dont  quelques  Emiflaires  du  Pape  voulurent  l’enlever  pour  le 
conduire  à Rome  , & de  diverfes  autres  chofcs  par  lcfquelles  il  paroît  combien 
il  ctoit  éloigné  des  Dogmes  & du  Culte  du  Papiimc  , & comment  il  approu. 
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oit  la  Religion  Réformée  , avec  les. plus  intègres  Eccléfiaftiques  de  fon  Pa^ 
marchât  , qui  l’ont  toujours  eftimé  & honoré,  comme  on  le  ver 
Pièces  que  nous  inférerons  dans  cet  Ouvrage. 

Ceux  qui  voudront  confultcr  les  propres  Originaux  des  Lettres  de  ce  Patriar 
che  , les  trouveront  dans  la  Bibliothèque  de  l’Académie  de  Genève  II  v en  a 
trcntc-unc , fous  l’adrefle  de  feu  Mr.  le  Piofdlair  Léger  , quj  ont  été  mifes  en 
dépôt  dans  ce  lieu  , afin  que  chacun  puifle  y collationner  avec  les  Originaux 
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les  Originaux  , les  Extraits  què  nous  en  donnons  ici  , dont  Mr.  Léger  le  Fils , 
maintenant  Profeflcur  en  Philofophie  , nous  a donné  des  Copies  dûcment  léga- 
J liées  , que  nous  mettrons  aulli  pour  l'ulagc  des  Sçavans  fie  des  Curieux  , dans 
la  Bibliothèque  Publique  de  l’Umverfité  de  Leyde  , avec  un  Exemplaire  ma* 
nufertt  authentique , de  la  Confcffion  de  Foi  du  Patriarche  Lucar  , ligné  de  fa 
propre  main,  qui  nous  a pareillement  été  remis  par  un  effet  de  la  généieulc  li- 
béralité de  Mr.  léger  le  Fris.  11  y a 21.  de  ces  Lettres  Originales  du  Pa- 
triarche , qui  ne  fervent  qu’à  confirmer  à divers  égards,  ce- qui  efl  contenu 
dans  cette  Confcffion  de  Foi , fie  dans  les  neuf  autres  principales  Lettres  du 
même  Patriarche,  que  nous  produirons  en  indiquant  les  numéros  fous  lefqucla 
on  les  trouvera  dans  la  Bibliothèque  de  Genève  , fie  nous  ne  produirons  que 
celles  là  toutes  entières:  parce  qu’au  lieu  des  autres  qui  ne  contiennent  que  la 
répétition  des  mêmes  choies  , nous  avons  crû  qu'il  valoir  mieux  joindre  à ces 
neuf  Lettres  principales  , celle  que  le  même  Patriarche  adreffà  aux  Syndics  , 
aux  M igillrats  fie  aux  Profelfcur*  de  la  Ville  fie  de  l’Acadcmie  de  Genève.  Cet- 
te Lettre  paroit  ici  fous  le  numéro  premier.  On  en  trouvera  aulli  TOriginal 
dans  la  même  Bibliothèque.  Nous  mettrons  fous  le  numéro  2.  une  Lettre  fort 
importante  de  ce  Patriarche  adreffêe  à feu  Mr.  Diodati , d'heureufe  mémoire . Pro- 
fcilèur  en  Théologie  à Genève.  On  en  trouvera  l’Original  dans  la  Bibliothè- 
que de  Mr.  J.  Alpbonje  Turrettin  Pafteur  fie  Profelfcur  en  Théologie  Ôc  en 
Hifloire  Eccléfiaftiquc  dans  la  même  Ville.  11  y aura  fous  le  numéro  3 une 
Lettre  de  ce  Patriarche  envoiée  d'Alexandrie  en  Angleterre  , à l'Archevêque 
de  Cantoibcri  , nommé  Abbat  , dont  il  efl:  fait  mention  dans  la  Lettre  précé- 
dente de  feu  Mr.  Diodati.  L’Original  de  cette  dernière  Lettre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'Archevéché  de  Cantorbcri.  Et  pour  conclufion  de  cette  dou- 
zaine de  Lettres,  nous  y ajouterons  un  Extrait  d’une  autre  Lettre  fort  curieu* 
Ce  que  ce  même  Patriarche  adreflà  au  célèbre  Mr  Uyttenbotaert  , qui  étoit 
Palteur  Arménien  à la  Haye,  l'an  1613.  Cette  Lettre  qui  cft  fort  longae  , con- 
tient une  explication  des  Rites  de  l’Eglife  Grecque  de  Conftantinoplc  , tou- 
chant l’adminiftration  du  Baptême,  fie  celle  de  la  Sainte  Cène,  fie  pluficurs 
autres  particuiaritez  très  confidérables  , avec  une  Htftoire  abrogée  des  Seétcs 
qui  fc  font  féparées  des  Eglifcs  qui  relèvent  de  la  Junfdiûion  des  Patriarches 
de  Conllaotinople , d’Alexandrie  , d’Antioche  6c  de  Jérufalem.  Mr.  Léger  nous 
a donné  avis  , qu’il  a aulli  remis  dans  la  Bibliothèque  de  Genève  , une  copie 
de  cette  Lettre  qu’il  a trouvée  parmi  les  Manufcrits  de  feu  Mr.  Ion  Pcre.  Les 
Curieux  pourront  voir  dans  la  Bibliothèque  de  Lcyde  la  Traduction  Latine 
qui  en  fut  faite  l’année  1684.  par  Mr.  Cj ttenbogaert  , 6c  qui  a etc  mile  dans 
fon  Recueil  des  Lettres  Ecclefiaftiques  fie  Théologiques  des  Hommes  Ulurtrcs 
fie  Sçavans.  Les  Originaux  des  autres  Pièces  Authentiques  dont  nous  iotmnes 
munis  , fie  que  nous  mettrons  dans  cette  Bibliothèque  , confirmeront  d’une  ma- 
nière incontcftable  , tout  ce  que  nous  publions  ici  fur  cette  matière.  Nous  au- 
rons  occafion  de  faire  dans  la  fuite  pluficurs  autres  Téfléxions  très  importantes 
lur  l'authenticité  fie  furie  contenu  de  chacune  de  ccs  Pièces  en  particulier, 
quand  nous  comparerons  l’Original  de  la  Confcffion  de  Foi  du  Patriarche  Lu- 
fto • , que  nous  avons  entre  les  mains  , avec  l'Original  du  Concile  de  Jérufalem 
tenu  lous  le  Patriarche  Dofithce  l’an  1671. , fit  lors  que  nous  mettrons  tout 
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cela  en  parallèle  avec  les  Synodes  de  Conftarttinople  8c  de  Moldavie  , pour 
découvrir  les  fourberies  des  Grecs  Latin  liez  , qui  ont  voulu  en  impoferà  tout 
le  monde , pour  favorifer  les  pernicieux  dcfl'eins  de  la  Cour  de  Rome  , 8c  le* 
malignes  entreprifes  du  Cierge  de  France  contre  les  Reformez. 

( c ) Les  J ’èfuites  ont  beaucoup  d'induftric  £ÿ  de  fagacite  pour  faire 
réuffir  tout  ce  qu'ils  entreprennent. 

Ceux  qui  connoifiênt  bien  le  fort  & le  foiblc  de  la  Société  Jefuitique , en 
portent  le  même  jugement  que  le  Patriarche  lascar  , 8c  conviennent  qu’elle 
nourrit  dans  Ton  icin  des  gens  d’intrigue  , qui  font  capables  de  taire  réuilir  les 
plus  difficiles  entreprifes.  Ou  trouve  dans  le  a.  Tonte  du  jugement  des  S ( aï-ans , 
que  le  célébré  Mr  Bail/et  en  parlant  Je  leurs  Ouvrages  de  Littérature  dit , qu'il 
ne  faut  que  confidércr  le  Volume  qui  a pour  titre,  la  Bibliothèque  des  Auteurs, 
delà  Compagnie  de  Je  fus , pour  être  pertuadé  qu’ils  font  non  leulement  très  cu- 
rieux, mais  auffi  qu'ils  ont  une  induftrie  toute  particulière  pour  conduire  à leur 
but  les  choies  qui  les  concernent  , 6c  toutes  celles  qui  ont  du  rapport  à leurs 
deficins.  Il  n’y  a point  de  preuves  plus  convaincantes  fur  cette  matière  , que 
les  faits  incontcftablcs  par  lelqucls  on  peut  démontrer  qu'il  n'y  a point  d'Of. 
dre  Monaftique  dans  le  Chriflianifme  , qui  (c  foie  acquis,  en  fi  peu  d'années, 
une  puilfancc  11  prodigieufe  que  celle  où  les  Jefuites  ont  trouve  le  moien  de 
parvenir  , tant  pour  les  chofes  fpirituelles  que  pour  les  temporelles  , dans 
le  vieux  monde  êc  dans  le  nouveau  , malgré  les  fortes  oppolîtions  de  leurs  ad- 
verfaircs.  Il  cil  certain  que  jamais  aucune  Communauté  Eccléiîaftiquc  n’a  eu 
autant  d’ennemis  6c  au  dehors  8c  au  dedans  , que  les  Jefuites  en  ont  eu  , 8c 
ont  encore  : cependant,  leur  autorité  qui  eft  montée  fi  promptement  à un  (t 
haut  point  , femblc  plutôt  cr entre  tous  les  jours  que  diminuer.  Les  feuls  Li- 
vres qu’on  a publiez  contr’tux  , formeroient  pluficurs  nombreufes  Bibliothè- 
ques. Ils  peuvent  dire  que  bien  des  gens  les  condamnent  par  prévention  ; Se 
ils  ne  manquent  pas  de  s’en  prévaloir  , afin  que  fans  prendre  la  peine  de  ré- 
pondre aux  plumes  qui  les  maltraitent  , ils  aient  un  lieu  commun  général  qui 
aftbibliffe  les  accufations.  Mais  il  eft  auffi  très  évident  qu’il  y a bien  des  gens 
qui,  fans  être  préoccupez,  foûticnnentavccrailon  , que  pluficurs  chofes  ontrendu  ; 
juftement  odieufe  cette  Société.  On  n’acquiert  pas  une  fi  grande  puiflàncc  , 
difcnt-ils  , 8c  on  ne  la  confcrvc  pas  fi  long  tems  , fans  le  fccours  d'une  Politi- 
que humaine  très  rafinéc.  Or  n’elt-ce  point  P Encyclopédie  de  la  mauvaife  Mora- 
le quant  aux  péchez  fpirituels  ? D’ailleurs  , ce  (ont  les  Jéluites  qui  ont  pouffé 
le  plus  ardemment  8c  le  plus  loin  les  conféqucnces  de  pluficurs  Doéfrines  qui 
expofent  les  Etats  à de  continuelles  révolutions  , les  Protertaiis  au  carna- 
ge , 8c  la  Religion  Chrétienne  au  plus  déplorable  état  que  l’on  puifle  appré- 
hender. 

Cela  eft  fi  vrai  , que  tous  les  Théologiens  de  la  célébré  Société  de  Sorbon- 
ne ont  crû  être  obligez  de  s'oppofer  d’une  manière  très  folemnelle  aux  entre* 
prifes  des  Jéfuites,  par  laCenfure  qu’ils  publièrent  leprémier  du  mois  de  Dé* 
ccmbre  de  l’année  lyjvp  contre  les  Bulles  de  Paul  III.  8c  de  Jules  III.  où 
ces  deux  Papes  difent  , qu’apres  avoir  attentivement  éxaminé  l’inftitut  & la 
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conduite  des  Jéfuites  , ils  iont  obligez  d’approuver  , l’un  6c  l’autre  , comme 
très  utiles  à l'Egiifc  , & de  recommander  leur  Compagnie  en  général,  & leurs 
perfonne*  en  particulier  , à toutes  les  Puiflances  , loit  Eccléfiafliques  , loit  fê- 
culiéres.  Voici  les  termes  de  la  Cenfure. 


/haut  lù  & relit  pinceurs  fois  , difeuté  y éxaminé  avec  un  très  grand  foin pen- 
dant plu  fie  un  mois , jours  y bernes,  tous  les  articles  des  deux  Bulles  de  Paul  J If. 
y de  Jules  III.  , la  Faculté  a prononcé  ce  qui  fuit.  Cette  nouvelle  Société  , qui 
s'attribue  particuliérement  le  nom  iunfité  du  Nom  de  Jefus  \ qui  reçoit  indifférem- 
ment y ft  licentieufiment  toute  forte  de  perfonnes , quelque  méchantes  , illégitimes  y 

infâmes  qu'elles  pnijfint  être Jèmble  violer  l'honneur  qui  eji  dû  à la  Religion  Mo- 

riaftique File  apporte  le  trouble  eu  l'une  y l'autre  Police , Civile  y Ecdéfiaf- 

tiqae. . . , C'eji  pourquoi  toutes  ebofes  diligemment  éxamiuées  & confédérées  , cette 
Société  femble  périlleufe  en  ce  qui  regarde  la  Foi ,,  propre  à troubler  la  paix  de  l’E- 
glife , à renverfer  la  Religion  Monaftiqite  , y née  plûtot  pour  détruire  que  pour 
édifier.  / ' 

11  y auroit  bien  des  réflexions  à frire  fur  une  telle  Cenfure  ; mais  il  n’eft  . 
pas  necefTaire  d’infifter  plus  long  tems  fur  ccttc  matière  , puifqu’il  y a un  très 
grand  nombre  de  Livres  6c  de  Théfcs  dont  les  Jéfuites  le  font  déclarez  les 
Auteurs , qui  confirment  ce  que  les  Doéèeurs  de  Sorbonne  déclarent  par  cette 
Cenfure  , qui  donne  une  idée  fi  affreufe  de  la  redoutable  Société  dont  on  vient 
de  parler.  Ceux  qui  voudront  confulter  quelques-uns  des  Ouvrages  feanda- 
lcux  où  ces  pernicieufcs  maximes  de  l'Anticbriftianifmc  lont  contenues  , n’ont 
qu’à  jetter  les  yeux  fur  une  denti-douzainc  de  Volumes  qui  ont  été  ccnfurez 
par  tous  les  Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris  depuis  une  cinquantaine  d’an* 
nées.  Elle  a cenfure  en  t6ta.  la  Doftrine  de  Mariana  Jéfuite,  8c  la  Rénonfc 
Apologétique  à Y Anticoton  , favorables  à ceux  qui  attentent  à la  vie  des  rrin. 
ces  En  1613.  elle  a condamné  le  Livre  de  Recan  , 8c  en  1626.  celui  de  Lan - 
tarel/e  , qui  étoient  préjudiciables  à la  Souveraine  Autorité  des  Rois.  En  1627. 
elle  a ccnfuré  la  Somme  Thcologique  du  Pcrc  Garaffe  Jéfuite  , qui  cft  rem-, 
plie  de  propofitions  erronées  , fcandalculcs  ëc  impies.  En  1631.  clic  a condam- 
né les  écrits  des  Jéfuites  Anglois  , qui  attaquoient  l’autorité  des  Evêques.  En 
1648.  clic  11  ccnfuré  le  Livre  du  Père  Célot  , qui  rcnverfbit  la  Hiérarchie  ; 

8c  en  1 6 v 8 l’Apologie  des  Cafuiftcs  qui  avoir  pour  but  d’abolir  entièrement 
la  Difciplinc  Eccléfîairiquc , Sc  d’introduire  la  tolérance  de  toute  forte  de  vices. 

S'il  y a des  gens  qui  doutent  de  te  qu’on  vient  de  dire  , 8c  qui  fbuhaitent 
d’en  avoir  des  preuves  qui  foient  plus  abrégées  8c  qui  ne  foient  pas  moins  au- 
tentiqucs  ni  moins  certaines  que  ces  Decrets  publics  de  la  Sorbonne  , ils  n’ont 
qu’à  lire  une  Thcfc  que  les  Jéfuites  firent  imprimer  à Lyon  8c  qu’ils  foûtin- 
rent  publiquement  dans  leur  grand  College  de  la  même  Ville  le  té.  Août  de 
l’an  1697.  Voici  la  cinquième  Propofition  qu’ils  y avancent. 

U n'efl  pas  évident  d'une  évidence  morale  proprement  dite  , que  la  Religion  Chré- 
tienne foit  véritable.  * 

Cette  même  Théfe  fut  foûtenuë  quelques  années  auparavant  dans  le  Collège 
des  Jéfuite*  à Cahor».  Ce  fût  le  30.  Janvier  de  l’an  1693.  fous  les  aufpi- 
ces  du  Père  François  l' Honoré  Jéfuite , 8c  ProfefTeur  en  Théologie.  Voici  les 
trois  Propofinqn*  qui  furent  affichées  , à la  vûë  de  tout  le  monde  , fur  la  por- 
te de  l'Univerfité.  B 2 1.  Evidens 
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1.  Evident  non  eft  quoi  exiftat  mine  in  terris  aliqna  vera  Religio. 

2.  Evident  non  eft  qubd  omnium  , qt«e  in  terris  exiftunl  , vera  , fimillimei  fit- 
Cbriftiana. 

3.  §>ui  aiunt  Religioncm  Chriftianam  effe  evidetuer  veram  , fatcantur  necejfc  cjl 
faljani  evidenter  ejffe. 

1.  Il  n'eft  pas  évident  qu’il  y ait  maintenant  aucune  véritable  Religion  fur 
la  terre. 

2.  Il  n’eft  pas  évident  que  la  Religion  Chrétienne  Toit  très  conforme  à tou. 
tes  celles  qui  font  véritables. 

3 Ceux  qui  difent  que  la  Religion  Chrétienne  eft  évidemment  véritable  , 
font  nécefl'airement  obligez  d’avouer  qu’elle  eft  évidemment  faufl'e. 

Voila  de  quelle  manière  les  Jéfuites  rcnverlent  de  fond  en  comble  tout  le 
Chriftianifme.  Les  Curieux  qui  délireront  un  plus  grand  détail  fur  cette  ma- 
tière , n’ont  qu’à  demander  à Paris  un  Exemplaire  de  deux  Lettres  anonimes 
qui  furent  écrites  à l’occafîon  de  ces  Thélés  , par  deux  Doéteurs  de  Sorbonne , 
& celle  que  le  Père  l' Honoré  Jéfuitc  & défendeur  de  ces  rrois  proportions  , en- 
' voia  au  célébré  Mr.  Robert  Ferel , Doien  de  l’Univerfité  de  Cahors.  Cette 
Lettre  dont  nous  avons  une  copie  entre  les  mains  , fut  écrite  le  23.  Mai 
1633.  dans  le  Collège  de  la  Flécne  en  Anjou  fur  les  fontiércs  du  Maine,  où  le 
Roi  Henri  le  Grand  fonda  un  très  beau  Convent  pour  les  Jéfuites  en  1603.  , 
ce  qui  donna  occafion  à une  Satyre  qu’on  fit  pour  lors  contr’cux  , Sc  qui  fut 
exprimée  , très  judicieufement , par  ces  deux  Vers  Latins , 

Ipfis  Arcum  Dola  dédit  : dédit  aima  fagittam  , 

Gallia  -,  quis  funem  quem  meruire  dabit  ? 

De  Dole  ils  ont  eu  T Arc  , là  Flèche  de  la  France  ; 

La  Corde  , où  la  trouver  , leur  digne  rccompcnfc  ? 


(d  ) Quelques  Chrétiens  dont  le  procédé  eft  plus  mauvais  que 
celui  de  ces  Mabométans. 

C’eft  une  chofe  étrange  qu’il  y ait  des  Chrétiens  qui  vivent  d’une  manière 
toute  contraire  aux  maximes  de  l’Evangile  qu’ils  font  profeftion  de  fuivre  ! On- 
ne  peut  voir  fans  étonnement  que  plufieurs  d’entr’eux  foient  plus  déréglez  quant 
aux  moeurs  que  les  infidèles  fie  les  Mahométans.  Toutes  les  Hiftoircs  qui  ont 
été  publiées  depuis  une  cinquantaine  d’années  , fur  les  moeurs  des  Nations  du 
Levant  , fie  les  nouvelles  Relations  de  l’état  préfent  des  Eglifcs  de  la  Grèce  , 
féparées  de  la  Communion  de  Rome,  font  voir  qu'il  n’y  a point  de  corruption 
dans  la  Turquie  , qui  foit  égale  à celle  du'Papfme  Nous  ne  rapporterons- 
point  ici  ce  qu’en  ont  écrit  divers  Auteurs  Proteftans  fort  célèbres,  comme  Mr. 
Smith  , Hottinger  8c  plufrurs  autres  , parce  que  ceux  de  la  Communion  de 
Rome  s’imagineroient  , peut-être  , que  leurs  témoignages  font  fufpcâs  ; mais 
ils  ne  fçauroicnt  rejetter  ceux  des  gens  de  probité  de  leur  propre  Religion,  fie 

fur- 
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ftir  tout  ceux  qui  en  font  très  bien  informez  , pour  avoir  été  fur  les  lieux. 

Mr.  Simon  , tout  Partifan  qu’il  eft  de  l’Eghfe  Romaine  , n'a  pû  s'empêcher 
de  mettre  au  jour  plufieurs  Relations , dans  Ion  Hiftoirc  Critique  des  Nations 
du  Levant,  qui  confirment  à divers  égards  ce  que  le  Patriarche  Lucar  dit  tou. 
chant  la  mauvaife  conduite  de  plufieurs  Chrétiens,  qu’il  trouve  plu»  infuppor- 
table  que  celle  des  Turcs.  Un  Religieux  de  la  Communion  de  Rome  , qoe 
ces  Infidèles  ont  detenu  prifonnier  , & oui  tft  fort  connu  fous  le  nom  de 
Scptem-cafirtnjis  , a fait  des  éloges  , très  dignes  de  remarque  , fur  les  bonnes 
moeurs  de  ces  Mufulmans  dont  il  loue  la  probité  , la  charité  , la  débonnaireté , 
la  dévotion  6c  les  autres  vertus  qu’ils  font  paroître  dans  toutes  leurs  aélions  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Traité  de  cet  Eccléfiaftique  Régulier,  cite  par 
divers  Auteurs  Modernes. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  cemnoiflànce  de  l’établiflement  du  Mahométif. 
me,  fçavent  que  l’Alcoran  donne  la  liberté  de  confcicnce  aux  Infidèles,  fie  que 
Mahomet  Préraier  traita  fort  humainement  une  troupe  de  Chrétiens  qui  lui  fu. 
rent  demander  des  Sauvegardes.  Cela  fe  trouve  à la  page  n.  de  I'Hiftoire  des 
Sarrazins  écrite  par  Eimacin.  On  trouve  plufieurs  autres  éxemplcs  de  cette 
conduite  modérée  dans  l’Etat  de  l'Empire  Ottoman  , mis  au  jour  par  Ricaud. 
Si  on  veut  bien  approfondir  cette  matière  , on  rencontre  une  infinité  de  preu- 
ves très  convaincantes  pour  fe  perfuader,  que  les  Turcs  n’ont  jamais  éxercé  de 
fi  grandes  cruautez  contre  les  Chrétiens , que  celles  dont  le  Papifme  fe  fert  de- 
puis long  tems  , contre  ceux  qui  rejettent  les  erreurs  fie  les  fuperllitions  de  la 
Communion. 

En  faifant  la  guerre  contre  les  Peuples  du  Nord  , contre  les  Vaudois  en 
Italie,  contre  les  Protcftans  en  Allemagne  , contre  les  Réformez  en  France  fit 
dans  les  Païs-Bas  , le  Papifme  a répandu  plus  de  fang  , pour  caufe  de  Reli- 
gion , que  les  Turcs  n’en  ont  répandu  , je  ne  dirai  pas  dans  toutes  leurs  per- 
sécutions contre  les  Chrétiens  , mais  dans  toutes  les  Guerres  qu’ils  ont  faites  , 
ou  foùtcnucs  , depuis  l’établificmcnt  de  leur  Empire  jufqucs  à préfent. 

Ï1  lcroit  inutile  de  rapporter  ici  des  témoignages  en  particulier  de  la  con- 
duite  inhumaine  des  cruelles  faétions  de  la  Cour  de  Rome  , fie  du  procédé 
barbare  des  Princes  qui  luivent  aveuglément  fes  pernicieux  confeils.  Le  Maf« 
lacrc  de  la  Saint  Barthèlemi  dans  lequel  on  vit’malbeureufemcnt  périr  tant  de 
milliers  d innocens  fie  de  fidèles  en  un  feul  jour  , peut  donner  une  idée  dece 
que  le  Papifme  fanguinaire  cft  capable  d’entreprendre  fie  d'éxécuter  , pnifque 
c’cft  le  plus  horrible  de  tous  les  attentats  qui  furent  jamais  connus  du  genre 
humain.  Les  Vêpres  Siciliennes,  dont  les  François  n’oublieront  jamais  le  fu- 
nefte  carnage , peuvent  auffi  fervir  à démontrer  que  tous  ceux  qui  fuivent  les 
véritables  maximes  de  l'Antichrillianifmc  de  Rome  , font  par  tout  également 
fanguinaires  , perfides  Sc  meurtriers. 

Cela  cil  fi  vrai  que  tous  les  Hiiloriens  , Sc  ceux  U même  qui  font  les  plus 
dévouez  à la  Papauté  , ne  peuvent  s’empêcher  d’en  rendre  des  témoignages 
publics,  En  voici  un  , qui  peut  tout  feul  convaincre  les  plus  incrédules  , de 
ces  faits  que  nous  avançons.  II  cft  tiré  de  I'Hiftoire  des  Iconoclafles  mife  au 
jour  par  le  fatoeux  Père  Maintbourg  Jéluite.  Cet  Auteur  qui  pallie  continuel- 
lement , dans  tous  fes  Ouvrages  , ce  qui  peut  donner  quelques  mauvaifcs  im- 
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p reliions  touchant  la  conduite  de  ceux  de  fa  Communion  , fe  trouve  pourtant 
forcé  , par  l'évidence  de  la  vérité  , d'avouer  , au  milieu  du  6 Livre  de  ccttc 
lliltoirc,  que  „ l’Impératrice  Tbéodora  aiant  formé  le  deflein  dechaffcr  de  I'Em- 
„pirc  les  RauUcicns  , qui  rcfuloieot  d’adorer  les  Images  , en  donna  la  commil- 
„ fion  , avec  des  forces  très  confidcrables , à des  gens  qui  en  ufèrent  avec  trop 

de  rigueur  if  de  cruauté  •,  parce  qu'au  Ueu  de  s'appliquer  d'abord  à les  ramener 
,,  doucement  & avec  charité  , à la  connoijfance  de  la  vérité  , ( ce  font  les  propres 
,,  termes  dont  le  fert  ccjéfuitc,  ) ils  fe  faifirent  de  ces  tnif érables , qui  étaient  épars 
„ dans  les  Filles  , (f  dans  les  Bourgades  , (f  ils  en  fireut  mourir  pics  de  cent  mille 
„ dans  toute  l'Afie  , par  toute  forte  de  fupplices.  Ces  dernières  paroles  font  fi  rc« 
marquablcs,  qu’il  n’en  faut  pas  davantage  pour  être  perfuadé  que  les  Scétateurs 
du  Papifmc  ont  toujours  été  infiniment  plus  cruels  que  les  Scétateurs  de  Ma~ 
Intact  , contre  ceux  qui  n'étoient  pas  de  ltur  Religion  ; voila  pourquoi  le  Pa« 
marche  Lucas  a eu  raiibn  de  marquer  dans  là  Lettre  , fur  laquelle  nous  fai. 
fons  ccs  notes  , qu’il  y a des  Chrétiens  de  la  Communion  de  Rome  dont  la 
conduite  cit  plus  mauiaile  que  celle  des  Mahométans.  On  verra  plus  particu- 
fièrement  dans  la  luite  que  ce  furent  des  créatures  de  la  Cour  de  Rome  , 5c 
des  Emiflaires  du  Cierge  de  France,  qui  pcrfécutérent  ce  Patriarche  ôc  le  chaf- 
férent  de  fon  Partriarclrat  de  Conftantinoplc  , d’une  manière  aulfi  cruelle  & 
aufli  injufte  que  celle  de  l’Impératr  ice  Tbeodora  dont  on  vient  de  parler  , quand 
elle  en  bannit  le  Patriarche  Jean  , pour  mettre  en  la  place  Métbodius  lconolatre , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Moreri  , ôc  dans  les  Annales  du  Cardinal  Baro- 
vins  , fur  les  Articles  qui  concernent  les  Révolutions  du’  V 1 1 1.  Siècle. 

( c ) Nous  pouvons  vous  ajfurer  que  tous  ceux  de  nôtre  Communion  Vont  toujours  fort 
tfiitni  , & que  nous  le  cbérijfous  tous  avec  une  ajfetlion  particulière. 

Les  Remarques  que  nous  allons  faire  touchant  les  grandes  louanges  que  le 
Patriarche  Lueur  a données  à feu  Mr.  Léger,  Miniltrc  & Profcficur  Refortpc, 
ferviront  à faire  voir  que  les  Grecs  non  Latinikz  ont , lur  les  matières  de  Re- 
ligion , des  fentimens  bien  dilfércns  de  ceux  des  Théologiens  de  la  Commu- 
nion de  Rome  ; fie  que  les  maximes  de  ccs  Grecs  Orientaux  lont  auffi  fort  op- 
poléesà  celles  de  tous  les  Doébeurs  du  Papifmc  , quand  il  s’agit  de  parler  avan- 
tageukment  de  ceux  qui  font  profellion  d une  Religion  que  l'Eglife  Latine 
condamne. 

Pour  bien  connoître  la  différence  qu’il  y a entre  le  Chriflianilme  des  Grecs 
Antipapaux , & celui  des  Seciateurs  de  la  Communion  de  Rome  , il  ne  faut 
que  comparer  les  Eloges  qu’on  trouve  ici  dans  la  Lettre  du  Patriarche  Lucar , 
avec  les  inveélivcs  & les  termes  injurieux  dont  les  écriis  des  Auteurs  Papilles 
font  remplis , dans  les  endroits  où  ils  parlent  des  Réformez  Sc  des  autres  Chré- 
tiens qui  rejettent  les  erreurs  & les  abus  de  l’Eglife  Occidentale.  Il  paroit  d'un 
côté  que  tous  les  Grecs  du  Patriarchat  de  Coullantinoplc  ejltmcnl  (J  cberijfcnt 
tes  Afinijircs  du  Saint  Evangile  qui  leur  cnjcignent  les  Dogmes  de  la  Religion  Ré- 
formée. On  voit  au  commencement  de  cette  Latte  , qu’un  Patriarche  très 
illuffre  & très  vénérable  qui  occupe  le  Sirgc  Primatial  de  tout  l’Orient  , 

qui  connoît  auffi-bicn  la  Rcligton  Procédante  que  la  ficnne  , parle  toujours 

avec 
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avec  cloge  des  Minières  Protcftans  8c  des  Théologiens  Reformez.  II  donne  à 
Calvin  fur  la  fin  de  la  même  Lettre  , la  qualité  de  Doffenr  très  Sf avant  2c  Or- 
thodoxe , arec  celle  de  grand  Saint  béatifié.  Il  déclare  ouvertement  qu’il  rejette 
la  Doétnnc  du  Papifinc  comme  faufile  (fi  corrompue  : 8c  qu’il  fuit  celle  de 
l’Eglife  Prottftantc  , attendu  quV//e  efi  très  conforme  à F Evangile.  Et  enfin  il 
protelle  qu’il  met  tous  les  Pafteurs  Réformez  de  Genève  8c  ceux  des  Eglifes 
Synodales  de  Hollande  8c  des  autres  Provinccs-Unics  des  Pais-Bas  , au  rang  de 
[es  véritables  Frères  en  Jéfus  Chrifi. 

On  voit  d’autre  part , que  les  Prélats  8c  les  Doéteurs  de  la  Communion  dé  * 
Rome  ont , fur  tous  ces  Articles  , des  fentimens  8c  des  maximes  fi  oppofées  à 
celles  des  Grecs  dont  on  vient  de  parler  , que  bien  loin  de  regarder  les  Protcf- 
tans comme  leurs  Frères  en  ce  qui  concerne  la  Religion,  ils  ne  ceffent  de  fulmi. 
ner  des  Anathèmes  contre  leur  Doétrine,  8c  d’cmploier  tout  ce  qu’ils  s’imagi- 
nent pouvoir  fervir  à exterminer  ceux  qui  la  profclTcnt.  Ils  ne  le  contentent 
pas  de  poirfler  leur  haine  8t  leur  vengeance  jufqu’à  ce  point  ; ils  ne  veulent 
pas  même  louflrir  qu’aucun  Auteur  Papiftc  infère  dans  fes  Ouvrages  la  moindre 
chofe  de  ce  qui  peut  donner  quelque  idée  avantageufe  des  Réformez  , ou  des 
Protcftans,  non  pas  même  des  talcns  particuliers  qu’ils  peuvent  avoir  pour  les 
Arts  libéraux  , ou  pour  les  Sciences  qui  n’intéreflent  point  la  Religion.  C'cft 
pourquoi  tous  les  Inquifitcurs  du  Paptfmc  ont  ordonné  , par  un  excès  de  paf- 
lion  8c  d’aveuglemcnt , qu’on  fupprime  dans  tous  les  Manufcrits  8c  dans  tous 
les  Ouvrages  qu’on  fait  imprimer  , toutes  les  expreflions  en  général  , 8c  tous 
les  termes  en  particulier  , qui  marquent  les  bonnes  qualitcz  naturelles,  ou  les 
vertus  morales  de  ceux  qui  ne  font  pas  entièrement  fournis  à l'obéi  (Tance  du 
Pape  : 8c  pour  cet  effet  il  y a des  éxaminateurs  dans  toute  la  Chrétienté  entre- 
tenus par  la  Chambre  des  Finances  du  Pape  , qui  feuillettent  avec  un  très  grand 
foin  , tous  les  Livres  qu’ils  peuvent  trouver  , tant  anciens  que  nouveaux  , 
pour  en  effacer,  autant  qu’il  eft  en  leur  pouvoir  , tout  ce  qui  peut  faire  quel- 
que honneur  aux  perfonnes  qui  ne  font  pas  dans  leurs  fentimens , 8c  tout  ce  qui 
leur  paroît  contraire  aux  intérêts  du  Papiftne  , 8c  aux  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome  , fur  toute  forte  de  matière. 

Cela  fc  trouve  confirmé  par  une  infinité  de  preuves  très  authentiques  ; mais 
pour  éviter  la  prolixité  nous  n’en  produirons  ici  que  deux  ou  trois.  On  trou- 
ve dans  un  Afte  des  Regiftrcs  de  la  Nation  d’Allemagne  du  ai.  Décembre 
1647.  , 8c  dans  les  Remarques  de  Mr.  du  Boulai , fur  la  dignité  8c  préféancc 
du  Rcéteur  de  TUnivcrfité  de  Paris  , que  Mr.  Gnil  Marcel  Profeficur  en  Rc- 
thorique  au  Collège  de  Lificux,  aiant  fait  afficher  qu’il  feroit  l’Oraifon  funè- 
bre du  Maréchal  de  Gaffion  , le  Refteur  lui  fit  défenfe  de  le  faire  , parce  que 
ce  Per  Ion  nage  fi  renommé  étoit  mort  Calviniftc.  Sur  quoi  Mr  .Defpériers  Prin. 
cipal  de  ce  Collège,  étant  allé  avec  ledit  Marcel  fe  plaindre  à Mr.  le  Chancelier 
de  France  , ils  furent  rcnvoicz  à la  Sentence  du  Refteur. 

Le  Jéfttite  Scrarius  foûtient  dans  fon  Miner  val , que  les  louanges  d’un  Sec- 
taire dans  le  Livre  d’un  Catholique  , font  en  abomination  à Dieu  , comme  ces 
offrandes  éxécrables  dont  il  eft  fait  mention  au  chapitre  a.}  du  Deutéronome  f. 

1S.  On  trouve  dans  les  Nouvelles  de  France  du  14  Mars  1635.  , que  le 
Maître  du  Sacté  Palais  publia  dans  Rome  une  défenfe  de  garder  aucune 
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Prift , Poéjlt , Image,  Figure , ou  Médaille , faite  cnla  rrumoirc  de  Gttflave  Adel- 
phe Roi  de  Suède  Mr.  Sallo  donnant  l'extrait  d’un  Ouvrage  du  Père  Bona  , 
dans  le  Journal  de*  Sçavans  di\  19.  Janvier  i66f. , fait  cette  réfléxion  très  di- 
gne de  remarque.  Cet  Auteur  , dit-il  , cft  le  premier  qui  ait  donné  le  Cata- 
logue de*  Auteurs  qu'il  cite  avec  un  jugement  fur  chacun  en  particulier  , 8c 
une  Critique  de  plusieurs  chofes  a (Ici  curicufe*.  Au  refte  , il  ne  faut  pas  trou- 
ver étrange  que  te  bon  Père  parle  fi  mal  dans  cette  Critique  des  Auteurs  étérodoxes , 
même  dans  les  ebofes  ou  il  ne  s'agit  point  de  la  foi  , parce  qu'il  a écrit  à Rome  , 
où  c’efi  un  crime  que  de  trouver  bon  quelque  ebofe  du  Livre  d’un  Hérétique. 

Ce  n’eft  pas  dans  Rome  feulement , ou  en  Italie  , qu’on  obfcrve  cette  maxi- 
me très  injufte.  On  la  fuit  dans  tout  le  Papifme  , 8c  même  dans  les  lieux  où 
l’inquifition  n’eft  poiut  introduite.  La  France  qui  a toujours  confervé  fes  im- 
munitez  avec  tant  de  jalouGe  contre  les  attentats  de  la  Papauté  , fc  conforme 
néanmoins  honteufement  en  ceci  , avec  les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  & 
les  Inquifitcurs  inhumains  de  Goa.  On  en  trouve  un  éxemple  très  mémora- 
ble dam  une  Lettre  du  fameux  Orateur  Balzac  à Mr  le  Marquis  de  Mentaufier , 
inférée  à la  fin  des  Lettres  de  ce  même  Auteur  à Mr.  Conrart.  Voici  comme 
il  parle  lur  la  matière  des  éloges  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  ne  doi- 
vent point  donucr  aux  Réformez.  Madame  de  Saumaife  m'avoit  fait  prier  par 
Monfieur  Conrart  , de  vouloir  donner  quelques  lignes  à la  mémoire  de  Mr.  fon  Ma- 
ri , pour  les  faire  graver  fin  fon  Tombeau.  Mais  je  n'avois  garde  de  lui  rien  pr  o- 
pnettre  f en  un  état  où  je  ne  pouvais  rien  tenir.  ■ . . Outre  que  les  Sépultures , & ce 
qui  regarde  les  devoirs  funèbres  , appartenant  à la  Religion  ; il  me  fembla  que  l’E- 
pitaphe d'un  Huguenot  , ne  pouvoit  être  compofé  par  un  Catholique.  Je  dis  un  Epi- 
taphe comme  celui-ci  } qui  doit  être  mis  dans  un  Temple  , qui  doit  être  écrit  en  flile 
„ Chrétien , U dans  lequel  il  ferait  difficile  de  ne  laijfer  pas  entendre  , par  quelque  mot 
favorablement  expliqué , que  le  Défunt  efi  paffè  de  cette  vie  à une  meilleure.  Or  vous 
favtz  , Monfcigncur  , que  ces  termes  font  criminels  en  nôtie  Egltfe , qu'ils  ont 
été  condamnée,  à Rome,  dans  les  Ecrits  des  plus  garnis  Perfonnages  de  nôtre  tems. 

Combien  de  réfléxions  ne  pourroit-on  pas  faire  fur  cet  efprit  de  Politique  8c 
de  fauflè  dévotion  , qui  porte  l’Eglile  Romaine  à refufer  les  louanges  qui  font 
dues  aux  hommes  illuftrespar  leur  fçavoir  , par  leur  vertu,  8c  par  leur  méri- 
te , lors  qu’ils  font  féparez  de  la  Communion  de  Rome  : car  la  Tablature  des 
Inquifîtcurs  contient  des  ordres  très  exprès  d’ôier  des  Livres  les  Préfaces , les 
Epîtres  Dédicatoires  , 8c  généralement  tout  ce  qui  peut  faire  honneur  aux  ad- 
verfaires  du  Papifme  : jufqucs  là  même  qu’on  enjoint  aux  Examinateurs  d’éfa- 
cer  toutes  les  Lettres  capitales  que  les  Auteurs  mettent  au  devant  des  noms 
propres  , pour  lignifier  que  quelqu'un  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife  Ro- 
maine efl  qualifié  Docteur  , Monfitur  , Théologien  célébré  , fç avant  Pbilofophe  , 
Grand  Orateur  , fameux  Hifiorien , habile  Critique , Ecrivain  illufire , 8c  les  autre» 
termes  honorables  dont  on  fe  fert  pour  donner  une  idée  conforme  aux  perfon- 
nés  dont  oij  fait  le  portrait.  Voila  une  nouvelle  cfpéce  de  Tytannie  qui  n’eft 
en  ufage  que  dans  le  Papifme  , 8c  qu’on  auroit  peine  de  croire  (I  on  n’en  voioit 
des  preuves  aulfi  convaincantes  que  celles  dont  on  vient  de  faire  mention  ; car 
fans  cela  on  ne  s’imagineroit  jamais  qu’il  y eût  des  gens  qui  en  fe  difant  Chré- 
tiens , fuflent  capables  de  donner  une  pareille  torture  à l’efprit  de  leurs  Scéia- 
rcurs.  L'Ana 
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. (-f)  L' Antechrift  ne  s'endort  point  , il  cherche  fans  cejfe  de  nouveaux  moiens  pour 
opprimes  , (s te.  Il  t'oppofe  à l'avancement  du  Régne  de  Jéfus  Chrift  : 
il  eft  envieux  de  fa  Gloire  , rte  cherche  qu'à  ufurper  fon  Autorité. 

Les  Hiftoires  Civile»  & Eccléfiaftiqucs  de  toutes  les  Nations  de  l’Europe, 
6c  des  autres  "Peuples  qui  ont  eu  quelque  rélation  avec  la  Cour  de  Rome  , 
font  remplies  d’un  Ci  grand  nombre  de  preuves  de  fait,  touchant  l'ambition  dé- 
mefurée  des  Papes  , 8c  les  funeftes  ravage»  caufez  dans  le  Chriftianifme  , par 
leurs  continuelles  ufurpations  , qu’il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Patriarches 
Grecs  de  l’Orient  s'en  plaignent  fortement  , lors  qu'ils  écrivent  i des  Chrétien» 
dans  les  Pais  Occidentaux  , oil  la  Papauté  (e  trouve  maintenant  fqûtenuë  par 
une  Hiérarchie , dont  les  véxations  font  plus  à craindre  que  celles  des  Tyrans, 
les  plus  inhumains  du  monde.  " 

11  n’y  a point  de  fidèle  dans  l’Eglife  Latine  qui  ne  fçache  par  une  funefte 
expérience  , que  la  Cour  de  Rome  ne  ccfle  de  mettre  en  ufage  route  forte  de 
moiens  obliques  , pour  opprimer  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  lubir  Icjougdu 
Papilmc  ; mais  comme  il  y a fans  doute  beaucoup  de  Chrétiens  qui  ne  lçavenc 
pas  iufqu’où  peuvent  aller  les  attentats  extraordinaires  que  les  Papes  mettent  en 
oeuvre,  lors  qu’il  s’agit  d’étendre  leur  Jurifdiftion  , Ce  d’acquérir  de  nouvelles 
forces  , pour  (ubjuguer  ceux  qu'ils  appellent  Schématiques  , ou  Hérétiques  , 
nous  démontrerons  ici  la  vérité  de  ce  que  le  Patriarche  Lucar  a dit  fur  cet  arti- 
de  , par  un  extrait  fort  curieux  d’une  Lettre  très  importante  & authentique 
du  Pape  Pie  1 1.  au  grand  Sultan  Mahomet  II. 

Cette  Lettre  qui  a tant  donne  d’occupation  aux  Conrrovcrfîftes  , fut  tirée 
de  1a  Bibliothèque  du  Vatican  par  François  Sanfovino  , & enfuitc  citée  dans  le 
prémitr  Tome  de  l'Hiftoire  de  Mahomet  Second  , écrite  par  Guilfet  qui  eft 
un  Auteur  Papifte  , non  fufpeft  fur  cette  matière , puifqu’il  s’accorde  avec  les 
autres  Hiftoricns  qui  en  parlant  des  Lettres  de  Pie  1 1.  ont  pris  celle-ci  , fous 
le  numéro  596.  de  la  compilation  qui  en  a été  faite  pat  Sanfovino. 

L’ambition  des  Papes  ne  peut  mieux  être  reconnue  que  dans  cette  occzfîon  , 
où  le  Pape  dont  il  s'agit  , offre  & promet  l'Empire  des  Grecs  à Mahomet  Roi 
des  Turcs  , s’il  veut  le  ranger  de  fon  Parti  , & lui  aider  à faire  la  guerre  , 
pour  détruire  tous  les  Chrétiens  qui  ne  veulent  pas  fc  feûmettre  à l’obéi  fiance 
de  l’Eglife  Romaine  r lui  faifant  entendre  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir  de  don- 
ner l’Empire  d’Orient  à celui  qui  voudrait  le  fccourir  , & que  les  Souverains 
Pontifes  de  Rome  , fes  Prédécefl'eurs  , avoietit  donné  l’Empire  d’Occident  à • 
Charlemagne  , pour  rccompcnfe  des  bons  lcrvices  qu’il  avoit  rendus  à la  Pa- 
pauté. 

Si  tu  veux  i dit  le  Pape  à Mahomet  , étendre  ton  Empire  parmi  les  Chrétiens, 
y rendre  ton  nom  glorieux , tu  n'at  que  faire  ni  d'or , ni  d'argent  , ni  d’armes  , ni 
de  v ai  (féaux.  Une  petite  chofe  te  peut  rendre  le  plus  grand  , le  plus  puifani  (J  h' 
plus  célébré  de  tous  ceux  qui  vivent  aujourd’hui.  Si  tu  demandes  en  quoi  cette  chofe 
confiée  ? On  le  peut  facilement  découvrir  } elle  n'ejl  pas  difficile  à trouver  , (jt  il  ne 
lu  faut  point  cherther  bien  loin  , elle  fe  rencontre  dans  tons  les  endroits  du  monde  -, 
e'ejl  un  peu  d'eau  pour  te  baptifer.  Si  tu  veux  entrer  par  ce  moien  dans  VEglife 
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Chrétienne  , il  n’y  aura  aucun  Prince  dans  l'Univers  qui  te  formante  en  gloire  , on 
qui  t'égale  en  puiffance.  Nous  t’appellerons  Empereur  des  ürccs , & de  l’Orient, 

ce  que  maintenant  tu  occupes  avec  violence  & injuflice , tu  le  polfédcras  de  droit 
& avec  équité.  Tous  tes  Chrétiens  t'honoreront , & te  feront  Arbitre  de  leurs  dif- 
férent , t$c. . . Les  Peuples  ne  redouteront  pas  ton  Empire  , & nous  ne  les  affil- 
ierons pas  contre  toi  , mais  plutôt  , NO  U S IM  P LO  R E RO  NS  T O N 
BRAS  CONTRE  CEUX  QUI  USURPENT  QUELQUEFOIS 
CE  QUI  APPARTIENT  A L'EG  L 1 S E RO  M A 1 N E , ET  QUI 
LEVENT  LES  CORNES  CONTRE  LEUR  MERE.  Et  com- 
me nos  Prédécefl'eurs  , Etienne  , Adrien  , & Leon  , appelleront  à leur  (ccours 
Pépin  & Charlemagne  , contre  Aflulphe  , & Didier  , Rois  des  Lombards  , (A 
après  avoir Até  par  eux  délivrez  de  l'oppreffio » dos  Tyrans  , TRANSFERE- 
RENT à leurs  Libérateurs  L' EMPIRE  D ÈS  G REC  S , nous  auffi 
NOUS  EMPLOIERIONS  TON  ASSISTANCE,  (s!  no  te  fe- 
rions point  ingrats  du  bien-fait  que  nous  aurions  reçu. 

Lcéteur  qui  méditez  ces  chofes,  fans  paffion  , remarquez  bien  ici  les  carac- 
tères de  l’ambition  des  Papes  en  cette  Epitrc  d 'Eugène  ! Eft-cc  un  zèle  Apof- 
tolique  & Chrétien  qui  le  fait  parler  ainfi  , pour  toucher  le  fuperbe  courage  de 
ce  Barbare  , en  lui  promettant  un  Empire  nouveau,  dans  lequel  il  pourra  fai- 
re valoir  toutes  fes  forces , & emploier  le  fer  & le  feu  , avec  toute  forte  de 
violence,  pour  exterminer  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  obéir  aveuglement  aux 
Pontifes  de  Rome  : & pour  détruire  tous  ceux  qui  ont  la  hardictfc  de  lever 
les  cornes  contre  l’Eglife  Latine  ? Jamais  l’Antichriltianifme  de  la  Tyrannie  Pa- 
pale a-t-il  paru  fï  bien  marqué  de  tous  les  caractères  oppofez  à l’Evangile  , que 
dans  cette  occafon  ? 

Il  y a dans  cettre  Lettre  une  malice  diabolique.  Le  Pape  , au  lieu  d’y  fai- 
re paroitre  que  les  Chrétiens  Grecs  affligez  fous  l’Empire  de  ce  Barbare  , fai- 
saient pitié  aux  Latins  , & au  lieu  d’exhorter  ce  Prince  féroce  , à les  traiter 
humainement  , fcmblc  n’avoir  entrepris  cet  Ecrit,  que  pour  ks  dénigrer  com- 
me de  faux  Chrétiens  , 8c  pour  faire  paroitre  que  leur  perte  étoit  réfoiuc  à la 
Cour  de  Rome , £c  que  tous  les  adhérans  du  Papilme  dévoient  unir  leurs  for- 
ces pour  les  fubjuguer  entièrement. 

Il  faudroit  un  long  commentaire  pour  développer  tous  les  traits  de  l’Anti- 
chriftianifmc  , de  l’injuftice  & de  l’inhumanité  , qut  fe  rencontrent  dans  cette 
Epître  ; mais  pour  abréger  cette  matière  , nous  dirons  en  peu  de  mots  , cc 
qui  concerne  fept  ou  huit  de  ces  principaux  articles  fur  lcfquels  on  doit  remar- 
quer. t.  Que  cette  façon  de  convertir  les  hommes,  en  leur  promettant  la  do- 
mination du  monde  , n’eft  pas  Apoftolique.  a Que  c’eft  une  choie  ridicule 
de  promettre  à un  Prince  étranger  & puilfant  les  Etats  dont  il  ell  déjà  en  pof. 
feffion.  q,  Que  c’cû  rcnverler  toutes  les  Loix  Divines  & humaines  , de  vou- 
loir qu’un  Prince  infidèle  qui  fc  fait  baptifêr  , doive  après  cela  être  regardé 
comme  pofledant  de  droit  , & avec  équité  , ce  qu’il  avoit  auparavant  occupé 
avec  violence  , & ufurpé  avec  anjudicc.  4 Qu’il  n’y  a rien  de  plus  contraire 
aux  maximes  de  l’Evangile  , & au  Droit  des  gens  , que  de  vouloir  qu’un 
Prince  qui  vient  d’abandonner  là  Religion  , par  des  motifs  temporels  , foit  en 
confédération  de  cela , l’Arbitre  de  tous  les  Chrétiens.  5.  Que  c’clt  violer  les 
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Thaïes  de  la  charité  & de  la  prudence  , que  de  découvrir  à un  infidèle  les  di. 
viitons  , les  maux  & les  defordres  de  la  Chrétienté.  6.  Qu’il  n’y  a point  de 
prétention  plus  mal  fondée  que  celle  de  vouloir  allujetur  tout  le  monde  aux 
ftatutsdc  l’Eelifè  Romaine  , & prétendre  que  tous  les  Evêques  & les  Patriarches 
Chrétiens  relèvent  de  la  Junfdidion  d’une  Pnmauc  qui  a été  ufurpée  par  tou- 
te forte  d'iniuftices.  7.  Q.u’il  n'y  a jamais  eu  de  plus  grande  impollurc  que 
celle  dont  les  Papes  fe  fervent  , en  dilant  , comme  on  le  voit  dans  cette  Let- 
tre  , pleine  d’orgueil  & de  fourberie  , que  l’Empire  de  Charlemagne  elt  une 
rémunération  des  Ponnfes  de  Rome  & qu'ils  ont  le  droit  de  donner  les  au. 
très  Empires  du  monde  , à ceux  qui  fe  rendent  dignes  d’une  pareille  gratih- 
cation  par  leurs  bons  fervices  envers  l’Eglilc  Romaine  8.  Que  c’eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  perfidies  , & la  plus  horrible  de  toutes  les  profanations  , 
de  vouloir  cmploier  un  millérc  de  piété  tel  que  le  Baptême  , pour  engager  un 
Prince  Mahomctaii  à faire  la  guerre  à tous  les  Rois  3c  à toutes  les  Puillances 
de  la  Chrétienté  , qui  ne  veulent  pas  reconnoitre  l’Evéque  de  Rome  pour  le 
Souverain  Monarque  du  Monde,  pour  le  Chef  umverftl  de  toutes  les  Egales, 
& pour  le  juge  infaillible  de  tou*  les  différons  que  la  Religion  peut  lairc  naî- 
tre parmi  les  hommes.  n 

Tout  cela  fait  bien  voir  que  l’ambition,  l’impietc,  & la  tyrannie  des  Papes, 
ou'on  découvre  dans  cette  Epître,  marquée  de  tous  les  caradcrcs  les  plus  af- 
freux de  l’Antichrirtianifme  , que  Pie  11.  Pontife  Romain  , a tracer  lui-meme 
au  naturel,  font  des  preuves  authentiques  St  des  démonrtrations  incontcltablcs , 
crue  le  Patriarche  Lucar  a eu  raifon  d’emploier  tous  les  termes  énergiques  dont 
il  s’eft  fervi , pour  faire  le  portrait  hideux  de  la  Papauté  dans  ceuc  première 
Lettre  , 6c  dans  les  autres  que  nous  allons  produire  pour  achever  le  1 ab»eau 
de  l’Antichriftianilme  de  l’Eglife  Romaine  & pour  le  mettre  en  parallèle  avec 
l’ Aniipapifme  des  Grecs  Orientaux  qui  rejettent  la  Communion  des  Latins  , SC 
le  joug  infupportable  du  Papifane. 


/ a ) Tai  pris  de  nouvelles  me  furet  pour  envaser  , fans  faute  , tua  Lettre  uvcc  les 
premières  dépêches  de  Son  Excellence  Mr.  ï Ambajf odeur  des  Etats  Généraux^ 
Corneille  Haga  , qui  tft  le  Defenfeur  tfj  l'appui  inébranlable  de  la  lot  Catholi- 
que Orthodoxe. 

On  ne  fçauroit  donner  à Mr  l’Ambafiadeur  Haga  tous  les  éloges  qu’il  méri- 
te pour  avoir  conduit  à une  très  heureufe  fin  non  feulement  toutes  les  plus  im. 
portantes  affaires  d’Etat  qui  lui  ont  été  confiées  par  les  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ; mats  autfi  parce  qu’il  a travaille  avec  un  très 
grand  zélé  & avec  beaucoup  plus  de  iuccès  que  tous  les  autres  Ambafiadeurs , 
a rétablir  le  véritable  Chriftianifiuc  parmi  les  Grecs  , & parmi  les  Mahome- 

M C’eft  par  le  moien  de  cet  illuftre  Miniftre  , Refidcm  à la  Porte  Ot- 
tomane, que  les  Chrétiens  de  tous  les  Pais  Occidentaux  , apprirent  en  16,3. 
qu’il  y avoïc  plufieurs  Grecs  dans  les  quatre  grandes  Pnmai.es  des  Egliles 
Orientales  , qui  convenoient  avec  les  Proteftans  , fur  les  points  fondamentaux 
de  la  Reformation.  On  fit  , en  même  tems  . imprimer  a Gcncve  , la^n- 
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fiffion  de  Foi  de  Cyrille  Lueur  , Patriarche  de  Conftaniinople  , qui  fut  envoiéc 
du  Levant  par  Mr .Hagu  , 8c  qui  s'étant  trouvée  conforme  à celle  qui  avoit  étc 
drelfcc  par  Calvin  , la'Cour  de  Rome  s’cnallarma  fi  fort,  qu’elle  mit  en  oeuvre 
toutes  les  rcflources  pour  faire  dépofer  ce  Patriarche.  Mr  JJaga  le  protégea 
d’une  façon  toute  particulière,  comme  on  le  voit  par  la  Lettre  qu’on  vient  de 
produire , 8c  comme  il  paroît  encore  mieux  dans  la  fuite  , par  les  autres  Pièces 
que  nous  mettrons  au  jour. 

" Le  Pape  fit  agir  les"  Jéfuites  , qui  ont  un  College  à Conftanttnople  , & leur 
fournit  de  groflts  femmes  d’argent  , pour  gagner  les  principaux  Officiers  du 
Grand  Seigneur  qui  dégradèrent  par  trois  fois  Cyrille  , fie  l’envoiércnt  en  exil 
à Rhodes  ; mais  les  Métropolitains , les  Evêques  , fie  les  autres  principaux  Ec- 
clclïaftiqucs  de  fon  Patriarchat , qui  l’eftimoicnt  beaucoup  , le  joignirent  à Mr. 
l’Ambaflàdcur  fiaga  , fie  trouvèrent  le  moicn  de  le  faire  rétablir  autant  de  fois 
que  les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  fc  fervirent  des  impoftures  des  jéfuites 
pour  le  faire  chaflcr.  Cependant  , Mr.  Hagu  oui  étoit  chéri  fie  honoré  lie  tous 
les  Grecs  non  Latinilcz  , voulant  féconder  les  bons  dellcins  des  principaux 
d’entr’eux  qui  travailloicnt  à foûtenir  l’Expolition  Orthodoxe  de  la  Foi  de  leur 
Patriarche  Cyrille , fit  venir  à Conftaminople  une  très  grande  quantité  de  bons 
Livres  propres  à ce  pieux  defi'cin,  qui  lui  furent  cnvoicz  d’Hollande  , par  or- 
dre des  Etats  Généraux  & aux  dépens  des  Provinccs-Unies  , qui  n’ont  jamais 
rien  épargné  pour  l’avancement  du  Régne  de  Jéfus  Chrift. 

Les  .Docteurs  de  Sorbonne  6c  de  Port-Roial  n’ont  pû  s’empêcher  de  rendre 
ce  témoignage  dans  leur  troifiéme  Volume  de  ta  Perpétuité  de  tu  foi,  tant  pour 
ce  qui  concerne  l’envoi  des  Livres  dont  on  vient  de  parler,  que  pour  le  grand 
zcle  que  tous  les  Députez  aux  Etats  Généraux  firent  paroître  dans  cette  occa- 
fion  , auffi-bicn  que  leur  Amballàdeur  Hagu.  Si  on  confulte  l’Hiftoire  Criti- 
que de  Mr.  Simon  à la  page  55.  , ÔC  le  VIII  Livre  de  lu  Perpétuité  de  Mrs. 
de  Port-Roial  à la  page  491.,  on  y trouvera  que  ces  grands  Controverfiftcs  de 
l’Eglifc  Gallicane  , parmi  les  inveétives  qu’ils  font  contre  les  Réformez  , dé- 
clarent que  cet  AmbalVadcur  diftribua  gratuitement  un  fi  grand  nombre  de  ces 
Livres  venus  de  Hollande  , qu’il  y en  auroit  eu  allez  pour  pervertir  tous  les 
Peuples  de  l’Orient , ( c’cft  ainfi  qu’ils  parlent  ) li  les  inliruétions  qu’ils  con- 
tenoienc  avoient  été  traduites  en  Arabe  , & en  Grec  , qui  font  les  deux  Lan- 
gues dont  on  fc  lcrt  ordinairement  en  ce  Pais-là  , parmi  les  Gens  de  Lettres. 
Ces  Docteurs  avouent  auffi , que  la  Confefiion  de  Foi  de  Cyrille  Lueur  envoicc 
à Genève  par  Mr  flaga  , donne  aux  Réformez  le  moicn  d’éloigner  d’eux  le 
reproche  de  lîngularite,  dont  ils  font  accufez  par  leurs  adverfaircs,  fur  les  ma- 
tières de  Religion. 

Tout  cela  fait  voir  que  Mr.  Hagu  a rendu  de  très  grands  fervices  aux  Etats 
Protcllans  en  Europe  , & aux  Grecs  dans  l’Alic  , non  iculement  pour  lesaf. 
faires  Politiques  £c  temporelles  , mais  auffi  pour  la  Propagation  du  véritable 
Chriftianifme.  Il  fut  même  fi  fort  cftimé  des  Mintftrcs  d’Etat  de  la  Porte 
Ottomane  , du  Mupbti  fie  de  tous  les  Doéteurs  Mahomctans  , pendant  tout  le 
tems  qu’il  demeura  à Conltantinopk  , que  le  Grand  Seigneur  le  faifoit  venir 
dans  Ion  grand  Confeil  pour  l’entendre  opiner  fit  pour  profiter  de  fes  avis  qui 
étoient  toujours  accompagnez  d’une  grande  lumière  , fie  d’une  parfaite  iàgclle 
fur  toute  forte  de  matières.  O*  . 
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On  peut  dire  que  c’étoit  un  Ambaüàdcur  du  premier  ordre  , dont  le  grand 
& merveilleux  génie  crabraflbit  tout  , Hiftoirc  , Philofophic  , Jurifprudence , 
Politique,  Comroverfes,  Dogmes  de  Théologie  fpcculativc  fie  de  Morale  , beaux 
Arts  , Science  des  détails  & des  beioins  d'un  Etat  11  détnêloit  d’une  manière 
judicicuic  fie  admirable  les  différens  myftéres  des  Couronnes  , pofiédant  égale, 
ment  bien,  & le  Monde  , & la  Yrille  , 8c  la  Cour.  11  fçavoit  faire  une  jufte 
dtime  de  toutes  chofcs.  II  ne  le  contcntoit  pas  d’entendre  fur  les  points  con. 
(citez  ce  qui  fe  difoit  de  parc  & d'autre  , mais  il  les  examinoit  par  lui-même, 

8c  en  jugeoit  toujours  fainement  fans  jamais  porter  à faux.  Dans  le  Cabinet  il 
fe  jouoit  des  matières  les  plus  embarraflëes  ; il  avoit  le  talent  d'appercevoir  d’a« 
bord  un  faux  raifonnement  enveloppé  fous  des  termes  vrais  , ne  fe  laiffant 
point  éblouir  par  de  grands  mots,  par  des  paroles  vuides  de  fens,  ne  fcconten. 
tant  point  d’une  étude  fupcrficiclfe,  mais  d’une  connoiffancc  par  laquelle  il  fon- 
doit  les  chofes  à fond.  Dans  les  converfations  il  parloit  des  grandes  affaires 
comme  s'il  eût  ignoré  les  petites  , 8e  des  petites  comme  s’il  eût  ignoré  les  gran- 
des ; donnant  à chacun  le  moicn  de  faire  paroître  fon  cfprit  , fans  fe  préva. 
loir  du  (icn  , fc  foùtenant  toujours  par  un  tour  fin  , 8e  particuliérement  par 
une  grande  délicateflc  de  penfées  , fondées  fur  la  droite  railon  qui  lui  avoit  . 
appris  le  fecret  de.  civilifcr  toutes  les  Sciences. 

Voila  pourquoi  ceux  qui  ont  bien  connu  cet  Ambafladeur  , ont  dit  que  c’c- 
toit  un  génie  heureux,  qui  d'un  air  noble  8c  aifé  fçavoit  traiter  avec  les  Grands 
fie  avec  les  Mi  mitres  ; qu’il  ctoit  ne  pour  parler  aux  Nft>narqucs , qu’il  avoit 
un  cœur  facile  , ouvert , propre  à fc  faire  des  Amis  chez  les  Etrangers  , di- 
gne de  l'affection  de  tous  les  Princes  ; qu’il  avoit  un  cfprit  infiniment  éclaire 
pour  entrer  dans  toute  forte  d’aflâires  , infiniment  prudent  pour  les  manier  à 
propos , infiniment  modéré  pour  fçavoir  les  fufpcndrc  dans  l'occafîon  ; un  ju- 
gement ferme  , incapable  de  mollir  t de  prendre  le  change  , de  fe  laifler  cor- 
rompre  par  les  prcfliintes  follicitations  d’un  Courtifan  accrédité  ; une  grande 
droiture  qui  décidoit  toujours  en  faveur  de  la  jufticc  , qui  dans  les  différens 
partis  qui  peuvent  fe  former  entre  les  Monarchies  , fçavoit  demeurer  neutre  ; 
ne  s’attachant  qu’à  la  vérité  , fie  aiant  l’elprit  fi  éloigne  de  tous  les  faux  préju* 
gcz  qu’il  eût  prononcé,  en  cas  de  befoin , contre  foi-méme. 

11  avoit  un  11  grand  fond  de  Religion  qu’il  ne  manquoit  point  d’emploicr 
fon  fçavoir  fie  fon  crédit  auprès  des  souverains  pour  les  porter  à abolir  les  cul- 
tes idolâtres  , à reformer  les  ufages  lufpccts , à bannir  les  fcandalcs,  à étouffer 
les  lemenccs  des  fauOcs  Doûrincs,  à faire  revivre  l’ancienne  Difcipline  Chré- 
tienne , fie  pour  cet  effet  il  déméloit  , avec  une  profonde  (agefiè  , les  différens 
projets  de  toutes  les  Cours  , fie  cmploioic  tous  fes  talcns  pour  fc  gagner  le  gé- 
nie de  la  Nation  avec  qui  il  négocioit , fans  choquer  celui  de  la  iienne.  Il  ne 
perdoit  jamais  de  vue  les  intérêts  dû  véritable  Cnriltunilme  Réformé  , s’ap- 
pliquant de  tout  fon  pouvoir  à l'établir  prmi  les  infidèles,  8c  à lui  rendre  fon 
premier  luftre  6c  fon  ancienne  pureté  parmi  les  Grecs , qui  n’étans  pas  fournis 
au  pouvoir  Defpotique  delà  Monarchie  Papale,  ni  plongez  dans  toutes  les  er- 
reurs fie  les  idolâtries  de  l’Eglife  Romaine  , font  beaucoup  mieux  en  état  de 
réformer  les  abus  qui  fe  font  gliffez  dans  les  Eglilès  de  l'Orienr , où  les  Emif- 
faircs  de  l’Antichnitianifmc  ne  ceficnt  de  femer  la  zizanie  , pour  la  confondre 
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avec  le  bon  grain  que  les  Grecs  ont  confervc , en  rejettant  la  Communion  des 
.Latins. 

Qui  ne  voit  qu'il  falloir  un  Amballadeur  tel  que  Mr.  fhga , pour  faire  tou- 
tes les  grandes  choies  dont  nous  venons  de  prier.  Les  bonnes  quaiitez  qui 
font  les  Miniftres  d’Etat  , ne  font  qu’à  moitié  un  tel  Mtniftre.  Des  talens  un 
pu  extraordinaires  fuffilcnt  pur  ceux-là  ; mais  il  en  falloir  de  très  eminens 
pour  celui-ci.  Un  Envoié  d'un  (ï  beau  caractère  en  qui  étoient  réunis  ccs  ad- 
mirables dons  du  Ciel  , & qui  les  rclevoit  même  par  des  manières  officiejfes 
& pleines  de  politefle  . j’ofe  le  dire  , n’cll  pas  donné  tous  les  jours  aux  E ats 
Réformez  , ou  Proteftans  , ni  envoié  indifféremment  à tous  les  Princes  de  la 
terre.  On  le  vit  proître  au  commencement  du  Siècle  pll'c,  dans  la  plus  gran- 
de Monarchie  de  l’Orient , & il  y fût  reçu  avec  cette  pompe  . cette  magnifi- 
cence fi  capable  d’augmenter  la  vénération  des  Peuples  . en  même  tems  qu’elle 
étale  la  Dignité  & la  Grandeur  des  HAUTES  PUISSANCES  dont  il  étoit 
une  fidèle  Copie  , & la  Majefié  du  GRAND  SEIGNEUR  8c  du  SOU- 
NE  R A IN  MO  N AR§)JJ  E de  VE  MP  IRE  O ÏTO  MAN  , qui  lui  ren- 
dit les  honneurs  extraordinaires , & lui  accorda  les  faveurs  particulières  dont  nous 
allons  faire  maintenant  ici  une  courte  narration  , par  laquelle  nous  finirons  les 
Remarques  que  nous  avons  crû  nécclî'aires  pour  l’intelligence  de  cette  premic. 
rc  Lettre  du  Patriarche  Lucar. 

Lors  que  Mr.  Haga  fût  envoié  à Conftantinoplc  en  qualité  d’Ambafl'adeur, 
de  la  part  des  Etat?  Généraux  , il  fut  introduit  avec  une  très  grande  Pom- 
pe à l’Audience  du  Caimacan  , Sc  enfuite  à celle  du  Grand  Seigneur.  Caimacan 
eff  le  nom  du  Gouverneur  de  Confiantinople  , qui  efl  comme  le  Lieutenant 
du  Grand  Vizir.  On  choifit  ordinairement  pour  cet  Emploi  un  homme  cou- 
rageux , intrépide  , & capable  de  rélifter  aux  infultes  des  Janiflàircs  , fit  des 
autres  troupes  , qui  fc  mutinent  Couvent  en  l’ablèncc  du  Grand  Vizir 

On  envota  , fur  le»  neuf  heures  du  matin  , au  quartier  de  l’Ambaflàdcur  , 
vingt-cinq  chevaux,  entre  lciqurls  il  yen  avoit  un  plus  richement  couvert  que 
les  autres  deftinépour  l’Ambalfadcur,  qui  l’aiant  monté  rencontra  dans  1a  mar. 
chcàune  dcmi-lieuè  de  la  Ville,  le  Chiaou x Bacha , accompagné  de  trente  au- 
tres Cbiaoux  , tous  couverts  de  Vcftcs  de  toile  d’argent  ( les  Chiaoux  (ont  des 
Officiers  du  Grand  Seigneur  qui  font  la  fonction  d'Huiffiers  & d’Excnits  , il 
y en  a environ  cinq  cens  , leur  Capitaine  le  nomme  Cbutoux  Bacha  , lequel  cft 
fort  confidéré.  Ils  s’afièmblent  ordinairement  dans  le  Palais  du  Grand  Vizir  , 
afin  d’étre  prêts  à exécuter  fes  ordres  , St  à porter  les  Lettres  de  Cachet  dans 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Oitotnan.  Le  Grand  Seigneur  les  envoie 
auffi  comme  AmbalVadeurs  dans  les  Pais  Etrangers,  lis  portent  à la  main  un 
bâton  couvert  d’argent , qui  a un  bouton  au  haut  , fit  font  armez  d’un  Cime- 
terre & d’un  Arc  avec  fes  Flèches  ) Après  les  prémiers  complimcns  le  Bacha 
fc  mit  à main  droite  de  l’ Amballadeur,  qui  eft  la  place  la  moins  honorable  en 
Turquie,  & le  conduifit  à l’Hôtel  qui  lui  avoit  été  préparé  dans  la  Ville.  Le 
lendemain  on  lui  apporta,  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  un  préfent  de  quan- 
tité de  rafraichilfemens.  Le  jour  fuivant , au  fortir  de  fon  dîner  , le  même 
Chiaoux  Bacha  , accompagné  du  Sécrétairc  & du  Trélorier  du  Caimacan  , qui 
avoit  fait  amener  vingt-cinq  chevaux  de  main,  le  vint  prendre  pour  le  condui- 
re 
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rcà  l’Audience  du  Caimacan.  Aiant  mis  pied  à terre  , il  rencontra  dans  l’Anti- 
chambre le  Bacba  des  Janiffaircs , où  aiant  quitté  leurs  fouliers  , ils  entrèrent 
dans  la  Salle  d’Audicnce  , qui  ctoit  toute  remplie  de  Perfonnes  de  qualité.  Il 
.y  avoit  auprès  de  l’eftrade  un  tabouret  couvert  d'écarlate , où  l’on  fit  aficoir 
l’Ambaffadeur  , qui  avoit  derrière  lui  debout  fon  Sécrétai rc  , ion  Truchement 
& plufieurs  Hollandois  , qui  l’avoient  accompagné  en  fon  Voiage.  Quelque 
tems  après  l’on  vint  pofer  un  autre  tabouret  de  velours  fur  l’eftrade,  8c  immé- 
diatement après  le  Caimacan  même  entra  , conduit  par  défions  les  bras  par  deux 
hommes,  & après  avoir  falué  l’Ambafi'adeur,  en  paflant  auprès  de  lui,  il  s’allie 
fur  le  tabouret.  Dès  qu’il  fut  aflis  l’on  entendit  un  grand  cri  de  plufieurs  per- 
fonnes , à trois  repriles  , & dès  qu’il  eût  cefl'é  le  Caimacan  commença  à parler 
& à^faire  fon  compliment , auquel  l’Ambafi'adcur  répondit.  Aprèsquclqucs  dif. 
cours  indiflerens  on  fervit  du  Cafte  & du  Sorbet , 8c  cependant  on  les  enccn- 
foit  tous  deux.  Cela  étant  fait  on  mit  fur  l’Ambafladeur  8c  fur  quelques-uns 
de  fa  fuite  , des  Vertes  de  toile  d argent  , jufques  au  nombre  de  vingt-cinq, 
avec  lefquelles  il  prit  congé , remonta  à cheval  , & fût  remené  dans  le  même 
ordre  , jufques  au  lieu  où  U avoit  été  rencontré  , mais  le  Caimacan  prit  congé 
de  lui  au  bas  de  l’efealicr. 


Huit  jours  après  Monfieur  Haga  eut  audience  du  Grand  Seigneur  dans  un  lieu 
proche  d’Andrinople,  où  il  fut  conduit  avec  les  mêmes  Cérémonies  & avec  le  mê- 
me nombre  de  chevaux.  Ce  qu’il  y eut  de  différent  fut,  qu’au  lieu  d’être  re- 
çu dans  quelque  Palais  de  la  Ville  , on  le  conduifit  à une  licuë  de  là , & on  le 
fit  entrer  dans  une  Tente  du  Cbiaoux  Bacba  , où  il  trouva  trois  fiéges  rangez, 
dont  l’un  étoit  de  velours  pour  l'Ambafiadeur  , St  les  autres  de  drap  , pour 
fon  Secrétaire  & pour  fon  Truchement.  Après  qu’il  y eût  attendu  environ  de- 
mi heure,  on  le  vint  prendre  pour  le  conduire  à l’Audience.  Le  Cbiaoux  Ba- 
cba , avant  que  de  monter  à cheval  , quitta  fon  petit  Turban  pour  en  prendre 
un  plus  grand  , 8c  chauffa  des  caleçons  de  toile  d'argent.  11  avertit  l’Ambaf- 
fùdcur  qu'il  ne  pouvoir  faire  entrer  au  lieu  de  l'Audience,  que  treize  perfonnes 
en  tout , dont  il  y en  aurait  dix  qui  feraient  obligez  de  fbrtir  dès  qu’ils  auraient 
fait  la  révérence  au  Grand  Seigneur  , 8c  qu’il  falloit  qu’il  reconnût  cela  comme 
une  faveur  finguliére,  parce  qu’ordinaircmcnt  l’on  n’y  admettait  que  quatre  ou 
cinq  perfonnes  au  plus  , 8c  qu’on  leur  donnerait  à chacun  une  Verte. 

On  leur  fit  voir  en  paflant  fous  une  tente  quantité  de  coffres  pleins  d’or,  d’ar- 
gent 8c  de  pierreries  très  jprecieufcs  , 8c  ce  fut  là  qu’on  leur  mit  des  Vertes  de 
Brocard  fur  les  épaules-  Dès  qu’ils  approchèrent  de  la  Tente  du  Sultan  , elle 
s’ouvrit  tout  à coup,  8c  auflî  tôt  le  Bacba  mit  l’Ambafiadeur  entre  les  mains  de 
deux  hommes  qui  en  le  foûtenant  à droite  8c  à gauche  , le  conduifirent  vers 
l’Empereur,  pendant  que  les  treize  perfonnes  qui  dévoient  entrer  avec  lui  fu- 
rent  faifis  doucement  par  les  deux  mains  chacun  par  deux  hommes.  L’Ambaf- 
fadeur  8c  Tes  deux  Conduétcurs  en  mettant  le  pied  fur  le  Tapis , au  milieu  du- 
quel le  Sultan  était  aflis  , firent  une  profonde  inclination , 8c  incontinent  apres 
fe  reculèrent  de  quelques  pas  , en  même  tems  ceux  de  la  fuite  de  l’Amballà- 
deur  en  s’approchant  les  uns  après  les  autres , vinrent  au  même  lieu , faire  la  ré- 
vérencc , en  inclinant  la  tête  jufqu’à  terre  , avec  les  deux  hommes  qui  les  te- 
noient  faifis  par  les  mains. 

C 4 Cette 
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z6  REMARQUES  SUR  LES  LETTRES 

Cette  Cérémonie  étant  achevée  on  fit  fortir  toute  la  fuite  , excepté  le  Sécré* 
taire  & le  Truchement  , qui  furent  placez  au  côté  gauche  du  Grand  Seigneur , 
en  forte  qu’ils  ne  le  pouvoient  voir  que  de  profil.  Il  avoit  autour  de  lui  des 
muets  & des  nains  , & tout  auprès  de  fa  Perfonne  le  Catmacan , le  Favori  & 
le  Secrétaire  d'Etat.  Il  n’étoit  nas  aflis  1 la  façon  ordinaire  des  Turcs  , mais 
dans  une  Chail'e  , aiant  un  oreiller  de  velours  rouge  cramoifi  fous  fes  pieds. 
Son  Turban  étoit  chargé  de  trois  bouquets  de  plumes  de  Héron  , donc  l’un  lui 
pendoit  fur  le  front,  & les  deux  autres  étoient  debout  des  deux  cotez  de  la  tête. 
Son  Juftc-au  corps  étoit  de  brocard  d’or  à fond  cramoifi  , chargé  d’une  groflê 
chaîne  de  diamans  , & fa  Vefte  étoit  de  drap  d'Hollande  doublée  de  Martre 
zibeline. 

L’Ambaflâdcur  fit  fon  compliment  en  fe  tenant  prefque  tout  devant  le  Grand 
Seigneur  avec  les  mains  libres;  mais  les  hommes  qui  avoient  conduit  le  Secré- 
taire & le  Truchement , les  tenoient  toujours  par  les  mains.  Le  compliment 
étant  fait  , le  Sécrétairc  d’Etat  prenant  les  Lettres  de  Créance  des  mains  de 
l'Ambaffadeur,  les  donna  au  Catmacan,  qui  les  remit  au  Favori,  & celui  ci  les 
pofa  fut Teftrade  auprès  de  l’Empereur.  Après  que  le  Truchement  eût  expli- 
qué le  difeours  que  i’ AmbaUadeur  fit  quand  il  préfenta  fes  Lettres , on  le  rcme. 
na  , avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi  , de  la  même  manière  qu’on  l’avoit  fait  en- 
trer ; mais  ceux  qui  l’accompagnoient  forcirent  en  marchant  à reculons.  Quand 
ils  furent  dehors  , le  Catmacan  fit  dire  à l’ AmbaUadeur  , par  le  Truchement , 
que  ce  feroit  lui  qui  feroit  expédier  la  Rcponfe  du  Sultan  à la  Lettre  des 
Etats  Généraux.  Dès  qu’il  fut  fôrti  de  la  Tente  on  la  vit  fermer  en  un  moment, 
Sc  on  le  remit  entre  les  mains  du  Chinonx  Bacha  , qui  prit  congé  de  lui  après 
l'avoir  conduit  jufqu’au  dernier  cheval  de  la  garde  qui  le  tenoit  rangée  le  long 
du  chemin  où  l’Ambafladeur  devoit  pafler.  Pluficurs  autres  Chiaoux  & Jfcas 
l'accompagnèrent  jufqu'à  fon  logis  dans  la  Ville  d’Andrinoplc,  qui  étoit  à une 
lieue  de  la  Tente  du  Sultan. 

Le  Grand  Seigneur  faifoit  donner  deux  cens  trente  écus  par  jour  à Monficur 
Haga , pour  fa  dépenfe  de  bouche  , mais  le  Chiaoux  Hacha  en  prenoie  quarante 
pour  fon  droit. 

Les  Miniftrcs  étrangers  ne  traittent  jamais  d’affaires  nvcclc  Grand  Seigneur, 
fi  ce  n’eft  par  l’entremife  des  Bachas  , & principalement  par  celle  du  f'izir 
ylzem  , qui  eft  le  premier  l'izir.  Audi  ne  voient-ils  le  Sultan  que  deux  fois  , 
c’eft  à dire  à la  première  Audience  , & à celle  de  congé;  mais  il  n’en  fut 
pas  de  même  à l’égard  de  Monfieur  Haga , il  a toujours  eu  un  accès  fort  libre 
auprès  du  Grand  Seigneur  , & tout  ce  qu'on  vient  de  dire , fur  cet  Article 
fait  allez  voir  que  le  mérite  extraordinaire  d’aucun  Ambaffadeur  n’a  jamais  etc 
mieux  reconnu  que  celui  de  ce  Mmiftre  des  Provinces-Unics  des  Païs-Bas 
qui  font  toujours  un  choix  très  judicieux  des  perfonnes  qui  ont  les  meilleurs 
taltns  pour  faire  réiiffir  leurs  bons  defleins  , lclon  l’occurcncc  du  rems  , des 
lieux , & des  affaires , comme  on  le  verra  encore  plus  amplement  dans  la  fuite  de 
cct  Ouvrage. 


LET. 
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LETTRE  SECONDE. 

DE  CYRILLE  LUCAR  P AYRIARC  HE  DE  CONSTANTI- 
NOPLE , à Munficur  Diodati , Profeffiur  en  Théologie  à Généve. 


Molto  Reverendo  Signore  in  Jeft  Cbri- 
Jlo , dilcttiflimo. 

LAudato  fia  il  Signore  Iddio  Creatore 
nojh  o & Padre  di  Providenza  , cbe 
in  facilita  cou  il  fuo  Santa  Spirito  unifie 
U fiuoi  eletti , quant  umaue  dijlanti  , con- 
forme cbe  li  Apoftoli  di  Jcfu  Chylto  di- 
fperfi  per  il  inondo  , cbi  mil  Alla  , cbi 
vell'  Éuropa  , a tanta  difianza  tra  loro 
interpofla  , erano  pur  uniti  con  U lega- 
me  delta  cbarità  è del  fpirito  fantloèpre- 
dicavano  ma  ifteffa  fcde , in  g/oria  del 
Sr.  N.  JcfuChrifto,  in  édificatione  det- 
te anime , cio  6 anco  à noi  quefto  tempo  ac- 
caduto  , non  bavendo  pr/nto  impedito  ta 
diflantia  , cbe  non  s'introduceffe  tra  V. 
Rcverentia  è me  que  lia  conofienza  Chrifi 
liana , cbe  molto  bette  convient  à fratelh 
in  fpirito  , minifiri  fideli  del  verbo 
t!' iddio. 


Ilavevo  prima  délia  lettera  mandata- 
rni  d'alPUniverfi/a  Vojlra , per  il  Reve- 
rendo Signor  Legbero  , qttando  anco  mi 
facevale  mentione  de l Padre  Metrophan 
tnio  , havuta  grande  allegreza  , per  il 
buon  principio  cbe  pigliavamo  di  piu  oltra 
conofierfi  [a]  fapendo  atteo  cbe  tutti  voi 
cbe  mi  firivevate  , fi  te  li  veri  confalo- 
vieri  Aell'  Euangelio  è délia  fede  orfhodo- 
xa  , per  la  quale  non  vi  fpermiate  a vi- 
gilic  è fatiche  perenni  , con  ardente  defi- 
derio  di  promover  la  verita  Evangelica , 


Monfienr  très  Fénérable  £5?  bicn-aimi  en 
Jéfus  Chrift. 

LOué  foit  le  Seigneur  Dieu  nôtre 
Créateur  , qui  par  fa  Providence 
Paternelle  unit  facilement  tous  fes 
Elûs  avec  les  liens  facrez  de  fonEfprir, 
uclques  éloignez  qu’ils  foient  les  uns 
es  autres  : comme  il  l’sj  fait  dans  le 
tems  que  les  Apôtres  de  Jéfus  Cbrijl 
étoient  difperfez  les  uns  en  Afie , les 
autres  en  Europe  6c  dans  les  autres  par* 
tics  du  monde  , où  la  diftance  des 
lieux  , la  plus  vafte , ne  les  empêchoit 
point  de  vivre  dans  une  parfaite  u« 
nion  d’efprit  6c  de  charité,  en  prêchant 
tous  une  même  Doétrinc  à l’honneur 
de  Nôtre  Seigneur  Jefits  Cbrifi  8c  pour 
l'édification  des  peuples.  Le  même 
bonheur  nous  eft  aujourd’hui  arrivé , 
puifque  l’éloignement  de  nos  Eglifcs 
n’a  mis  aucun  obftaclc  à cette  connoil. 
fance  Chrétienne , qui  s’eft  faite  entre 
nous  , d’une  manière  qui  convient  fi 
bien  à des  frères  en  cfprit  , 6c  à des 
fidèles  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu. 

La  lettre  que  vôtre  Univcrfité  m’en, 
voia  par  Monfir.  Leger  , me  caufa  d’a- 
bord une  grande  joie  , quand  je  vis, 
qu’en  me  parlant  du  Pcrc  Mètropba- 
ne  , nous  entamions  une  matière  qui 
nous  donnoit  lieu  de  faire  une  connoif. 
fance  plus  particulière  les  uns  avec  les 
autres  [a]  voiant  auflî  par  tout  le  con- 
tenu de  vos  Lettres  que  vous  portez 
le  véritable  Etendard  de  l’Evangile  8c 
de  la  Foi  Orthodoxe  , pour  laquelle 
vous  n’épargnez  ni  les  veilles  , ni  les 
D délia 
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délia  quai  imprefa  Iddio  benedetto  fcmpre 
profperara  il  veftro  fanffo  propofito-, 


Ma  puoi  quaudo  effo  Dottor  Leghero 
mi  ba  prefentato  la  Biblia  di  y tfira  Re- 
virent ia  , non  vi  puoffb  dire  quanta  bab- 
bi  Jlimato  q/tella  fanta  opéra  , riputando 
la  utUijjjima  alla  Janta  Cbiefa  délit  fidt - 
li,  quale  certo  compara  immot  talita  al  no- 
me voflro  , tanto  fia  detto  fenza  invidia  : 
quella  mi  ba  fat g moho  piu  conofcervi  , 
<ÿ  ejfervi  quafi  familial  e fenza  cbem'im- 
pedifca  la  di  fiant  ia  de/  luoco  } s'aggionge 
à qttefio  cbe  é per  mezo  il  benedetto  in- 
fini ment  o de!  Signer  Doter  Legbere  -,  il 
quale  devoto  alla  Cbiefa , Dottrina  è par- 
font Voftrc  , non  ntanca  couver fando  con 
noi  , iffaltar  le  virtn  Voflre , e far  egni 
alli  a digniffima  mentis, te  di  voi  , corne  di 
tut  ta  il  fetterabile  Colkgio  di  Geneva. 


Spere  cbe  que  fi  à alianza  ridundara  per 
lavenire  in  qttalche  milita  aile  anime 
Cbrifiiane , è Cbiefa  vera  di  Jcfu  Chri- 
fto  , alla  qnale  noi  nel  cvrfo  délia  vita 
noftra  non  habbiamo  pointa  effet • ttti/i  con- 
forme il  nofiro  defiderio  , perche  il  Pa- 
triarchale  carico  cbe  per  verni  ami  hab- 
biamo foftentato  in  zÆgypto  , (fi  ait  ri 
duodeci  qui  in  Confiantinopoli , da  varie 
è temporali  temptfte  , è da  moite  perfe- 
quutioni  d'elP Anti  Chrifto  , è delli  fuoi 
Angeli  travagliato  (fi  opprcffo , non  ba 
potuto  produre  quefli  frutti  del  fpirito  cbe 
in  effenza  dcfidcrava  , ma  Jpcriamo  cbe 


fatigues  continuelles,  étant  animez  par 
un  dcfir  très  ardent  de  procurer  l’a- 
vancement du  Rcgne  de  Jefus  Cbrifi, 
Dieu  ne  manquera  point  de  bénir  ce 
pieux  dcfl'ein,  & de  faire  profpercr  vô- 
tre bonne  entreprife. 

Quant  au  refte  , je  ne  fçaurois  ex- 
primer fufRfatnmcnt  la  grande  cftime 

3ue  je  fois  de  vôtre  Bible  [Italienne] 
ont  Monfr.  Léger  m’a  fait  préfent. 
C’cit  un  faint  Ouvrage  qui,  félon  que 
j’en  fuis  perfuaJé  , lera  très  utile  à la 
véritable  Eglilc  des  fidèles,  Sc  qui  ren- 
dra vôtre  nom  immortel , fans  que  l’en- 
vie y puiil'e  donner  aucune  atteinte. 
Ce  Chef-d’œuvre  m’a  audi  fourni  le 
moicn  de  vous  connoitre  beaucoup 
mieux  , & m’a  rendu  vôtre  langage 
comme  familier  nonoblhnt  la  diftan- 
ce  des  lieux  qui  nous  fépare  II  y a 
par  deffus  tout  cela  un  nouveau  fujet 
de  joie  pour  moi , quand  je  vois  que 
ce  bonheur  m’eft  arrivé  par  I’cntrcmi- 
<è  favorable  de  Monfr.  le  Doéîeur  Lé- 
ger , qui  étant  fort  zélé  pour  tout  ce 
qui  concerne  vôtre  Eglilc  , vôtre 
Théologie,  & vos  Pcrfonnes,  ne  man- 
ue  point , en  converfant  avec  nous , 
'exalter  vos  vertus  & de  parler  très  a- 
vantageufement  du  grand  mérite  de  tous 
ceux  qui  compofent  la  Vénérable  Uni- 
verfité  de  Genève. 

J’efpére  que  cette  Confédération  fe- 
ra dans  la  fuite  de  quelque  utilité  pour 
les  Ames  Chrétiennes  & pour  la  véri- 
table Eglife  de  Jéfus  Cbrifi  , à laquel-  - 
le  nous  n’avons  pû  être  auili  utiles  que 
nous  l’avons  déliré  pendant  le  cours  de 
nôtre  vie  , à caufc  des  pcrfécutions  que 
I Antecbrift  (fi  fes  Kmiffaires  n’ont 
celle  de  nous  fufeiter  , pendant  que 
nous  avons  éxercé  les  fondions  très 
pénibles  de  nôtre  Patriarchat , l’elpace 
de  vingt  ans  en  Egypte , & de  douze 
ici  a Conllanunople.  Voila  pourquoi 
nous  n’avons  pas  recueilli  des  fruits 

Iddi* 
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Iddio  Siguore  per  il  futuro  fara  miferi- 
cordia  con  noi , è cou  il  populo  di  quejla 
Cbicja  Qreca. , la  quale  babbia  da  jappe - 
te  yofira . /levèrent  ia  cbc  quant  unique  fia 
dilettere  defiituta , per  mancamento  di  fo- 
gctti  è alit  e caufe  di  gravita , ma  è tan- 
to  perfeverante  nella  fede  di  Jefu  Chriito 
cbc  é uicredibile  cbi  volejfe  efprimtr  quan- 
te  affiittioni  giornalmcnte  porta  , è fi  e/po~ 
ne  à toi  menti , pur  cbe  non  gli  fi  tocbi  al- 
la Religion •,  ci « tanta  firnpliàta  , o per 
dir  anco , fe  cofi  vogliamo  , in  tanto  Idio- 
tifmo  , li  populi  fi  fono  è fi  moftram  con- 
flantijfiiui  nella  fede  ^iijefu  Chrifto , ne 
fi  lajciano  fedttre  dalli  Sophifti , con  tut- 
to  cbe  li  jefuitici  inificn  banno piu  voi- 
le tentato  di  tèrarli  aU'ubedienza  deli' An- 
tichnllo  , nia  Iddio  non  permcttendo , 
tutto  fi  é fempre  riduto  in  voju. 


Tai  é duuque  quejla  CbieJ  'a  Grecay  cbe 
Je  ha  quai  cbc  fuperjlitione  , cbe  nok  man- 
ca  fiml  Rogiui , la  duo  in  bnona  confcien- 
lia  , gli  e toccata  da  tempo  , dalla  Ro- 
mans Chicfî»  , uf»  infetar  dove  tocca; 
mule  hij'ogna  con  leni  è lenti  Antidoti  pro? 
vederne  -,  fe  à quakbe-duno  Iddio  dal  cie- 
lo  donaffe  quejla  gratia  di  metterli  in 
perfechone.  Da  molti  an/ti  configliavo 
fopra  quejio  négocia  , con  Lecccletuiflimo 
Signorc  Imbafciadore  dclli  Potemiflî- 
mi  Signori  ftmi  di  Hollandia  , Corne* 
lio  Haga , qui  nfidente  iu  Confiant  impoli , 

Îicrfona  che  in  venta  è con  réalita  par- 
ando  , non  pueüo  con  la  penna  deli. 


CHE  LU  CA  R.  ip 

Spirituels,  qui  aient  été  proportionnez  à 
nos  travaux  & à nos  louftVanccs  : mais 
nous  cfpérons  que  Dieu  nous  fera  pro- 
pice à l'avenir , & favorable  à tout  le 
Peuple  de  cette  Egiife  Grecque , fur 
l'état  de  laquelle  vous  ne  devez  pas  igno- 
rer, Monfieur,  que  quoi  qu’elle  foit 
plongée  dans  une  très  pi  ofonae  ignoran- 
ce , faute  d'avoir  des  gens  de  lettres  , 
& par  divers  autres  grands  accidcns  , 
elle  ne  laide  pas  de  perfeverer  toujours 
dans  la  foi  de  Je  fus  Cbrifi , d’une  ma- 
nière fi  confiante  , qu’on  ne  fçauroit 
croire  , ni  exprimer  , les  atfiiâions 
qu’elle  fupporte  tous  les  jours  , & les 
tourmens  auxquels  elle  s’expofê , pour 
confcrver  (a  Religion  , & pour  empê- 
cher qu’elle  ne  foit  altérée  en  aucune 
choie  : voila  pourquoi , nonobfiant  cet- 
te fimplicité,  ou  pour  mieux  dire  , fi 
on  veut,  cette  grande  ignorance  , les 
peuples  ont  été  & lont  encore , fi  bien 
attachez  à la  foi  de  Jéfus  Chrifto  qu’ils 
ne  fe  taillent  point  féduire  par  les  So- 
phifmes  des  trompeurs  ; quoi  que  les 
artifices  des  Jefuitcs  aient  été  mis , plu. 
fieurs  fois  , en  ulàgc  , pour  les  attirer 
& pour  les  foûmcttrc  à l’obéiffance  de 
l'Antechifi  j mais  Dieu  ne  l’aiant  pas 
permis,  toutes  ces  rufes  & tous  ces  ef- 
forts n’ont  jamais  pû  réüfiir. 

Telle  eft  donc  ccttc  Egiife  Grecque. 
Que  fi  elle  a quelque  fuperftition , 
( car  c’eft  une  lèpre  qui  n’eft  que  trop 
commune  ) je  puis  dire  en  bonne  con- 
fidence qu’elle  lui  eft  venue  depuis 
long  tems  de  /’ Egiife  Romaine  , qui  a 
coutume  d'infefter  tout  ce  .qu'elle  touche  s 
voila  pourquoi  il  laut  y remédier  peu 
à peu,  avec  quelque  Antidote  conve- 
nable : fi  Dieu  fait  la  grâce  à quel- 

3u’un  de  pouvoir  les  réduire  dans  leur 
erniére  perfection.  J’ai  confulté  de- 
puis long  tems  fur  cela  Monlr,  Cor- 
mille  Haga  Àmbaflâdeur  de  Hollande , 
qui  réfide  ici  à Conftantinoplc  de  la 

D t 
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neare  ne  (criverc  tanto  di  quanto  é , 
dcgno  , virtuofiflimo  , fapientiftimo  , 
da  tutti  univerfalmcntc  amato  . riveri- 
to,  ma  in  particolarc  ftimatiflimo  apref- 
fo  il  Re  Grand  Signore  di  Conftantino- 
poli  , aprcfl'o  li  Pur  pur  ali  Piferi  , & 

/;  Dottori , che  tutti  fene  vagliano  nel- 
Ic  piu  important i occafioni  , dcl  Confe. 
gtio  è délia  prudcnza  di  quefto  Signo- 
rc , ma  fopra  tutto  é per  la  fedc  Ortho- 
doxa  di  Jefu  Chrifto  zelatifïimo  cpron- 
tiflimo  con  confegli  fapientifflmi  fuoi , 
fatiche  8c  intcrcfli  defèadcrla  è promo* 
vcrla. 


> 


Con  que  fi  a Perfona  -van  ameute  confe- 
giiavamo  , quaudo  anco  arivo  il  fignor 
Dottor  Antonio  Lcghero  , l-'ajb  de/ fipi- 
rito  fanto  , è pieno  di  Jefu  Chrifto,  an- 
co con  lui  unitamcute  babbiamo  drverfi 
difcorfi  risguardauti  à qualche  buon  fine  , 
ben  cbe  gti  obfiacoli  fiino  forti , è faccino 
alli  ptnfieri  noftri  refifienza  ; ma  la  fipe- 
ranza  lutta  fi  ripone  alla  mifericordia 
Divina  , che  fola  e pot  ente  à confolarci  , 
è falvar  li  fuoi  fideli. 


In  fin  hora  quanto  à me  non  boferitto 
altro  ne  dato  fuori  cbe  quella  Confeffione 
mandata  cofti  dal  Signet  Dottor  Legbero  : 
per  la  quale  mi  ficrive  V ofira  Révèrent ia 
afpeSar  mio  ordine  per  darla  in  luce  -,  fiapia. 
cbe  quella  bo  ferito  per  dichiaratione  di 
mejiejfo , [8c  délia  Chicfa  Grcca , co 
me  é dichiarato  ncl  âne  di  quefta 
Epiftola  ] b far  palefe  al  mondo  quel  che 
credo  è profejfio  , ne  crtdevo  cbe  quella 
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i part  des  Hauts  (fi  Pttijfans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux , (fi  qui  ejl  un  Miniftre 
politique  rempli  de  tant  de  fageffe  (fi  doué 
d'un  fi  grand  nombre  de  vertus  , que  je 
ne  fifaurois  exprimer  par  écrit  toute  la 
grandeur  de  J'on  mérite  : c’eft  pourquoi 
je  me  bornerai  à vous  dire  qu'il  eft  dans 
une  Ji  haute  eflime  à la  Cour  Impériale 
de  Conjlantinople  , non  feulement  auprès 
du  Grand  Seigneur  , mais  aujfi  chez  les 
Vizirs  revêtus  de  pourpre  (fi  chez  les 
Doéteurs  , que  tous  fie  prévalent  de  fies 
bons  Confeils  , (fi  de  fies  prudens  avis  , 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  : 
mais  fur  tout  il  ejl  animé  d’un  zélé  très 
ardent  pour  la  Foi  Orthodoxe  , 8c  on  peut 
dire  que  fies  Confeils  dictez  par  la  fagef- 
fe , que  Jes  entreprifies  les  plus  pénibles , 

1 (fi  les  dejficins  qu'il  éxécute  avec  toute  la 
diligence  (fi  les  précautions  pofiibles , abou- 
tiffent  principalement  à établir  (fi  à dé- 
fendre la  Doürine  de  Jefus  Chrifi. 

Nous  étions  en  confultation  avec  cet 
Ambafladeur,  quand  Monfr.lc  Doékur 
Antoine  Leger  arriva  en  ce  Pais  8c  nous 
avons  aufli  conféré  du  depuis,  avec  ce 
Paftcur  [ rempli  du  Saint  Efprit  8c  de 
l’onâion  dejefus  Chrift  ] fur  diverfes 
chofcs  qui  tendent  au  fucccs  d’un  bon 
defl'ein  , quoi  qu’il  fc  rencontre  plu* 
fleurs  obftacles  très  forts,  qui  s’oppo- 
fent  à l’éxrcution  de  nos  projets  : mais 
toute  nôtre  cfpcrancc  eft  fondée  fur  la 
bonté  de  Dieu  , qui  eft  allez  pu  i fiant , 
tout  feul , pour  nous  conlolcr,  8c  pour 
fauver  tous  fes  üdéles  ferviteurs. 

Jufqu’à  prefent  je  n’ai  écrit  aucu- 
ne autre  cnofe  , pour  donner  au  pu- 
blic , que  cette  Conftffion  de  Foi  que 
Monfr.  le  Doélcur  Léger  vous  a en. 
voiée  : touchant  laquelle  vous  me  di- 
tes que  vous  attendez  mes  ordres  pour 
la  mettre  au  jour.  Soicz  alluré  , 
Monlr  que  je  l’ai  rédigée  par  écrit  de 
mon  propre  mouvement  , dans  le  dcf. 
fein  de  faire  connoitre  à tout  le  mon. 

Con* 
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Confcffione  haveffe  da  fcandalizare  tanto 
li  Papifti  quanto  monftrano  efl'er  fcaiv 
dalizati , ne  douvrebbe  effer-gli  m odio  la 
vc  rit  à , in  quel  la  Confcffione  , per  la  gratia 
cTIddio  contenuta. 


Qui  in  Confiantinopoli  fi  fono  feritti 
molli  effemplari  di  quella  mia  Confeffio- 
ne  , è molli  amici  da  me  richiedcvano  cbe 
con  la  niano  propria  gli  authenticaffe  , il 
cbe  non  gli  negai , ma  adeffe  non  banno  piu 
bifigno  le  copie  cbe  fi  danno  fuori  di  mia 
fito  feritione , per  le  caufe  cbe  tofio  gli  di- 
ro.  Baftava  alla  Confcffione  mia  la  te- 
flimonianza  d’un  Signore  integerrimoè 
Chriftianiflimo  quai  è l’EcccTcntiflimo 
Imbafciarore  Cornclio  Haga  , ma  per 
effer  oppofio  , non  fo  per  cbe , da  htiorni- 
ni  di  cativa  confcicnza  : hora  non  refta- 
ra  pin  luoco  di  calunmia  alcuna  à fimili 
falfarii  : occorendo  cbe  qui  io  fia  fiato  à 
vtfitare  , l’illuftriffimo  conte  di  Mar- 
civiglia  , ne!  prefimte  de  Franza  Im- 
bafciadore , venuto  ptioco  tempo  é per  al- 
legrarme  délia  fia  venuta  conforme  il  fi- 
lilo  , fua  Eccelentia  doppo  baver  mecco 
raggionato  , è finiti  li  foliti  complimcnti 
mi  sfodra  la  mia  Confcffione  I mi  la  mo- 
fira , dimandando-m't  fi  quella  foffe  mia , 
jo  riconofcitctala  , rifpofi  effer  mia  Con- 
fcffione è Profeffione  ; fua  Eccelentia  fi- 
quitando  mi  sfodra  una  Lcttera  fritta 
di  Roma  d’ail'  lmbafciatore  U Refiden- 
te  de!  Rè  Chriftianifiluio  , ne/la  quai 
fi  conteniva  cbe  il  Papa  manda  va  quella 
Confcffione  ail' lmbafciatore  qui  perche  à 
me  la  moftraffe  , è ricercaffe  fe  i mia  , 
è fe  ho  intentione  di  perfeverare  in 
quella.  Jo  allora  con  inlrepidita , rifpo- 
fi effer  mia  , e cbe  lo  fritta  jo  , perche 
cofi  tengo  , credo  Confeffo , è fe  qualche- 
dttno  in  quella  trova  errore  , è cbe  mo- 
ftar  mi  lo  voleffe  , gli  refponderei 
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de  ce  que  je  croi  8c  ce  que  je  profefle 
publiquement  [ dans  l'Eglifi  Grecque 
comme  il  efl  marqué  à la  fin  tle  cette  Let- 
tre. ] Je  ne  m’attendois  point  que  cette 
Confcflïon  dût  feandalifer  les  Papifles  de 
la  manière  qu'ils  font  femblant  de  l'étre  : 
car  la  vérité  que  dieu  m’a  fait  la  grâ- 
ce de  pouvoir  mettre  dans  cet  Ecrit, 
ne  dévroit  pas  leur  être  en  averfion. 

On  a fait  ici  à Conftantinoplc  beau- 
coup d’exemplaires  manuferirs  de  cette 
Conf  filon  de  Foi , & pluficurs  de  mes 
amis  m’ont  prié  de  les  rendre  authen- 
tiques par  le  moien  de  ma  propre  fi. 
gnaturc,  8c  je  ne  la  leur  ai  point  refu- 
lée,  mais  à préfent  les  Copies  qu’on 
en  faïc  tous  les  jours  , n’ont  plus  befoin 
de  ma  foufcription  , pour  les  niions 
que  je  dirai  tout  à l'heure.  11  fuffifoit 
ue  ma  déclaration  eût  le  témoignage 
’un  Seigneur  auffi  Chrétien  (fi  auffi  in- 
tègre que  l'eft  fin  Excellence  ÏHmbaffa- 
dettr  Haga  -,  mais  il  y a des  gens  de 
mauvaife  confcicnce  qui  ont  fait  je  ne 
fçai  quelles  objeétions  là  dclfius  pour  le 
récqfer:  cependant , il  ne  relie  plus  au. 
jourd’hui  de  prétexte  qui  puiflé  favo- 
riferen  quelque  manière  la  calomnie  de 
ces  fauflaircs  , & voici  pourquoi.  Je  fuis 
allé  vifiter  félon  la  coutume  de  ce  Pais 
t'Ulufirc  Comte  de  Mar  fille  qui  cft  venu 
ici  depuis  quelque  tems  , en  qualité 
d’Ambaflàdcur  de  France  , 8c  d’abord 
que  je  lui  ai  témoigné  la  joie  que  j’a. 
vois  de  fon  hcurculé arrivée,  fon  Ex- 
cellence aiant  répondu  à mon  compli- 
ment d’une  manière  civile  8c  honnê- 
te , tira  de  fon  Porte-feuille  ma  Coil- 
fcflïon  de  Foi  8c  me  demanda , en  me 
la  montrant  , fi  j’en  étois  l’Auteur. 
J’en  reconnus  d’abord  le  Caraétére , 
8c  répondis  quec’étoit  la  véritable  Pro- 
feffion  de  ce  que  je  croiois.  Son  Excel- 
lence tira  incontinent  après  une  Lettre 
écrite  par  PAmbafiàdeur  qui  réfide  à 
la  Cour  de  Rome  , de  la  part  de  Sa 
D i Cbri- 


Chrijlianamente  i 
tia. 


Fece  fua  Fccelenza  intrar  ne! la  Caméra 
che  fcrimavamo  il  Capo  delli  Capuzini  che 
qui  fi  truovano  , chiamato  per  nome  fra 
Archangelo  , fratello  de  Monfu  de  Fofle 
Governatore  de  Montpelier  perfona  tejutta 
in  devotione.  In  prefentia  di  lui  replicai 
le  fimili  parole  , ma  pmi  s'interpofero  tra 
fua  Eccelenza  13  me  ait  ri  ragionamenti , 
ma  non  di  frutto , percio  li  tralafcio. 


Quejlo  cofi  è pajfato  : vengo  à dire  a 
Vojira  Revoient  ta  che  la  mia  Coufefftonc 
non  ha  piu  bifogno  di  legalita.  Sara  fem- 
pre  legalizata  dalla  tcjtimonianza  di  effi 
profclTon  dcl  Papifmo  , ejfendomi  anco 
venuti  altri  Frati  , SecoJari  , è l'iftejfi 
y Igaiti  di  Ragufa,  i volcndo  intender  da 
nie  fi  la  Confeffione  é mia  , hatmo  havuto 
la  fi  mil  rifpojla.  [ b ] 


Majefté  nés  Chrétienne  : cette  Lettre 
contenoit  en  fubftancc  , que  le  Pape 
envoioit  cette  Confeffion  de  ;Foi  à 
l'Ambafladeur  de  France,  qui  étoit  ici 
à la  Porte  Ottomane,  & qu'il  le  prioit 
de  me  la  montrer,  fiedeme  demander 
fi  je  la  reconnoiflois  pour  un  ouvrage 
qui  fût  véritablement  à moi  , comme 
auffi  de  s’informer  fi  j’avois  intention 
de  perfévérer  dans  cette  même  croisa* 
ce , & de  foûtenir  cette  DoÔrinc.  Je 
lui  répondis  alors  d’une  manière  intré- 
pide , que  c’étoir  ma  Confeifion  , & 
que  je  Pavois  écrite  moi-même  , parc 
que  telle  cft  ma  croiancc , tels  font 
mes  fentimens  , telle  eft  la  foi  que  je 
profeffe  , 8c  que  fi  quelqu’un  y trou- 
voit  des  erreurs  , & vouloit  me  les 
montrer  , je  lui  répondrais  comme  un 
fidèle  Chrétien  & lelon  les  bons  témoi. 
gnages  de  ma  confidence. 

Son  Excellence  fit  entrer  dans  la 
Chambre  où  nous  étions  en  contcfta. 
tion  le  Supérieur  des  Capucins  , éta* 
blis  dans  cette  Ville  , nommé  le  Pire 
Archange  , qui  a la  réputation  d’uu 
homme  de  piété  , & qui  eft  frère  de 
Monfr .deFoJJc,  Gouverneur  de  Mont, 
pellier.  Je  fis  en  préfiente  de  ce  Reli- 
gieux une  récapitulation  de  tout  ce 
uc  je  venois  de  dire,  & je  me  fiervis 
es  mêmes  termes  , cnfuue  de  quoi 
Son  Excellence  me  fit  quelques  autres 
dtfeours  auxquels  je  répondis  , mais 
n’aiant  été  d'aucune  utilité,  je  les  pafle 
fous  filcnce. 

Voila  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  oc- 
cafion.  Je  dois  maintenant  vous  dire 
que  ma  Confeffion  n’a  plus  befioin  de 
témoignages.  Elle  fiera  toujours  léga- 
lifee  s'il  eft  neccfl’airc , par  ceux  là  mi- 
me qui  font  profcjjion  de  fuivre  la  Doc- 
trine du  Papifme  : car  ii  y a beaucoup 
d’autres  Ecclcfiaftiques  , Séculiers  8c 
Réguliers,  qui  me  font  venu  parler  , 
avec  les  Agcns  de  la  République  de 
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• Ragufe;  & qui  m’ont  demande , fi  cet- 
te Cotrfrfhcm  publiée  fous  mon  nom 
eft  une  véritable  exposition  de  ma  créan- 
ce? fur  quoi  je  feuraifaitla  même  ré- 
ponfc  qu'à  l’Amballkdeur  de  France. 
[*] 


Certo  mi  maraviglio  , cbe  que  fl  a gente 
fia  tant»  follkita  deUamia  Confejjione , cbe 
fi  inami  cbe  fi  bavejfe  dato  fuori  baveffe 
que  fi  0 fa  put  0 , l' haverebbe  data  piu  rieba 
ècopiofa , ma  quella  poi  con  l'ajut  o de l 
Signorc  fi  potra  fore  meglio  cbe  inami. 


Not  a Fofira  Reverentia  mi  ferive  af- 
pelar  ordrne  da  m t per  darla  alla  Iteee  ; gli 
rifpmdo  , cbe  iuto  mi  rimetto  a!  prude n- 
tifimo  è Chriftianiffimo  judicio  di  fofira 
Rentrent  ia  è de  tutto  il  Collegio  deili  fra- 
tclti  tntei  ht  Chrifio  , è Profeffori  in  quel- 
la Unrucrfiia , li  quali  tutti  falnto  frater- 
nameutc  : fe  à voi  parera  quella  Confejjione 
degnadi  atteftar , h far  à tutti  manifeflo , 
quelle  che  mi  qui  marient  e profefftamo  , 
in  nomine  Domini , dia-fi  in  luce , con 
alctmi  fcnturali , è tefiimonianze  di  quelle 
che  ho  racolto  con  il  Signor  Dot!  or  Leg- 
bero  , Jecondo  vi  parera.  T'utto  lafeiamo 
è rccommandiamo  alla  Cbrifiiana  charita 
vofira. 


Spcram  in  Dio  ebefegnitaremo  con  al- 
tri  fegrti  piu  évident»  far  conofcer  al  mon- 
cfo  che  noi  non  vogliamo  ha  ver  Com- 
munione  alcuna  con  la  Romnna  Chie» 
fa  , corne  quella  chc  é madré  di  erro» 


Je  ne  fçaurois  allez  m’étonner  de  voir 
que  ces  gens  fe  tourmentent  fi  fort  à cau- 
se de  ce  formulaire  de  ma  Doétrine  Si 
j'avois  prévu  cela,  avant  que  mon  écrit 
fût  rendu  public , j’aurois  drefié  une 
Contcflion  plus  ample  8c  munie  de  beau- 
coup de  témoignages  , mais  j’efpérc , 
avec  l’aide  de  Dieu  , de  rendre  cet 
Ouvrage  plus  complet  à l'avenir. 

Cependant,  Monficur,  puifquej’ap- 
prens  par  vos  Lettres  que  vous  n’at- 
tendez que  mon  ordre  pour  mettre 
cette  Confeflion  de  Foi  au  jour  ; je 
vous  déclare  que  je  confens  volon- 
tiers que  vous  fafliez  pour  ce  U tout  ce 
que  vôtre  prudence  Chrétienne  vous 
fuggércra  & tout  ce  que  mes  frères 
en  Jéfus  Chrift  , vos  Collègues  , Ce 
les  Profeffeurs  de  vôtre  Université, 
jugeront  être  plus  utile  "&  plus  conve- 
nable en  agifiànt  de  concert  avec  vous. 
Je  les  faluë  tous  fraternellement.  Si  vous 
trouvez  , que  cette  Confeflion  puifle 
fervir  à témoigner  6c  à faire  connoîtrc 
à tout  le  monde  quelle  eft  la  Creance 
dont  nous  failons  ici  profeflïon  en  mou- 
rant , au  nom  de  Dieu , mettez  là  au  jour, 
avec  quelques  Paflàges  de  l’Ecriture 
Sainte  & quelques  témoignages  des  Pè- 
res , dont  j’ai  fait  un  Recueil  avec 
Monfr.  le  Doékur  Léger.  Si  cette  com- 
pilation ne  vous  paroît  pas  utile , ou  con- 
venable , vous  en  ferez  ce  qu’il  vous 
laira  , car  je  m’en  remets  entièrement 
vôtre  piété  Chrétienne. 

Nous  elpcrons  qu’à  l’avçnir  Dieu 
nous  aidera  à faire  connoîtrc  à tout  le 
monde,  par  des  marques  plus  éviden- 
tes , que  nous  ne  voulons  avoir  aucune 
Communion  avec  l’Eglife  Romaine  : parce 
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ri,  è corruptrice del  Verbo  d’Iddio,  è 
nido  dcllc  fuperftitioni  : quant  unique  mol- 
li malefdi  traditori  acciocbati  non  vogii- 
no  conofcer  à confejfar  la  venta. 


Ilauvebbe  qui  oc  c a fions  proponer  alcuni 
atti , qttefio  tempo  fequiti , di  alcuni  Ro- 
mani Hcrctici  temerarii,  che  per  adula- 
is <j//’Antichri(lo  , foto  nome  fpeciofo  de 
difenfione  délia  Romana  fede  Catbolica  , 
vanno  fertvendo  contra  di  noi  , per  far 
forfe  rimera  al  corfo  è alla  vocations  no- 
ftra  , ma  li  lafeiamo  corne  Cani  che  ba • 
gliauo  , ne  vagliono  per  morderc. 


Qucfto fia  palefe  al  Cielo  6?  alla  Terra, 
de  ncl  ncgocio  délia  Religionc  la  Chic- 
fii  Greca,  £5?  mi  tutti  , non  vogliamo 
Communionc  con  Ii  Papifti.  Lontano  da 
noi , è dalla  nofira  Chie/a  Conftantinopoli- 
tana  [c]  Quanta  à me  fapia  il  rnonao  cbe 
fono  gia  huomo  at empote , è voglio  ma  ire , 
qttando  à Iddio  piacera  , cou  la  vo  ila  di 
Jcfu  Chrifto  ncl  cuorc  , nclla  buoca  , è 
quella  baver  figillo  è marca  nclla  confcien- 
fia.  H gregge  creduto  mi  al  poffibile  dri . 
zaro  alla  via  , cbe  risguarda  il  Rcgno  del 
Cielo  : del  refio , niuno  mi  ntolejli  , ne  vo- 
glio  fopracio  efiendermi  pin  , oltra  , ma 
per  far  fine  , mi  parve  aviffar  Foftra  Re- 
virent ia  che  jo  ho  duoi  Pei  fonaggi  ami- 
ci  in  ïnglitcrra.  L'une  é il  Beatiffimo 
sfrcbivejeovo  di  Cantuaria  Georgio  Ab-  I 
bat , perfona  di  quella  Jlima  è quanta , cbe 
P cffhnpiarita  (J  intégrité,  t le  altrc  rare  J 
virtuti  fue  gli  dano  il  credito  cbe  molto  piu  ; 
bene  di  me  deve  faper  Foftra  Reveren- 
tia  : quel  Stgnore  per  lettere  fimplicimen-  , 


qu'elle  falfifie  ta  Parole  de  Dieu  , & par- 
ce qu'elle  eft  la  Mère  des  erreurs , Ift  le 
Nid  des  fuperftitions  : quoi  que  des  per- 
fides foûtiennent  le  contraire , & que 
beaucoup  de  perfonnes  s’aveuglent  là 
deflus  , 8c  trahifl'ent  leur  conlciencc  , 
plutôt  que  de  confefler  cette  vérité. 

Je  pourrais  vous  faite  ici  quelque 
Relation  de  ce  qui  fc  pâlie  maintenant 
parmi  nous  , au  fujet  de  quelques  Pa- 
piftes  Hérétiques  if  téméraire  t ; qui  pour 
flatter  /’ Antechrift  , 8c  fous  le  prétexte 
fpécicux  de  vouloir  défendre  la  Créan- 
ce de  l’Eglifc  Romaine  , qu’ils  appel- 
lent Catholique  , ces  Hérétiques  dis. 
je  , publient  des  Ecrits  contre  nous, 
qui  font  comme  autant  de  pierres  d’a- 
choppement dont  ils  fe  fervent  , pour 
nous  empêcher  de  fuivre  nôtre  vocation, 
8c  d’cxccuter  nos  bons  defleins  ; mais 
nous  lailfons  ces  gens  là  comme  des 
chiens  qui  aboient  8c  qui  ne  peuvent 
mordre. 

Qu’il  foit  donc  manifefte  à tout  le 
genre  humain  , 8c  publié  à la  face  du 
Ciel  8c  de  la  Terre , que  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  Religion  , ni  NOUS  , ni 
L’EGLISE  GRECQUE  , ne  voulons 
point  avoir  de  Communion  avec  les  Papi- 
ftes.  Qu’ils  fe  tiennent  donc  éloignez 
de  nous  8c  de  notre  Eglife  de  Conltan- 
tinople.  [c]  Pource  qui  cft  de  moi, 
que  tout  le  monde  fçache  que  je  fuis 
parvenu  à la  dernière  décrépitude  , 8c 
que  lors  qu’il  plaira  à Dieu  de  me  reti- 
rer de  cette  vie  périflablc  , je  veux  mou- 
rir en  aiant  la  vérité  de  Jéfus  Chrift 
dans  le  cœur  aulfi  bien  que  dans  la 
bouche  , 8c  gravée  comme  un  fccau 
dans  le  fond  de  ma  confcicncc.  Je  fe- 
rai tout  ce  qui  me  fera  pofliblc  pour  fai- 
rc  entrer  dans  le  véritable  chemin  du 
Roiauroe  des  Cicux  le  troupeau  qui 
m’a  été  confié.  Quant  au  relie  , que 
perfonne  ne  me  vienne  tourmenter  , 
car  je  ne  veux  pas  faire  un  plus  long 
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te  è dame  conofciuto.  [J]  L'allroèl'Ec- 
celeitrifiimo  Cavalier  Thomas  Rôs.  Fâ 
qui  Imbafeiatore  , da  Iddio  S ignore  dona- 
lo  moite  virtit  i perfeclioni.  Ne  fi  mara- 
vigli  Foftra  Révéré ntia  fie  jo  mi  laudo  de 
fimili  fogetti  , mentre  che  li  conofco  ejficr 
dalla  fuprema  gr.it ia  dotati  di  beneditio- 
vi. 


TJor  bavendo  qncfli  amici , mi  par  che 
mancamento  far  cube  fiampando-fe  la  Con- 
fejjîone  miac  délia  Chicla  Grcca , di  non 
dargli  quai  che  raguaglio  , fcgno  di  buona 
i Chrifiiana  correfpondentia  con  quelli  per. 
fonetggi.  Percio  defidero  che  Voftra  Re. 
verentia  fi  contenu  puoi  cbe  fara  tn  luce 
la  Confeffione  mandar  in  mano  di  efi'o  Bea- 
tiflîmo  Arcivefcovo  duoi  EJfemplari , u- 
no  per  lui  , l'altro  che  fucci  capitare  in 
mano  di  effo  Cavaliero  Rôs.  Et  jo  puoi 
de  qui  con  mie  letere  , gli  raguagliaro  , t 
daro  conto  di  que  I/o  giudicaro  effer  di  bi 
fogno. 


I dilcours  là  defius;  mais  en  Unifiant , i) 
me  paroît  néceflâire,  Monficur , de  vous 
donner  avis  que  j’ai  deux  Illuftres  Per- 
fonnages  en  Angleterre  qui  font  mes 
fidèles  amis.  L'un  eft  le  très  heureux 
Archevêque  de  Cantorbery .George  s/bbat. 
Je  ne  doute  point,  Monficur,  que  vous 
ne  fçachicz  beaucoup  mieux  que  moi 
combien  il  s’eft  acrédité  & dans  quelle 
eftimeileft  à caufe  de  fon  intégrité  3c 
de  fes  bonnes  qualitez , jointes  à plu- 
fieurs  autres  vertus  extraordinaires  d’une 
vie  éxcmplaire.  Pour  moi  je  ne  con- 
nois  ce  Prélat  que  par  le  commerce  de 
Lettres  que  j’ai  eu  avec  lui.  [d]  L’autre 
eft  I’illuftrc  Chevalier  Thomas  Rôs. 
C'eft  un  Gentilhomme  de  très  grande 
qualité  , qui  a été  Ambafiadeur  en  ce 
Pais , & que  le  Ciel  a favorifé  de  plu- 
ficurs  excellentes  vertus  qu’il  pofléde 
dans  un  degrc  de  perfe&ion  très  émi- 
nent. Vous  ne  devez  pas  être  furpris , 
Monficur , de  ce  que  -|c  fais  l’éloge  de 
ces  illuftres  Perfonnages  , puifquc  je 
les  comtois , & que  je  fçai  que  Dieu 
les  a ornez  des  vertus  dont  je  viens 
de  parler , 8c  comblé  de  fes  plus  pré- 
cicufcs  ‘bénédtârions. 

Cela  étant  ainfi  , il  me  fembleqncie 
manquerois  au  devoir  de  la  véritable 
amitié,  fi , en  faifant  imprimer  ma  Con- 
fefiion  de  Foi  , qui  efl.la  meme  que  celle 
de  l'Eglife  Grecque  , je  n’en  faifois  pas 
une  grafification  aces  illuftres  Pcrfon- 
nes  , pour  leur  témoigner  le  defir  que 
j’ai  d'entretenir  nôtre  bonne  & Chré- 
tienne Corrcfpondancc.  Et  pour  cet 
effet  je  vous  fupplic  de  vouloir  bien 
prendre  la  peine,  quand  cette  Cotifef- 
fion  fera  mife  au  jour,  d’en  envoier  à 
Monfr.  l'Archevêque,  deux  Exemplai- 
res : un  pour  lui  , 8c  l'autre  pour  le 
Chevalier  Rôs  , auquel  la  Grandeur 
aura  la  bonté  de  le  faire  tenir.  Et  après 
cela  je  leur  écrirai  moi-même  d'ici, 
& les  informerai  plus  amplement  de 
E Sfprctf» 
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/fprejfo  quelo  fiapla  Vofira  Rever en- 
lia  cbe  jo  ho  riceputo  il  Plâl'crio  in  Ri- 
ma, traduto  di  f'o 11  ■ • Rrvercntia.  filue- 
Jlomt  pare  fi  do*  redite  intitolare  Riftoro 
(Jcl  Spirito  ; perche  lo  compara  con  li 
Hymnidi  S Gregorio  Nazianzeno,  èdel 
Dotiffimo  Syn.fîo  . H quali  Hymni,  mi 
vella  gi oient it  qualche  volt  a cantaiamo 
per  fpiritual  rifioro.  ■ 

Par-cbe  V.  Rtverentia  quelle  habbi 
imitât i nella  Pat  aphrafi  del  Pfalterio. 
Iddio  Signore  benedica  la  Perfiom  fdofira , 
è vi  confierai  in  augmenta  delli  fiuoi  ’Tbc- 
fiori  , nella  fiua  Sancta  Chiefia.  Â quelle 
aggiongo  è lo  prego  cbe  per  leterc  non  J'o- 
liciti  il  Signor  Dottor  Leghcro  de  qui  te 
varfie , per  quefto  tempo , fafendo  bifiogno  : , 
r conforme  puai  cbe- ci  moftrara  la  facili- 
ta de  Voccaftone , cofi  fi  ejfiequira  con  con- 
tent o di  Voflra  Renient  ta  è dt  lutta  II  Fe 
ritabile  Collegio. 

Data  in  Conftantinopoli , 

Alli  if.  dpnle  Stylo  Idechio.  1632. 

CYRILLO  PATRIARCHA 
di  Conftantinopoli  Arrive  di  Mano 
propria. 


tout  ce  qui  me  paraîtra  nécefl'aire , 
de  tout  ce  qui  pourra  leur  faire  plai- 
fir. 

Il  ne  me  refte  plu?,  Moniteur, après  ce- 
la, qu’à  vous  donner  avis  que  j'ai  reçû 
le  Plautier  que  vous  avez  traduitenvcrs 
Italiens.  Il  me  femble  que  cet  Ouvrage 
devrait  être  intitulé  ta  Confiolation  de 
l'Âme  : parce  que  je  le  compare  avec 
les  Hymnes  de  S.  Grégoire  de  Nazian - 
ze,  Sc  avec  celles  du  Docte  Synefitts  que 
nous  chantions  autrefois  pour  nous 
réjouir  fpiritucllcmcnt  dans  le  tems  de 
notre  jeunefle. 

11  paraît,  MonGeur,  que  vous  les  avez  -, 
imite  dans  la  Paraphrafc  de  vos  Pfcau- 
mcs.  Je  fouhaite  que  le  Seigneur  vous 
bcnifl'e  & vous  confcrvc  dans  fon  Egli- 
fe  très  Sainte , en  y augmentant  fes  T ré. 
fors.  Il  ne  me  relie  plus  qu'un  mot  à 
ajoûteràtout  cela;  c’eilqueje  vous  prie 
de  ne  pas  follicittr,  par  vos  lettres,  le 
Doétcur  I-eger  à partir  maintenant  d’ici , 
parce  qu’il  eft  très  néccllaire  qu’il  y 
refte  encore  quelque  tems:  Sc  lors  qu’on 
pourra  trouver,  dans  la  fuite,  dcscon- 
jonétures  moins  difficiles,  on  fera  en  for- 
te qu’il  s’en  aille , pour  fatisfaire  à vô-' 
tre  defir  & à celui  de  tout  le  Vénéra-, 
ble  Corps  de  Vôtre  UniverGté. 

Donnt à Confiant! nople le  if  .dt  Avril: 

Vieux  Stile , 1632. 


CYRILLE  PATRIARCHE 
dcConftantinopIc , dérivant  de  ma  . 
propre  main. 
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DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

.(a)  Me  eau  fa  d'abord  une  grande  joie , quand  je  vis , qu'en  me  parlant  du  Pere  Me- 
trophanc  nous  entamions  une  matière  qti  nous  donnoit  Heu  de  faire  une 
connoiffance  plus  particulière  les  uns  avec  les  autres. 

METROPHAN E , furnommé  CRITOPULE  , Auteur  Grec,  a 
fait  uneConfcflion  de  Foi  de  l’Eglifc  Grecque,  publiée  par  des  Protêt 
tans  d’Allemagne , en  faveur  defquels  il  la  compofa.  Elle  a étc  imprimée 
en  Grec  & en  Latin  à Hclmftat  en  1661.  Ce  Critopule  prend  , dans  le  Titre  de 
la  Confeffion  de  Foi , la  qualité  de  ProtofyncelU  de  la  grande  Eglifc  de  Conftao- 
tinonic.  Il  étoit  Prêtre  Régulier  , c’eft  à dire  Moine  élevé  à la  dignité  Sacer- 
dotale , 8c  c’eft  ce  que  les  Grec*  appellent  dans  leur  Langue  Hicromonacbos . Le 
fameux  Cyrille  Lttcar  Patriarche  de  Conftantinople , qui  vouloit  connoîtrc  par- 
faitement l’état  des  Eglifes  Protcftantes  de  l’Europe,  le  députa  pour  aller  en 
Angleterre  , afin  de  s’informer  éxaftement  de  l’état  Sc  de  la  Doftrine  do  ce  Pai's. 
là.  Mcirophanc  aiant  débarqué  à Hambourg,  parcourut  une  partie  de  l’Alle- 
magne : 8c  ce  fut  en  ce  Pais  là  qu’il  compofa  cette  Confelîion  de  Foi  qui  fa- 
vorife  la  Religion  des  Proteftans  , comme  plusieurs  Ecrivains  Catholiques  l’ont 
remarqué,. & enrr’autres  Monfr.  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Critique  des  Nations 
du  Levant  à la  page  \j.  de  l’édition  de  Francfort  de  l’an  1684.  Metropbane  s’at- 
tache principalement  à faire  connoître  dans  fa  Conftflîon  de  Foi  les  Dogmes  de 
fon  Eglifc  ; 8c  il  railonne  en  homme  de  bon  fens  , 8c  d’une  manière  beaucoup 
plus  circonlpeétc  que  ne  font  ordinairement  les  Théologiens  des  Eglifes  Orien- 
tales 11  y a une  Lettre  de  Coringius  à la  tête  de  cette  Confiflion  de  Foi , 
•adreflèc  au  Traduéleur,  où  il  s’étend  fur  la  créance  des  Grecs  contre  Léo  Ma. 
tins  , Bibliothécaire  du  Vatican.  Le  public  cft  redevable  de  la  Vcrfion  Latine 
de  cet  Ouvrage  à Jean  Horncïns. 

(b)  Il  y a beaucoup  d'autres  Eccléftafliques  Séculiers  & Réguliers , qui  me  font 
venus  parler , avec  les  Agens'dc  la  République  de  Ragule,  (ÿ  qui  m'ont 
demandé  ft  cette  Confcfjion  de  Foi  publiée  fous  mon  Nom  ejl  une  vin - 
table  Expojition  de  ma  Créance  : fur  quoi  je  leur  ai  fait  la  meme 
Réponfe  qu'à  l' Ambaffadeur  de  France. 

R A G U S E eft  une  Ville  8c  République  de  Dalmatie  fur  le  GolpTre  de  Ve- 
nife,  avec  Archevêché , fous  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique  du  Pane.  Le  Gouver- 
nement de  ce  petit  Etat  Souverain  qui  a quelque  rapport  à celui  de  la  Répu. 
bliquc  dcVenifc,  fuit  néanmoins  des  maximes  de  Politique  très  différentes  de  cel- 
les des  autres  Pais  de  l’Europe  , 8c  voici  en  deux  mots  quelque  chofe  de  fort 
* remarquable  là  delTus.  C’eft  que  la  crainte  de  perdre  une  Liberté  imaginaire  y 
cft  fi  grande,  que  cela  oblige  les  habitans  à changer  de  Doge  8c  de  Gouver- 
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ncur  tous  les  mois,  & il  renfermer  les  Commandans  dans  leurs  polies,  l’cfpacc 
de  fix  femaines.  Pour  cette  raifon  les  Gentilshommes  n’y  fçauroient  porter 
l’épée , ni  coucher  dehors  de  chez  eux , fans  en  donner  avis  au  Sénat  ; 6c  durant 
la  nuit  les  étrangers , £c  fur  tout  les  Turcs  , font  renfermez  à clef  chez  eux. 
Outre  cela  les  pories-dc  la  Ville  ne  s’ouvrent  jamais  , qu’à  trois  ou  quatre  heu- 
res du  jour  en  Eté , 6c  à dix  heures  du  matin  en  Hiver.  Les  Ragujois  paient 
tribut  aux  Turcs  qu’ils  craignent , aux  Vénitiens  qu’ils  hailfent , au  Pape  qui  les 
flatte  , à l’Empereur  qui  les  menace  , au  Roi  d’Efpagne  qu’ils  ne  connoiflcnt 
que  de  nom  , 6c  à plufieurs  autres  Princes  par  diverfes  confédérations. 

Voila  quelle  cil  cette  République  de  Ragufie  dont  les  Agens  qui  étoient  à CoB. 
Itaminople  dans  le  tems  que  le  Patriarche  Lucar  publia  fa  ConfclCon  de  Foi, 
lui  demandèrent  fi  elle  étoit  véritablement  de  lui  : fur  quoi  il  leur  répondit  la 
même  chafc  qu’à  l’Ambaflàdeur  de  France;  c’eft  à fçavoir  qu’il  l’avoit  écrite  de 
fa  propre  main  , pour  expliquer  (â  Créance  8c  celle  de  l’Eglifc  Grecque  , en 
ajoutant  que  fi  quelqu’un  y trouvoit  des  erreurs  8c  vouloit  les  lui  montrer  , il 
Jui  répondroit  comme  un  fidèle  Chrétien  , 6c  félon  les  bons  témoignages  de  la 
Confcience. 

Cette  Réponfc  fert  à faire  voir  une  infigne  faufletéque  les  Docteurs  de  Port- 
Roial  ont  foûtenuë  dans  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  , contre  les  Mi. 
mitres  Réformez,  6c  fur  tout  à la  page  1 66.  de  leur  Troifitme  Livre  contenant 
la  Réfutation  des  vingt-fix  preuves  qu’emploie  Monfr.  Claude , pour  démontrer 
que  les  Grecs  ne  croient  pas  la  TranlTubllantiation.  Voici  le  langage  que  tien- 
nent ces  Doétcurs  du  Papifme  dans  l’endroit  que  nous  venons  de  marquer,  8c 
l’impolturc  dont  ils  fe  font  fervis  pour  éluder  la  force  des  preuves  qu’on  tire 
des  Lettres  du  Patriarche  Lucar  contre  les  Dogmes  erronez  de  l’Eglifc  Ro- 
maine. 

„ Pour  bien  juger  de  la  foi  bielle  de  cette  preuve  [.tirée  de  la  Confeffiion  de  Foi 
5,  de  Cyrille ] il  en  important  ( difent  ces  Meilleurs  de  Port-Roial  ) de  faire  con- 
„ noître  quel  étoit  ce  Patriarche  de  Conitantinople.  On  auroit  bien  des  chofcs 
„ à en  dire,  mais  pour  ne  détourner  pasl’efprit  du  Lecteur,  nous  nous  contcn- 
„ terons  de  rapporter  ce  que  deux  témoins  irréprochables  nous  en  ont  appris. 

„ Le  premier  fera  Cyrille  lui  même  qui  s’eft  dépeint  d’une  manière,  qui  paraît 
afl'ez  ingénue  dans  une  Lettre  à Moniteur  Leger  Mimflre  de  Genève.  J 'ai  •vou- 
lu dit  il  , écrire,  ces  chofies  à vitre  Révérence  , afin  de  la  fupplier  qu’elle  me  fie tve 
j,  de  témoin , s'il  m'arrive  de  mourir , que  je  mourrai  Catholique  Orthodoxe  dans  la  Foi 

de  nôtre  Seigneur  jféfius  Cbrift , (fi  dans  la  Docirine  Evangélique  qui  eft  conforme 
„ à la  Confejfion  Belgique , (fi  à celles  des  autres  Eglifies  Evangéliques  qui  s'accordent 
„ toutes  entr' elles  : que  je  détefie  les  erreurs  des  Papifles  (fi  les  fitper fit  ions  des  Grecs  : 

„ que  j'approuve  (fi  que  j'embraffie  la  Docirine  de  l'illuflre  Docteur  Jean  Calvin , 

„ (fi  de  tous  ceux  qui  fiuivent  fies  fientimens.  C'efi  ce  que  je  vous  prie  , Monfr.  Leger , 
,,  d’attefier  pour  moi  , puifique  c'efi  avec  une  confidence  très  fincére  que  j' cmbrajfe  cet - 
„ le  Docirine  , (fi  que  j’en  fais  profefiion  comme  ma  Confe/jiou  le  fait  voir.  Voila 
„ ( continuent  ces  Meneurs)  l’un  des  deux  vifages  du  Pcrfonnagc  fous  lequel  il 
„ fc  faifoit  voir  aux  Calvimltes. 

,,  Si  l’on  fouhaite  fçavoir  quel  étoit  l’autre  (ajoûtent  ces  Mdlîcurs)  fous  lequel 
„ il  a paru  pendant  là  vie  à la  face  de  toute  fon  Eglife,  on  l’apprendra  de  Par. 

nthenius1 , 
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„ thenius , qui  eft  àpréfent  Patriarche  de  Conftantinoplc , & qui  à raifondefon 
„ grand  âge  a pû  être  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  rapporte,  Cyrille  n’etantmort 
„ que  depuis  trente-cinq  ans.  Voici  donc  comme  en  parle  ce  Patriarche  dans 
„ une  Conférence  qu’il  eut  l’an  parte  en  préfence  d’une  douzaine  de  Mctropo. 
,,  litains,  & des  plus  confidérablcs  Officiers  de  fon  Eglife,  avec  Monfr.  de  AV». 
„ tel  Ambafl'adeur  de  fa  Majefté  très  Chrétienne  auprès  du  Grand  Seigneur.  La 
„ calomnie  que  l'on  a fait  à Cyrille  Lucar  en  l'accufant  de  participer  aux  dogmes  de* 
,,  Cakiniftes  fur  le  faint  Sacrement , fur  l'invocation  des  Saints  & fur  plufieurs  an. 
,,  très  points , était  une  invention  de  fes  Ennemis.  ( ces  dernières  paroles  font  rc- 
marquablcs  ) „ I!  n'en  a- jamais  rien  paru  durant  fa  vie  à la  face  de  fon  Egfife  , ce 
,,  Patriarche  aiant  toujours  confervi  la  Foi  Orthodoxe  de  la  préfence  réelle  de  Jefts 
„ Cbrifi  au  faint  Sacrement  , & de  la  Tranffubfantiation  du  pain  & du  vin  en  fon 
,,  Corps  & en  fon  Sang  , & de  tous  les  articles  qui  font  de  ta  croiance  de  PEglife- 
,,  Grecque  , ainfi  qu'il  l'a.  témoigné  par  des  Proférions  de  Foi  qu'il  a faites  en  ce 
,,  tems  là. 

11  ne  faut  que  ce  lèul  Extrait  de  la  Lettre  de  Monfr.  l’AmbalTadcur  de  AV». 
tel  pour  découvrir  les  Impoftures  des  Doâeurs  de  Port-Roial.6c  du  Clergé  de 
France  qui  s’tft  fervi  de  leur  plume  pour  défendre  la  Doébincde  l’Eglilc  Ro. 
mainc  ; 6c  voici  comment  on  peut  démontrer  leurs  plus  infïgncs  fourberies.  Si 
Monfr.  de  Nointel  dit  la  vérité  , il  faut  ncccflairement  que  les  Doéleurs  de  Port» 
Roial  6c  tous  les  Controverfiftcs  de  l’Eglife  Romaine  , qui  ont  publié  6c  foû- 
tenu  que  Cyrille  Lucar  ctoit  un  Calvinifte,  reconnu  pour  tel,  6c  que  c’cft  pour 
cela  qu’on  l’a  dépofé  6c  envoié  en  éxil  ; il  faut , dis-je  , que  tous  ces  Doétcurs 
du  Papifmc  foient  des  Importeurs  , puifqu’ils  difent  tout  le  contraire  de  ce  que 
Monfr.  de  Nointel  déclare  ici , en  marquant  politivement  dans  fa  Lettre  produi- 
te par  Meilleurs  de  Port-Roial , que  le  Calvinifme  imputé  au  Patriarche  Cyrille  eft 
une  invention  de  fes  ennemis  éj?  qu'il  n'en  a jamais  rien  paru  durant  fa  vie.  11  y a 
troi9  autres  conféqucnces  bien  plus  importantes  qu’on  peut  tirer  de  la  Lettre 
de  Monfr.de  Nointel , c’eft  i°.  Qpe  Cyrille  a été  dépofé  injuftement  puifquc  c’eft 
par  l’invention  de  fes  ennemis  qui  l’ont  fauflement  accule  d’être  Calvinifte.  i0. 
Que  les  Doéteurs  de  Sorbonne  ÔC  leurs  adhérans  n’ont  pû  dire  , fans  une  ca- 
lomnie atroce  , que  Monfr.  Haga  Ambafl'adeur  des  Etats  Généraux,  &plufieurs 
Hollandois,  ont  fait  monter  Cyrille  fur  le  liège  Patriarchal  à force  d’argent  , 6c 
qu’ils  lui  ont  avancé  de  groflis  fournies  , parce  qu’il  favorifoit  ouvertement  le 
Patti  du  Calvinifme  que  ce  Patriarche  travailloit  à établir  dans  les  Eglifes  Grec- 
ques de  l’Orient,  y.  Que  les  deux  Conciles  tenus  à Conrtantinople  6c  en  Mol. 
davic,  après  la  mort  de  Cyrille , 8c  pour  condamner  fa  Doétrine , font  des  Pié. 
ces  fuppefées,  de  même  que  le  Coqcile  de  Jerufalcm  tenu  l’an  167a.  qui  apnrou. 
ve  ccs  deux  autres  Conciliabule^  dans  lefquels  on  trouve  , comme  nous  le  ferons 
voir  plus  amplement  dans  la  fuite  , que  le  Patriarche  Cyrille  n’y  eft  condam- 
né que  fous  prétexte  qu’il  n’a  pas  voulu  défavouer  par  écrit  là  Confeflîon  de 
Foi  qui  paroifloit  dans  tout  l’Orient  fous  fon  Nom  , 8c  parce  qu’il  a refufe  de 
faire  une  Exporttion  de  Doétrine  contraire  à celle  là.  Cependant  Monfr.  de 
Nointel  dit  expreflement  dans  la  Lettre  que  Mcflicurs  de  Port-Roial  ont  pro. 
duitc,  comme  nous  venons  de  le  raporter  , que  le  Patriarche  Cyrille  a témoigné 
j>ur  des  Profejfms  de  Foi  qu'il  a faites  en  ce  tcms-là  qu’il  admettait  la  Doélrine  de 

- - ' E x k*- 


Digitized  by  Google 


4o  REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  II. 

la  Tranffnbfantiation  & tous  les  autres  Articles  de  la  créance  de  VEglife  Grecque. 
Si  cela  elt  vrai,  comme  ces  Doélreurs  de  Sorbonne  le  lbûticnncnt  avec  l’appro- 
bation de  foixante-quatre  Prélats  du  Clergé  de  France  , voila  trois  Conciles  des 
plus  nombreux  qui  fc  foient  aflêmblcz  dans  la  Grece  , qui  ne  contiennent  que 
des  fauflctcZ  , 6c  nonobftant  tout  cela  , ces  fameux  Controverfiftcs  de  l'Eglife 
Gallicane  les  ofent  produire  dans  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  leur 
Creance,  pour  combattre  les  Réformez,  en  mettant  ces  faux  Aéfes  au  nombre 
des  Pièces  les  plus  Authentiques  qui  foient  dans  tout  leur  Ouvrage.  Si  ces 
Meilleurs  fe  veulent  r erra  été  r de  ce  qu’ils  ont  foûtenu  en  produifant  cette  Let- 
tre de  Monfr.  de  Nointcl  contre  le  Miniftrc  Claude  , & avouer  qu’ils  l’ont  fa- 
briquée eux-mémes,  ou  bien  convenir  que  Monfr.  de  Nointe!  ne  dit  pas  la  véri- 
té , il  s’enfuivra  de  là  qu’un  des  plus  célébrés  Ambaflâdeurs  de  France  cft  un 
Impofteur,  6c  outre  cela  que  ce  Mmiftre  aiant  été  emploié  à la  Porte  Ottomane 
pour  y faire  dreflèr  8c  ligner  toutes  les  Attcftations  qui  font  imprimées  fous'  le 
Titre  de  Pièces  Authentiques  dans  l’Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  ces 
Meilleurs  de  Port-Roial,  il  eft  très  évident  qu’ils  n’ont  produit  que  des  fauflès 
Pièces,  ou  tout  du  plus,  que  des  Ecrits  qui  ne  méritent  pas  qu’on  y ajoute  plus 
de  foi  qu’aux  Lettres  fuppofées  de  Monfr  de  Nointel , & qu’aux  faux  témoi- 
gnages que  ces  Meilleurs  ont  produits  fous  le  nom  de  cet  Ambafl’adeur  dans  l’en- 
droit fur  lequel  nous  venons  de  faire  ces  Remarques.  Voila  déjà  un  échantillon 
des  Impofturcs  de  Meilleurs  les  Doétcurs  de  Sorbonne  6c  des  Agcns  du  Clergé  de 
France  On  en  verra  de  plus  conlidérables  dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage.  Le 
Concile  de  Jérufalcm  nous  en  découvrira  un  très  grand  nombre:  & nous  pou- 
vons dire  ici  par  avance  que  le  Patriarche  Parthénius  que  Monfr.  l’AmbalTadcur 
de  Nointcl  & c les  Doélreurs  de  Port-Roial  citent  comme  un  illuftre  témoin  , étoit 
un  fourbe  8c  un  menteur  , puifqu’il  a fait  allèmbler  le  Synode  de  Moldavie  8c 
ligné  tous  les  Anathèmes  que  ce  Conciliabule  a fulminez  contre  Cyrille  Ijicar  , 
en  lui  imputant  des  fetuimens  6c  des  Dogmes  qui  ne  font  point  dans  faConfcflion 
de  Foi , comme  nous  le  démontrerons  dans  la  fuite. 

(c)  Qu'il  foit  donc  manifefie  à tout  le  genre  humain  , publié  à la  face  du 
Ciel  & delà  'Terre , que,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Religion,  ni  NOUS, 
ni  L’EGLISE  GRECQUE,  ne  “voulons  point  avoir  de  Communion 
avec  les  P api  fies.  Qu’ils  fe  tiennent  donc  éloignez  de  nous  , & 
de  notre  Eglife  de  Confantinopole. 

Les  Grecs , non  Latinifcz,  ont  une  11  grande  averfion  pour  l’Eglife  Romaine, 
qu’ils  fulminent  fouvent  des  excommunications  contre  les  Papes  6c  contre  tous 
leurs  adhéransj  c’eft  pourquoi  le  Patriarche  l.ucar  fuit  l’éxemple  de  les  prédé- 
ccllcurs  quand  il  dit  que  lui  ni  l'Eglife  Grecque  ne  veulent  point  avoir  de  Communion 
avec  les  Papiftes  : 6c  lors  qu’il  déclare  , dans  un  autre  endroit  de  là  Lettre  à 
Monfr.  Diodati,  que  l’Eglilc  Romaine,  eft  la  Mere  des  erreurs  & le  Nid  des  Jupcr- 
Jlitions  , il  tient  en  cela  le  même  langage  que  les  autres  Patriarches  Grecs  ont 
tenu  fur  cette  matière.  Cela  cft  11  vrai  que  plulicurs  célébrés  Théologiens  de 
la  Communion  de  Rome  n’ont  pas  ofé  le  nier  ; mais  • au  contraire  l’ont  avoué 
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publiquement , dan?  les  écrits  qu'ils  ont  mis  au  jour  pour  expliquer  les  fentimens 
des  Grecs  qu’ils  appellent  Schématiques. 

Nous  nous  contenterons  d'en  mettre  ici  deux  témoignages  qui  font  fort  con- 
fidcrables , 8c  que  le  Papifmc  ne  fçautoit  rejetter  fans  rendre  fufpe&  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  authentique  dans  les  Ouvrages  de  fes  propres  Hiftonens,  8c  de  ceux 
qui  ont  écrit  par  un  ordre  exprès  de  la  Cour  de  Rome. 

Le  prémierde  ces  Témoins  eft  le  Jefuite  Daudmi  , qui  a fait  un  Voiage  au 
Mont  Liban,  en  qualité  de  Nonce  fous  Clement  VIII  Ce  Jcfuite  voulant  rendre 
compte  au  Pape  de  ce  qu’il  avoit  obfcrvé  dans  les  lieux  où  il  fit  quelque  féjour, 
publia  une  Rélation  de  Vltle  de  Candie  8c  en  y faifant  le  Portrait  des  C7rccs,  on 
trouve  qu'il  en  parle  dans  le  Chapitre  cinquième  en  ces  termes.  J'aurois  bien 
des  ebofes  à dire  , fi  je  voulais  rapporter  toutes  les  mauvaifes  allions  des  Prélats  6? 
des  autres  Eccléftajiiques  de  cette  Nation  ( Grecque  ) leur  féparation  de  l' Eglife  La- 
tine , les  Mulédi&ions  y les  Excommunications  qu'ils  fulminent  contre  elle  , dans 
les  jours  les  plus  (âints . y lots  que  nous  frions  Dieu  pour  leur  converfion. 

Les  Grecs  prononcent  ces  Excommunications  & ces  Malédi&ions  contre  l’E* 

flife  Romaine  dans  leur  Office  Solemnel , en  préfcncc  de  tout  le  Clergé  & du 
ëuple  , le  prémier  Dimanche  de  leur  grand  Carême,  qu’il»  appellent  à caulb 
de  cela  le  jour  de  YOrtbodoxie  , & le  Pape  leur  rend  la  pareille  à Rome  le 
Jeudi  avant  Pâques  nomme  in  Coma  Domini  , dans  la  Cene  du  Seigneur,  8c 
ce  même  jour  là  il  excommunie  auffi  plufieurs  autres  Nations  , 8c  même  des 
Rois  & des  Princes  de  fa  propre  Communion  fous  des  prétextes  qui  n’ont  pas 
un  fondement  fi  raifonnable  que  celui  qui  oblige  les  Grecs  à fulminer  leurs  A* 
nathêmes  contre  le  Papifmc  8c  la  Papauté. 

Le  fécond  Témoin  irréprochable  que  nous  devons  produire  fur  cette  matière 
eft  Sylve/ire  Sytopule  , grand  Eccléfiarque , Auteur  de  l’Hiftoirc  du  Concile  de 
Florence , qui  a été  imprimée  a la  Haye  en  1 660.  fous  le  nom  de  Sguropule  qu’on 
a mis  dans  le  Titre:  mais  c’eft  une  faute  : car  fon  nom  eft  véritablement  Syro- 
pule , comme  il  paroit  par  la  lôufcription  à ce  Concile.  De  plus,  il  y a un  Ma- 
nuferit  delà  main  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  où  il  prend  le  nom 
de  Sylveflre  Syrofule , Diacre,  grand  Eccléfiarque  8c  Stauropbore  ou  Per  te -Croix  , 
qui  font  de  certains  Officiers  du  Patriarche  , ainfi  nommez  à caufe  qu’ils  por- 
tent une  Croix  fur  leur  Chapeau  , pour  fe  diftinguer  des  autres.  Son  Hiftoire 
du  Concile  de  Florence  fait  voir  que  l'Eglife  Grecque  ne  convient  point  avec  la 
Latine,  8c  que  les  Chrétiens  Orientaux  ont  même  tant  d’averfion  pour  le  culte 
des  Saints  canonifez  par  les  Papes  , qu’ils  s’en  mocqucnt  quand  il*  les  voient 
dans  lesEglifcs,  comme  il  paroit  dans  l’Hiftoire  de  Syropule  qui  en  parle  en  ccs 
termes.  Quand  feutre  dans  quelque  Eglife  des  Latins  , je  ne  faluë  aucun  des  Saints 
que  j’y  voi , parce  que  je  n'en  connais  pas  un.  J'ai  mime  de  h peine  h y reconnaître 
Jéftts  Cbrifi , que  je  n’adore  point  auffi  , parce  que  je  ne  fçai  de  quelle  manière  Us 
le  reprefentent . . 

Je  croi  que  cela  fuffit  pour  juftificr  ce  que  le  Patriarche  L.ucar  dit  à Monfr. 
Diodati , quand  il  lui  protefte  , que  lui  ni  ceux  de  fon  Eglife  ne  veulent  point  avoir 
de  Communion  avec  le  Papifmc. 

On  peut  dire  la  même  chofe  des  autres  Eglifes  des  Grecs  qui  font  dans  les 
Pais  du  Levant.  11»  ont  tous  une  haine  implacable  contre  l’Eglife  Romaine  : 8c 
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l’expérience  a fait  voir  que  fi  quelques-uns  d’entr’eux  ont  fait  en  divers  tems  cer- 
taines démarches  pour  fc  réunir  avec  les  Latins,  ce  n’a  été  qu’en  apparence  feu. 
lement , ou  pour  des  vues  temporelles  & de  Politique. 

Nous  pourrions  en  rapporter  ici  une  infinité  de  preuves  ; mais  pour  ne  pas  nous 
écarter  des  bornes  de  nos  Remarques,  nous  ne  produirons  qu’un  feul  exemple  ti- 
ré de  P Hiftoire  des  Jéfuites  écrite  par  Sacbini.  11  dit  , au  fuiet  des  Grecs  Copbtes 
dans  le  fixiéme  Livre  de  fon  Hiftoire  , qifc  , le  Jéfuite  Roderic  fût  envoie  par  le 
Pape  Pie  IV.  vers  cette  Nation  en  1562.  parce  que  les  Copbtes  avoient  écrie  au 
même  Pape  des  Lettres  pleines  de  fourmilion  £c  de  rcfpcét,  comme  s’ils  eu  (Tent 
reconnu  que  l’Egligc  Romaine  étoit  la  Maîtrcfl’e  de  toures  les  autres.  Ce  Jc- 
fuitc  aiantcu  quelque  conférence  avec  deux  Copbtes , que  le  Patriarche  Gabriel 
avoit  nommez  pour  cela,  les  fit  entrer  en  apparence  dans  les  fentimens  touchant 
l’autorité  du  Pape  : mais  comme  dans  la  fuite  ce  Jéfuite  prefla  le  même  Patriar- 
che d’envoier  des  Lettres  de  foûmilfion  & d’obéïflancc  au  Pape , lui  repréfentant 
qu’il  ne  devoit  faire  aucune  difficulté  , puifque  dans  les  Lettres  précédentes  il  a. 
voit  appcllé  le  Pape,  Père  des  Pères , le  Pafieur  des  P a fleurs , & le  Maître  de  tou- 
tes  tes  Eglifes  s il  répondit  à cela  , que  depuis  le  Concile  de  Chalccdoine  & l’é* 
tablilfement  des  différons  Patriarches  independans  les  uns  des  autres , chacun  étoit 
Chef  6 C Maître  abfolu  dans  fon  Eglifc  ; & que  fi  le  Patriarche  thème  de  Rome 
tomboit  en  quelques  erreurs  , il  devoit  être  jugé  par  les  autres  Patriarches.  11 
répondit  de  plus  , qu’à  l’égard  des  Lettres  qu’il  avoit  écrites  au  Pape  , l’on  ne 
devoit  pas  prendre  a la  rigueur  ce  qui  n’étoitque  des  termes  de  civilité  & de  mo- 
deftie  ; & que  s’il  avoit  parlé  d’obeïfiàncc  Sc  de  foûmilfion  , il  l’avoit  fait  à la 
manière  qu’on  a de  coûrume  d’agir  avec  fes  amis.  Il  ajoûta  enfin  , que  s’il 
y avoit  quelque  chofc  dans  les  Lettres  qu’il  avoit  écrites  au  Pape  , qui  ne  fût 
point  conforme  à la  Doétrinc  de  fon  Eglife  , cela  ne  lui  devoit  point  être 
imputé,  mais  au  porteur  des  mêmes  Lettres,  qui  les  avoit  fans  doute  corrom- 
pues. 

Voila  comment  le  Patriarche  des  Copbtes  traita  les  Envoiez  du  Pape  , après 
qu’il  en  eût  reçû , des  mains  du  Conful  , l’argent  qu’on  lui  envoioit  de  Rome. 
Cette  Hiftoire,  qui  eft  rapportée  plus  au  long  par  le  Jéfuite  Harhwi,  & plusieurs 
autres  Relations  de  même  nature  , que  je  pafl'c  fous  filence , fournifiènt  des  preu- 
ves inconteftablcs  que  les  réünions  des  Grecs  avec  l’Eglife  Romaine  font  toujours 
fimulées  8c  qu’elles  n’ont  jamais  été  faites  , ou  entreprifes  , que  pour  des  inté- 
rêts humains.  C’eft  pourquoi  on  ne  fçauroit  dire  , lins  parler  contre  la  vérité 
8c  contre  l’expérience  même  , que  la  proteftation  contenue  dans  la  Lettre  du 
Patriarche  Lucar  n’eft  pas  fondée  fur  de  bons  motifs  , puilqu’il  paroit  au  con- 
traire , comme  nous  venons  de  le  démontrer , que  tous  les  véritables  Grecs  font 
dans  le  même  fentiment  que  lui  Sc  ont  la  même  averfion  pour  l’Eglifc  Ro- 
maine , Sc  voila  pourquoi  ils  anathematifent  tous  ceux  qui  font  dans  la  Commu- 
nion du  Papifmc. 
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( d ) J'ai  deux  IHuJlres  Perfonnages  en  Angleterre  qui  font  mes  fidèles  Amis. 

L'un  efi  le  tris  heureux  Archevêque  de  Cantw  beri  George  Abbat.  . . . 

Je  ne  comtois  ce  Prélat  que  par  le  commer  ce  de  Lettres  que 
j'ai  eu  avec  lui. 

Geerge  Abbat , qui  cft  nomme  par  quelques-uns  Abbot , Archevêque  de  Cantor- 
• ben  & Primat  d’Angleterre  naquit  à Guildford,  dans  la  Comté  de  Surrei , l'an 
ifôi.,  il  fit  lés  études  à Oxford  , & y devint  en  1597.  Principal  du  Collège  de 
l’Umvcrfité.  Deux  ans  après  on  lui  donna  le  Doicnné  de  Winchefter  , qu’il 
garda  jufques  à ce  qu’en  l’an  1609  il  fuccéda  à Thomas  Mtmtonwx  Doicnné  dcGlo- 
celler  Jufques  là  fon  éléyation  n’avoit  etc  ni  fort  éclatante,  ni  fort  prompte; 
mais  dans  la  fuite  elle  fit  de  très  grands  progrès  en  fort  peu  de  tems.  11  obtint 
l’Evêché  de  Lichtfield  le  3.  de  Décembre  1609  , l'Evêché  de  Londres  au  mois 
de  Février  1610.  & l'Archevêché  de  Cantorbcri  au  mois  de  Mars  fuivant. 

Son  érudition , & le  talent  qu’il  avoit  de  bien  prêcher  , contribuèrent  moins  à 
ces  grands  lâuts  de  fa  fortune,  que  la  faveur  du  Comte  de  Dunbar  , dont  il  avoit 
été  Chapelain.  Sa  conduite  ne  plût  pas  à tout  le  monde.  La  lcvcrité  qu'il  avoit 
pour  les  Ecclcfiafiiqurs  , Sc  fa  connivence  fur  la  propagation  des  Nonconformif- 
Tcs , étoient  deux  chofes  qui  failoient  parler  contre  lui.  La  dernière  aétécaufc 
qu'un  Auteur  moderne  a dit,  que  fi  Laud  avoit  fuccedé  à Bancs  cft  , & que  le 
projet  de  conformité  n'eût  pasfoufTert  l'interruption  qu'il  ioufirit  fous  Abbat  , il 
n’y  a point  de  doute  qu’on  n’eût  fait  ceflèr  le  Schifme  dans  l’Angleterre.  C'cft 
f aller  qui  parle  de  la  forte.  Abbat  devint  dclâgréable  au  Roi  Jaques  1.  pour  avoir 
été  contraire  au  dcfièin  que  ce  Monarque  avoit  formé  de  marier  le  Prince  de 
Galles  avec  l'Infante  d'Efpagne;  mais  après  la  mort  de  ce  Roi , l’Archevêque  Ab- 
bat fut  cft imé  & chéri  pendant  quelques  années  du  Roi  Charles  I qui  fuccéda  au 
Roi  Jaques , & tous  les  Ennemis  que  ce  Prélat  avoit  ne  purent  jamais  le  diigra- 
cierà  la  Cour,  jufques  à ce  qu’ils  élevèrent  une  furieufe  tempête  contre  lui  en 
1617.  qui  le  renverfa.  II  ne  s’en  faut  pas  étonner  , car  le  Duc  de  Buckingham 
Favori  du  Roi  lui  vouloir  du  mal , & ne  pouvoir  digérer  que  de  certaines  per- 
fonnes  qui  lui  étoient  odieufes  fuflent  très  Couvent  à la  table  de  l’Archevêque, 
où  ils  étoient  fort  bien  régalez.  Le  prétexte  dont  on  fe  fervit,  fût  que  ce  Prélat 
refufa  fon  approbation  à un  Sermon  du  Doâcur  Sibthorp  fur  l'obéi  fiance  Apo(- 
tolique  , encore  que  le  Roi  lui  eût  commandé  de  l'approuver.  Alors  on  le  fuf- 
pendit  de  toutes  les  fonctions  de  la  Primatic  3c  on  les  .fit  exercer  par  quelques 
Prélats,  cependant  Abbat  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  naiftancc  , & puis  au  Châ- 
teau de  Croyden , où  il  mourut  le  4.  d’Aout  1 633. 
i On  voit  fon  Tombeau  avec  divers  ornemens  5c avec  plufirurs  belles  inferiptions 
dans  l’Eglife  de  Guildford,  qui  fervent  de  Monument  pour  faire  connoïtreà  la 
Poftérité  les  excellentes  vertus  , le  grand  fçavotr&  le  rare  mérite  de  cctllluftrc 
Prélat.  II  a compofé  durant  le  cours  de  fa  vie  plufieurs  Ouvrages  de  Piété  & de 
Littérature  très  importans  , qui  ont  donne  occafion  au  Patriarche  Lucas  de  lui 
écrire  fur  diverfes  matières  concernant  la  Religion  des  Grecs,  comme  011  le  verra 
par  les  Lettres  fuwantes. 

F LETTRE 
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lettres  anecdotes 


lettre  TROISIEME. 


De  Cyrille  Lutar  Patriarche  de  Conftantinople  , envoiec  d’Egypte  en  Angleter- 
re, au  très  Illultre  George  Abbat  , Archevêque  de  Cantorbcri  , en 
1616.  Cyrille  étant  , en  ce  tems  là  Patriarche  d’Alexandrie. 


Bcatiffimo  Sc  Magnifîccntiflimo  Do 
mino  Archiépifcopo  Cantuarenfi,  to 
tius  Anglix  Primati  8t  Metropolitan». 

GEORGIO  ABBAT1. 


Mihi  multis  nominibus  colendiflîmo, 
officioiè  cutn  honore  St  débita  reve- 
rentia  in  Brittanniam  tradantur  iftx. 


CTRILLUS  Del gratia  Papa  (A 
Patriarcha  magnw  Urbis  Alexandrie  , (A 
Judex  Otcumenuus. 


Bcatiflime  St  Ampliflime  Archicpif- 
copc  Cantuarenfis , totius  Anglix  Pri- 
mas St  Metropolitane,  Domine  Geor- 
gi,  Domine  St  Frater  Chariflime. 

EXopto  amplitudini  veftra  profperam 
valetudinem , ad  entoltimentum  & co- 
agmentationcm  concrtditi  tibi  gregis. 
Ctm  jam  Cht  ifii  gratia  tÆgypto  nojire 
redditi  , pace  fruamur  Ecclejiafticâ  , res 
poftnlat  ut  fidem  per  I itéras  Beatitudini 
vefirœ  aflridam  liber  émus.  Nnfquam  ft- 
quidem  magis  qttàm  bac  in  nojlra  Cbrifi 
tus  Ecclefta  altam  agit  pacem  , nulle  de 
fuie  lite  aut  contentions  inter  nos  glifeente  , 
idque  adeo  inimicis  Chriftiani  nominis  a- 
<errimis  fcf  infefiijjimis  habenas  modérait- 


Au  très  heureux  IA  très  magnifique 
Seigneur  Archevêque  de  Cantorbcri , Pri- 
mat & Métropolitain  de  toute  l'Angle- 
terre y 

GEORGE  AB  B AT. 


$$ue  ces  Lettres  lui  fuient  rendues  avec 
honneur  (A  refpeü  , dans  la  Grande  Bre- 
tagne , IA  d'uns  manière  obligeante , pour 
lui  témoigner  que  je  lui  fuis  très  dévoué  par 
diverfes  confédérations. 

CYRILLE  par  la  grâce  de  Dieu 
Pape  Sc  Patriarche  de  la  grande  Vil- 
le d’Alexandrie  , St  Juge  Oecuméni- 
que. 


Très  Heureux  if  illufre  Archevêque  de 
Cantorberi , Métropolitain  (A  Primat  de 
toute  l' Angleterre  , Seigneur  George  , 
Monfeigneur  (A  tris  cher  Prête. 

JE  fouhaite  une  parfaite  fanré  à Vô- 
tre Grandeur  , pour  la  conlcrvation 
Sc  la  profpcritédu  troupeau  qui  vit 
fous  fa  conduite  Puifquc  nousfommes 
de  retour,  par  la  grâce  de  Dieu,  dans 
nôtre  Egypte,  Sc  que  la  Paix  Ecclcfia- 
ftique  y régne  , nous  fommes  obligez 
de  mettre  la  main  à la  plume  pour  nous 
acquiter  de  ce  que  nous  avons  promis  à 
Votre  Grandeur  par  nos  Lettres.  Et 
pour  cet  effet  nous  lui  dirons  que  ja- 
mais nôtre  Eglifc  n’a  été  dans  un  plus 

tibus. 
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tikui.  A quibus  ttiamfi  variis  exagite - 
mur  exerceamurque  modis  , nobis  tamen 
pi  0 Chrijii  nomme  quem  fpiramui , cujuf- 
que  ftigmata  in  carpvre  circumfenmus , ab 
ifiiufmodi  bominibus  perquam  lolupe  tft 
affiigi  1 vexari , & , fi  neceffe  efi  , durif- 
Jima  al  que  ultima  fuftinere , ut  hâc  explo- 
ration; , fiel  es  noftra  mugis  magifque  fplen- 
dtfeot , (fi  Dei  gloria  illafircter. 


Ab  bis  igitur  nihil  nobis  lime  mu  s , fed 
à c ambu  s potius  (fi  operariis  fubdolis , Hy- 
pocrilis  dico  , quibus  folenne  ejl  aliud  clau- 
fum  babere  in  pc  tiare  , aliud  prompt  uni 
in  lixgua  , qui  Deu>o  ipfum  projetla  au 
dada  impeterc  haud  erubefeunt  , dummo- 
do  Romani  Pontifias  tyrannidi  quoquo  mo- 
do •ali f ce  ut  ter . 


Hi  cmijfarti  lerrorem  mirum  in  modum 
nobis  ineudunt  , nojh.equc  tmpomoit  fim- 
plidtaii  , cui  mancipanci a varias  admv- 
vent  machinas  , maxtnü  fi  et i érudition/ s 
futo  , £5?  fpinofarum  dijputationum  acu- 
leis,  cum  ms  interea  érudit  or um  penuria 
laboranus  , qui  cum  Sopbifiis  ifiis  aquo 
Marte  congrediaatur . ( a ) Etenim  propter 
m ptccata  nojfra  defpncabiles  fatli  fumus  pire 
omnibus  geutibus  , (fi  cum  imperio  artes 
quoque  liberales  awifimts. 


grand  repos  que  celui  dont  Jéfus  Chrift 
ht  fait  jouir  préfentement.  Il  n’y  a aucu- 
ne conteftation  parmi  nou9  fur  les  ma- 
tières de  la  Foi , & il  ne  s’y  élève  au- 
cune difpute  , parce  que  les  plus  vio- 
lens  8c  les  plus  dangereux  ennemis  du 
Chriftianifme , mettent  un  frein  à leur 
langue.  Et  quoi  qu’ils  nous  tourmen- 
tent & perfécurent  en  diverfes  maniè- 
res, nous  fouffrons  avec  un  très  grand 
plaifir,  toutes  les  peines  6c  les  véxations 
qu’ils  nous  font  pour  le  Nom  de  Jéfus 
Chrift , que  nous  confeilbm  , 8c  donc 
nous  portons  les  ftigmates  fur  nôtre 
corps  : 8c  nous  fouftrirons  même  très 
volontiers , s’il  eft  néceilaire  , les  plus 
cruels  Sc  les  derniers  fupplices  , afin 
que  nôtre  foi  reluife  de  plus  en  plus, 
nar  cette  épreuve , 8c  que  la  gloire  de 
Dieu  foit  manifeftee  parmi  ces  peu- 
ples infidèles. 

Nous  ne  craignons  donc  rien  de  ces 
fortes  de  gens , mais  plutôt  de  ces  chiens 
muets,  de  ces  entrepreneurs  rufez,  je 
veux  dire , de  ces  Hypocrites  qui  font 
profeflion  de  dire  tout  le  contraire  de 
ce  qu’ils  penfent  dans  le  fond  du  cœur; 
qui  n’ont  pas  honte  de  porter  leurauda. 
cc  jufques  à s’en  prendre  à Dieu  mê- 
me, pourvu  que  cela  puifl'c  favorifer , 
d'une  manière  ou  d’autre , la  tyrannie 
du  Pontife  de  Rome  & le  faire  arriver 
à fon  but. 

Ces  émifl'aires  nous  épouvantent  d'u- 
ne façon  extraordinaire  , & fc  préva- 
lent de  nôtre  naïveté  pour  nous  en  fai- 
re accroire.  Ils  emploient  diverfes  ma- 
chinations pour  nous  rendre  eiclavcs  8c 
fe  confient  principalement  fur  le  fça- 
voir  qu’ils  ont  pour  deguifer  toutes 
chofcs  , 8c  pour  faire  naître  pluGeurs 
difficultcz  très  épineufes,  dans  les  dif- 
puces , pendant  que  de  nôtre  coténons 
lommes  dépourvus  de  Doftcurs  capa- 
bles d’entrer  en  lice  comte  ces  Sophi- 
fies , pour  les  combattre  à forces  égales. 

F 2 Ificc 
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(a)  On  peut  bien  dire  que  c’eft  par  n<5- 
tre  faute  que  nous  fommes  devenus  les 
plus  méprifables  de  tous  les  hommes, 
& que  nous  avons  laifi'é  périr  les  Arts 
Libéraux,  depuis  le  boulcvcrfement  de 


Hœc  cum  crebrb  animum  feriret  cogi- 
fatio , negotium  tandem  cum  cbaritate  ve- 
fira  contulimus  , veftrumquc  confilium  (fi 
auxilium  imploravimus.  Ac  ex  refponfo 
vefir*  Beatitudinis  maximum  cepimus  fo- 
iatium  quo  , non  fine  mandata  Principis 
nobis  aut bores  fuiftis  , ut  quendam  e no- 
firatibus  tranfmitteremus  , qui  fedulam 
Sacrée  Théologie  apud  vos  navaret  ope- 
ram. 


En  igitur  hominem  Grœcttm  ( Métro- 
phanem  Cricopulum  , poftea  Patriar- 
cham  Alexandrie  , ) ( t>)  gradu  Pres- 
byterum  , Greccis  literis  non  leviter  tinc- 
tum  , Ecclcfe*  nofir*  Alexandrin * alutn- 
num , hauâ  obfcuro  loco  natum , ingenio  ad 
reconditiorem  eruditionem  imbibendam  pro- 
be comparato.  Cujus  progrefiiis  non  poe- 
nitendos fore  fperamus  , Gratis  divin*  au- 
ra ccelitus  afpirantc , (fi  Beatitudine  ve- 
fira  dextram  auxiUatricem  porrigente. 


Ac  quia,  ut  ex  te  audio,  allubefcit  boc 
Confilium  noftrum  SereniJJtmo  (fi  à Deo 
coronato  Régi  Jacobo  primo  , grati * de- 
bentur  ipfius  bumanitati , quâ  ad  cxleftis 
Regis  bonitatem  (fi  mifericordiam  proximè 
accedit.  A que  certè  nec  aliud  expeétari 
poterat  , utpote  cui  Deus  cœlitus  benedi- 
xerit , (fi  uberrimis  eum  grati*  donis  lo- 
cupletaverit  , (fi  ex  fpeciali  providentia 
tanti  talifque  Impcrii  gubernaculis  admo- 
verit. 


notre  Empire. 

Après  avoir  eu  très  fouvent  l’efprit 
frappé  de  cette  tri  fie  penfée  , nous  a- 
vons  enfin  expofé  nos  befoins  à vôtre 
charité  , 8c  demandé  vôtre  conleil  8c 
vôtre  fecours.  Sur  quoi  nous  avons  rc. 
çû  une  très  grande  conlblation  par  la 
réponfc  de  vôtre  Grandeur  , qui  nous 
a donné  avis  , que  , félon  l’ordre  du 
Prince  qu’elle  a confulté  , nous  de- 
vons  envoier  quelqu’un  de  nôtre  Na- 
tion chez  vous  , pour  le  faire  appli- 
quer foigneufement  à l'étude  de  la  Théo-  • 

* logie. 

Voici  donc  un  homme  Grec  (Me- 
tropbane  Critopule  , qui  fut  enfuitc  Pa- 
triarche cfAUxandrie  ) (b)  élevé  à la  di- 

fnitédu  Sacerdoce,  dans  nôtre  Eglift 
'Aléxandrie.  11  eft  confidcrable  par 
fon  extraction  , par  la  Littérature  dans 
tout  ce  qui  concerne  la  langue  Grec- 
que , & parce  qu’il  a l’efprit  pénétrant 
8c  le  génie  propre  à concevoir  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  difficile  dans  les  Scien- 
ces. Nous  tfpérons  que  par  le  fecours 
céldlc  de  la  grâce  de  Dieu,  il  fera  de 
grands  progrès  (bus  les  bons  aufpices  de 
vôtre  Grandeur. 

Et  parce  que  , fuivant  l’avis  que 
vous  m’avez  donné,  le  Roi  Jaques  Pre- 
mier, couronné  de  la  main  de  Dieu  , a 
pour  agréable  nôtre  deiîein,'  ilcltjuf- 
te  que  nous  rendions  les  actions  de 
grâces  qui  iont  dues  à fa  grande  clé. 
mence  par  laquelle  Sa  Majefté  imite 
de  fort  près  la  bonté  & les  comparions 
du  Roi  célefte.  On  ne  de  voit  pas  s’at«* 
tendrequ’un  tel  Roi  en  agît  autrement, 
puifque  Dieu  à répandu  fur  lui  fes  bé- 
nédictions célcftes , qu’il  l’a  enrichi  des 
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Quapropter  pt  imb  à Beatitudine  ve- 
Jlra  petimus  , ut  , noftro  nomine  , fum- 
ma  cum  reverentia , bumllima  cor  po- 
rts inclination*  , ctlfifftmam  ipfius  Maje- 
Jlatsm  venerabundè  falutet , eut  ex  intimis 
nos  fenfibus  vit  ont  prolixam  (fi  feneclutem 
prodttElctm  comprecamur.  Deinde  ab  ipfius 
humanitatc  fiémijjtfitmi  petimus  , ut  pro 
lunata,  (fi  prope  dixeram  immetifa  bettig- 
nitate  , feint  Ululant  beneficentite  ali  quant 
huit  noftro  Metrophani  jubeat  affulgere. 


Ad  extremum  , fi  quid  in  bifee  literis 
nofiris  , qmd  ad  hune  hominem  infiruen- 
dunt  , ptrpolitndtm  pertineat  , defidere- 
tur  , id  omne  tua  facile  ajfequetur  y fup- 
pkbitque  prudent  ta  , quem  Deus  extulit , 
(fi  tanquam  facem  clarijfimam  in  édita  loco 
conflit  ait  , ut  (fi  aliis  folatto  effe  poffis , 
nec  tuis  tantum  Britannis  , fed  (fi  Gisecis 
nofiratibus  lucem  porrigas. 


Fale  vir  Beatifflm  : largiatur  tibi  Do- 
minas Deus  diuturnam  (fi  felicem  vitam , 
attaque  vires  fubminiftret , qttibus  (fi  Regni 
ttegoiiis  (fi  Ecelefiue  curis  par  fis  fubeun- 
dis. 

ExÆgypto,  Cal.  Mardis,  sr*  Chri- 
rtian*  Anno  1616.  CYRIL  LU  S 
P AP  A.  {fi  Patriarcka  Alexandrie. 
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précieux  dons  de  fa  grâce  , & lui  a don. 
né,  par  une  difpolition  toute  particu- 
lière de  fa  divine  Providence  , le  timon 
pour  gouverner  un  fi  beau  ôc  fi  grand 
Empire. 

C'eft  pourquoi  nous  prions  vôtre 
Grandeur  de  ialucr  de  nôtre  part , avec 
tout  le  refpcét  poflible , ôc  par  une  très 
profonde  révérence , fa  très  Haute  Ma- 
cfté , à laquelle  nous  fouhaitons  , de 
'intérieur  de  nôtre  cœur  ôc  par  toutes 
les  facultés  qui  nous  animent , une  lon- 
gue vie  dont  la  durée  s’augmente  fans 
cefle  , par  un  très  grand  nombre  d’an- 
nées , jufques  à la  dernière  décrépitu- 
de. Après  cela  nous  demandons  très 
humblement  à Sa  Majcfté  , qu’il  lui 

Îilailcde  vouloir,  par  fa  grande  bonté,  & 
i j’ofois  le  dire,  par  fon  immenfebénigni. 
té , faire  reluire  quelque  petite  étincelle 
de  fes  faveurs  fur  nôtre  Mètropbaue. 

Enfin  , s’il  manque  quelque  chofe 
dans  ces  Lettres  qui  regarde  l’inftruc» 
tion  ôc  la  politefle  de  cet  homme , vô- 
tre prudence  y fuppléera  facilement, 
puifque  Dieu  vous  a élevé  ôc  pôle 
comme  un  flambeau  très  luifant  en  un 
lieu  éminent , afin  de  pouvoir  être  en 
confolation  aux  autres , Sc  éclairer  non 
feulement  les  Peuples  de  vôtre  Breta- 
gne , mais  aufii  les  Grecs  nos  Compa. 
triotes. 

Je  prens  congé  de  vous  très  heureux 
Prélat  , 6c  fouhai te  que  le  Seigneur 
Dieu  vous  donne  une  longue  ôc  heu. 
reufe  vie  , ôc  qu’il  communique  tou- 
jours  à vôtre  Grandeur  toute  la  force 
qui  lui  cft  néceflairc  pour  fubvenir  aux 
bcfoitis  de  fon  Eglifo,  ôc  pour  travail- 
ler en  même  unis  aux  affaires  Civiles 
du  Roiaume  d’Angleterre. 

D'Egvpte  te  premier  du  mois  de  Mars  1616. 
de  l'Ære  Chrétienne , CYRILLE 
PAPE  (fi  Patriarche  d’Aléxandrie. 
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LETTRES  ANECDOTES 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  III. 

(a)  Ils  fie  confient  principalement  au  fç avoir  qu'ils  ont , pour  déguifer  toutes  cho- 
fes  , (fi  pour  faire  naître  plufieurs  dijficultez  très  épinettfes  dans  les  di [pû- 
tes , pendant  que  de  notre  côté , nous  fouîmes  dépourvus  de  Docteurs 
capables  d'entrer  en  lice  contit  ces  Sophiftcs  , pour  les 
combattre  à forces  égales. 

L Es  Sophiftcs  ne  cherchent  point  la  vérité,  mais  l’art  défaire  des  objections, 
& d’y  répondre  à la  faveur  de  cent  termes  de  nouvelle  fabrique  qu'ils  n’en- 
tendent pas  eux  mêmes.  Les  uns  veulent  le  diftingucr  par  des  interpréta- 
tions lubtilcs , 8c  les  autres  s’étudient  à les  contredire.  Cela  donne  lieu  à des 
difputcs  qui  caufcnt  de  très  funeftes  divifiors  parmi  les  Théologiens , auflï  bien 
que  parmi  les  Philofophcs,  8c  qui  quelquefois  ébranlent  8c  renverfent  même  le 
Gouvernement. 

Si  l’on  drtflbit  l’arbre  généalogique  des  héréfies,  on  verroit  que  leur  filiation 
eft  fondée  principalement  fur  ces  deux  caufes.  La  première  confifte  en  ce  que 
les  difputans  fc  veulent  trop  éloigner  de  leurs  adverfaircs;  ce  qui  fait  qu’ils  paf- 
fent  julqu’à  l’autre  extrémité.  La  féconde , vient  de  ce  que  le  defir  de  vaincre 
les  engage  à poufler  fi  loin  leurs  objeétions  , quelles  peuvent , ou  leur  être  rétor- 
quées, ou  favoriferun  tiers  parti  Que  fait-on  pour  remédier  à cet  inconvénient? 
On  abandonne  le  terrain  qu’on  ne  peut  défendre,  & l’on  fe  fortifie  de  quelque 
nouvelle  invention. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y ait  aujourd’hui  parmi  les  Grecs  des  Scholafti- 
ques  qui  fuivent  cette  méthode  , comme  il  y en  avoit  du  vivant  du  Patriarche  lou- 
eur à Alexandrie  Les  Sophiftcs  ont  toujours  été  plus  rafinez  dans  la  Grèce  que 
dans  tous  les  autres  Pais  du  monde.  Diogctie  Laerce  qui  vivoit  du  teras  d’y/tt- 
tonin  le  Philofophe  , nous  en  fournit  des  éxcmplcs  très  remarquables  dans  le 
fécond  Livre  de  Ion  Hiftoire,  touchant  la  vie  de  Socrate , où  il  dit,  que  le  Phi. 
lofophe  Euclide  de  Mégarc  fe  mit  à rafincr  les  fubtilitez  de  la  Logique , & que  dans 
la  Scéte  qu’il  fonda  il  eût  pour  fucceflèur  Eubulide  qui  fut  l’inventeur  de  divers 
Sophifmes  extraordinairement  captieux  8c  embarraffans. 

Voici  les  noms  qu'il  leur  donne:  le  Menteur  , le  Trompeur,  l' Electre , le  Voilé , 
le  Sortie , le  Cornu , le  Chauve.  Il  fuflira  pour  nôtre  but,  de  faire  connoîtrc  ce 
que  c’étoit  que  le  Menteur  & le  Sortie  , pour  donner  une  idée  de  tous  les  au- 
tres. Le  premier  de  ces  Sophifmes  que  Cicéron  au  î.  livre  de  divinatione  appelle 
Mentions  & que  les  Grecs  nomment  Menteur  cmfifte  en  certains  ter- 

mes qui  fembknt  fe  détruire  eux-mêmes  , ou  comme  dit  le  Jurifconfultc  Jfri • 
canus , c’eft  une  manière  de  raifonner  par  laquelle  tout  ce  qu'on  établit  comme 
très  véritable  fe  trouve  entièrement  faux.  En  voici  un  éxemple,  tiré  des  Que- 
ftions  Académiques  de  Cicéron.  Si  vous  dites  que  vous  mentez  , & fi  en  le  difiint 
vous  dites  la  vérité  , vous  mentez  : or  vous  dites  que  vous  mentez , (fi  en  cela  vous  di- 
tes la  vérité  , donc  vous  mentez  en  difant  la  vérité.  C’eft  un  Syllogifmc  où  par 
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la  raifon  même  qu’un  homme  dit  la  vérité  , on  lui  prouve  qu’il  ne  la  dit  pas. 

On  peut  faire  le  même  Sophifme  en  fuppofant  qu’un  homme  qui  fe  parjure , 
jure  qu’il  fe  parjure,  car  tout  à la  fois  il  jure  la  vérité,  & par  confequent  il  ne 
le  parjure  poinc  , & il  jure  une  faulfeté  , 6c  par  confequent  il  fc  parjure.  Les 
Grecs  tiraient  les  mêmes  confcquences  contradiéloircs  de  ce  que  le  Poète  Epi- 
mettide  Candiot  de  Nation  , avoit  dit  que  tous  les  Candiots  étoient  menteurs, 
& c’en  ce  que  l’Apôtre  Saitit  Paul  difoit  aufli  de  ceux  de  Pille  de  Crcte.  Les 
Stoïciens  donnèrent  tête  baillée  dans  ces  fi  u fl  es  fubtilirez  de  la  Secbe  de  Megare. 
Les  Logiciens  d’aujourd'hui  mettent  quelquefois  en  jeu  les  propofitions  qu’ils 
appellent feipfas falfificantes , qui  fe  falfifient  elles  mêmes  ; telle  eft  celle-ci,  fem . 
per-mentior , je  mens  toujours.  Il  eft  clair  qu'à  la  faveur  du  bon  fens  on  peut 
connoltre  l’illufion  de  ces  fortes  de  Sophifmes , & néanmoins  Ariftote  dans  le  7. 
Livre  de  fa  Morale  dit  fort  férieufetnent  que  le  Menteur  jette  dans  une  extrême 
perplexité.  Seneqtte  en  juge  d’une  manière  bien  différente,  car  il  fe  moque  dans 
fa  4 Lettre  , de  la  multitude  de  Livres  qui  avoient  été  faits  fur  ce  Sophif- 
mc. 

Cependant,  le  célébré  Philofophe  Gaffendi  fie  Mr.  Ménage  qui  ont  eul’applau. 
diflement  parmi  les  Auteurs  modernes , à caulc  de  leur  grande  pénétration  fur 
la  manière  de  bien  raifonner  , n’ont  pas  trouvé  qu’il  foit  aufli  facile  de  bien 
démêler  le  vrai  d’avec  le  faux  dans  cette  efnécc  de  Syllogilmc , que  fe  l’imagi- 
nent ceux  qui  n’en  ont  pas  fait  l’efl'ai.  Le  lameux  Doéleur  Cujas  aiant  pofé  un 
cas  de  la  Loi  Faltidie  où  le  nœud  étoit  indifl'olublc,  le  compare  au  Sophifme  dont 
nous  venons  de  parler.  Hefycbius  nous  apprend  que  les  Philofophes  Créer  fc  font 
tellement  appliquez  à cette  forte  de  diipute  , que  Diodore  , l’un  des  difciples 
d ’Eubulide  en  fut  fi  fort  entêté  & infatué  , qu’il  mourut  de  deplaifir , pour 
n’avoir  pû  foudre  fur  le  champ  les  queftions  de  Dialeélique  que  Stilpon  lui 
avoit  faites. 

Ces  difputes  fondées  fur  les  fubtilitezde  Stilpon  furent  fi  meurtrières,  que  plu. 
fleurs  de  fes  difciples  fcchércnt  fur  pied  en  s’appliquant  trop  à les  faire  valoir. 
11  v en  eût  qui  par  la  véhémence  de  ces  Combats  , fie  par  fa  méditation  conti. 
nuclle  de  ces  Argumens  Sophiftiqucs  , contraftcrent  une  maigreur  qui  leur  fit 
perdre  la  vie  , Sc  cela  fût  mis  fur  leur  Epitaphe.  En  voici  un  des  plus  remar- 
quables, tiré  du  9.  Livre  de  la  Bibliothèque  de  l’Hiftoricn  Athénée. 
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Hoipes,  Philetasfum,  mendax  fie  captiofa  ratio  me  perdidit  , vefpcrtinaeque 
ac  notturnx  ltudioru  m cura;. 

Je  fuis  Pbilete , logé  dans  ce  tombeau , parce  qu'un  raifonnemen;  captieux  £5?  trom- 
penr , & les  éludes  auxquelles  je  me  fuis  fortement  appliqué , depuis  un  bout  de  la  nuit 
jufqu'à  V autre , m'ont  fait  perdre  la  vie. 

Plufieurs  autres  Philofophes  Grecs  ont  fait  des  efforts  extraordinaires  pour 
trouver  la  folution  des  Sophifmes  qui  les  embaraflbient.  La:  Menteur  dont  nous 
venons  de  parler  n’éioit  pas  celui  qui  leur  faifoit  le  plus  de  peine  : il  y en  avoit 
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un  autre  qui  leur  paroifl'oit  beaucoup  plus  difficile:  8c  il  Peft  en  effet,  cotn-*' 
me  on  le  verra,  parce  que  nous  allons  dire  maintenant  en  faveur  de  ceux  qui 
n’ont  pas  connoiflance  de  la  Logique  Epineufe  des  Grecs , & de  la  Dialectique  cap . 
tieufe  de  leurs  Sophiftes. 

Celui  de  tous  les  railonncmens  qui  embarrafle  le  plus  tous  les  Philofophes 
8c  tous  les  Théologiens,  cft  celui  que  les  Grecs  ont  apellé  dumoc  m,'H 

qui  lignifie  Acervus , un  Monceau,  lleft  compoled’un  amas  d’interrogations  où 
l’on  ne  trouve  aucun  bout.  Cicéron  le  décrit  d’une  manière  qui  fait  entendre 
l’étymologie  du  mot  dans  le  4 Livre  de  fes  Queftions  Académiques  Ces  Sopbif- 
tes  ( dit  il  ) fe  fervent  d'un  certain  genre  d'interrogations  captieufes.  Ils  ajoûtent  ou 
diminuent  peu  à peu  de  certaines  parties  dont  un  Corps  e (i  compofé , ou  de  cet  laines 
qualité z qu'ils  fuppofent  être  dans  le  fujet  dont  ils  parlent  : (ÿ  après  cela  ils  en  tirent 
des  conclu  fions  qui  font  entièrement  contradictoires  , 13  démontrent  qu'elles  ré  fuit  eut 
naturellement  des  prémices  de  leur  Syllogifme  fait  par  gradation  , qu'ils  appellent  Sorites. 

On  trouve  dans  Sextus  Empencus  quelques  éxemplcs  de  l’emploi  que  l’on  peut 
faire  de  cette  manière  d’interroger  Elle  eft  très  propre  à faire  voir  que  l’cfprit 
de  l’homme  ne  parvient  jamais  à la  connoiffâncc  du  point  fixe , qui  lepare  les 
qualitez  oppofées , ou  qui  détermine  précifcment  la  nature  de  chaque  choie.  En 
quoi  confifte  ( demandent  ces  Philofophes  ) le  peu  , le  beaucoup  , le  long  , le 
large,  le  petit,  le  grand?  8cc.  trois  grains  de  bled  font-ils  un  monceau?  On 
leur  répond  que  non  : quatre  le  font-ils  ? Même  reponfe  qu’auparavant  ; Ils 
continuent  d’interroger  lans  fin  & fans  ceflè  de  grain  à grain , & li  enfin  on  leur 
répond  , voila  le  nombre  qui  fait  le  monceau  , ils  font  voir  que  la  réponfe  cil 
abfurde , puifqu’elle  fuppofe  qu’un  fcul  grain  conftitué  la  différence  de  ce  qui 
n’elt  pas  Monceau  & de  ce  qui  l’eft. 

On  pourvoit  démontrer  en  fuivant  cette  méthode  que  la  différence  qui  fc 
trouve  entre  un  homme  qu’on  dit  être  chauve  8c  celui  qui  ne  l’eft  pas  , con- 
lifte  en  un  fcul  cheveu  de  leur  tête  : 2c  qu’une  goûte  de  vin  de  plus  ou  de 
moins  enivre  un  grand  buveur  : de  forte  que  fur  ce  fondement  l’ivrognerie  2c 
la  tempérance,  le  vice  & la  vertu,  la  vérité  6 C le  menfonge  , ne  différent  en 
aucune  chofe  qui  foit  connue  des  Philofophes  , ou  des  Théologiens,  avec  tou- 
te la  précifion  qui  eft  néccfiaire  pour  en  porter  un  jugement  certain.  Voila 
quelles  font  les  conféquenccs  de  cette  méthode  des  Sorites  qui  ont  jette  les  Dia- 
kéheiens  de  la  Grece  dans  un  embarras  dont  ils  n’ont  jamais  pù  fe  tirer  2c  il 
eft  15  grand  qu’il  donne  encore  maintenant  la  torture  aux  Philofophes  moder- 
nes les  plus  éclairez,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  premier  Tome  des  Oeu- 
vres de  Gaffcndi , 8c  fur  tout  dans  le  2.  Livre  de  fa  Logique. 

Un  homme  du  monde  8c  peu  verfe  dans  les  difputcs  des  Dialecticiens  fe  mo- 
queroit  de  toutes  ces  queftions  fophiftiques  , il  en  apellcroit  au  fens  commun 
& à ce  degré  de  lumière  qui  dans  l’ufage  de  la  vie  civile  fuffit  pour  nous  fai- 
re difeerner  en  gros  , le  peu  , le  beaucoup  , les  dimenfions  & les  qualitez 
contraires  ou  relatives  de  chaque  fujet;  mais  un  Dialeélicien  de  profclhon  ne 
peut  pas  recourir  à ce  Tribunal  , il  cft  obligé  de  répondre  en  forme,  8c  à 
moins  qu’il  ne  trouve  une  folution  félonies  régies  de  l’Art,  il  perd  le  Champ 
de  Bataille  ; la  déroute  8c  fa  défaite  font  un  événement  inconteftable. 

Ceux  qui  fuivent  ces  rubriques  de  la  Logique  trop  rafinéc  tombent  dans 
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leurs  propres  pièges;  car  après  avoir  embarrafl'é  leurs  antagoniftes,  ils  re  trou- 
vent eux-mêmes  incapables  de  fe  foûtenir  contre  les  Sophifmes  qu'ils  ont  inven- 
tez & que  l’on  peut  cmploier  controleurs  dogmes.  Ils  découvrent  des  difficultez 
auxquelles  ils  ne  peuvent  répondre,  8c  quoi  qu'ils  faflènt  profefiîon  d’être  Do*, 
manques , ils  travaillent,  en  effet,  pour  le  Pyrronifme  autant  que  les  plus  ou- 
trez Sceptiques,  qui  foûtiennent  que  la  ConcluGon tirée  d’un'Syllogifmc , dont 
la  Majeure  Sc  la  Mineure  font  véritables  , eft  tellement  vraie,  qu’elle  n’empê- 
che pas  qu’une  ConcluGon  contraire  ne  foit  véritable  , aufli  bien  que  celle 
qui  lui  elt  contradiékoirc  ; de  manière  qu’à  leur  égard  toutes  ehofes  ne  partent 
que  pour  des  probabil itez. 

Ces  Sophiftcs  ne  regardent  pas  l’étude  de  leur  Dialeétique  comme  un  moicn 
pour  parvenir  à la  découverte  de  quelques  nouvelles  véritez  ; mais  comme  un 
jeu  d'cfprit  dans  lequel  ils  s’éxercent,  & dont  toute  la  fin  n’cft  que  de  con- 
fondre tellement  le  vrai  avec  le  faux,  par  le  moicn  de  quelques  fubtititez  , qu’ils 
puiflent  également  foûtenir  l’un  8c  l’autre  , fans  paroître  jamais  forcez  à fc  ren- 
dre par  aucune  raifon,  quelque  opinion  extravagante  qu’ils  veuillent  déffendre. 
Et  c'eft  en  effet  le  fuceès  ordinaire  de  toutes  les  difputes  publiques  , où  l’on 
voit  ordinairement  que  des  opinions  toutes  contraires  étant  débattues  par  les  ar- 
gumens  de  l'Ecole,  triomphent  également,  fans  que  les  matières  en  foicntplus 
éclaircies,  ni  qu’aucune  vérité  en  foit  mieux  établie. 

Cet  cfprit  de  difpute  & dialecticien  a ébranlé  toute  la  Religion  & obfcurci 
les  véritez  fondamentales  du  Chriftianiftne  depuis  qu’il  a pafle  des  Chaires  de 
Philofophie  aux  Auditoires  de  Théologie. 

Les  plus  grands  Points  de  la  Morale  Evangélique  font  devénus  problêmati- 

?"iues  par  les  difputes  des  Cafuitcs,  depuis  qu  ils  ont  emploié  la  Dialeétique  du 
ameux  Ahelard  , 8c  les  termes  barbares  de  la  Logique  des  Nominaux  8c  des 
Reastx  , des  Tbomifterïx.  des  Scotifles  , pour  foûtenir  le  pour  8c  le  contre  dans  tout 
ce  qui  peut  favorifer  les  intérêts  de  l’Eglifc  Romaine  Ces  Théologiens  ont- 
mis  en  ufage  cette  méthode  de  leurs  diltinébions  fubtiles  8c  abftraitcs  depuis 
qu’ils  ont  reconnu  que  leur  Do&rine  n’avoit  rien  de  folide  , 6c  que  leurs  opi- 
nions étoient  infoûtenables.  Ils  ont  eu  recours  à des  formalitez,  & à des  chica- 
nes pour  affaiblir  la  vérité  dont  ils  fe  jouent,  en  fail'ant  valoir  l’artifice  des  pa- 
roles captieufcs  dans  toutes  les  occafions  , où  ils  manquent  de  preuves  réelles 
& de  bonnes  raifons. 

Voila  pourquoi  leurs  Antagoniftes  fc  trouvent  obligez  de  s’exercer  dans  ccs 
'fortes  de  difputes,  quand  ris  veulent  entrer  en  lice  contr’eux  pour  deffendre 
les  Dogmes  8c  les  maximes  de  la  véritable  Religion  ; car  ceux  oui  ne  fçavcnt 
pas  découvrir  les  fauflcs  fubtilitez  de  ccs  Dialeéticiens  , font  tellement  embar- 
raflèz  de  leurs  Sophifmes,  qu’ils  fuccorabent  ordinairement  dans  toutes  les  oc- 
cafions où  il  s'agit  de  combattre  des  adverfaires , qui  fçavent  bien  manier  les  ar- 
mes de  la  Logique  , 8c  fe  prévaloir  de  la  forme  de  tousfes  Argumcns  8c  de 
toutes  les  diftinétions  qui  peuvent  lcrvir  tant  pour  Poflènfivc  que  pour  la  dtffan- 
five,  fur  toutes  fortes  de  matières  8c  en  toutes  fortes  d’occafions 

C’eft  par  le  moien  de  ces  armes  que  les  Controverfiftc9  de  l’Eglifc  Romaine 
ont  tcrrailè  plufieurs  Chrétiens  de  l’Orient  8c  confondu  les  Eccldiaftiqucs  de  la 
Grèce,  depuis  qu’ils  ont  abandonné  l'étude  des  belles  Lettres  , 8c  négligé  tout 
, • Q CC 


i by  Google 


jt  REMARQUESÎSUR  LA  LETTRE  III. 

ce  qui  concerne  la  Théologie  Scholaftique , & la  Dialectique  dont  les  Emif- 
faircs  du  Papifme  fe  fervent  adroitement  pour  les  aveugler  & pour  les  féduire 
comme  le  Patriarche  Lucar  le  reprefente  d'une  manière  très  pathétique  , dans 
fa  troificme  Lettre  , qui  nous  a donne  lieu  de  faire  ces  Remarques. 

Elles  ferviront  à faire  connoître  le  génie  des  Sophiltes  de  la  Grèce,  & l’état 
déplorable  de  tous  les  Ecdéfiaftiques  de  l’Orient.  Ils  ne  peuvent  fe  délivrer 
d’un  mal  que  par  un  autre.  Guériflcz  les  de  l’ignorance  dans  laquelle  ils  font 
plongez,  vous  faites  naître  parmi  eux  des  difpuies  & des  chicanas  très  darge- 
reufes.  Néanmoins,  c’eft  une  maxime  de  la  dernière  certitude,  que  l’abus  des 
choPes  qui  font  u.ilcs  n’en  doit  pas  ôter  l’ufage;  Ainfi,  puifqu’il  cft  très  digne 
de  l’homme  de  cultiver  fon  efprit  , & que  l’étude  des  ControverP  s les  plus 
épineufes  cft  devenue  nées  flaire  parmi  les  Théologiens,  depuis  la  naiflàncc  des 
hércfics,  il  11e  faut  pas  l’abolir  fous  prétexte  que  quelques  fçavans  abufent  de 
leurs  lumières  pour  exciter  des  difputes  dans  le  Chnftianifme. 

On  peut  ajouter  à cela  que  les  maux  de  l'ignorance  fout  encore  plus  à crain- 
dre. Elle  n’ôte  pas  les  déifions  fans  avoir  etc  à l'Acaitmie  , parce  qu’il  Ce 
trouve  des  g<ns  moins  grofTiers  que  d’autres.  & plus  rafinizdaus  leurs  raifon- 
nemens  qui  ont  l’audace  & l’adreflç  de  femer  des  dogmes  erronez  , & qui  les 
ctabliflènt  d'autant  plus  facilement  que  leurs  auditeurs  font  groûicrs  &c  igno- 
rans. 

C’eft  par  ces  confédérations  que  le  Patriarche  Lucar  forma  le  deflêin  , d’cn«. 
voicr  Metropbane  Critopule  d'Egypte  , vers  fon  Ami  George  Abbat  , pour,  lors 
Archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre  , afin  que  ce  Primat  de  fit  inftruire 
dans  quelque  Univerfité  jufqu’à-cc  qu’il  fût  capable  de  dil'putcr,  à forces  éga- 
les, contre  les  Dialcâicicns  & les  Sophiftes  , qui  font  maintenant  les  Emiflaircs 
dont  la  Cour  de  Rome  fe  fert , dans  pluûeurs  Eglifcs  de  l’Orient  .pour  y fubor- 
ner  6c  pervertir  ceux  d’entre  les  Grecs  qui  ne  font  pas  encore  fournis  a la  ty- 
rannie de  l’Empire  Papal , 8c  tous  ceux  qui  rejettent  la  Communion  de  l’Egli- 
fc  Latine  Nous  avons  déjà  fait  un  abrégé  de  la  vie  de  Metropbane  dans  la 
première  Remarque  delà  z Lettre  du  Patriarche  Lucar ; c'eft  pourquoi  nous 
n’en  dirons  plus  qu’un  mot  dans  celle  qui  fuit,  en  donnant  par  ce  moicn  le 
dernier  coup  de  pinceau  au  Portrait  de  cct  îlluftre  difciple  de  l’Archevêque, 
de  Cantorberi. 

( b ) Voici  donc  un  homme  Grec  Metropbane  Critopule.  . . qui  a l'efprit  péné- 
trant. ...  & le  génie  très  propre  à faire  de  grands  progrès 
dans  toutes  les  Sciences. 

On  peut  ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  au  fujet  de  la  naifîance, 
de  l’éducation,  du  grand  génie,  des  belles  connoiflances , & de  ladoétrmc  très 
Orthodoxe  de  Metropbane , qu’il  a été  mis  au  rang  des  hommes  illuftres  par  des 
Historiens  fort  célébrés  : mais  comme  ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  tous 
les  éloges  qu’ils  en  ont  faits , nous  ne  nous  arrêterons  qu’un  moment  fur  un 
fait  particulier,  qui  concerne  l’avis  qu’il  donna  autrefois  à Guillaume  Schickard 
fon  intime  Ami  , touchant  une  pratique  des  Grecs,  quia  beaucoup  exercé  les 
Philofophcs  U les  Théologiens  modernes , fans  qu’ils  aient  pû  en  découvrir  tout 

le 


-Stgitized  by-Gwogle 


DU  PATRIARCHE  LUCAR.  53 

' leroy  ftére:  caries  plus  habiles  fcrutateurs  des  fecrets  de  la  Nature,  & les  plus  fça. 
vans  Interprètes  de  l’Ecriture , font  encore  aujourd’hui  partagez  de  fentimens  fur 
cette  matière  , qui  a été  jufqu’à  préfent  hors  de  la  portée  de  leur  èfprit , non- 
obftant  toutes  leurs  recherches  , qui  n’ont  fervi  qu’à  donner  la  torture  aux  plus 
incrédules.  Voici  de  qttoi  il  s’agit.  C’eft  des  talifmans. 

Guillaume  Scbickard , Profeflcur  en  Langue  Hébraïque  dans  l'Académie  de 
Tubingue  en  Souabc  , logea  chez  lui  Metropbane  Critopule  , quand  il  pafTa  eu 
Allemagne,  en  venant  d’Egypte  pour  aller  en  Angleterre,  fuivanr  qu’il  avoît 
été  réfolu  entre  le  Patriarche  Lueur  Sc  l’Archevcquc  Abbat  de  Cantorberi.  Le 
Profcflèur  Scbickard , qui  étoit  très  fçavant  dans  la  Langue  Hébraïque  , & dan* 
les  écrits  des  Rabbins  , donna  au  public  un  Ouvrage  intitulé,  Jus  Regum  He- 
breorum  è tenebris  Rabbimcis  crutum  , imprimé  à Stratsbourg  en  i6zf.  où  il  traite 
du  Droit  des  Rois  des  Hébreux  par  leurs  Livres  mêmes.  Il  avoit  publié  un  autre 
Ouvrage  intitulé,  Becbinat  bapperufebim  imprimé  à Tubingue  en  1614  où  il  trai- 
te du  texte  Hébreu  de  la  Bible  , des  targums , de  la  Majore,  de  la  Cabbale , 6c 
de  la  manière  dont  les  Juifs  interprètent  l’Ecriture.  Cet  Auteur  s’étant  rendu 
fort  célébré  par  la  publication  de  ces  deux  Ouvrages&  de  plufieurs  autres,  où 
il  fitparoitre  beaucoup  de  fçavoir  & de  capacité  , Metropbane  qui  croit  venu 
d’Oricnt  pour  conférer  avec  les  plus  habiles  Théologiens  de  l’Europe,  ne  man- 
qua pas  de  lier  amitié  avec  ce  fameux  Profclfcur , 6c  de  s’entretenir -avec  lui 
pardiverfes  Lettres,  dans  le  tems  même  qu’il  fût  de  retour  en  Egypte,  ap.ès 
avoir  achevé  les  études  en  Angleterre. 

C’eft  dans  une  de  ces  Lettres  qu’il  informe  le  dofte  M.  Scbickard  d\me  efpé* 
ce  de  Lalifmans  qui  font  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  des  Eglifcs  Grecques  de 
l’Orient.  Voici  ce  qu’en  dit  ce  Profclfcur  dans  un  difeours  préliminaire 
qu'il  a mis  à la  tête  de  fon  Hiftoire  des  Rois  de  Perfc,  à la  page  80. 

Le  nom  de  Jéfus  eft  enji  grande  vénération  dans  tout  l'Orient  que  les  Grecs  £*? 
les  turcs  le  font  graver  fur  des  Talifmans  , ou  écrire  fur  des  billets  qu' ils  portent 
dans  le  fein , ou  qu'ils  peffant  au  cou  , pour  fe  garent ir  de  plufieurs  maux  , comme  je 
l’ai  appris  depuis  quelque  tems  par  une  Lettre  de  Mctrophanc  Critopule  mon  cher 
Ami,  qui  a logé  autrefois  chez  moi. 

Les  Egyptiens  ont  été  les  prémiers  inventeurs  des  talifmans  , comme  Héro- 
dote l'intinuéau  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire;  après  avoir  dit  que  ces  Peuples 
donnèrent  les  prémiers  le  nom  à douze  Dieux  , & qu’ils  leur  dédièrent  des  Au- 
tels , des  Statués,  des  Temples,  cet  Auteur  ajoûte  qu’ils  furent  auflî  les  pre- 
miers à graver  des  animaux  fur  des  pierres:  «S  ?«»  « ce  qui  con- 

vient fort  bien  aux  talifmans.  Le  Pcre  Kirker  prétend  que  les  Egyptiens  ap- 
pelaient chez  eux,  Serapes , tout  ce  qui  avoit  le  pouvoir  & la  vertu  de  confer- 
ver , ou  de  procurer  quelque  bien  ; & que  les  lfraëlites  apprirent  en  Egypte 
le  fecret  de  les  fabriquer.  En  effet  , cela  eft  lî  fort  connu  des  plus  Sçavans , 
que  le  P.  Simon , dans  fon  Hiftoire  Critique  de  la  Bible  , affure  qu’on  ne  fçiiü- 
roit  expliquer  une  bonne  partie  des  Livres  de  Moife  , fi  l'on  ncconnoît  la  Rc. 
ligion  des  anciens  Sabbaites , dont  cette  fcicnce  , félon  lui , faifoit  une  partie 
des  Myftéres. 

Ces  figures  taHfmaniques  croient  faites  par  les  régies  d'une  Philofophie  fe- 
crctte,  comme  ces  Bagues,  dont  la  fabrique  avoit  été  enseignée  par  Salomon, 
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félon  Jofepb  8c  ces  Anneaux  creux  d' Artemidore  qui  fembloicnt  avoir  quelque 
chofe  de  divin  renferme  au  dedans  : °>  *■«'•  3 3»‘»  ««"-ns-  La  defeription  de 

ces  trois  Autels  de  Samotbrace  dont  parle  Tertullten,  fait  voir  en  quoi  cette  puif- 
•fancc  appellée  divine  confiftoit.  Devant  les  Colomnes  ( dit  il  ) «7  y a trois  Autels 
dediez  à trois  efpéces  de  Dieux,  MAGN1S , POTENTIBUS,  VÀLENTIBUS, 
c'eft  adiré,  à ceux  qui  peuvent  tout  pour  l'exécution  des  chofes-  difficiles  , 8c  l’on 
croit  ( ajoûtc-t-il , ) que  ces  Dieux  font  ceux  de  Samotbrace.  Auflï  larron  les 
appelle-t-il  D1VI  POTES.  2c  il  prétend  que  c’eft  le  Ciel  8c  la  Terre.  La 
cannoi fiance  des  influences  Céleftes,  2t  celle  des  vertus  phyfiques  des  corps 
fublunaires,  font  les  reflorts  de  cette  fcience  : la  Phyfiquc  en  un  mot,  eft  la 
Divinité  feule  qui  pFcfidc  à la  fabrique  des  Tdliftnans  dont  il  s’agit  : mais  on  a 
tellement  abufé  dç  cette  fcience,  & attribué  tant  d’eftèts  fupcrltiticux  aux  pro. 
prjétez  naturelles  des  corps  Phyfiques  , que  S.  Clément  d'Aléxandrie , dans  fon 
difeours  aux  Nations , detefte  même  celui  qui  a inventé  cet  Art , 6c  qui  l’a  appris 
aux  habitans  de  Samotbrace. 

Lqs  Egyptiens,  de  qui  la  plupart  des  autres  Peuples  ont  appris  le  fecrct  des 
Tajifmans , en  avoient  pour  toutes  les  parties  .dû  Corps,  6c  c’clt  pour  cela  qu’on 
trouve  tant  de  petites  figures  différentes  de  Dieux  , d'Hommcs  , d’Animaux , 
8c  de  Plantes  dans  les  tombeaux  anciens  de  ce  Pais  là.  Ces  figures  font  la  plu- 
part de  terre  de  toutes  couleurs,  ou  d’une  pierre  luifante,  comme  le  Talc.  11  eft 
certain  qu’on  a bien  diftingué  dans  l’Antiquité  Sc  parmi  les  ténèbres  du  Paga» 
nifme,  ce  que  nous  appelions  Talifmans  , d’avec  les  feerprs  magiques  , comme  on. 
le  voit  dans  Traillan , dans-  Galien  , 8c  fur  tout  dans  Alexandre  Apbrodifée  qui 
n’cft  pas  un  Auteur  d’un  nom  médiocre,  2c  qui  ait  dit  les  chofes  à l'avanture. . 
C’eft  dans  fon  Traité  de  la  deftinée  , où  parlant  des.  effets  dont  on  ignore  les 
caufes , il  dit  que , tels  font  certains  reméues  Amuleta  Cachets,  Pilacleria , Pré» 
fervatifs , reçus  dans  le  monde  , qui  produifent  des  effets  furprenans  par  une 
vertu  purement  naturelle.  Cet  Auteur  ne  dit  pas  feulement  qu’on  peut  met- 
tre ces  Talifmans  au  nombre  des  remèdes  naturels  , roaittjl  témoigne  les  avoir 
éprouvez  avec  fucccs  Galien  allure  la  même  choie  dans  Ion  9.  Livre  de  la  pro» 
priété  des  remèdes  ftmples , où  il  explique  la  vertu  des  pierres  gravées  de  Jafpc 
verd.  Il  eft  très  évident , par  tout  ce  qu'il  rapporte  touchant  les  opérations  ex- 
traordinaires de  ces  remèdes  , qu’ils  ne  font  appeliez  Naturels  ou  Simples , que 
parce  qu’ils  ne  tombent  point  fous  les  régies  communes  de  la  Médecine  , ni 
de  l’Art , 8c  parce  qu’ils  n’ont  pas  été  inventez  par  le  fccours  de  la  raifon , puis- 
qu'elle n’a  jamais  pû  découvrir  entièrement  la  véritable  caufe  de  ces  effets  pro- 
digieux  que  les  ignorans  mettent  au  rang  des  Miracles,  8c  que  d’autres  per- 
fonnes  regardent  comme  des  cnchantcmcns  , ou  comme  des  operations  ma. . 
giques. 

Les  uns  8 C les  autres  changeraient  de  fentimens , s’ils  avoient  la  connoiffancc 
des  chofes  naturelles,  comme  Albert  le  Grand,  Sypborian  , Campe ge , Cantpanella, 
Ariftophane  , Roger- Bacon  t Plot  in , Apulée  , le  Cardinal  Cajetan  8c  pluficurs  autres 
grands  Philofophes  qui  ont  démontré  la  poflibilité  de  ces  opérations  8c  qui  en 
ont  donné  des  expériences  incontcftablcs.  Ceux  qui  voudront  confulter  les 
écrits  de  M.  Baudelot  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 8c  fur  tout  le  fécond 
Tome  de  fes  Voiages,  y trouveront  de  quoi  fe  convaincre  que  la  Philofophic 

donne 


D ig  it  i ïed-byL5nT5g  l e 


DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

donne  des  lumières  fuflfifantes  pour  découvrir  ces  myftéres  de  la  Nature  , Ce 
pour  les  mettre  en  ufage  devant  ceux  oui  doutent  de  leur  bon  fuccès  , fans 
qu’il  foit  ncceflan-e  d’avoir  recours  aux  abominations  de  la  Magie. 

Les  découvertes  que  les  Cartéfiens  ont  faites  depuis  un  demi-fiede  dans- 
la  Phyfîquc  fîmt  très  propres  à développer  les  replis  de  cette  matière:  en  quoi 
l’on  peut  reconnoîtrc  l’utilité  de  la'  Philofophie  moderne  pour  rétablir  cette 
feienee  dont  les  plus  grands  hommes  do  l’Antiquité  faifoient  tant  de  cas,  que 
Jetems,  l’idolatne,  & les  fuperftitions  ont  prcfque  anéantie,  en  la  voulant  pouf, 
fer  au  delà  des  forces  de  la  Nature. 

Il  en  faut  revenir  aux  prémiers  principes  dont  J ai  chas  r-  Pbiloflrate  , Cbr<eft- 
vtarius , 8c  quelques  autres  ont  fait  la  defeription.  Ce  dernier  a mis  au  jour  un 
Traité  particulier  des  Taltfmans  de  PegetabUs  , où  il  donne  des  ouvertures  pro- 
pres à faire  voir  que  les  Druydes  ont  connu  les  feerets  de  cette  Science , & les 
ont  mis  en  pratique  dans  les  opérations  de  leur  Guy  de  Chose.  Cette  racine  dont 
les  Juifs  fc  tervoienr  pour  éxorcifer  les  Démons , cil  fans  doute  un  Talifman  de- 
ce  dernier  genre.  Jofeph  , qui  le  rapporte  au  i.  chap.  du  Livre  8 de  fes  An- 
tiquitez  Judaïques , en  attribue  l’invention  à Salomon.  On  attaehoit , dit-il,  au 
ttez  du  malade  un  Anneau  , dans  lequel , à la  plate  de  la  pierre , il  y avoit  une  ra- 
cine enebaffee  j Salomon  l' avoit  enfetgnée  dans  fes  Ouvrages.  Cet  Hiltoricn  dit  mê- 
me qu’il  en  a vû  l'cfict,  8c  qu’un  Juif  nommé  Eleazar  guérit  une  fois  pluiîeurs- 
poflrdez  de  cette  manière,  enpreiencc  de  Fefpafen , de  fes  fiU,  8c  d'une  par- 
tie de  fon  Armée. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  le  fameux  Controverfiffe  Origéne  foûtient  dans 
fon  Livre  prémitr  contre  Celfe  , que  chez  Us  Hébreux  il  y avoit  des  NOMS  qui 
renfermaient  une  Théologie  cachée , parce  que  ces  Noms  indiquoient  les  propriélez 
P by fugue  s-  de  certains  agens  ou  corps  fublunaires  , qui  produisent  des  effets 
merveilleux  qu’on  attribuoit  à la  Divinité  même.  Cela  le  prouve  par  des  éxem- 
ples  très  remarquables  tirez  de  la  vie  des  Empereurs  , écrite  par -Pollio  Trebel- 
iius , qui  vivoit  du  tems  de  Confiance  Père  de  Conjlantin  U Grand.  .CcrHifto- 
rien  dit  au  Chapitre  9.  qu’il  yavoit  pour  lors  à Rome  des  gens  qui  portoient 
àcs  figures  gravées  avec  ces  mots,  enoz  keaeyei  mh  KïEtt»  koaon  nONOtz  , c’cft 
à dire  ; Dieu  te  garantit  , é Colon  de  reffentir  des  douleurs.  La  matière  fur  la- 
quelle ces  mots  étoient  gravez  éroit  un  remède  fpceifique  contre  la  Colique  , fui- 
vant  la  remarque  du  même  Auteur.  ' 

On  pourroit  ajouter  à cela  ce  que  Pline  raportc  dans  le  9.  chapitre  de  fon  37. 
Livre , où  il  dit  que  tout  l'Orient  porte  te  Jafpe  qui  a la  couleur  d’ Emeraude  en 
fosme  de  Talifman  j mais  pour  ne  pas  étendre  davantage  cette  Remarque  , nous 
renvoions  les  curieux  aux  Philofophcs  qui  ont  écrit  fur  les  pronrietez  des  êtres 
naturels , fur  les  effets  des  paj/tons  £c  de  toutes  les  chofes  qui  font  des  impref- 
iïons  fur  l’imagination,  ou  furlesfcns,  d’une  manière  imperceptible,  laquelle 
néanmoins  cft  allez  forte  pour  caufcr  des  effets  furprenans.  Nous  les  renveions- 
auflî  aux  Théologiens  Critiques  , 8c  aux  Commentateurs  qui  ont  fait  des  re. 
cherches  pour  découvrir  ce  qu’il  y avoit  dans  les  Terapbim , dans  le  Tummitn  8c 
VUriits  de  YEphod  8c  du  Pc  floral  de  Jugement  dont  Àaron  fc  fervoit,  8c  même 
les  Paicns  long  tems  auparavant  , comme  il  eft  rapporté  dans  la  Gcnéic  rou- 
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chant  Laban  , qui  augura  par  des  figures  Talifmaniques  en  forme  de  Marmots 
fus , que  Jacob  attirerait  la  bénédiéhon  de  Dieu  fur  fa  famille. 

Pour  bien  entendre  cette  matière  il  faut  voir  8c  mettre  en  parallèle  , tout 
ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit  làdeflus,  dans  la  Genéfe  Ch  ai.  verf.  19.  Au  z8. 
chap.  de  l'Exode  verf  30.  Au  8.  chap.  du  Lévitique  verf.  8.  Au  4.7.  des  Nom- 
bres verf.  ai.  Au  17.  chap.  des  Juges  verf.  f.  Au  18.  chap.  verf  14.  Au  i.  chap. 
verf.  63.  8c  au  3.  chap.  du  Prophète  Ofée  verf.  4.,  où  il  déclare  aux  enfant 
ePIfrael  qu’ils  demeureront  fans  Roi  , fans  Gouverneur  , fans  Sacrifice , fans  ST  A* 
TÜE,  fans  EPHOD  , 8c  fans  TERAPHIM  , c’eft  à dire  fans  figures  de  Re- 
lief ou  MARMOUSETS  ; car  c’eft  le  même  terme  dont  Motfe  s’clt  fervi  dans 
la  Genéfe  pour  dénoter  les  MARMOUSETS  de  Laban.  Ceux  qui  douteront 
de  cela  n’ont  qu’à  voir  le  Texte  Original  de  l'Hébreu  dans  tous  les  endroits  que 
nous  venons  de  citer,  8c  après  cela  s’ils  éxaminent  bien  les  Commentaires  des 
Rabbins  fur  ces  paflàgcs,  8c  rOedipus  lÆgyptiacus  du  fameux  P.  Kirker  8c  les 
autres  Auteurs  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  Article,  ils  demeureront  parfai- 
tement convaincus  que  Metropbane  Critopule  ne  donnoit  pas  un  avis  de  peu 
d’importance  au  Profefleur  Schickard , quand  il  lui  écrivoit  touchant  les  Talif- 
mans  dont  les  Turcs  !c  les  Chrétiens  des  Eglifes  Orientales  fe  fervent  encore 
aujourd’hui  ; puifque  cette  matière  a toujours  donné , comme  elle  donne  en- 
core maintenant , la  torture  aux  plus  grands  génies  8c  aux  Théologiens  les  plus 
éclairez,  de  même  qu’aux  Philofophes  les  plus  pénétrans.  C’cft  pourquoi  nous 
avons  fait  cette  remarque  plus  longue  que  les  autres  , 8c  nous  fommes  a (Jurez 
qu’elle  fera  plailïr , 8c  qu’elle  pourra  être  fort  utile  à beaucoup  de  perfonnes 
judicieules  8c  capables  de  cette  Theofophie  Occulte , qui  a toujours  été  la  lource 
de  plulîeurs  grands  Prodiges  8c  des  faux  Miracles  les  plus  fpccieux , qui  ont 
ftrvi  à établir  les  erreurs  & les  fuperftitions  parmi  tous  les  peuples , 8c  fur  tout 
dans  le  Paganifme  8c  dans  l'Eglife  Romaine. 


•LETTRE  Q^UATRIE’ME. 

Du  Parriarchc  Cyrille  Lttcar , en  voice  de  Tencdo  à Monfieur  Antoine  Léger 
Miniftre  du  Saint  Evangile , 8 C Pafteur  à Galata  de  Conftantinoplc.  (a) 


Molto  Revcrendo  Signore  Legero. 

L' Infpiratione  dello  fpirito  fantlo  rif- 
ponde  in  effetto  agit  animi  di  quelli 
tbe  in  unione  di  verità  laudano  Idtfio  be- 
ne dette. 


Voi  ferivevate  di  cofii  à me  per  confo- 
larmi  , nella  prefente  tribulatione  j tel  io 
ferivevo  di  qui  , quello  cbe  niceffario  à 


Très  Vénérable  Monfieur  Léger. 

L’Infpiration  du  Saint  Efprit  ne  man. 
que  jamais  d’étre  conforme  8c  de 
produire  les  mêmes  effets  dans  l’ef- 
prit  de  ceux  qui  louent  Dieu  de  la 
manière  qu’il  faut  . en  II-  tenant  unis 
par  la  profeffion  de  la  vérité. 

Dans  le  même  tems  que  vous  étipz  , 
occupe  à m'écrire  , pour  me  confoler 
dans  l'affliction  où  je  fuis  prcfenttmcnr; 

me 
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■me  parcva  per  confondtr  , fe  anco  morif- 
fe  , ii  auverfarii  traditori  e invidiofi  ini- 
tnici  délia  verità  e di  me  : e tutto  in  un 
tempo  in  quefto  ejjilio  mi  concorfe  e mi  b a 
grandamente confolato.  (b) 


Ringratio  Foftra  Reverentia  cbe  mi 
btvete  mandata  quelh  libretti  : non  ba- 
« vendo  aitri  quelh  kgo  fc?  riltgo. 

Mi  raceomando  al  Signât  e Iddio  & ai- 
le oratîoni  Foftre. 

Sainte  tutti  li  Signori  délia  Foftra 

Cbiefa. 

t , ...  • 1 ■»  ' * j,..  * • • • • 

Di  Tenedoalli  ti  Mario.  1634. 

a» 

Cyrillo  Patrtarcba  di  Couflantbeapoli. 


j’avois  au  (H  la  main  à la  plume  pour 
vous  marquer  tout  cc  qui  me  paroif- 
Ibit  néccflairc  pour  confondre  mes  ad- 
v*  rfaircs , en  cas  que  je  vinfle  à mou. 
rir , & pour  fermer  la  bouche  à ces 
perfides  qui  neccfl'cnr  d'être  ennemis 
de  la  vérité  , auflî-bien  que  de  moi  : 
Sc  ctft  alors  que  j'ai  reçû  vôtre  Lettre 
qui  m’a  donné  une  très  grande  conl’o. 
lation,  dans  mon  exil  (b) 

Je  vous  remercie  , Monfieur , de  ce 
qu’il  vous  a plû  m'envoier  quelques 
petits  Livres  : Je  n'en  ai  point  d'autres , 
c’cft  pourquoi  je  les  lis  6c  relis  très  fou* 
vent. 

Je  me  confie  en  Dieu , 6c  me  recom- 
mande à vos  prières 

Je  faluë  tous  les  Meilleurs  de  vôtre 
Eglifc. 


De  7 ‘enedo  le  ’{  Mars  1^34. 
CYRILLE  Patriarche  de  Cooftantinople. 


Cette  Lettre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  l’Univerûtédc  Genève 
fous  le  Numéro  XV. 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  IV. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

(a  ) Monfieur  Antoine  Leger  Miniftre  du  Saint  Evangile  £•?  Pafteur  à Galata 

de  Confantinople. 

NOus  avons  mis  dans  les  Remarques  de  la  première  Lettre  du  Patriarche 
Lucar , plufieurs  chofes  qui  concernent  Mr.  Leger  autrefois  Profcfl'eur  en 
Théologie  à Genève  , où  Mr.  fon  fils  cil  aujourd’hui  Profcfl'eur  en  Phi. 
lofophic  Sc  dans  les  belles  Lettres.  Et  nous  avons  dit  que  cc  fameux  Profcf. 
feur  en  Théologie  éxerçoit  les  fondions  Paftorales  de  fon  Miniflére  à Perade 
Galata  dans  l’Hotel  du  célèbre  Mr.  Haga  , dont  nous  avons  aufli  parlé  , qui 
réfidoit  à la  Porte  Ottomane  du  vivant  du  Patriarche  Lucar , en  qualité  d’Am. 
bafladeur  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas. 

11  ne  nous  rtfte  donc  maintenant  ici  , qu’une  petite  remarque  à faire  pour 
expliquer  ce  qui  concerne  le  Lieu  où  Mr.  Leger  a fait  fon  féjour  en  Orient , 6c 
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où  le  Patriarche  Lttcar  lui  adrefloit  fes  Lettres  pendans  fon  Exil  à ternit  :■  fur 
quoi  nous  avons  aufli  quelque  chofe  à dire. 

C’eft  à Fera  de  Galata  que  Mr.  Leger  demeuroit.  Ce  lieu  cft le - Faux-Bourg 
de  Confiant  impie  : féparé  de  cette  Ville  par  un  Port  qui  a demi-mille  de  large. 
Galata  a la  forme  d’une  petite  Ville  qui  n’cft  fcparéc  du  Bourg  de  Fera  que 
par  quelques  Cimetières.  Il  y a dans  ces  deux  lieux  beaucoup  de  Chrétiens 
qui  n’ont  pas  la  permiftion  de  s’établir  dans  l’enceinte  de  la  Ville  de  Confianti- 
tiop/e.  La  plupart  de  ces  Chrétiens  font  de  la  Communion  de  l’Eglifc  Romai. 
ne , & vivent  fous  la  direftion  des  Jéfuites  qui  y ont  un  College , des  Capu- 
cins qui  y ont  un  Convent , & de  pluficurs  autres  Moines  ou  Eccléfiaftiqucs  fé- 
culiers  que  la  Congrégation  de  Propaganda  Fide  8c  la  Chambre  Apolloliquc  de 
Rome  y entretiennent. 

Il  n'y  a qu’un  petit  nombre  de  Genevois  Sc  d’autres  Reformez , qui  demeurent 
ordinairement  à Fera  Sc  à Galata:  mais  plufieurs  Grecs  de  confidération  y font 
établis  avec  de  très  beaux  privilèges,  depuis  que  les  Empereurs  Chrétiens  de 
Conftantinople  ont  éré  fubjuguez  , par  le  Grand  Seigneur.  Ce  fut  Mahomet 
II.  qui  s’en  rendit  le  maître  l'an  iqya.  8c  qui  l’aiant  faccagée  y fit  venir  les 
habitans  du  petit  Empire  de  Trébizonde  8c  des  autres  Villes  de  l’Afie  pour  la 
peupler. 

C'clt  à Pera  & à Galata  que  logent  les  Ambaflidcurs  Chrétiens,  excepté  ceux 
de  r Empereur  , du  Roi  de  Pologne  , & de  la  République  de  Ragufe. , qui  de. 
meurent  dans  Conftantinople.  Àu  bas  de  Pera  eft  le  petit  Bourg  appelle  Topha - 
va,  qui  cft  le  lieu  où  l'on  jette  en  fortte  les  Canons  & autres  pièces  d'artille« 
rie.  Galata , Pera  Sc  Tophana , étant  fur  de  petites  collines  autour  du  Port,  for- 
ment comme  un  Amphithéâtre  , d'où  l’on  voit  tous  les  Vailleaux , Sc  les  plus  fu« 
perbes  bâtiincns  de  < onflantinop/e. 

Le  mélange  des  cyprès  & des  maifons  de  bois  peint  , avec  les  dômes  des 
Mofquccs  qui  font  fur  les  lieux  les  plus  élevez  , contribuent  beaucoup  à ren- 
dre cet  afpcct  agréable.  On  peut  dire  fans  exagération  que  ce  grand  baflîn, 
qui  cft  entre  Conftantinople  & Galata,  fait  non  feulement  le  plus  oeau  Port  du 
monde  ; mais  aufli  le  plus  commode  : car  il  n’y  a que  deux  vents  qui  régnent 
fur  cette  Rade  , tour  à tour  , Sc  fans  aucune  tempête  : à fça voir  le  vent  de 
Nord , Sc  le  vent  de  Sud,  ou  de  Midy.  Quand  le  prémier  (buffle  , il  ne  peut 
rien  venir  de  la  mer  de  Marmara  •,  mais  alors  les  Vailleaux  qui  viennent  de  la 
mer  Noire  ont  le  vent  en  poupe , Sc  fourniflent  la  Ville  de  toutes  les  provifions 
ncce flaires.  Au  contraire , quand  le  Sud  domine  rien  ne  peut  venir  de  la  mer 
Noire,  & tout  vient  de  la  mer  de  Matmora  , ou  mer  Blanche.  Ainfi  ces  deux 
vents  font  comme  les  deux  Clefs  de  Conftantinople , qui  ouvrent  Sc  ferment  l’en- 
trée aux  Vai fléaux,  Sc  quand  l’un  Sc  l’autre  ccfl’enr,  les  petites  Barques  y vont 
à la  rame  , Sc  abordent  de  tous  cotez  chargées  de.  provifions  autour  de  cet  Am- 
phithéâtre, que  la  Nature  Sc  l'Art  ont  formé  d’une  manière  fi  admirable  , qu’il 
ne  s’eft  jamais  rien  vû  de  plus  magnifique  , de  plus  agréable  , fur  la  face  de 
la  terre  , que  cette  admirable  Pcrfpcétivc , dont  le  Serra  il  Scie  Palais  du  Grand 
Seigneur  font  la  plus  belle  partie. 
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( b ) V être  Lettre  m'a  donné  une  grande  confolation  dam  mon  éxil. 

, • , ■*  1 

On  voit  par  la  date  de  la  Réponfc  que  le  Par  ri  arche  Lucar  fit  à cette  Let- 
tre qu’il  étoit  relégué  à Tenedo  le  18  Mars  de  l'an  1634. 

Tenedo  eft  une  petite  lllc  de  l’Archipel , vers  la  côte  de  la  Natolie , 8c  au 
Midi  du  Détroit  des  Dardanelles , à deux  lieues  de  l'ancienne  •T’royc  , 8c  auprès 
du  fameux  Promontoire- de  Signée  , appelle  maintenant  Cafrfc  Jannizat i. 

Cette  llleavoit  autrefois  un  Evcche  fous  la  Métropole  de  Met  dm.  Du  tems 
que  Troye , fi  célébré  dans  l'Hiftoire  fubfilloit  , 'Tenedo  ctoit  eonfacrée  à Apol- 
lon. 

Les  Grecs  qui  feignirent  d’abandonner  l’efpérance  de  prendre  Troye , 8c  qui  le 
cachèrent  dans  un  des  havres  de  Tenedo  , pour  mieux  dcguil'cr  leur  deilcin  , ont 
rendu  cette  Iflc  fameufe. 

La  Jullice  s’y  éxerçoit  avec  tant  de  lèvéritc  8c  de  rigueur,  que,  fuivant  la 
Loi  de  Tennus  Ion  L'.gillateur  , lors  que  le  Juge  étoit  aflîs  il  y avoit  toujours 
un  Officier  derrière  lui  qui  tenoit  une  hache  à la  main,  pour  frapper  fur  l'heu- 
re , ou  le  criminel , -ou  le  faux,  témoin. 

Les  Vénitiens  8c  les  Génois  ont  long  tems  difputc  entr’eux  la  poll’effion  de  cet- 
te Iflc  s mais  les  Turcs  l’ont  prife  fur  les  Vénitiens  , 8c  en  font  maintenant  les 
Maîtres.  Ce  lieu  eft  muni  û'un  Port  très  avantageux  à caufe  de  fa  fituation  ; 
«cs’il  étoit -aux  Chrétiens,  ils  ypourroient  faire  un  bon  Arfenal , pour  tenir  en 
bride  tout  le  Detroit  de  Gallipoli , 8c  fe  confcrver  tout  l' Archipel  > mais  les  Turcs 
qui  ont  prévu  cela  depuis  long  tems  gardent  ce  porte  avec  un  très  giand  foin, 
& y envoient  en  éxil  les  pnlonniers  d’Etat,  qui  ne  font  pas  entièrement  con- 
vaincus des  crimes  dent-on  les  accufe  , 8c  principalement  les  Eccléfiaftiqucs  d’un 
-Caraétére  diftinguc , tels  que  font  les  Métropolitains  6c  \zs  Patrianhcs  des  Egli- 
fcs  Chrétiennes  de  l’Orient, 

Si  on  defire  de  fçavoir  au  vrai  lcfujct  pour  lequel  on  y relégua  le  Patriarche 
Lucar,  on-n’a  qu’æfatrc  attention  à ce  que  nous  allons  dire. 

L'Empereur  Mahomet  II.,  après  la  ptife  de  Conftantinople  , aiant  donné  la 
liberté  de  ccnfcicnce  aux  Grecs  , eut  la  curiofité  de  vouloir  être  informé  de  la 
Religion  Chrétienne , 8c  de  leur  croiance  ; mais  le  Patriarche  étant  mort  , 5c 
tous  les  Miniftres  de  l’Eglifc  retirez,  on  lui  amena  George  Schoiarius  pcrlonnage  fort 
fçavaut,  avec  lequel  le  Sultan  eût  une  longue  Conférence  dans  laSacnltie  de 
•Sainte  Sophie , où  eft  préfentement  la  faite  d'armes  du  Serrai!,  8c  cet  Empereur 
fût  fi  fatislait  des  rcponlcs  que  Schoiarius  lui  fit  fur  toutes  fes  demandes  , qu’il 
l’éleva  au  Patriaichat. 

Il  prit  le  nom  de  Gennadius , 8c  le  Crrand  Seigneur  lui  fit  préfent  d’un  riche 
Pa/toral,  qu’il  lui  mit  entre  les  mains  ; d’un  Pallium  enrichi  de  pierreries , d’une 
Vefte  de  martre  Zibeline  , d’une  Haquence  blanche,  8c  d’une  Penfion  de  deux 
mille  cinq  cens  écus  par  an.  Il  lui  affigns  une  place  au  Divan  auprès  des  deux 
Cadileskiers  , 8c  lui  donna  la  permiffion  de  marcher  à cheval  par  la  Ville  , 8c 
<3c^  porter  publiquement  une  Croix  d’or  fur  le  devant  du  bonnet  Patriar- 

Outre  cela  il  lui  donna  la  lurifdiâionfpirituellc  & temporelle  fur  les  Grecs* 
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le  pouvoir  de  les  jugerec  de  les  châtier  fuivant  la  rigueur  des  anciens  Ca- 
nons , & laiûâ  au  Clergé  le  choix  de  ce  Chef  , duquel  il  fc  referva  feulement 
l’agrément. 

Tous  ces  beaux  Privilèges  furent  amplement  énoncez  dans  des  Lettres  Pa- 
tentes , fignées  de  la  propre  main  de  cet  Empereur  ; mais  ils  ne  durèrent  pas 
long  tems  à caufe  de  la  jaloufie  de  quelques  particuliers  vicieux  & ignorans , 
qui  ne  pouvant  fouffnr  que  le  Siégé  Pairiarchal  fût  rempli  de  perl’onnages 
vertueux,  & lçavan^  , offrirent  de  l'argent  au  Grand  Fifir , lequel  infirma  au 
Sultan  de  profiter  de  la  mcfintelligencc  & de  l’ambition  de  ces  Chrétiens  , pour 
augmenter  fon  Tr  for,  par  le  frequent  changement  de  Patriarches  dont  la  digni- 
té fut  mife  à V Encan. 

11  n’y  eût  que  trois  Patriarches  qui  jouirent  de  tous  ces  avantages  : à fçavoir 
Gcnmdius  , If.dorus  , Sc  JoaJapbus.  Le  quatrième  nommé  Marc  Cb.loi.ai  aies , 
ignorant  & ambitieux  , ne  pouvant  s'élever  à relie  dignité  par  là  vertu, 
ni  par  fon  mérite  , pi opofâ , non  kulemcnt  l’cxtinélion  de  la  penfion  accordée 
par  l’Empereur;  mais  de  plus  s’engagea  de  lui  en  donner  une  de  pareille  fem- 
me de  deux  mille  cinq  ans  écus  , & de  l’accompagner  de  prefms  au  Grand 
Fifir  , Seaux  autres  principaux  Mimftrts  de  h Porte,  qui  lui  procurèrent  l’agré- 
ment de  fa  IlauteJJe. 

Ce  Patriarche  n’eut  pas  avec  tout  cela  la  fatisfiiûinn  de  jouir  long  tems  de 
fa  Dignité  , car  la  vénalité  qu’il  avoit  introduite  fût  caufe  de  fa  dépofition, 
fufcitcc  par  les  Trebi/bntins , qui  donnèrent  cinq  mille  écus  pour  lui  lubfhtuer 
Simeon  leur  Archevêque. 

Marc  fe  voiant  dépofé  fit  une  puiffantc  brigue  parmi  le  Clergé  , qui  fe  par- 
tagea , Sc  on-afl'cmbla  un  Sinode  à Confiantinople  , durant  lequel  Denis  Métro- 
politain de  Phiiipopoli  , Difciplc  de  Marc  Eugène  Archevêque  d'Ephefie  , profi- 
tant du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  la  Princeflc  Marie  , belle-mcrc  de  l’Em- 
pereur Mahomet  IL  , obtint  par  les  prefens  la  dignité  que  les  autres  dilpu- 
toient. 

Cependant  fon  Pontificat  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  foir  par  un  rcraors 
de  confidence  , ou  à caufe  , félon  quelques-uns  , qu  on  l’accufoit  d’être  Juif, 
il  abdiqua  la  Dignité,  Sc  fe  retira  dans  un  Monsfterc  au  Mont  Atbos.  Ce  qui 
donna  lieu  à une  nouvelle  brigue,  & au  retour  de  Simeon  au  Siège  Patriarchal, 
moicnnant  une  autre  fournie  de  deux  mille  Sequins.  Ce  Patriarche  mourut  peu 
de  tems  après;  Sc  le  même  Empereur,  qui  avoit  eu  tant  d’eftime  pour  la  di- 
gnité Patriarchale  , indigné  de  toutes  ces  cabales  s’empara  des  biens  de  ce  Patriar- 
che, Sc  de  tous  les  Valcs  facrcz  de  fon  Eglife. 

Depuis  ce  tcms-là  l’ufagc  Simoniaquc  de  s’élever  à la  tête  de  l’Eglifc  Grec- 
que à force  d’argent,  fut  établi  , Sc  changé  èn  un  tribut  de  douze  mille  écus 
par  an , que  le  Patriarche  paie  au  Grand  Seigneur , fans  compter  les  préfens  des 
Miniftres  de  la  Porte  > Sc  le  changement  des  Patriarches  cil  fi  fréquent  qu’on 
eu  a vû  dans  une  même  année  cinq  vivans  nommez  Paifitts , Dionifius , Par- 
tbenius  , Metbodius,  èS  Dionifius  de  LariJ/è , qui  cnchériflbicnt  les  uns  fur  les  au- 
tres d’une  manière  fi  feandaieufe , que  le  Grand  Fifir  Damer  Kiopruli  fut  con- 
traint de  leur  impofer  filcnce,  pour  appaifer  cette  querelle,  qui  mérite  une 
del'eription , pour  faire  voir  l’état  déplorable  du  Clergé  Grec , Sc  le  peu  de  cas 
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qu’on  doit  faire  des  témoignages  que  ces  prétendus  Patriarches , Expatriantes -, 
et  Antipatriarches , fimomaques,  ambitieux,  fie  ignorans  , rendent  les  uns  con- 
tre les  autres  , ou  en  faveur  de  ceux  qui  leur  donnent  quelque  efpérance  de  les 
faire  parvenir  à leur  but  qui  cft  ordinairement  éloigne  de  toutes  les  régies  de 
l’équitc  8c  de  la  bonne  confcicnce.  C'eft  néanmoins  de  ces  fortes  de  gens  fans 
piété  8t  làns  Religion  , que  les  Doâeurs  de  Port-Roial  fie  de  Sorbonne  ont  men* 
dié  les  Attcftations  que  nous  devons  réfuter  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  : voila 
pourquoi  nous  allons  achever  ici  l’Hiltoire  fcandalcufe  de  la  conduire  Anti- 
chrétienne  de  ces  cinq  fameux  Antagonistes  , 6c  nous  en  ferons  l’application  dans 
une  autre  Remarque  fur  la  fin  de  ce  Livre. 

Voici  donc  en  peu  de  mots  leur  procédé  irrégulier  8c  les  horribles  attentats 
par  lefquels  ils  ont  fait  paraître  qu'ils  étoient  agitez  de  toutes  les  plus  violentes 
pallions  qui  entraînent  les  hommes  abandonnez  au  vice  dans  l’excès  de  tous  les 
plus  grands  crimes.  Nous  ne  rapporterons  aucune  chofe  fur  cela  qui  ne  foit 
confirmée  par  des  témoins  irréprochables,  6c  il  fuffira  d’en  nommer  un  quia 
vû  de  fes  propres  yeux  les  fatales  entreprifes  6c  les  énormes  attentats  de  ces  An- 
tipatriarebes  Simoniaques , comme  il  l’artare  dans  un  Ouvrage  qu’il  a dédié  au 
Roi  de  France  l’an  1695.  où  il  s’exprime  en  ces  termes  dans  la  fécondé  page 
de  Ion  Epitre  préliminaire.  Je  me  /uis  appliqué  SIRE  , pendant  plu ftcurs  années 
■que  j'ai  en  l'honneur  de  fervir  VOTRE  MAJESTE'  à la  Porte  Ottomane  , à re- 
chercher des  Mémoires  JUSTES  6c  VERITABLES  de  la  croiance  , (fi  des  cé- 
rémonies des  Egiifes  Grecques , afin  de  dtfabufer  ceux  qui  ont  donné  dans  cette  fauffe 
idée  (des  Calviniftes.)  lis  font  tirez,  SIRE  , des  conférences  que  j'ai  eues  durant 
mon  Emploi  avec  divers  Patriarches  , (fi  autres  Prélats  réfugiez  dans  le  Palais  de- 
vôtre  Majcfté  à Pera,  qui  ejl  leur  azile  ordinaire.  ...  Ils  m’ont  -appris  qu'il  y a 
des  Roiaumes  , (fi  des  Provinces  entiétes  dans  l’Empire  Ottoman  , où  la  fottr- 
ce  de  la  Foi  eft  prefque  tarie  , (fi  fur  te  point  de  fe  perdre  entièrement , (fie. 

C’eft  Monfieur  de  la  Croix  Papiftc  outré  qui  tient  ce  langage  Sc  qui  ajoute  ce 
qui  fuit  â tapage  100.  du  même  Ouvrage. 

„ Paribenius  aiantuit  des  dépenlcs  extraordinaires,  fie  de  grands  emprunts  pour 
„ dépofleder  Dioniftus  , duquel  le  peuple  étoit  très  fatisfait  , réfolut  après  Ton 
„ éxaltation  d'augmenter  les  Décimes  fur  le  Clergé  , qui  confentit  à une  taxe  pour 
„ l’amortiflcment  des  gras  intérêts  qu’il  falloir  paier  ; mais  l’excès  auquel  ce 
„ Patriarche  porta  cette  impofition  , làns  avoir  égard  aux  revenus  des  Egli- 
„ fes  , força  ceux  qui  étoient  lezez  de  fe  cacher  pour  fe  garantir  de  cette 
„ injuflice. 

,,  Methodius  Expatriante  , 6c  les  Métropolitains  d lier  acte  e , de  Cif.quc , de 
„ Nicomédie,  à' Athènes , de  Rhodes  , 6c  de  Candie , fe  retirèrent  au  Palais  du 
„ Roi  à Pera  , où  ils  furent  très  favorablement  reçus  , Sc  traitez  de  Mr.  de 
„ N ot  nt  il  (NB.)  pendant  qu’ils  donnèrent  avis  à Panajoti  (c'eft  un  Per fonnage 
qui  a donné  trois  faux  témoignages  contre  les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  des 
Païs-Bas,  (fi  contre  leur  Ambaffadeur  , Corneille  Haga  , à la  Porte  Ottomane, 
comme  cm  le  Jèra  voir  dans  un  autre  Article,  où  ce  Témoin  fera  réeufé juridiquement.) 
,,  Ils  donnèrent  donc  avis  à Panajoti  Interprète  de  la  Porte  de  ce  qui  fe  pafloit, 
„ duquel  la'  rénonfi  tarda  long  tems  à caufc  de  l’éloignement  du  Grand  Sei - 
„ gnenr , qui  etott  à la  cliall'o  dans  les  montagnes  de  Depoftyallaffy  en  Servie. 
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( On  doit  remarquer  en  ceci , que  ces  Métropolitains  l'Interprète  Panajoti  étaient 
engagez  par  diverfes  grandes  conji dirai  ions , à fuivre  les  confeils  de  Monfieur  de  Noin* 
tel  Ambaffadeur  de  France,  £5?  à favorifer  tous  fes  dejfeins , dont  le  principal  était 
celui  de  confondre  & de  fuhjugmr  les  Grecs  Antipapaux  , (ÿ  tous  les  adverfaires 
de  la  Communion  de  Rome : 

,,  Quoi  que  ces  Prélats  priflent , comme  le  dit  Mr . de  la  Croix , toutes  les  pré* 
„ cautions  pollibles  pour  cacher  leur  négociation  avec  Panajoti -,  elle  ne  pût 
,,  être  fi  fécréte , que  Parthenius  n’en  fût  averti,  5c  ne  fît  tous  fes  effort»  pour 
„ les  arrêter,  de  crainte  qu’ils  ne  fe  tranfportallênt  auprès  du  Grand  Vifir  t 
„ ce  qu’il  ne  pût  pourtant  pas  empêcher. 

„ Il  envoierent  leurs  domeftiques  parterre,  les  attendre  à Rodofto  avec  leurs 
„ équipages,  ôc  s’étant  deguifez  fie  embarquez  de  nuit,  ils  arrivèrent  au  rena 
,,  dez-vous  avant  que  Parthenius  eut  avis  de  leur  départ. 

,,  Aufli-tôt  qu’il  le  fçût , il  fit  courir  après  eux  , fie  foûleva  les  Créanciers 
„ Pures,  mais  fa  diligence  fut  inutile,  fie  ne  les  empêcha  pas  d’arriver  î Pbili- 
„ pvpoli  qui  n’étoit  pas  éloigné  du  lieu  où  ctoit  la  Porte  , d’où  ils  députèrent 
,,  deux  des  plus  habiles  pour  donner  avis  à Panajoti  de  leur  venue. 

„ Cet  Interprète  , malgré  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  du  Grand  Vijir , trouva 
,,  de  grands  ooffacles  dans  l’cfprit  de  ce  premier  Minilîrc  fie  des  principaux 
„ Officiers  de  la  Porte , qui  étoient  dans  les  intérêts  de  Parthenius  à caufe  de 
,,  fes  préfens,  c’e fl  pourquoi  Panajoti  eut  beaucoup  de  peine  d'obtenir  un  Com- 
„ miliaire,  pourallcr  à Conftantmople  informer  des  malverlations  fie  des  exactions 
„ de  ce  Patriarche,  qui  avoit  levé  dix  mille  écusen  quatre  mois,  iàns  juflificr 
„ leur  emploi. 

,,  Ce  Commiflairc  arriva  à Coudant  inapte  le  17.  Septembre  1671  fie  fit  arrê- 
,,  ter  Parthenius  , lequel  emploia  toute  fa  Réthoriquc  pour  corrompre  cet  Jga, 
„ qui  le  fit  conduire  chez  le  Caimacan , où  les  Métropolitains  de  fon  Clergé  lui 
,,  reprefentérent  un  état  de  toutes  les  fommes  qu’il  avoit  levées , dcfquellcs  ne 
,,  pouvant  pasjuftifier  l’emploi,  ils  demandèrent  fa  dépofition  fie  le  retabhfic- 
„ ment  de  Denis  de  Trffalonique  fon  prédéccflèur  , qu’il  avoit  fait  dépofer , avec 

lequel  ils  fe  tranfporcérent  à Andrtnople , où  la  Porte  ctoit  de  retour,  croiant 
„ l’obtenir  facilement  ; mais  tous  les  amis  de  Pattbenius  s’y  oppoférent  û forte* 
,,  ment,  que  ce  s pauvres -Prélats  étoient  à la  veille  de  voir  triompher  leur  per- 
,,  fécutcur,  lors  qu’un  autre  Denis  Archevêque  de  Larijfe  leur  demanda  leurs 
„ fuffrages,  fe  failant  fort  de  la  dépoficiou  de  Parthenius  par  le  crédit,  de  Cara- 
,,  mouftapha  Pacha  , Caimacan. . 

„ L’humeur  ficrcfit  fuperbe  de  ce  Denis , qu’ils  connoiffoicnt  parfaitement, 
„ les  tint  quelque  tems  en  fufpens  ; 8c  ils  n’auroient  point  écouté  fa  proposa 
,,  tion  , fi  le  méchant  état  de  leur  affaire  fie  la  crainte  de  la  confirmation  dç 
,,  Parthenius  , ne  les  eût  forcé  de  lui  donner  leur  confentemctit  , fur  lequel 
,,  il  fit  préfent  de  trente  bourfes  (c’cft  quinze  mille  éeus ) a Caramoujlapba  Pa- 
„ cha  , qui  extorqua  l’agrément  du  Grand  Vijlr. 

,,  E11  effet,  ce  ne  fut  que  par  foi  ce  Sc  fur  les  importunez  du  Caimacan , Sc 
„ la  quantité  de  plaintes  qu’on  fit  à ce  premier  Mimitrc  intègre  8c  droit,  qu’il 
„ le  dépofa  , fie  reçut  Denis  de  Latiiïe  fans  ceremonie*,  Sc  d’une" manière  plei* 
„ ne  d’indignation  8c  de  marques  de  chagrin  ’,  à caulè  du  défordre  8c  de  la 
„ mcfintclligcncc  de  ce  Clergé.  M U 
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„ Il  ne  voulut  point  lui  donner  une  audience  publique  dansfon  Serrait  or- 
„ dinairc  , mais  ordonna  qu’on  le  conduilît  incognito  à fon  Jardin  hors  de  la  Vil- 
„ le,  Denis  n y trouva  peribnne  pour  le  recevoir  félon  la  coûtume  , bien  loin 
„ de  cela  on  le  fit  attendre  long  tems  dans  une  Salle  , de  laquelle  lé  Chiaoux 
„ Bacba  Pintioduifit  au  cabinet  du  Grand  Fifir  on  il-étoit  aflis,  en  habit  de  Di- 
,,  van  feulement. 

„ Ce  premier  Miniftre  fans  regarder  ce  nouveau  Patriarche,  dit  d’un  ton 
„ furieux  à ceux  qui  l’accornpagnoicnt  : Chiens  fans  foi  fans  toi  , la  zizanie , 
„ fa  difeorde  Isf  letjalotifie  régneront-elles  toûjours  parmi  vous  , £>  ne  cejfercz-vous  ja- 
„ mais  de  vous  pet f écuter  les  uns  les  autres  ? 

„ Le  Métropolitain  à’Heraclée  qui  préfentoit  le  Patriarche,  lui  répondit:  Sei- 
„ gncùr , les  ckfordres  & les  malversations  de  Parthenius  nous  ont  arraché  les 
„ plaintes  de  la  bouche. 

„ Qu’a  donc  fait  ce  malheureux , répliqua  le  Vifir  , a-t-il  péché  contre  vôtre 
,,  mahSite  I-oi  ? 

„ A quoi  aiant  été  répondu  qu7V  avoit  commis  des  crimes  fi  énormes,  qu'on  avait 
„ honte  de  les  découvrir  5 il  demanda  celui  qu'on  vouloit  lui  fubllitucr,  2c  ort 
„ lui  préfenta  Denis  de  Lariffe  , qui  fe  profterna  à fes  pieds  , pour  baifer  la 
„ Verte,  & pour  recevoir  celle 4^’il  lui  fit  donner  au  lieu  du  Pallium , en  lui 
,,  difànt,  Prcns^garde  fur  ta  tête  de  ne  pas  depenfer  un  fol  inutilement  -,  & vous  au- 

très  chiens  maudits  , je  vous  ferai  tous  mourir  , dit-il  aux  Métropolitains , Ji  j’en - 
„ tens  parler  de  vous  de  plus  de  fix  mois  : car  il  fç.ivoit  qu’ils  auroicnt  beaucoup  de 
,,  peine  à fc  contenir  un  plus  long  terme,  lis  fe  retirèrent  accompagnez  du 
„ Chiaoitx  Bacha , fuivi  de  quelques-uns  des  liens,  qui  conduifircnc  ce  nouveau 
„ Chef  de  l'Eglife  Grecque  au  Siège  Patriarcbal, 

On  peut  ajouter  à cela  que  Parthenius , qui  fupplanta  Methodius  , étoit  riche , 
fort  connu  & fort  cftimeà  la  Porte  ; Mais  fon  crédit  8c  fes  richcflcs  n’empê- 
chércnt  pas  qu’au  bout  de  l’an,  il  ne  fit  place  à Denis  Evêque  de  LariJJe.  Ce 
nouveau  Patriarche  , non  content  d’avoir  fait  rélégutr  dans  lMtlc  de  Rhuttcs  , fon 
prédeccflcur .«  le  fît  encore  excommunier.  Il  voulut  même  que  la  Sentence  d’ex- 
communication  fût  prononcée  à haute  voix  dans  un  Synode  de  tous  les  Et  ê - 
«sues . qui  étoicnt  alors  à Conftaminoplc.  Denis  ne  fut  gueres  plus  heureux  que 
Parthenius. 

La  femme  de  Panajoti , Interprète  du  Grand  Seigneur  , lui  donna  de  l’oc- 
cupation 8c  dit  chagrin.  Cette  fémme  impérieulc  au  dernier  point  , entê- 
tée de  la  grandeur  £c  des  richcflcs  de  fon  mari  , traitoit  le  Patriarche  d’une  ma- 
nière peu  MpeCtuculè , 8c  en  même  tems  peu  digne  de  l’une  des  principales  Ma- 
trones de  l’Eglife  Grecque.  Denis  ne  pût  voir  fon  procédé  fans  reflcntimcnt.  Il 
fit  paroître  pour  elle  autant  de  mépris , qu’en  méritoit  fon  arrogance.  Mais  il  s’en 
fit  une  ennemie  irréconciliable 

Panajoti  entra  dans  les  fentimens  de  fa  femme,  8c  réfolut  de  fe  venger  du  Pa- 
triarche. L’occalîon  s’en  préfenta  peu  après.  Gcrajimc  Evêque  de  Turnova , 
fur  les  frontières  de  Falacbie , parut  comme  Candidat , c’cft  à dire  comme  pré- 
tendant à la  prémiére  Dignité  de  l’Eglife.  il  ne  pouvoir  mieux  s’adrefler  qu’à 
Panajoti,  qui,  étant  Grec,  2c  aiant  l’oreille  du  premier  Fijtr  , étoit  très  propre 
à le  produire.  Et  en  effet , cet  Interprète  , prefle  par  la  complailànce  qu’il 
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avoit  pour  fa  femme,  agit  avec  tant  de  diligence  & de  chaleur  , que  Gera- 
finie  obtint  le  Patriarchat.  Denis  fut  dépofe,  8c  il  falut  qu’il  fc  contentât  de 
l’Evêché  de  Pbilippopolis  , où  il  demeura  en  qualité  de  Pro'edros.  Ce  ti- 
tre fc  donne  à ceux  qui  ont  cti  Patriarches  , £j*  fignifie  Expatriarche. 

Parthenius  étoit  cependant  relégué  à Rhodes , comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
bien  qu’il  fut  fort  éloigné  de  Confiant inoplc , il  apprit  dans  fon  éxil  tous  ces  chan- 
gemens.  Il  ne  douta  point  dans  les  difpofitions  où  étoit  la  Porte,  qu’à  la  fà. 
veur  des  richeflcs  , qu'il  avoit  eu  foin  d’amaflcr  , lors  qu’il  étoit  Patriar- 
che , il  ne  pût  fe  rétablir.  Quoi  qu’il  en  foit  , il  réfolut  d’en  faire  la  tcn. 
tativc. 

Peu  après  la  mort  de  Panajoti , le  Protecteur  de  Gerafime , il  brigua  fi  puif- 
famment  , que  bien  qu’il  eût  de  grandes  difficultez  à furmonter,  Q malgré  les 
Anathèmes  lancez,  contre  lui , il  emporta  le  Patriarchat.  Mais  il  ne  le  poflcda  pas 
long  tems.  Denis  Evêque  de  Philipptpolis  , marcha  fur  fes  traces  , 8c  le  fup. 
planta  pour  une  féconde  fois.  Toutes  ces  dernières  brigues  fûrent  mifes  en  ufa* 
ge  par  le  Patriarche  Parthenius  l’an  1678. 

Sur  ce  que  nous  avons  dit  que  ce  Patriarche  fut  relégué  à Rhodes  , on  doit 
remarquer  que  c’cft  la  coûtumc  de  s’afliirer  toûjours  de  la  perfonne  du  dernier 
Patriarche , 8c  de  faifir  fes  biens  quand  ils  font  dans  un  lieu  connu  8c  du  refi- 
fort  de  la  Porte  Ottomane , pour  acquiter  une  partie  des  dettes  de  l’Eglilc,  8c 
pour  paier  ce  que  le  nouveau  Patriarche  a donné  devant  que  d’étre  inftallé. 
On  ne  le  fait  pas  fans  quelque  prétexte  ; mais  il  cft  aifé  d’en  trouver  , par- 
ce que  la  nécclfitc  qu’il  y a de  teros  en  tems  de  païcr  les  dettes  de  l’Eglifc , 
fait  que  les  Patriarches  lèvent  fouvent  des  fouîmes  très  confidérables. 

D’ailleurs , un  fqin  pjpvoiant  pour  l’avenir,  les  lie  d’amitié  avec  les  richcfl’es 
iniques.  Ils  tâchent  d’avoir  de  quoi  fubfifter  avec  honneur,  lors  qu’ils  fe  ver- 
ront obligez  de  refigner  leur  Dignité  , &c  de  rendre  compte  de  leur  admini- 
ftration,  Ce  ils  ne  manquent  pas  de. faire  argent  de  tout  pendant  qu’ils  font  en 
état  de  fe  prévaloir  de  leur  Charge  , comme  ce  fermier  trompeur  dont  il  cft 
parlé  dans  l’Evangile. 

Il  y a encore  une  autre  réflexion  à faire  fur  cela , c’eft  que  les  Evêques  Grecs 
mourraient  de  faim  , fans  ces  fréquens  changcmcns  des  Patriarches.  En  ef- 
fet , cela  leur  donne  occafion  d’impofer  de  nouvelles  taxes  : ils  lèvent  eux-mê- 
mes l’argent  dans  leurs  Diocézes,  8c  en  faifant  des  Collectes  pour  lesbefoinsdu  • 
Patriarche , ils  ne  manquent  pas  de  faire  quelque  chofe  pour  fubvenir  à leurs 
néccflitez  particulières. 

En  cette  difpofition  d’aftâircs  , ne  peut-on  pas  dire  que  le  Grand  Seigneur  ed 
le  véritable  Chef  de  l'Eglife  Grecque  , 8c  le  fcul  Arbitre  des  différons  qui  y ar- 
rivent; D’un  autre  côte  , n’cft-ce  pas  une  chofe  déplorable  que  cette  Eglife, 
autrefois  fi  renommée  , déchire  maintenant  fes  propres  entrailles  , 8c  foit  en 
prove  à la  violence  8c  à l’avarice  d’une  Nation  infidèle  comme  nous  venons  de 
le  faire  voir? 

Au  commencement,  un  Patriarche  ne  paiott  rien  pour  être  inftallé  : Dans  la 
fuite  il  n’itoit  obligé  que  pour  la  tomme  de  dix  mille  écus  Mais  le  grand 
nombre  de  Prétcndans , qu’on  voit  aujourd'hui , cft  caufe  que  l’on  en  paie  vingt- 
cinq  mille,  pour  le  moins,  8c  la  plûpart  du  tems  beaucoup  davantage. 
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Voila  les  fources  générales  des  plus  grands  defordres  qui  arrivent  dans  les 
Eglifcs  Grecques  de  l’Orient,  & fur  tout  dans  le  Patriarchat  de  Conftantino- 
ple,  où  la  dépofition  de  ceux  qui  occupent  ce  premier  Suge  cft  plus  fréquente 
que  celle  de  tous  les  autres,  parce  qu’i!  cft  plus  expofé  aux  extorfions  desMi- 
niftrcs  de  la  Cour  Impériale  du  Grand  Seigneur.  Le  Patriarche  Lucar  en  a 
relit,  nti  les  funeftes  effets  pendant  une  douzaine  d’années , aiant  été  conduit  en 
exil  fie  rapcllé  trois  ou  quatre  fois.  Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  mo- 
tifs généraux  qui  font  dégrader  les  autres  Patriarches  , il  y eu  avoit  un  tout 
particulier  qui  faifoit  regarder  avec  jaloufie  Cyrille  Lucar  , & qui  lui  attira  la 
ptrfécution  de  pluficuts  Métropolitains  8c  autres  Ecclcfiaftiqucs  des  Eglifcs 
Grecques.' 

La  plus  grande  partie  des  Evêques  fie  des  Prêtres  de  ces  Eglifcs  étant 
fort  ignorans  , fie  reconnus  pour  tels  de  ceux  qui  les  fréquentent  , ne  pou- 
voient  louffrir  qu’un  Patriarche  aulli  fçavant  fie  éclairé  que  Véioit  Cyrille,  pré- 
fidât  à toutes  leurs  plus  célébrés  Afllmblécs  & leur  fit  quelques  cenlurcs  pour 
les  obliger  à fe  rendre  plus  capables  d’éxerccr  avec  fucccs  leurs  fonctions  Paf- 
torales.  Quelques-uns  d'entr’tux  aiant  des  relations  avec  les  Jé/uiles  qui  font 
établis  à Pera,  ne  manquèrent  pas  de  les  Confulter  pour  apprendre  comment  ils 
pourroicnt  éviter  la  confulîon  qu’ils  rccevotcnt , quand  ils  croient  en  préfcncc  de 
leur  Patriarche  qui  leur  faifoit  fouvent  des  queftions  fur  les  matières  de  Contro- 
verfe,  auxquelles  ils  ne  fçavoicnt  que  répondre: 

Ces  JéJuites  Se  les  autres  Emiiiâires  de  la  Coût  de  Rome  qui  ne  laifllnt  échap- 
per aucune  des  occafions  que  leur  parodient  favorables  pour  étendre  les  bornes 
du  Papifme  , donnèrent  avis  au  Pape  8c  aux  AmbalTadeurs  de  l’Empereur  & 
du  Roi  de  France,  de  l’état  où  fe  trouvoit  alors  une  partie  du  Clergé  du  Pa- 
triarchat de  Conftantinople  : & rcprefcntcrentque  fi  on  pouvoir  gagner  le  Pa- 
triarche  Lacar , on  attireroit  en  même  tems , fans  aucune  difficulté , la  plus  gran- 
de partie  des  Eccléfiaftiques  de  fâ  dépendance. 

Sur  cet  avis  le  Pape  députa  trois  perfonnes  qui  vinrent  à Conftantinople  Ce 
qui  firent  diverfes  propofitions  à Cyrille  j mais  aiant  trouvé  qu’il  avoit  des  fen- 
timtns  entièrement  oppofez  à*lacroiance  de  l'Eglif*  Romaine,  ils  changèrent  de 
batterie,  & au  lieu  de  le  follicitcr  amiablement  par  des  remontrances  accom- 
pagnées de  belle*  promc fies  fie  de  grandes  offres  de  fcrvice  , comme  ilsavoicnt 
fait  au  prémier  abord.  Ils  s’efforcèrent  de  l'intimider  par  des  menaces  auxquel- 
les il  fut  infcnfïblc,  de  telle  forte  qu’il  leur  refifta  ouvertement  en  face  8c  d’une 
manière  imrépidc,  comme  on  le  peut  voir  dans  fa  prémiérc  Lettre  qui  eft  à la 
tête  de  cet  Ouv  rage. 

11  n’en  fallut  pas  davantage  pour  attirer  i ce  Patriarche  l’indignation  du  Pa- 
, 8c  l'animofité  de  toutes  fes  Créatures.  Il  y en  eut  dès  lors  un  grand  nom- 
rc  qui  machinèrent  fa  perte , J-  qui  pour  cet  effet  excitèrent  contre  lui  quel- 
ques-uns de  ces  Prélats  ambiticç  dont  nous  avons  fait  le  portrait,  qui  font  toû- 
jours  prêts  à étouffer  tous  les  b a fentimens  que  la  véritable  Religion  infpire , 
fie  à violer  toutes  les  régies  de  l'équitc  8c  de  la  juftice  pour  s’élever  au  dclfus 
de  leurs  confrères,  fie  pour  r, orner  fur  le  Trône  Patriarchal  , où  ils  cfpércnt 
de  s’enrichir  aux  dépens  de  toutes  les  Eglifcs  fur  lcfquelles  ils  éxcrccnt  par  ce 
moicn  un  pouvoir  tyranniquL 
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Il  y eut  pluficurs  Métropolitains  qui  fe  liguèrent  avec  les  J i fuit  es  pour  avoir 
de  l’argent  , & qui  leur  promirent  de  favonfer  le  Pape  dans  tous  fes  defleins 
s’il  leur  fourniffoit  de  quoi  acheter  le  Patriarchat  Oncnvoia  phificurs  bour- 
fes  à ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Dijfertation  Préliminaire  de  cet  Ouvra- 
ge , & ils  s’en  fer  virent  avec  tant  de  fuccès  qu'ils  firent  relégu<r  deux  fois  Cy- 
tille  j mais  voiant  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  d’être  rétabli , & que  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  gens  de  probité  & de  bonnes  âmes  dans  fon  Eglifo  s'épuifoient  pour 
Je  maintenir  dans  la  pofTcflion  de  fon  Patriarchat,  ilsfinnt  de  plus  grands  efforts 
qu’ils  n’avoient  fait  jufqu’alors  pour  l’en  chafler,  & voiant  qu’ils  n’avoient  au- 
cun légitime  prétexte  pour  y réiiflir  fi  ce  n’étoit  à force  d’argent , ils  donnèrent 
foixante  mille  écus  au  Métropolitain  de  Thejfalonique  nommé  Athanafe.  Ce  Pré- 
lat aianc  diftribué  cette  fomme  pourfairc  agir  & entrer  dans  fon  Parti  ceux  qui 
pouvoient  lui  obtenir  cette  Dignité , qu’il  avoit  tâché  d’avoir  par  des  voies  obli- 
ques depuis  long  tems , fut  enfin  inftallé  en  la  place  de  Cyrille  Ijttar  que  le  Grand 
Vifir  envoia  dansl’lfle  de  Tenedo  le  y.  Mars  de  l’an  *634.  & c’eft  de  ce  lieu 
qu’il  écrivit  la  quairiémc  Lettre  qui  nous  a donné  lieu  de  faire  ces  Remarques 
touchant  les  faux  prétextes  dont  les  Grecs  fe  fervent  pour  faire  éxilcr  leurs  Pa- 
triarches, & pour  les  Anathématifcr  fans  aucune  raifon  ni  formalité. 

Voila  pourquoi  l'Eglife  de  Confiant inople  rft  maintenant  dans  le  defordre  éc 
dans  la  confufion  par  les  brigues  des  Eccléfiaftiques , & c’eft  pour  cela  auffi  que 
la  Dignité  des  Patriarches , qui  étoit  fi  coufidérable  autrefois  eft  tombée  main- 
tenant dans  un  fi  grand  mépris  que  le  moindre  Prélat , & quelquefois  un  Moi- 
ne, quand  il  a de  l'argent  , entre  en  pofleflion-de  cette  première  Charge  de 
l’Eglife  Orientale , avec  auffi  peu  de  cérémonie  qu’un  Prêtre  prend  pofTcflion 
d’une  Cure,  d'une  Chapelle,  où  d'un  petit  bénéfice  à fimple  tonfure. 


LETTRE  C I N Q ü I E’  M E. 


De  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Confiant  inoplc , ‘à  Mr.  Antoine  Jjger  Miniftre 
du  Saint  Evangile  6c  Pafteur  de  l’Eglife  Réformée  qui  s’aflcmble  à Fera 
de  Conftantindplc  fous  les  Aufpices  de  l’ Ambajfadtttr  des  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies  des  P aïs- Bas. 


Reverendifîimo  mio  Signorc  Léger  in 
Jefu  Cbrifio  Fratello  Cariflimo 

VEnutomi  qui  à Scio  (a)  ho  trova- 
to  ripofo  , libérât 0 dalle  mani  d'ell’ 
Ininùci  , corne  Foftra  Reverentia  in- 
tendera  dal  Eccelentiffimo  Signorc  Am- 
bajaator  nofiro  , al  qualé  do  raguaglio 
particolare  d'oeai  cofs. 


Monfieur  Loger  , Mon  très  cher  Frère  en 
JESUSCHRIST. 

' **  « ; 

DEpuis  que  jefuisarrivé  ici  à Chi» 
(<r)  je  vis  en  repos,  étant  déli- 
vré de  la  main  de  mes  ennemis , 
comme  vous  en  ferez  plus  amplement 
informé  par  fon  Excellence  Mr  l'Am- 
baflàdcur  ( LJaga  ) à qui  j’envoie  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  me  concerne. 

Ldudata 


— Bigtfizeei  tr,  Gitxwlt 
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Lan  data  fia  la  Divina  Providenza  che 
per  li  fuoi  ba  cura  i non  li  lafcia  al  fine. 

Nel  mie  attogiamento  bo  frequent  i* 
dtlli  Gcntilbuomtm  di  que  de  paefec  delli 
dotti  , & fi  difputa  anco  mediocra- 
mentc. 

Hieri  parlando  de]  Médiat  me  bo  itnpa- 
ratu  un  bd  Dogma  dal  Dottor  Cordfi, 
dicendo-mi  cbe  e ben  -vero  che  e un  Me- 
diatore  Jefu  Chnfto  : ma  puoi  dice  cbe 
fono  anco  altri  Mmori  cbe  intercèdent). 
Coji  dice  Corefli. 

Monfu  Lrger  , fapra  la  ma  confcien- 
tia , parla  in  verità  , cbe  il  Corefli  è gli 
altri  qui  fuoi  adberenti  fono  tanto  igno- 
ranti che  agit  buontini  di  difcretione  fan- 
no  naufca  li  loro  ragionamenti  i le  loro 
difputc  , & li  Jefuiti  fi  farno  bette  di 
loro , i fiupifco  che  non  fin'  accorgono  che 
fono  privi  di  fenfo  è di  giudizio. 


Con  tiitto  cio  il  volgo  ignorante  filma 
Cortflî , non  per  la  dottrtm  , ma  per  che 
. e buou  Compagno  : qne/io  bo  efpisrato  in 
tre  giortti  cbe  fon  à fcio  , iâ  bo  voluto 
communicarc  à V.  Reverentia  per  cbe  fa - 
pinte  cou  ebi  difputarete  fapra  qrtella  cofi 
fublime  metteria  délia  Tranflubftantia- 
tione  ; la  qualc , di  un  pezelo  o di  Pane 
0 di  Scalcta  fa  un  J ES  U CHRIS- 
TO.  ( b ) • 


Del  refio  Signer  Dottore  Monfu  Lé- 
ger , pet  il  mio  fiato  è che  è conte  fia , fua 
Eccelentia  faci Intente  vi  raggionera. 


Loue  foit  Dieu  qui  a foin  des 
• liens  , £c  ne  les  abandonne  jamais  en- 
tièrement. 

La  Noblcfle  de  ce  Pais , 8c  les  fça- 
vans  , viennent  fouvent  chez  moi  , & 
nous  y difputons  quelquefois  d’une  ma  - 
niere  convenable  aux  conventions 
familières. 

Hier  en  parlant  du  Médiateur , j’ap. 
pris  un  beau  Dogme  du  Doélcur  Co- 
rejji  , qui  m’avoua  bien , comme  une 
chofc  très  véritable,  que  J e/as  Cbrifi 
efi  un  Médiateur  -,  mais  qui  me  dit  en. 
fuite  , qu’il  y en  a encore  d'autres 
moins  confidérables  qui  intercèdent  aufli. 
C’clt  de  la  forte  que  Coreffi  parle. 

Mr.  Léger  , je  puis  vous  dire  en  vé- 
rité , & fur  le  témoignage  de  ma  con- 
fciencc  , que  Coreffi  & tous  ceux  qui 
lui  adhérent  en  ce  Pais  , font  fi  igno- 
rans  , que  les  perfonnes  qui  font  capa- 
bles de  quelque  difeernemem  , ne  peu- 
vent fupporter  leurs  difeours,  ni  en- 
tendre leurs  difputcs , ians  en  avoir  du 
dédain.  Néanmoins  les  Jifuitcs  font 
les  dupes  de  ces  gens  là,  & je  m’étonne 
qu’ils  nes’apperçoivent  pas  que  ce  font 
des  Sots , qui  n’ont  aucun  jugement. 

Tout  cela  n’empêche  pas  que  <io- 
refji  n’ait  quelque  réputation  parmi  le 
vulgaire  , non  pas  à caulèdc  fon  fça- 
voir  , mais  parce  qu’il  aime  à fc  diver- 
tir & à faire  bonne  chcrc.  J’ai  connu 
cela  depuis  trois  jours  que  je  fuis  ici  à 
Chio  , & je  n’ai  pas  voulu  manquer  de 
vous  en  donner  avis  , afin  que  vous 
fçachicz  quel  eft  ce  génie  qui  doit  dif« 
puteravec  vous,  fur  cette  matière  fu. 
blime  & rafinéc  delà  Tranfjub fiant lauon 
qui  fait  d’un  morceau  de  pain  , ou 
d'une  petite  miette  fiche  , un  J E S V S 
CHRIST.fi  b) 

Quant  au  relie  , Mr.  le  Doâeur 
Leger  , fi  vous  defirez  de  fçavoir  quel 
cil  mon  état , & de  quelle  manière  je 
1 Per 
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me  trouve  maintenant  ici  , fou  Excel- 
lence vous  en  informera  fans  aucune 
difficulté. 

Je  finis  en  vous  faluant , & en  priant 
le  Seigneur  qu’il  vous  comble  de  tou* 
tes  fortes  de  biens. 

à Chio  lt  j*  Avril  163 f. 

CTR1LL0  P ATRIARCUA.  I CYRILLE  PATRIARCHE. 


Cette  Lettre  a été  rtàfe  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univerfiti  de  Genève 
fous  le  Numéro  XX  iP.  avec  les  autres  écrits  du  mime  Patriarche. 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  V. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

( a ) Depuis  que  je  fuis  arrivé  ici  à Chio  , je  vis  en  repos  étant  délivré  de 
la  main  de  mes  ennemis. 

LE  Patriarche  Lucar  fut  relégué  à Tenedo  au  commencement  du  mois  de 
Mars  1634.  > à caufe  des  faufics  aceufations  que  Tes  ennemis  intentè- 
rent contre  lui  , fous  les  divers  prétextes  , dont  nous  avons  fait  un  detail 
aflea  long,  dans  nos  Remarques  fur  la  quatrième  Lettre  de  ce  Patriarche  : c’tft 
pourquoi  nous  pafl'ons  de  cette  matière  à celle  qui  concerne  les  particularitez 
de  celle-ci,  & nous  les  expliquerons  en  deux  Articles  Le  premier  contiendra 
une  defeription  fort  fuccinûc  de  l'Ifle  de  Chio  où  le  Patriarche  Lucar  fut  con- 
duit apres  avoir  demeuré  treize  mois  en  exil  à Tenedo  , comme  il  paroît  par  la 
datte  des  deux  dernières  Lettres  ci-dcflus.  Le  Second  Article  lervira  à fai- 
re connoitre  plus  particuliérement  le  génie , la  conduite , & les  fentimens  cr- 
ronez  du  Doâcnr  Corejji  , avcc  une  Relation  très  curicufe,  par  laquelle  on 
apprendra  de  quelle  manière  la  Doârine  de  ce  Controverfifte , quia  fait  beau* 
coup  de  bruit  après  la  mort  du  Patriarche  Lucar  , fut  approuvée  par  quelques 
Grecs  Latinifez , & rejettéc  par  les  Grecs  Orthodoxes , dont  la  creance  ctoit  con- 
forme à celle  de  ce  fameux  Patriarche  , comme  nous  le  démontrerons  ci- 
après. 

CHIO,  que  quelques  HHIoriens  8c  Géographes  nomment  S C I O , eft  une 
Ifle  de  la  mer  Egée  dans  l’Archipel  , entre  Samo  s 8c  Lesbos  , proche  de  l’Afie 
Mineure.  Elle  eft  détachée  de  la  Terre  ferme  de  Natolie  par  un  Canal  de  trois 
lieues  appellé  le  Détroit  du  Cap-Blanc  , parce  que  les  rochers  qui  le  bornent 
font  couverts  d’une  écume  blanche  , qui  fe  forme  des  vagues  de  la  Mer  , 

que 


Per  fine  la  faTuto  , i gli  prego  dal  Si- 
ffiore  ogni  bene. 

Di  Scio  alli  Aprile  163p. 
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que  les  vents  de  terre  ne  ceflent  d'agiter  fortement  dans  ce  détroit. 

Cette  Iflc  a environ  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de  tour,  avec  une  Ville  de 
ce  nom  , qui  eft  à l 'Orient  de  1 Iflc  , où  il  y a un  bon  Port  & un  Château 
bien  fortifie , & c’eft  là  que  le  Patriarche  Lueur  fut  conduit.  Quelques-uns  ont 
compté  jusqu’à  trcntc-lîx  Villes  dans  cette  Ifle,  qui  fut  fujette  aux  Atbemens , 
puis  aux  Macédoniens  , enfuite  aux  Romains  , & enfin  aux  Empereurs  Grecs. 
Les  Génois  s'en  rendirent  maîtres  l’an  1 546.  Elle  fut  gouvernée  en  forme  de 
République  par  les  Mahons  , premiers  Gentils-hommes  de  la  maifon  Juftiniam 
de  Gènes,  ils  paioient  un  tribut  au  Turc.  Mais  le  Baffa  PM  la  prit  par 
ordre  de  Soliman  l’an  1 f66  fous  prétexte  qu'ils  ne  paioient  pas  le  Tribut,  & 
qu'ils  avoient  donné  avis  à ceux  de  Malte  du  deflein  qu’on  avoit  de  les  allie - 
ger. 

Les  Officiers  du  Grand  Seigneur  qui  lèvent  le  Garafcb , ou  Tribut  par  tête, 
le  font  paier  encore  trois  ans  après  la  mort , par  les  héritiers  du  défunt. 

11  y avoit  autrefois  un  Evêque  fufiragant  de  Rhodes  , qui  fut  depuis  Mctro< 
politain.  Aujourd'hui  cette  Iflc  n’a  plus  que  fa  Ville  Capitale  & quatorze  ou 
quinze  Villages  , dont  les  habitant  cultivent  le  Lentifque  & le  Tcrebintbc  , pour 
en  tirer  le  maftic  £c  la  térébentine  , dont  on  fan  beaucoup  de  cas  dans  toute 
l'Europe. 

L. a Ville  de  Chio  n’eft  maintenant  habitée  que  par  des  Turcs  ôc  par  des  Juif  4 
mais  il  y a dans  fes  fauxbourgs  beaucoup  de  Chrétiens  Latins  &C  Grecs  , qui 
ont  chacun  leurs  Evêques , & pluficurs  Convcnts  de  Moines  , avec  d'autres 
Mailons  Rcligicufes.  C’cft  pourquoi  il  n’y  a rien  de  plus  fufpeâ  que  les  Re- 
lations & les  témoignages  qui  viennent  ae  oc  Pais-lâ  , touchant  les  matières 
de  Religion,  parce  qu’on  ne  peut  jamais  fçavoir  aujufte,  ni  démontrer  dune 
manière  incontcftable  , fi  les  preuves  par  écrit  de  la  créance  & du  culte  re- 
ligieux des  Chrétiens  de  cette  lile , qu’ils  fourniflent , font  arteftées  ou  lignées  par 
des  Grecs  Latinifez , ou  par  des  Grecs  entièrement  feparez  de  la  Communion  de 
l'Egide  Romaine. 

On  rencontre  les  mêmes  difficultez,  quand  il  s’agit  de  porter  quelque  juge- 
ment, fur  les  Confrifions  de  Foi,  & fur  les  témoignages  des  Grecs  , qui  font 
difpcrfcz  dans  les  autres  Eglifes  Chrétiennes  de  l’Orient,  parce  qu’il  y a des 
Emifiàires  de  la  Cour  de  Rome,  & des  Créatures  du  Papifmc  , qui  le  four- 
rent parmi  les  Grecs  non  latinifez  , en  déguifant  leurs  vcrirablcs  fentimens, 
pour  ta  von  fi.  1 les  drilèins  du  Clergé  de  l'Eglife  Romaine  & les  entrcprifes  des 
Papes,  qui  ne  ccflcnt  de  mettre  en  oeuvre  tout  ce  qui  peut  achever  de  corrom- 
pre la  véritable  Religion  Chrétienne  dans  toutes  les  Eglifes  qui  ne  font  pas  en- 
core entièrement  foûmifcs  à la  jurifdichon  tirannique  de  l’Empire  Papal. 

(b  ) Tout  cela  » empêche  pas  que  Coreffi  n'ait  quelque  réputation  parmi  te  vulgaire , 
non  pas  à caufe  de  fou  Jçavoir , mais  parce  qu'il  aime  àfe  divertir  (fi  à faire  bon- 
ne chère.  . . je  n'ai  pas  voulu  manquer  Ae  vous  eu  donner  avis  , Moufieur  , afin 
que  vous  fçaehiez  quel  eft  ce  génie,  qui  doit  dtfpuler  avec  vous  fier  cette  matière 
fublnne  (fi  rafinée  de  la  T ranflubftuntiation  , qui  fait  d'un  morceau  de  Paina 
ou  d'une  petite  miette  fiche  , un  Jéfus  Chrift. 

On  trouvera  le  véritable  Portrait  de  George  Coreffi  ou  Coreffius , dans  la  neuvié- 

1 x me 
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me  Lettre  du  Patriarche  Lucar  fous  le  numéro  28.  ci-après.  Il  y eft  repré. 
fente  comme  un  Epicurien  fans  foi  & fans  Religion  : comme  un  téméraire  8c 
un  fanfaron  : comme  un  difciple  des  Jéfuites , ne  fçaehant  autre  chofe  que  les 
chicannes  des  controverfes  de  Bellarm  'tn  : comme  un  homme  qui  feignoit  d’être 
ennemi  des  Papilles  , 8c  qui  cependant  étoit  penfîonnaire  de  la  Cour  de  Ro. 
me,  8c  Parafite  d'une  perlonue  infâme;  8c  enfin  comme  un  homme  fans  hpn- 
ncur  8c  fans  confcicnce , qui  n’aiant  jamais  pû  rcüllir  dans  la  profeffion  de  la 
Médecine  qu’il  avoit  entrepris  d’éxerccr , cherchoit  à faire  fortune  par  toutes 
fortes  de  moiens  obliques  , chez  tous  ceux  qui  étoient  aflèz  ignorans  8c  allez 
mal  avifez,  pour  ne  pas  reconnoitre  que  c’étoit  un  charlatan  , un  fourbe , 8c  un 
menteur.  Voila  une  partie  des  couleurs  qui  font  emploiées  dans  le  Portrait  de 
ce  Perloiinage  tracé  dans  la  Lettre  qu’on  verra  toute  entière  fous  le  Numéro 
que  nous  venons  d’indiquer.  Et  voici  de  quelle  manière  les  défenfeurs  du  Pa. 
pifmc  en  parlent  eux-mémes. 

Mr.  Moreri  reprefente  George  Coreffius  dans  lôn  DiéHonairc  Hiftoriquc  com* 
me  un  Grec  Semfmatiqm  de  llfle  de  ebio , 8c  dit  que  ce  Moine  a pris  la  qua- 
lité de  Théologien  de  la  grande  Eglifc,  qu’il  a écrit  plufîeurs  Ouvrages  contre 
les  Latins  , ou  il  fuit  la  méthode  & les  expreffions  des  Scholaftiques  , parce  qu'il 
avoit  étudié  la  Théologie  dans  les  écoles  d' Italie.  ( Voila  un  aveu  qui  donne  gain 
de  caulc  aux  Reformez,  en  ce  qu’ils  prétendent  que  Coreffius  acté  fuborné  par 
les  Latins  8c  imbu  de  leur  DoÀrine  dans  les  écoles  du  Papifme , 8c  dans  les 
Collèges  des  Jéluites.  ) Mr.  Moreri  qui  étoit  un  Docteur  en  Théologie  fort  at. 
taché  à la  défenfe  des  dogmes  de  l’Eglife  Romaine  n’a  pû  cependant  cacher 
cette  vérité;  mais  au  contraire,  il  ajoute  dans  le  même  Article  (juc  Coreffius  eft 
en  partie  , /’ Auteur  de  l'Abrégé  de  la  Théologie  des  Grecs  , publiée  par  Grégoire 
Protofyncetle  de  la  grande  Eglifc  de  Chio. 

Léo  Allatius  qui  a fondé  divers  Collèges  dans  l’ifle  de  Chio , d’où  il  étoit 
natif , 8c  qui  s’etl  acquis  une  grande  réputation  par  ion  fçavoir  8c  par  fes  au- 
tres belles  qualitcz,  fous  le  Pontificat  d 'Urbain  VIII  d’innocent  X.  8c  d' Ale- 
xandre VII  qui  le  fit  garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , en  confédé- 
ration de  fa  Littérature  , 8c  parce  qu’il  avoit  exécuté  heurculcment  l’or- 
dre qu’il  lui  avoit  donné  en  1611.  de  faire  traniporter  à Rome  la  Biblio- 
thèque fi  renommée  5c  (i  précicufe  de  l'Univerfité  Procédante  d ’/Ieidelbeig , 
ce  Doftcur,  dis-je  , quitte  peut  être  en  aucune  manière  fufpcft  aux  Théolo- 
giens de  la  Communion  de  Rome,  8c  qui  a parfaitement  bien  connu  la  Reli- 
gion des  Grecs,  non  feulement  pour  avoir  étc  Profeflèur  dans  un  College  de 
cette  Nation  à Rome,  mais  auflî  pour  avoir  fortement  travaillé  à les  rciinir  tous 
à l’Eglife  Romaine  , nous  donne  une  idée  du  Moine  Coreffius  très  conforme  À 
celle  qui  fc  trouve  dans  les  Ouvrages  de  Mr.  Smith , 8c  dans  ceux  des  autres 
Protcftans  qui  ont  rejette  les  témoignages  de  ce  Prétendu  Théologien  Grec  , cil 
foûtenam  qu’il  n’ctoit  point  Antipapal.  C’eft  dans  un  Livre  de  Ijco  Allatius  qui 
a pour  titre  , le  Contentement  perpétuel  de  l'Eglife  Occidentale  ift  Orientale  , que 
ce  Bibliothécaire  du  Pape  repréièntc  Coreffius  comme  un  homme  rude  8c  bar- 
bare dans  fes  exportions,  en  déclarant  en  mcrac  teins  que  ce  Moine  étoit  néan- 
moins redevable  aux  Latins  de  cc  qu’il  fçavoit,  aiant  étudié  à Life , qui  cil  une 
Ville  des  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

Mr. 
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Mr  Simon  qui  cft  un  Aute#r  fort  cftimé  dans  le  Parti  de  l’Eglife  Romaine 
parle  suffi  de  Coreffius , dans  fon  Hifloire  Critique  de  la  Créance  des  Nations  du 
Levant  , où  il  développe  un  fait  de  très  grande  importance,  touchant  un  Ou- 
vrage Dogmatique  , dont  il  reconnoit  que  ce  Moine  cil  le  véritable  Auteur , 
quoi  que  Ion  Livre  ait  été  mis  au  jour,  & produit  contre  les  Reformez  fous 
un  autre  nom. 

Voici  les  propres  termes  dont  ilfe  fert  à la  page  4J.  de  fa  Critique.  „ On  a irn- 
„ primé  à Venife  en  163  y.  fous  le  nom  d'un  Prêtre  fie  Moine  Grec  , nomme* 
„ Grégoire  , un  petit  Abrégé  de  la  Théologie  des  Grecs , en  forme  de  Catechif- 
„ me,  où  fc  trouve  non  feulement  le  mot  /uwm , Tranjfubjhxntuitio» , mais  la 
„ manière  dont  elle  fe  fait  y ell  déclarée  fort  au  long.  ...  Ce  Grégoire  prend 
„ la  qualité  de  Protofyncclle  de  la  grande  Eglife , & faifoit  fa  réfidcnce  dans  un 
„ Monaftére  deitflik  de  Chio.  Tl  témoigne  dans  fa  Préface  être  redevable  de  la 
„ meilleure  partie  de  Jbn  Ouvrage  à George  Coreffius  , qu’il  qualifie  d'un  des  plus 
„ fçavans  Théologiens  de  fon  'Eglife.  qui  prend  en  effet  la  qualité  de  Tbeolo- 
„ gietr  de  la  grande  Eglife  , fie  qui  étoit  aufli  Médecin  de  fa  profeffion. 

Voila  un  Témoignage  qui  qua.lre  fort  bien  avec  le  Portrait  que  le  Patriar- 
che Laear  fait  de  ce  Médecin  qui  abandonna  fa  profeffion  pour  faire  le  Con- 
te overf /le  fous  les  aufpiccs  des  Jéfuites.  Le  Catécbifme  de  ce  prétendu  fçavant 
Théologien  qui  croit  à la  vérité  très  expert  a faire  le  Bateleur , fit  qui  fous 
l’habit  de  Moine,  s’étoit  acquis  à jufte  titre  , la  réputation  d’étre  un  bon  vivant, 
comme  l’a  fort  bien  reprt  fente  le  Patriarche  Loueur,  en  difant  que  le  peuple  le 
tenoit  pour  un  buon  Compagne  ; fon  Catécbi/me  , dis-je , tant  eftimé  des  Secta- 
teurs du  Papiftne  , a pour  Titre,  Abrégé  des  Divins  if  Sacrez.  Dogmes  de  /’ Egli- 
fe , (Grecque  ou  Latine  fi  on  veut,  car  il  ne  nomme  ni  l’une  ni  l’auire)  pour 
L utilité  des  Chrétiens  , compofe  en  Langue  vulgaire,  pat  Grégoire  Prêtre  Moine  & 
Protofyncelle  de  la  grande  Eglife  , fcùjant  fa  réfidence  dans  le  Saint  Monaftére  nou- 
veau de  Chio  Ce  Grégoire  n’a  été  que  le  Ttucbeman  du  pauvre  Médecin  dif- 
gratié  parmi  lcsSçavans,  je  veux  dire  du  Moine  Coreffius,  qui  avoit  b t foin  du 
fccours  de  cet  autre  Moine,  fon  compagnon  de  mifére  , pour  rendre  fon  Ca- 
técbifme intelligible  au  Vulgaire  groifier  & ignorant  , qui  faifoit  beaucoup  plus 
de  cas  de  l'Orviétan  de  ce  Théologien  , que  de  fa  Dialectique  rafinéc  : par  la- 
quelle il  s'cflbrçoit  de  piouver  la  manière  dont  fe  fait  la  Tranffiubfiantiation dans 
l’Euchariftie,  làns  pouvoir  faire  comprendre,  ni  au  peuple  , ni  aux  Moines  de 
ion  Convent , ce  qu’il  difoit  concevoir  lui-même  fort  clairement , fit  fans  y 
voir  aucune  difficulté  : péndant  que  fes  difciples  confeflbicnt  ingenûment,  fit  de 
très  bonne  foi,  qu'ils  n’y  voyount  goûte. 

Nous  ne  difons  pas  cela  laus  en  avoir  de  bonnes  preuves.  En  voici  une  qui 
en  vaut  foixante-quatre,  puilqu’cllc  clt  tirée  du  propre  Ouvrage  de  Meilleurs 
les  Doéhurs  de  Port-Roial  muni  de  64.  grandes  approbations  des  Prélats  de 
France  St  des  Théologiens  de  Sorbonne  , fans  compter  le  témoignage  de  Mr. 
de  Nointel , Atnbafl'adeur  de  France  à la  Porte  Ottomane,  qui  donne  le  poids 
à tout  ce  que  ces  fameux  Controverfiftcs  produifent  contre  la  créance  des  Re- 
formez: fit  c’eft  ce  qui  rend  nôtre  preuve  d’autant  plus  irréfragable  quelle  ne 
peut  être  détruite,  fans  que  tout  l'Ouvrage  de  Ui  Perpétuité  de  la  Foi  de  T Eglife 
Romaine  foit  renverfe  fit  réduit  en  poulliue. 

I 3 Ceux 
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Ceux  qui  voudront  conférer  ce  que  nous  allons  rapporter  ici,  avec  la  Let- 
tre de  Mr.  de  Nointe!  , en  trouveront  un  Extrait  imprime  dans  le  huitième  Livre det 
Preuves  Authentiques  des  Docteurs  de  Port-Roial , fur  la  matière  de  l'Eucha- 
rif.it  à la  page  493.  du  troifiéwe  Volume.  Cette  Lettre  eft  datée  de  Conftan- 
tmople  le  19  Septembre  1671.  Voici  les  propres  termes  dont  (c  fert  Mr.  de 
A ’ointel,  en  parlant  du  Catéchifme  du  Moine  Corcjftus  mis  au  jour  fous  le  nom 
de  Grégoire , 8c  ce  que  lui  dit  là  deffus  le  Patriarche  Metbodius , qui  croit  un 
de  cescinq  compétiteurs  8c  antagoniftes  qui  afpiroient  tous  , en  même  tems, 
à la  Dignité  Patriarchale  du  Siège  de  Conjlantinople  par  les  horribles  attentats 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Remarques  fur  la  Lettre  IV.  mife  ci-devant, 
où  nous  avons  aufli  fait  voir  que  le  Grand-Fifir  Kiopruli  regardoit  Metbodius 
8c  les  autres  quatre  Patriarches  , à fçavoir  Paifius  , Dionijius  , Parthenius  8c 
Dionifius  de  lariffe  , comme  des  chiens  , des  traîtres  , des  perdes  , & comme 
des  gens  fans  honneur  8c  fans  confciencc  , parce  qu’ils  avançoient  plufieurs 
faufletez  & impofturcs  les  uns  contre  les  autre*.  Voici  donc  ce  que  dit  Metbo- 
dius  à Mr.  de  Nointe! . 

„ J'ai  parlé  au  Patriarche  Metbodius  de  la  Lettre  de  l’Anglois  nommé  Ba~ 
„ zire  : je  lui  ai  demahdc  fi  le  mot  de  Tranffubftamiation  infère  dans  le  Catécbif- 
„ me  (de  Coreffius)  qu’il  m’avoit  envoié  par  l’Archevêque  d'Andrinople  , im« 
„ primé  à Vcnife  l’an  1637.  8c  compofé  par  Grégoire  Jéromonaqtte , (c’eft  à di« 
„ rc  Moine  & Prêtre  ) avoir  été  cenfurc  ? 

„ Il  a répondu  qu’il  n’avoit  point  de  connoiflance  qu’on  eût  jamais  publié 
„ aucune  ccnfure  contre  cette  parole  en  quelque  lieu  qu'elle  fè  trouvâr.  (ce  qui 
„ fuit  fait  voir  la  mentale  du  Patriarche  Metbodius  ) Mais  qu’il  fc  fouvenoit  fort 
„ bien  d’une  hiftoire  arrivée  fur  ce  fujet  touchant  le  même  terme  , qui  eft 
„ dans  la  Confcjfon  Orthodoxe  de  l'Eglife  d’Oricnt  ; voici  comme  il  l’a  ra- 
„ contée. 

„ Lors  que  Parthenius  ( Antagonifte  de  Metbodius  , 8c  aufli  peu  digne  de 
foi  que  lui  & que  leurs  trois  autres  compétiteurs  Expatriarches  dont  nous  avons 
parlé  ci-dcflùs  ) tenant  le  .Siège  de  Conftanrinople,  voulut  approuver  la  Confef- 
„ fion  Orthodoxe  de  l’Eglife  d'Orient,  il  aflcmbla  fes  Métropolitains  8c  lesÔffi- 
„ ciers  de  fon  Eglife  pour  régler  les  prétentions  de  Corydale  qui  foûtenoit  qu’il 
„ en  falloir  retrancher  le  terme  fum***,,  Tranffubjlantiatioti.  (Ce  terme  a donc 
été  contcfté  d’abord  qu’il  a paru  dans  les  Conftflions  publiques  des  Eglilês 
Grecques,  où  il  étoit  inconnu  du  tems  de  Syriguc  premier  Auteur  de  cette  Con- 
feffion  prétendue  Orthodoxe  qui  donnoit  l’allarroc  à plufieurs  Grecs  à caufe  de 
les  innovations,  que  le  Patriarche  Metbodius  reconnoît  ici,  enfccontredifânt 
lui-même  par  ccttc  Relation.)  „ On  enjoignit  à Corydale  de  dire  fes  raifons: 
„ & comme  il  étoit  grand  Philofophe,  8c  qu’il  pofltdoit  aflez  bien  les  Langues 
„ Latine  8c  Grecque,  il  s’expliqua  avec  toute  l’adrcfl'e  8c  la  fubtilité  qu’il  pût. 
„ 11  remontra  que  non  feulement  cette  parole  ne  fe  trouvait  point  , ni  dans  les 
„ Pères  Grecs,  ni  dans  les  Conciles  Oecuméniques , mais  qu'elle  étoit  contrefaite  far 
„ celle  de  Tranjfubfiautintion  F O R G E’E  par  les  Latins  -,  8c  que  fi  les  Grecs 
„ la  reccvoicnt,  ils  Jonntroicm  lieu  à leurs  adverfaires  de  fc  glorifier  qu  ils  les 
„ fuivoient  DANS  UNE  CHOSE  QUI  EST  DE  LEUR  1 N- 
„ VEN  TI  ON.  (Ccttc  remontrance  de  Corydale  eft  très  d'gne  de  remarque. 
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8t  fur  tout,  ce  qu’il  dit  de  la  Nouveauté  de  la Tranffubftantiation  , forgée  par 
les  Latins , 8c  inconnue  aux  Pères  Grecs  6c  aux  Conciles  Oecuméniques  de  l’ancien 
Cbriftianifme  } 

„ Cette  manière  de  parler  n’étonna  point  Syrigue.  Il  étoit  grand  Théologien 
„ 6c  intérejfi  à défendre  la  vérité  du  Livre  qu’il  avoir  rédigé  : 6c  ce  qui  l’y  por- 
„ toit  davantage,  c’eft  qu’il  paroifl'oit  dans  l’intention  dç  Coryiale  cju’il  n’en 
„ vouloir  pas  feulement  aux  paroles  , mais  qu’il  avoir  pour  but  de  détruire  le 
„ Sacrement  meme  C’eft  pourquoi  fouhaitant  qu’il  s’en  déclarât , il  lui  deman. 
„ da  l’explication  du  dk>c 

„ Corydale <\\i\  ne  biaifoit  point  répondit  , qu’il  marquoic  le  changement  d’une 
„ fubftance  en  une  autre.  Mais  il  n'eût  pas  fi-tôt  achevé  de  prononcer  ce 
„ difeours , qu’on  lui  dit  que  l'Egli(c  ne  prenoit  pas  tant  garde  aux  mots  qu’à 
„ leur  lignification  ; 3c  qu'ainfi  le  terme  de  Tranffukjlantsation  pouvoir  déli- 
„ gner  la  Croiance  de  l'Egide  d'Orient.  Ce  fut  ainG  que  Syrigue  fut  le  vain. 
„ quetfr  6c  qu’il  lui  fût  permis  de  le  fervir  de  ce  terme. 

„ Metbodius  m'a  alTuié  (dit  Mr.  de  Nointel  ) la  vérité  de  cette  Hiftoirc 
„ comme  aiant  été  témoin  de  toutes  ces  particularités , parce  qu’il  aflifla  à l’Af- 
„ feroblcc  où  elles  fe  font  palîccs  en  l’anncc  164t.  Il  étoit  en  ce  ttms  là  Su. 
„ périeur  des  Prêtres  d’une  Eglife  de  Galata  j 6c  comme  il  s’eft  fouvenu  de 
„ ceux  qui  s’y  trouvèrent  , il  m’a  dit  que  les  Métropolitains  ctoicnt  Pacbome 
» de  Calcédoine,  Partbenius  d’Andrinople , Daniel  de  Serres,  Grégoire  de  La- 
„ riire , Antbyme  de  Cyzique  , Cyrille  de  Nicomcdic  , Joamicttis  d'Heradéc , 
„ Maestrias  de  Tornouë;  6c  que  les  Officiers  de  la  grande  Eglife  étoit nt  Laf- 
„ caris  grand  Logothéte,  Philippe  de  Chypre  Protonoiairc  , George  Eccltliarque, 
„ Nicolas  Pair  Logothétc. 

. NB.  C’eft  une  chofe  très  digne  de  remarque,  6f  à la  quelle  les  Leéteurs doivent 
bien  prendre  garde  en  examinant  cette  matière,  que  laConfeflïon  de  Foi  des  Eglilcs 
Grecques  de  l'Orient , qui  porte  le  titre  d' Orthodoxe , loit  un  Ouvrage  non  feule- 
ment forgé  par  un  Auteur  moderne  fans  réputation  6c  qui  fut  accule  publiquement 
d'être  un  Novateur  fur  la  matière  de  la  Tranffubflantiation  -,  mais  déplus  qu’il  ne  fe 
loit  jamais  trouvé  perfonne  dans  les  Eglifes  des  Grecs  qui  ait  voulu  approuver 
cette  Confclfion  de  Foi,  li  ce  n’eft  les  huit  Métropolitains  , 6c  les  quatre  Ec* 
cléliaftiqucs  fubornez  par  le  plus  exécrable  de  tous  les  Patriarches , àfçavoir 
Partbenius  le  vieux  qui  ufurpoit  le  Siège  de  Conftantinojple  l’an  1641.,  6c  qui 
en  fut  charte  hontcullmcnt  l’an  1 644.  Après  quoi  la  (Jour  de  Rome  6c  les 
Ambaflàdeurs  de  France  lui  fournirent  de  l’argent  pour  acheter  de  nouveau  le 
Patriarchat  l’an  1677. , ÔC  encoredix  années  après,  parce  qu’il  en  fut  banni  par 
trois  fois,  comme  l’avouent  les  Docteurs  de  Port-Roial  à la  page  44g.  de  leur 
huitième  Livre  des  pièces  6c  des  témoignages  dont  ils  ont  fait  la  compilation 
dans  le  3.  Volume  de  la  Perpétuité  de  Mr.  Arnaud.  Ces  Sorboniftes  difent  ex* 
prcftëment  que  ce  Partbenius  fut  chajfé  du  Patriarchat  d'une  manière  canonique , 
aiant  été  convaincu  d’éxaétions  immenfes  fur  les  Eglifes , tant  par  les  Métropoli- 
tains, que  par  les  principaux  Grecs  , qui  ont  demandé  fa  dépoftion.  Cette  décla- 
ration de  Meilleurs  de  Port-Roial  prouve  d’une  manière  très  authentique  les 
grandes  extorjions  de  Partbenius  qui  força  comme  un  cruel  Tiran  quelques  Offi- 
ciers de  fon  Eglife , 6c  les  huit  Métropolitains  nommez  dans  l’article  précédent , à 
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confcntir  que  la  Confclfion  Erronnée  de  Syrigue  fût  raife  au  jour  fous  le  nom 
de  l’Eglifc  Grecque  Orientale  , pour  faire  plaifir  aux  créatures  du  Papifmc  qui 
l’avoicnt  fécondé  dans  tous  les  attentats  qu’il  fit  pour  s'élever  lur  le  Siège  Pa. 
triarchal  , afin  d’alfouvir  fon  avarice  & fon  ambition. 

Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  que  ces  douze  Perfides  corrompus  , ou  intimi- 
dez par  leur  abominable  Chef  Partbenius , font  les  premiers  & les  principaux 
de  ceux  qui  ont  figné  les  Atteflations  que  les  Doâeurs  de  Port-Roial  à de 
Sorbonne  produifent  contre  les  Reformez,  qu’ils  ont  donné  le  branle  à tous 
ceux  qui  ont  fouferit  les  Synodes  de  Confiant inople  ifi  de  Moldavie  , confirmez 
par  le  Concile  de  Jérulalem  de  l’an  1672  dans  lequel  on  verra  que  les  Noms 
de  ces  huit  Métropolitains,  & de  ces  quatre  Officiers  de  l’Eglifc  de  Confiait- 
tinople , tiennent  le  premier  rang.  Cela  fuflit  pour  détruire  l’autorité  de  ces 
Synodes  des  Grecs  dont  le  Papifmc  fait  tant  de  cas  , puifque  les  principaux 
témoins  qui  en  ont  été  les  auteurs , font  aufli  récufablcs  que  Partbenius  leur 
Chef,  qui  a été  contraint  de  fe  réfugier  dans  le  Palais  de  l’Ambafladcur  de  Fran- 
ce, pour  éviter  le  châtiment  dont  il  étoit  menacé  par  les  Grecs  non  Latinifcz  , 
qui  ont  aufli  improuvé  la  Confeflion  de  Syrigue  rnife  au  jour  par  les  Doétcurs 
du  Papifmc  comme  une  Piece  Orthodoxe  & très  Authentique  , bien  qu’elle  n’aic 
jamais  eu  d’autre  approbation  que  celle  de  ces  lâches  & perfides  Etherodoxcs, 
dont  nous  venons  de  parler. 

11  ne  nous  refte  maintenant  , pour  achever  le  portrait  du  généreux  Athlète 
Corydale , qu’à  produire  la  fécondé  partie  de  la  Relation  de  Mr.  l'Ambafladeur  de 
Nointel , qui  fait  voir  de  quelle  manière  ce  Théologien  Grec  foûtint  l’ancienne  Doc* 
trine  Orthodoxe  des  Chrétiens  Orientaux  oppolcc  à la  nouveauté  du  Dogme 
erroné  de  la  Tranfl’ubftantiation  , & comment  il  eut  la  hardicfic  de  tourner 
en  ridicule  les  fentimens  de  Partbenius  & de  fes  dix  ou  douze  adhérans , quoi  % 
qu’il  ne  fût  pas  moins  expofé  qu’eux  aux  extorfions  & aux  violences  tyranni- 
ques de  ce  faux  Patriarche.  Voici  les  propres  termes  dont  fe  fert  cet  Agent 
du  Clergé  de  France , je  veux  dire  Mr.  de  Nointel , dans  fa  Lettre  écrite  de 
Cotiftantinoplc  le  19  Septembre  1671.,  & aJrcflëc  à Mr.  Arnaud  dans  le  teins 
qu'il  travailloit  fortement  à lbn  grand  Ouvrage  de  Controverlè  touchant  la  Per- 
pétuité de  la  Foi  de  f Eg/ife  Romaine.  Cette  petite  Hiftoire  cft  également  curicu- 
fe  & utile,  comme  on  le  va  voir. 

„ Celui  qui  étoit  l’Auteur  de  cette  Opinion  qui  rejette  la  Tranjfubfiantiation , 

» ( àfçavoir  Corydale)  approchoit  fort  du  Calvinifme,  comme  vous  le  voicz  bien: 

„ mais  vous  en  ferez  entièrement  convaincu  quand  vous  fçaurez  une  hiftoire 
„ dont  on  m’a  afluré  la  vérité,  & qu’il  ne  fera  pas  mal  aile  de  juftificr  , coin. 

„ me  vous  le  verrez  par  les  circonftanccs  qui  fuivent. 

„ Les  Patriarches  de  Conftantinoplc  étant  obligez  de  venir  tous  les  ans  un 
» Dimanche  de  Carême  officier  dans  l’Eglife  de  Crifoppii  dédiée  à la  Vierge  , 

» & fîtuce  à Galata  , Sc  Partbenius  le  Vieux  fatisfaifant  à cette  ancienne  cou- 
„ tume,  il  arriva  que  Corydale  fit  une  raillerie  fort  téméraire  fur  l’Euchariftic. 

» Ce  fût  en  parlant  à un  Religieux  qu'il  rencontra  cherchant  de  certains  poif- 
» fons  nommez  des  Seiches  , qui  l'euls  font  permis  aux  Grecs  pendant  le  Carê* 

11  nie-  Comme  il  le  vit  allez  en  peine,  parce  qu’il  n’en  irouvoit  point,  il  lui 
» reprocha  qu’il  fe  fatiguoit  inutilement , & que  s’il  vouloit  prendre  un  vieux 

„ foulier 
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loulrer  qui  étoit  auprès  de  lui  & le  bénir  , il  fe  changèrent  en  Seiches,  auflî 
„ bien  que  le  min  & le  vin  après  la  confécration  étoicnt  changez  au  Corps  & 
„ au  Sang  de  Jéfus  Chrift. 

„Lc  Religieux  ne  répondit  rien;  mais  étant  retourné  au  Palais  Patriarchal 
„avec  plufieurs  autres , que  le  Patriarche  y avoit  menez  pour  les  y traiter,  il 
„ demanda  à Methodius  , à prélent  dépofé  du  Siège  , fi  la  bénédiénon  pouvoit 
„ faire  d’un  foulicr  un  poiilon  , comme  la  Confécration  faifoit  do  pain  & du  vin 
„le  Corps  & le  Sang  de  Je  lus  Chrift  Mais  la  réponfe  étant  que  c’étoit  une 
„ impiété  de  parler  de  la  forte  , & une  grande  hardiefiê  de  faire  une  telle  rail. 
„lerie  en  préicncç  du  Patriarche  , le  Religieux  qui  l avoit  fait  exprès,  afin  d’é. 
„tre  entendu  , dit  que  Corydale  étoit  l'Auteur  de  cette  profanation. 

„I1  réüfiit  dans  (on  deflcin:  car  le  Patriarche  étant  inftruit  de  la  chofe,  s’in- 
„ forma  le  lendemain  de  quelques  Métropolitains  & Officiers  qu’il  afl'cmbla  , 
„ de  ce  qu’ils  penfoient  d’un  homme  qui  aurait  tenu  un  difeours  de  cette  na. 
„ turc  ? Leur  fentiment  fut  qu’il  ne  pouvoit  être  moins  que  Calvinijle. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  adhérans  de  Methodius  aient  opiné  de  la  for. 
te  , puifque  ect  Expatriarche  étoit  l’un  des  cinq  Compétiteurs  dont  nous  avons 
fait  mention  ci-devanc , qui  travailloicnt  chez  l’Amballâdcur  de  .France  pour 
faire  dégrader  les  Grecs  Orthodoxes  , & pour  acheter  le  Patriarchat  de  Con. 
ftannnople  , en  offrant  plufieurs  Bourfes  au  Grand  Vifir , & aux  Mimftrcs  d’E. 
tat  de  la  Porte  , qui  regardoient  cet  Ambitieux  & tous  ceux  de  la  Faétion  , 
comme  des  traîtres  Sc  des  perfides  , parce  qu’ils  n’avoient  ni  Religion  , ni  hon. 
neur,  ni  confcicnce. 

„ Ainfi , ( ajoute  Mr.  de  Nointel  ) Methodius  & fes  Officiers  firent  .venir  Cory - 
„dale  , qui  étoit  alors  dans  la  Maifon  Fa’riarchale  ; on  l’interrogea  s’il  avoit  dit 
„ ces  paroles  dont  le  Religieux  l’acculoit  f & parce  qu'il  le  nia  en  préfencc  de 
,,-fon  Accufatcur,  & qu’il  n’y  avoit  point  de  témoignage  fuffifânt  pour  une  en. 
,,  ticre  conviiSion  , on  l’obligea  feulement  de  faire  un  écrit/fur  ce  lujet , par 
,,  lequel  il  déclarait , que  fi  on  pouvoit  le  convaincre  d’avoir  avancé  une  telle 
,,  profanation,  il  vouloir  fe  condamner  lui-même  à fe  retirer  de  Conflantinople. 
„ C’tft  une  condamnation  qu’il  n’a  pas  feulement  prononcée  , mais  qu’il  a éxé- 
,,  cutée  depuis  par  Ci  retraite  dans  la  Morde  , votant  bien  qu’il  n’y  avoit  que 
,,  trop  de  preuves  qu’il  adhérait  au  Cahinifme. 

„ L’Acle  de  cette  déclaration  cft  inféré  dans  la  grande  Eglife  : &c  je  ferai 
,,  mes  diligences  pour  l’avoir  , afin  que  la  preuve  fott  authentique  , & que  vous 
,,  voiez  au  jufte  les  termes  qu’on  a éxigez  de  Corydale  ; mais  quand  je  ne  pour- 
, rois  pus  l’avoir,  il  me  fetnble  qu’étant  appuie  fur  le  récit  d'un  homme  pré. 
,,fcnt  , qui  a été  Patriarche,  & qui  m’a  fait  cette  Hiftoire  par  occalion,  lavé. 

rite-  en  cft  fuffifamment  établie. 

„ Vous  connoitrez  encore  mieux  l’efprit  de  Corydale  quand  vous  fçaurez  qu’il 
„a  étudié  à Padouc  en  Philoîophic  , fous  le  premier  Régent  de  l’Univerfitc  de 
„ cette  Ville  , nommé  il  Cremuiao  qui  eft  mort  comme  je  croi  , & dont  les 
„ écrits  ont  été  ccnfurcz  par  la  facrée  Congrégation  de  Rome.  Il  ne  faut  Jonc 
„ pas  s’étonner  qu’un  dilciplc  inftruit  dans  cette  école  fe  frit  attaché  à des  opù 
„ nions  nouvelles,  8cc. 

On  peut  dire  , au  contraire,  qu’il  cft  fort  étonnant  qu’un  Eccléfiaftiquc  Grec, 
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ait  perfifté  dans  la  véritable  Do&rine  de  Ion  Eglife  , après  avoir  étudié  en  lu. 
lie , & qu’il  ait  ofé  s’oppofer  à l’Approbation  que  fon  Patriarche  , & pluGeurs 
Métropolitains  , loûtenus  par  la  Cour  de  Rome  & par  l’Ambafl'adcur  de  Fran- 
ce , vouloicnt  donner  à la  Confeffion  de  Foi  erronée  de  Melece  Syrigue  , S C 
qu’il  ait  poulie  les  antagoniftes  du  Patriarche  Lucar  jufques  à faire  les  piquan. 
tes  . railleries  dont  Mr.  de  Nointel  a informé  les  Doôeurs  de  Port-Roial  dans  fa 
Lettre  dont  nous  venons  de  donner  un  Extrait.  Sur  quoi  le  Lcâeur  pourra 
encore  faire  trois  Remarques  très  importantes. 

La  première,  c’cft  que  jamais  ces  fameux  ControvcrGftes  de  l’Eglile  Galli. 
cane  n'ont  produit  l’Acte  de  la  prétendue  Rétractation  de  Corydak , parce  que 
bien  loin  d’avoir  été  enregiftréc  dans  les  Livres  de  la  grande  Eglilc  de  Con. 
ftantinople,  Mr.de  Nointel  a reconnu  dans  la  fuite,  que  Corydak  n’a  point  ré. 
voqué  ce  qu’il  avoit  foûtenu  en  prélencc  du  Patriarche  Partbenius  & des  Mé. 
tropolitains  qui  furent  convoquez  pour  entendre  les  raifons  de  cet  EccléGalti. 
que  ; mais  au  contraire  qu’il  a toûjours  foûtenu  d’une  manière  intrépide  fes  fen» 
timens  Orthodoxes  contre  la  Tranllubftantiation,  tellement  que  pour  éviter  les 
cruelles  perlécutions  que  lui  fufeitoient  les  Créa  Latinifn  les  aniagoniltes  , il 
fe  retira  dans  la  Morte  , où  il  a toûjours  perlifté  dans  la  meme  Créance  que 
les  adhérans  du  Patriarche  Lucar  Sc  des  autres  Grecs  leparez  de  la  Communion 
de  l’Eglile  Romaine. 

La  lcconde  Remarque  qu’on  peut  faire  là  dclfus  , eft  qu’on  ne  doit  ajoûtet 
aucune  foi  aux  témoignages  de  ces  Patriarches  Simoniaques  & de  ces  Grecs  de 
leur  cabale,  qui  ne  font  aucune  difficulté  de  donner  leur  approbation  à tout  ce 
qui  vient  de  la  Cour  de  Rome , pourvû  que  les  Agens  du  Papilmc  leur  don- 
nent  de  l’argent  & leur  aident  à obtenir  les  Dignitcz  EccléGaltiqucs  pour  lef- 
quelles  ils  briguent  continuellement , en  foulant  aux  pieds  tous  les  Canons  de 
la  Difciplinc  , & toutes  les  régies  de  l’équité  & de  la  julticc  , comme  nous 
l’avons  fait  voir  ci-devant. 

La  troiGémc  & la  dernière  Remarque  que  nous  fouhaitons  qu’on  fafle  ici  , 
conGfte  à faire  l’application  de  cette  Relation  hiftorique  de  Mr.  de  Nointel  à 
un  endroit  de  l’Ouvrage  G célèbre  du  Miniftre  Claude  , par  lequel  il  combat 
la  Défcnlc  de  la  Perpétuité  de  Mr.  Arnaud  , en  lui  produisant  l’extrait  de  la 
Lettre  d’un  Anglois  nommé  Bafire  qui  contient  ces  termes.  Je  fçai  qu'un  cer- 
tain Moine  du  nombre  de  ces  faux  Grecs  , avoit  fait  gliffer  le  terme  de  Tranlfubrtan. 
tiation  dans  Ja  Calécbejc  que  j’ai  vue  à Conjlanti/wple  : auffi  fut-il  pour  cela  même 
cenfuré  par  tes  memes  Grecs.  Les  Duâcurs  de  Port-Roial  ont  foûtenu  que  cet. 
te  Lettre  de  Bâfre  étoit  faufle , parce  qu'il  ne  démontre  pas  d’une  manière  in. 
conteftable  que  le  Catecbijrne  de  Loreffius  attribué  à Grégoire  de  C bio  ait  été  ccn. 
furé  par  les  Grecs  de  Conllantinople  ; mais  en  niant  ce  tait  . ils  ne  gagnent  rien  ; 
puilqu'il  paroit  , & qu'on  leur  prouve  d'une  manière  irréfragable  , par  la  Re. 
lanon  de  Mr  de  Nointel  , le  plus  fameux  & le  plus  illuftre  de  tous  leurs  té. 
moins  , que  la  Confejftm  Orthodoxe  ainfi  qu'ils  l’appellent  ) attribuée  à Mcktius 
Syrigue  qui  contient  la  meme  Uoétrinc  que  ce  c atbécbifme  , £c  qui  eft  G fort 
vantée  par  les  Sorboniftcs  , 8c  par  tous  les  Grecs  Laiimfcz , a été  cenfuréc  à 
Conftaminople  par  tous  ceux  qui  étoient  du  f. Miment  de  Corydak , & qui  rc. 
fulerent  de  lbufcrirc  au  Synode  de  Moldavie } où  Syrigue  fût  député  par  les  An. 
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tagoniftes  de  Cyrills  Lucar  , dans  le  tems  que  fcs  ennemis  travail loient  à faire 
condamner  fit  Confeflion  de  Foi.  On  verra  dans  la  fuite  ce  que  ces  Grecs  per- 
vertis  firent  pour  cela  dans  un  Conciliabule  tenu  l'an  164.3.  ,ous  un  i>ri“ce 
mercenaire,  oc  entièrement  dévoué  au  (érvice  de  la  Cour  de  Rome. 


LETTRE  SIXIEME. 

Di  CYRILLE  LUCAR  P AT  RI  A RC  HE  de  Confiant  utopie  envoiéfe  de 
l’Ifle  de  Rhodes , où  il  croit  relégué  , à M>-  le  Docteur  Antome  LEGER 
Minifre  du  Saint  Evangile  & Paftcur  de  l’Eglife  Reformée  de  Fera  à Con. 
ftantinople. 


Revercndiflîmo  mio  Signore  Léger. 
Poil  Salutem. 

DI  fcio  in  fréta  ho  feritto  puoche 
righe  ftgnif.cr.ndoli  il  valore  di  al- 
cuni  che  profejfano  cfj'er  Ybeologi. 

Hora  qui  arivato  il  mio  giovane  Mele- 
tio,  mi  ha  portât 0 la  fua  , per  h quale 
mi  anima,  è mi  confola. 

Ricevo  tutto  da  F iflra  Revercntia  co- 
rne da  un  vet  o è fùlcle  fervo  d'Iddio  Si- 
gnore  , per  gratia  fingoiare. 

Le  voflre  faute  orationi  mi  agiutar an- 
no  fempre  in  que  fi  miei  cafi , H quali  in- 
trepidamente  fipporto  , confidcrando  cbe 
li  averfarii  jenza  giufizia  , finza  timor 
d’Iddio  , Jenza  verita  , con  reprobo  fenfo, 
è canna  confeientia  proccdono. 


Jo  dunque  ho  da  temere  daquefi  fttmi- 
ganti  Zockt  ? Quello  cbe  Iddio  di  me  de- 
manda , quelle  jara  non  altro. 

Vedono  quefii  furbi  che  non  puonno  vin- 
ter  con  la  mia  vita  mi  banno  ordito 
tanti  tradimenti  cbe  fcriver-li  non  puojfo. 


Mon  trh  honoré  Mr  Lcger, 
après  vous  avoir  faluè. 

JE  vous  écrivis  quelques  lignes  d’a- 
bord que  je  fus  arrivé  à Cbio , pour 
vous  faire  fçavoir  quelle  cft  la  capa- 
cité de  certains  prétendus  Théologiens. 

Mon  jeune  Melctius  cft  venu  ici  du 
depuis  , Ce  m’a  apporté  vôtre  Lettre  , 
par  laquelle  vous  m’encouragez  & me 
confolez. 

Je  reçois  tout  ce  qui  me  vient  de  vô- 
tre part,  Monficur,  & l’eftimc  comme 
une  faveur  très  particulière  d’un  fidè- 
le fcrvitcurdc  Dieu. 

Vos  prières  me  feront  toujours  d’un 
grand  lecours  dans  toutes  mes  difgra. 
ces  , lefquellcs  je  fupporte  d'une  ma- 
nière intrépide,  en  confidérant  que  le 
procédé  de  mes  advcrlàires  n’cft  fonde 
ni  fur  la  vérité,  ni  fur  la  juftice  ; Ce 
que  ce  font  des  gens  de  mauvaife  con- 
(cicnce  qui  n’ont  aucune  crainte  de 
Dieu  , 8c  qui  font  livrez  à un  fens  ré- 
prouvé. 

Craindrai-je  donc  ces  emportez  8c 
ces  furieux  que  la  paillon  aveugle?  Non 
fans  doute  ; car  il  ne  m’arrivera  jamais 
rien  que  ce  qu’il  plaira  à Dieu  que  je 
fouffre. 

Ces  Fourbes  s’apperçoi  vent  bien  qu’ils 
ne  peuvent  pas  venir  à bout  de  leurs 
deflèins  pendant  que  je  vivrai  ; c’eft 
K 2 
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J Quel  è Jiato  il  pin  diabolico  baver  loro 
convenuto  co/l)  con  /’ Agente  deil'  Imper a- 
tore  cdaltri  Magijlrati  , farnu  tradir  per 
firada,  qui  venendo’  alli  Corfari , b far  me 
portai-  à Rima.  Havevano  fopra  qttcflo 
Patefiti  publicbe  , è Lettere  alli  Corfari 
cbe  uiffiiHO  Je  ha  accoito  , fe  loro  JleJfi  che 
tn  accompagnavano  , non  h publicavctho. 


Uno  di  qncl/i  era  , £5?  il  principale  que l 
cbe  feriveva  à Vojlra  Révèrent  in  il  î’ef- 
covo  furbo  tradilore.  Ma  Iddio  in  un  mo- 
ment 0 mi  ha  levato  , è Uberato  delle  loro 
mani  fenza  cite  jo  bavejfe  penftero  di 
quejlo , c rejlarono  confufi  è vergognati. 

Ilora  Jlo  afpettando  vedere  quel  chc  à 
Iddio  piacera. 

Non  ho  a/tro  per  liera. 

Saluto  tutti  qtielli  di  cafa , la  Magni- 
fies Signera  , Leonora , H Signor  Cob- 
lâ , il  Jignor  Stingér  , ê tutti  gli  altri. 

H Signore  à tutti  voi  dont  la  fua  fancla 
gratia.  IJlate  l'aiio. 

D‘  Rhodi , alli  16.  Aprile , Stylo  Vechio  1 63  f. 

Di  Fr, fit  a Rever entia , affeâiona- 
tiflïmo  Fratcllo  inChrifto. 

CTRILL  U PATRIA  RCHA 


pourquoi  ils  m’ont  tendu  un  fi  grand 
nombre  de  pièges , que  je  ne  fçaurois 
vous  les  exprimer  par  écrit. 

Le  plus  diabolique  de  tous  a été  ce» 
• lui  par  leqi  .'1  ils  a-'oient  refolu  ici  , 
avec  l'Agent  de  l’Empcrejir  , & quel» 
ques  autres  Magillrats,  de  me  faire  en- 
lever par  des  Torlàms  . dans  le  trajet 
de  la  Mer  , pour  me  conduire  à Ro- 
me. Et  pour  cet  effet  ils  avoient  des 
Patentes  authentiques,  8c  des  Lettres 
adrcflccs  à ceux  qui  dévoient  venir  fon. 
dre  fur  moi  à l’improvifte,  & cela  fc» 
roit  arrivé  , fans  que  perfonne  s’en  fût 
appertj-ù  fi  ceux  qui  maccompagnoient 
navount  pas  découvert  eux-mémes ce 
pernicieux  deffein  ( a ) 

Un  de  ceux  là  étoit  l’Evéque  qui 
vous  a écrit  Ce  traî.re  Sc  fourbe  étoit 
le  Chef  de  cette  enrreprife  ; mais  Dieu 
m’a  tiré  , Ce  entièrement  délivré  des 
mains  de  ces  perfides  , en  un  inftant , 
& lors  que  j’v  penfois  le  moins  , & ils 
demeurèrent  confus  & honteux  d’avoir 
manqué  leur  coup. 

J’attens  maintenant  que  Dieu  achè- 
ve d’accomplir  la  volonté  fur  tout  cc 
qui  me  concerne. 

Il  ne  me  relie  aucune  autre  chofc  à 
vous  dire  préfentement. 

Je  faluc  tous  ceux  de  chez  vous,  Sc 
particuliérement  l'Illuftrc  Dame  Leo- 
nore  , Mr.  Cobfa  , Mr  Stinger  , Sc  tous 
les  autres. 

Je  fouhaiteque  IcTout-Puiflant  vous 
comble  de  fa  grâce.  Conlèrvcz  vôtre 
fanté. 

De  Rhodes  le  16.  Avril  l6$f.  vieux  ftyle. 

Mon  très  honoré  Monlieur,  vôtre  très 
affeèlionné  Frère  en  Jrfus  Chriji. 

CYRILLE  PATRIARCHE 


Cette  Lettre  a été  ntife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  PUmverfité  de  Genève 
avec  les  précédentes , fous  le  Numéro  XX  N. 
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ceux  qufjjè  veulent  pas  abandonner  là  Religion  qu’ils  profcflént',  ÉC 
— |çmcn:  £c  même  centre  !c  témoignage  de  leur  conlcicnce , 
’tfpé  ît  tï$  tnqujiitcufs  ordonnent  félon  Idnr  caprice  & fans  ■ 
.11  jufticc. 

nthentiqué  de  toutes  les  preuves  qu’on  ait'  jamais  donhées 
‘ ts  incrédules  de  tous  les  hompies , 2c  les  plus  attachez  a 
ife  Romaine,  qu’il  nc's’rifucc  dans  aucun  Pars  du  mon- 
, . C abominable  Si  (i  contraire  aux  L*oix  Divines  2c  Hu- 
donarçhie  Papale.  On  en  fera  perfuadé  d’abord  qu’on 
: '"'fondée  fur  un  très  gran^Homùrc  de  tén.oir 

K -3.'.  gnagé  s";  • 


.-’V 


8o  REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  VI. 

gnages , tirez  des  écrits  de  pluficurs  Auteurs  fort  célébrés  , entièrement  dé- 
vouez au  Papifme  Sc  aux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome.  Tout  ce  que  nous  al- 
lons dire  c(V  par  conféquent  hors  de  contcftc,  & nous  voulons  même  que  ceux 
qui  liront  cet  Ouvrage  foient  avertis  que  Mr.  Simon  , le  Jéfuite  Orlandin  l'Eve- 
aacGovea,  l’Archevêque  Menefes  Primat  de  l’Orient,  & pluficurs  autres  Hi- 
ftoriens  modernes  nous  ont  fourni  tous  les  matériaux  de  la  Relation  fui. 
vante. 

„ Lors  que  les  Portugais  commencèrent  à. faire  violence  aux  Chrétiens  des 
„ Indes,  & à vouloir  les  attirer  par  force  à leur  Communion  , ces  Peuples  obéïf- 
„ foient  à un  Archevêque  , qui  leur  étoit  envoié  par  le  Patriarche  Ncftorien 
d'Antioche  , qui  fait  fa  réfidencc  à Moful  dans  le  Diarbec.  Ces  Chrétiens  vi- 
voient  dans  une  giande  fimplicité , quoi  que  nonobftant  leur  ignorance , ils  fè 
fullcnt  jufqu’alors  préfervez  de  toute  Idolâtrie.  Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
affligeant  pour  eux,  c’elt  qu’ils  étoient  afiiijettis  depuis  quelques  fiée  les , fous 
la  domination  des  Rois  Païens  de  Malabar. 

Ces  pauvres  gens  aiant  appris  qu'une  puiflànte  Nation  Chrétienne  s’établif- 
foit  dans  les  Indes,  fe  flattèrent  d’obtenir  d’elle  de  grands  avantages  pour  eux 
& pour  leur  Religion.  Leur  efpérancc  paroi  Huit  la  mieux  fondée  du  monde; 
mais  ils  ne  furent  pas  long  tems  à rcconnoître  qu’ils  s’étoient  trompez.  Ils 
ignoroient,  fans  doute,  que  le  Chriftianifme  d'Occidtnt  fût  corrompu  depuis 
long  tems  par  la  violence  de  la  pcrfccution , & ils  en  firent  d’alfcz  fàcheufes 
expériences. 

En  effet,  les  Portugais  travaillèrent  d’abord  à gagner  ces  Peuples  à l’Eglife 
Romaine  par  des  promeflcs  à ceux  qui  demeuroient  bien  avant  en  terre  ferme  , 
où  ne  pouvoient  atteindre  les  armes  & les  forces  des  Portugais  qui  étoient  alors 
beaucoup  occupez  fur  mer.  Mais  l'Evcque  de  la  Serra  leur  fit  entendre  qu’il 
ne  pouvoit  fouffrir  qu’ils  fc  mêlaflent  d’enfeigner  à fes  Peuples  les  dogmes  de 
l’Eglile  Romaine  , quoi  qu’en  toute  autre  chofe  ce  Prélat  & tous  ceux  de  fa 
Nation  en  ufaflcnt  avec  beaucoup  de  douceur  & de  civilité  à l’egard  des  Por- 
tugais. • 

Il  fallut  donc  en  venir  aux  voies  de  fait.  Les  Portugais  qui  s’étoient  rendus 
formidables  aux  Peuples  des  Indes  leurs  voifins  , n’eurent  point  de  peine  à fe 
faifir  dans  la  Ville  meme  de  Cocbin  , de  Mar-'Jofeph , Evêque  Syrien  de  la  Ser- 
ra (fi  de  rembarquer  ( comme  dit  Govea  ) .pour  l’envoier  à Rome  au  Pape , afin 
que  les  Chrétiens  demeurant  fans  Pafieur , fujjent  libres  (fi  difpofez  à recevoir  la  pré- 
dication , (fi  à abjurer  leur  Religion. 

Ce  Prélat  étant  arrivé  en  Portugal  rendit  fi  bon  compte  de  fa  foi , ou  plû- 
tôt  diflïmula  fi  bien  avec  le  Cardinal  Henri  , qui  étoit  alors  Grand  Inquifiteur , 
& qui  fut  depuis  Roi  de  Portugal , qu’on  le  renvoia  dans  fon  Evêché,  avec  or- 
dre aux  Portugais  de  l’y  laiflcr  exercer  paiiîblcment  les  fondions  de  là 
Charge. 

Cette  démarche  ne  fervit  qu’à  faire  naître  unSchifme  parmi  les  Chrétiens  de 
Malabar.  Pendant  le  voiage  de  Alar-Jofeph , le  Patriarche  Nefiorien  avoit  en- 
voie dans  les  Indes  un  autre  Evêque  , nommé  Mar- Abraham  , que  la  plupart 
des  Chrétiens  préféroient  à Mar-Jofeph , qui  étoit  devenu  fufped  à fon  Trou- 
peau , tant  par  fon  voiage , que  par  fit  connivence  pour  les  Portugais.  Il  fal- 
lut 
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lut  donc  recommencer  Se  fc  faifir  de  Mar- Abraham  afin  que  Mar-Jofepb  pût 
jouir  de  la  paifible  poflèffion  que  la  Cour  de  Portugal  lui  avoit  accordée  Mar-  . 
Abraham  fut  conduit  à Rome  ; il  en  paffa  par  tout  où  voulut  le  Pape  fie  IV. 

Il  fe  fit  réordonner  depuis  la  première  Tonfure  jufqu’à  la  Prêtrife,  après  quoi 
aiant  été  facré  Evêque,  il  revint  dans  les  Indes , muni  d’un  Bref  Apoftolique, 

& de  Lettres  du  Pape  adreflëcs  au  Vice-Roi  de  Goa , par  lefquellcs  la  pofl'ef- 
lion  de  fon  Eglife  lui  étoit  confervée. 

Cependant  Mar-Jofepb , qui  n’avoit  point  ccfTé  de  dogmatifer  pendant  l’ab- 
• fènee  de  fon  concurrent , St  qui  continuoit  depuis  fon  retour,  fift  arrêté  en  ver- 
tu d'un  Decret  du  Pape  Pie  V.  ÔC  conduit  à Rome  où  il  mourut.  Ce  decret 
eji  de  fan  1*67;  Mar- Abraham  étant  de  retour  à Goa  , prefenta  fes  Bulles  à 
l'Archevêque  : mais  on  découvrit  par  la  forme  de  fes  Brefs  qu’il  avoit  mal  in- 
formé le  Pape  qui  fit  bien  voir  en  s’en  taillant  impolèr  de  la  forte  qu’il  n’étoit 
pas  infaillible  : on  enferma  Mar- Abraham  dans  un  Monaftére , jufqu’à-ce  qu’on 
pût  recevoir  de  nouveaux  ordres  du  Pape  , fur  la  manière  dont  on  en  devoit 
agir  avec  ce  Prélat , qui  eut  le  loifir  de  rcconnoîire  qu’il  n’avoit  rien  avancé 
pour  fon  repos,  en  trahiflânt  fa  confcicnce.  Il  trouva  cependant  le  moicn  de 
J'efauver  de  fa  prifoii,  8c  de  retourner  à fon  Eglilè  : mais  aiant  continué  à mé- 
nager les  deux  Partis,  je  veux  dire  fon  Patriarche  Neftorien  8c  l'Archevêque 
de  Goa , il  devint  odieux  à l’un. 8c  à l’autre,  8t  cela  donna  lieu  à un  nouveau 
Schifmc  parmi  les  Chrétiens  des  Indes , 

Le  Patriarche  de  Moful  envoia  un  nommé  Mar-Simeon , pour  fucccder  à Mar- 
Abraham.  Les  Pm  tugais  ne  manquèrent  point  de  prétextes  pour  fe  faifir  de  ce 
nouveau  Prélat  (J  lui  faire  faire  le  voiage  de  Rome.  Le  Pape  Sixte  V.  l’aiant 
éxaminé  le  dépolâ  8c  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftére , d’où  il  ne  laifloit  pas 
d’entretenir  corrcfpondancc  avec  les  Chrétiens  de  Malabar , pendant  que  de  fon 
côté  Mar- Abraham  perféveroit  dans  fon  ancienne  Doétrinc  , 8c  ne  tcnoit  rien  de 
ce  qu’il  avoit  promis  aux  Portugais. 

L’Archevêque  de  Goa , irrité  contre  lui  , le  fit  appellcr  à un  Synode  Pro- 
vincial. qu’il  tint  l’an  1590  dans  fa  Ville  Archiépiscopale:  mais  ce  Vieillard, 
qui  connoifloit  afl’ez  la  mauvaife  foi  des  Portugais , lui  répondit  à la  manière  des 
Orientaux  , par  un  Proverbe  de  fon  Païs  : Le  Chat  qui  a été  une  fois  mordu  de 
la  Couleuvre  s'en  tient  éloigné.  Ainfl  nonobftatit  tous  les  pièges  qu’on  lui  ten- 
dit , il  mourut  paifiblcmcnt  dans  fon  Diocéfc. 

Comme  les  Eccléfiaftiques  Portugais  a voient  reconnu  qu’ils  n’avanceroicnt  ja- 
mais dans  leur  deftein  , tant  qu’ils  ne  pourroient  pas  empêcher  le  Patriarche  Ne- 
ftorien d'envoier  dans  les  Indes  un  Evêque  de  fa  Communion  , ils  donnèrent 
des  ordres  dans  les  Ports  de  mer  de  leur  dépendance  , fur  tout  à Onutts  , de 
ne  laifllr  palier  dans  les  Indes  aucun  Ecclcfiaftique  Syrien.  Comme  ils  étoicnt 
alors  les  maîtres  de  la  mer  , en  ces  Païs-là  , ils  firent  fi  bien,  que  Mar-Abraham 
n’eut  aucun  fucctffcur  de  la  Communion. 

Ce  fut  alors  que  Don  Alexis  de  Mencfes  , Religieux  de  l’Ordre  des  Augu- 
ftins,  8c  Archevêque  de  Goa  entreprit  de  haute  lutte  des  vifites,  où  il  eut  beau- 
coup de  contradiélions  à cflùier  de  la  part  des  Chrétiens  Indiens , quoi  qu’il  fût 
appuié  de  toute  l’autorité  des  Princes  Paient  , qui  tremblant  tous  au  nom  des 
Portugais , n’etoient  pas  en  état  de  s’oppofer  à leur  entrcprifc. 
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I,cs  Jéfuites  qui  «voient  depuis  quelques  années  à Vaipicola  dans  le  Roiau- 
tnc  de  Cocbin  un  College  , ou  ils  enfeignoient  1a  Langue  Syriaque  à la  jeu* 
nefle,  fécondèrent  couragcufcment  l'Archevêque  dans  fes  cntrcprifcs , & l'on 
peut  dire  que  le  changement  qui  s’efi:  fait  en  ce  Pais  là,  leur  doit  être  princi- 
palement attribue. 

Après  la  mort  de  Mat  -Abraham , l’Archidiacre  de  fon  Eglife  refta  charge  de 
l’adminiftration  du  Diocéfc  des  Indes  , julqu'à  l'arrivée  d’un  nouveau  Prélat, 
qu'ils  attendoient  inutilement.  Menefes  commença  parpropofer  à cet  Archidia- 
cre d’anatbématifer  fon  Patriarche.  Cela  toucha  vivement  cet  Eccléfiaftique.  • 
11  en  perdit  la  couleur  : toutefois  il  diflimula  fon  reffentiment  ; car  l’Archcvê* 

3ue  lui  dit:  Signez  , Père , c'eft  un  faire  le  faut.  On  comprend  allez  le  feus 
e ces  paroles,  qui  venoient  d'un  homme  qui  avoit  la  force  en  main  ; Se  l’on 
voit  parla  combien  cft  déplorable  le  fort  de  ceux  qui  ont  à faire  avec  des  gens 
qui  fe  gouvernent  par  de  telles  maximes 

Cependant  ces  pauvres  Peuples  s’oppofoient  avec  toute  la  confiance  imagina- 
ble aux  cntrcprifcs  de  Menefes  : ils  en  vinrent  meme  quelquefois  à prendre  les 
armes-,  mais  on  leur  faifoit  bicn-tôt  connoîtrc  l’inutilité  de  leurs  efforts.  11  fal- 
lut donc  ficchir  pour  un  tems:  l’Archevêque  les  fit  confcntir,  au  moins  en  ap- 
parence , à tout  ccqu’il  voulut.  Les  menaces,  les  préfens  & les  airelles  ne  fu- 
rent point  épargnées.  Avec  tout  cela,  rien  qe  les  feandaliza  tant  que  la  Con- 
firmation. 

Menefes  prêchant  un  jour  en  habits  Pontificaux,  dans  la  Ville  de  Paru  , de- 
vant une  grande  multitude  de  Chrétiens  Indiens  , il  s’étendit  fort  fur  les  pré- 
rogatives de  l'Eglife  de  Rome,  & fur  l'excellence  de  fes  Sacremens.  On  l’é- 
couta allez  paifiblcment,  jufqu’à-ce  qu’il  vint  à exhorter  ces  Peuples  à recevoir 
la  Confirmation.  Alors  ils  fe  foükvérent  tous  , mettant  la  main  aux  armes , (fi  di- 
rent hautement  qu'ils  ne  fe  laijferoient  pas  confirmer  -,  que  leurs  Evêques  n avaient 
jamais  fait  cela  aux  Chrétiens  , (fi  que  ce  Sacrement  n' avait  pas  été  inftitue  par  Jé- 
l'us  Chrift  ; que  l' A> chevèquc  avoit  deffeindc  tes  rendre e{ 'cia vis  (fi  vaffaux  des  Por- 
tugais : ils  entendaient  par  là  le  figue  de  la  Croix  que  P Evêque  leur  faifoit  avec  l'hui- 
le fur  le  font  en  leur  adminifirant  la  Confirmation  ; (fi  le  foufflet  qu'on  donne  en 
fuite,  leur  pas  oijfoit  un  figue  de  iujettion  (fi  de  captivité. 

ils  difoient , que  fi  ceux  de  Paipicata  avoient  eu  le  cœur  allez  lâche  & affez 
avili  pour  le  \e\iïe\ fouffietter  . pour  eux  ils  ne  l’endureroïc nt  jamais.  Cependant 
Menefes  prit  de  nouvelles  mtfures  pour  continuer  fa  Million  dans  les  Indes.  11 
fe  fit  accompagner  de  plufieurs  Soldats  Portugais  , & il  ne  fe  hazardoit  point 
fful  parmi  les  Chrétiens  du  Pats.  Dans  le  cours  de  fes  vifites  il  entreprit  beau- 
coup d’autres  choies:  il  régloit  les  affiurcs  de  guerre,  il  ordonnoit  des  figes, 
il  intimidoit  les  Princes  Païens  ; en  un  mot , il  faifoit  prefque  autant  les  fon- 
ctions de  Capitaine  que  celles  de  Prélat. 

Les  ravages  qu’il  fit  de  toutes  parts  obligèrent  enfin  les  Chrétiens  Miens  à 
fe  plaindre  aux  Rois  leurs  Souverains  des  attentats  de  cer  homme  contre  leur 
Religion  & leur  liberté.  Il  mettoit  en  œuvre  la  violence  2c  toute  forte  de 
moiens  obliques  pour  amener  à l'Idolâtrie  des  Chrétiens  qui  s’en  éioicnt  pré- 
fervez  jufqu 'alors.  Il  reduifoit  toute  la  Religion  Chrétienne  à de  miférablcs 
chicanes  tirées  de  la  Théologie  Scholaftique  , £c  c’elt  en  cela  que  cunüfie  en- 
core 
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core  aujourd'hui  le  Chriftianifroe  de  ceux  d’entre  les  Portugais , qui  ne  font  dans 
leurame,  ni  Juifs,  ni  Mahométans. 

Il  n’eft  pas  ncceflàire  de  s’arrêter  plus  long  teins  à faire  des  réflexions  fur  l'entê- 
tement  opiniâtre  que  cet  Archevêque  avoit , à réduire  par  force  des  gens  qui  lui 
réfiftoient  de  toutes  leurs  forces,  pourfe  fouftraire  àlacruelle  tyrannie.  Il  fuffit 
de  dire,  qu’il  fe  rendit  fi  odieux,  dans  toutes  les  Villes  de  la  cote  de  Malabar  , 
qu’on  ne  pouvoit  plus  le  fouffrir  ni  le  regarder.  C’eft  pourquoi  le  Roi  de 
Cocbin,  8c  quelques  autres  Princes  , lui  ordonnèrent  de  fortir  de  leurs  Etats, 
& de  cefler  d’inquiéter  les  Chrétiens  leurs  fujets  : mais  Mtncfcs  leur  répondit 
hautement  qu’il  n’eu  feroit  rien  > que  fa  Juridiction  u’étoit  point  nuifible  à la  leur  ; 
qu'il  étoit  Portugais  , (J  la  fécondé  Perfonne  de  l'Etat  des  Indes  : que  s’il  arrivait 
qu'on  le  tuât , Dieu  vangeroit  fa  mort , fur  les  Princes  qui  en  feraient  les  Auteurs  , 
{ÿ  que  les  Portugais  ne  manquer  oient  pas  de  leur  faire  rendre  compte  de  fa  perfonne. 
Il  parloit  quelquefois  d’une  manière  plus  hautaine  8c  plus  infultante  , difant 
aux  Gouverneurs  des  Villes  où  il  entroit  accompagné  de  quelque  grofle  cfcor* 
te , fi  le  Roi  de  Cocbin  votre  maître  fouffre  que  je  Jois  maltraité  dans  J'on  Pats , 
il  s'en  rejjentbra , (J  fa  Majefié  le  Roi  de  Portugal  en  fera  informée. 

. Cet  Archevêque  en  ufoit  ainli,  parce  qu’il  avoit  remarqué,  qu’en  matière 
grave  parmi  ces  Peuples , lamoJcftic  & l’humilité  ne  produifoient  pas  tant  d’effet 
fur  leur  cfprit  que  l'arrogance  , le  faite , & la  fierté.  Voila  pourquoi , fous  pré. 
texte  qu’il  avoit  un  plein-pouvoir  du  Pape  & la  Proteétion  du  Vice-Roi  de 
Portugal , il  éxerçoit  par  tout  là  Jurifdittion , fans  fc  foucier  des  Gouverneurs, 
ni  des  Ordinaires  des  lieux  , avant  même  qu’ils  euflcnt  voulu  rcconnoître  fa 
qualité.  C'cft  ainfi  que  cet  Envoié  du  Pape  plantoit  en  ccPaïs-làla  Religion 
Romaine,  6c  qu'il  n’épargnoit  rien  pour  en  venir  à bout.  11  donnoit  les  Or- 
dres malgré  les  Evêques  Diocéfains,  6c  il  failoit  auparavant  abjurer  la  Religion 
des  Nefloriens  à ceux  qu’il  ordonnoit.  Ceux  qui  prenoient  les  ordres  étoient 
obligez  de  jurer  l’obéilfancc  au  Pape  , 6c  de  ne  point  reconnoîcrc  d’autres  Evê- 
ques, que  ceux  qui  feroient  cnvoiez  de  fa  part 

L’on  peut  recueillir  de  cette  Hiftoire,  que  Ménéfes  8c  les  Prélats  de  la  Com- 
munion de  Rome  , ont  fait  aux  Neftoriens  de  grandes  violences  pour  la  Reli- 
gion ; que  les  Millionnaires , comme  gens  peu  habiles  dans  la  Théologie  Orien- 
tale , les  ont  inquiétez  très  injuflement  , 6c  qu'ils  ont  donne  par  là  occafion 
aux  Evêques  reléguez  6c  emprifonnez  , de  dilfimuler  pour  un  tems , comme 
auffi  d’introduire  des  nouveautez  dans  leurs  Eglifcs;  à quoi  ils  étoient  contraints 
par  la  violence.  C’cil  pourquoi  nous  avons  vû  que  Mar- Abraham  aiant  été  épou- 
vanté par  un  Bref  du  Pape  , 8c  encore  plus  par  la  crainte  qu’il  avoit  d’être  con- 
duit une  fécondé  fois  à Rome  6c  d'y  périr  malbeurcufcmcnt  dans  les  Cachots 
de  l’Inquifition  , comme  Mar-Jofepb  fon  prédécefl'eur  , abjura  de  nouveau  fa 
Religion  dans  un  Concile,  où  le  Vice-Roi  le  contraignit  d’aller  pour  y faire 
proftflion  de  celle  de  l’Eglifc  Romaine. 

Mais  il  ne  fût  pas  plutôt  retourné  à fon  Eglifc  , qu’il  enfeigna  le  Neftoria- 
nifme  comme  auparavant;  8c  il  écrivit  même  a fon  Patriarche  de  Babylone  que 
les  Agcns  du  Papifrae  l’avoient  contraint  d’aflifter  au  Synode  de  Goa.  La  luire 
de  cette  Hiftoire  fait  encore  paraître  davantage  les  violences  qu’on  exerça  con- 
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trc  ccs  Chrétiens  pourîcs  rciinir  à l’Eglifc  Romaine  , 8c  pour  les  obliger  à 
fouferire  à la  Profcfliondc  Foi  du  Pape  Pie  IV. 

On  peut  auffi  remarquer  dans  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  cet  arti. 
cle  , le  grand  télé  des  Chrétiens  Orientaux  ) 8c  les  grand*  efforts  qu'ils  ont 
faits  pour  défendre  leur  ancienne  Religion  contre  les  attentats  de  la  Cour  de 
Rome  8c  du  Papifme.  Ceux  des  Indes  qui  prétendent  avoir  reçû  leur  Reli. 
gion  de  l’Apôtre  Saint  Thomas  telle  qu’ils  la  profeflbient  du  tems  de  Ménéfes , 
n'oubliérent  rien  pour  faire  connoître  à ce  prétendu  Patriarche  , ( muni  des 
Patentes  de  la  Cour  de  Rome  pour  les  pcrfécutcr  comme  un  autre  Saul  en. 
voié  par  le  grand  Sannedrin  Anticbritien , ) que  leur  averfion  pour  le  Culte  de 
l’Eglifc  Romaine  étoit  fi  grande,  qu’ils  fe  bouchoient  les  yeux  avec  les  mains 
à ta  Meffe  des  Latins  , quand  le  Prêtre  clevoit  l’Hoftie  pour  la  faire  adorer  à 
ceux  qu’on  traînoit  par  force  dans  les  lieux  où  ce  Vicaire  du  Pape  faifoit  cé. 
lébrcr  les  Offices  8c  adminiflrer  les  Sacrcmens  avec  toutes  les  cérémonies  idolâtres 
8c  fupcrftiticufes  des  Papilles  Occidentaux. 

Ces  Chrétiens  de  Malabar  firent  auffi  paroître  un  fi  grand  zélé  pour  leur 
Patriarche  de  Babylone  , que  quand  on  leur  demandoit  , fi  le  Pape  n'étoit  pas 
le  Chef  de  l’Eglifc,  ils  repondoient  qu’il  étoit  le  Chef  de  l’Eglifc  de  Rome, 
qui  cft  une  Eglifc  particulière,  autrement  de  l’Eglifc  de  Saint  Pierre , 8c  non 
de  l'Eglifc  de  Saint  Thomas , diflinguant  toujours  ces  deux  Eglifes,  comme  in. 
dépendantes  l’une  de  l’autre.  Us  fe  plaignoient  fortement  de  l'ufurpation  ty. 
rannique  des  Papes  8c  des  cruelles  véxations  de  tous  les  Evêques  Latins , 8c  ils 
accufoicnt  en  particulier  Minifes  leur  grand  perfëcuteur , d’envie,  d'ambition 
8c  de  raauvaife  foi  , ajoutant  qu’il  tâchoit  de  renverfer  la  Religion  de  Saint 
Thomas , pour  leur  faire  cmbraflcr  la  Romaine  , afin  que  par  cet  artifice  il 
demeurât  le  maître  de  toutes  les  Eglifes  8c  de  tous  les  Peuples  des  Indes  Oricn* 
taies,  8c  enfin  ils  proteftoient  qu’ils  ne  vouloicnt  obéir  qu’au  Patriarche  de  Ba- 
bylone ^ Chef  de  leur  Religion  Chrétienne  Orthodoxe , 8c  qu’ils  ne  la  quitteraient 
jamais  pour  fuivre  les  erreurs  de  celle  de  Rome  8c  les  abominations  dans  lcf. 
quelles  tout  le  Papifme  cft  plongé  fous  la  Jurifdiélion  tyrannique  de  la  Monar. 
chic  des  Papes  Antichrétiens  , qui  violent  impunément  toutes  les  Loix  Divines 
8c  humaines  pour  fubiuguer  tous  les  Peuples,  8c  tous  les  Monarques,  8c  pour 
établir  leur  Empire  abfolu  dans  toutes  1er  parties  du  monde. 

Voila  quelles  font  les  maximes  de  la  Cour  de  Rome,  8c  celles  de fon  Clergé 
8c  de  fes  Emiffaircs  , quand  ils  peuvent  trouver  des  occafions  8c  des  prétextes 
favorables  pour  détruire  tous  ceux  qui  s’oppolent  à leurs  pernicieux  dcflcins; 
comme  fit  le  Patriarche  Lucar , dont  l’emprifonnement  8c  l’exil , nous  ont  don- 
né  lieu  de  faire  ccs  Remarques , touchant  les  moiens  injuflcs  8c  violens  dont  les 
Papilles  fc  font  fervis  pour  dégrader  ce  Saint  Prélat , dans  la  Turquie  , comme  le 
faux  Patriarche  Menefcs  8c  les  Jéfuites  dégradèrent , dans  les  Indes,  les  Evêques 
Mar-Jofeph  8c  Mar- Abraham , par  ordre  du  Pape,  qui  n’avoit  aucune  Jurif. 
diélion  fur  eux , non  plus  que  fur  les  autres  Prélats  de  l’Orient  ; que  les  Million, 
naircs  de  1 Egiife  Romaine  ne  ceffent  de  perfccutcr,  comme  on  le  verra  encore 
plus  amplement  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
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LETTRE  SEPTIE’  me. 

De  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  de  CONSTANTINOPLE, 
à Mr.  Antoine  LEGER  Miniftre  du  Saint  Evangile,  Ù t Pafieur  de 
l'Eglife  Réformée  de  Pera,  à Confiant  inople. 


Reverendiflimo  Signorc  Léger. 
Poft  falutem. 

HO  molto  bette  letta  il  traitai 0 fuo  di 
Euchariftia , volgare , da  Ici  man- 
dato-mi , è moite  cofe  nicejfarie  da 
quetto  copiato. 


Quel  mi  ba  date  grau  luce  , è Vofira 
Reverentia  fara  opéra  di  gran  merito  ap- 
preffo  Iddio  , fe  lo  fara  Jlampare  , coh 
quel  altro  delta  Mctuofiofi  , è fe  gli  pla- 
ce jo  fiejfo  lo  tradurio  anco  m lingua  Gre- 
ca  corne  V tfira  Reverentia  l’ bavera  ordi- 
nal 0. 

Gli  lo  mando  dunque  per  il  mio  giova- 
ne  Meletio  , per  che  credo  non  ba  altro 
cjfbnplare  , è dtfidero  fapere  de  lei  fe  quef- 
to  ba  vifio  il  Corcflî  . honjp  leviflimo 
• é di  gran  prefuntione  , che  mifervira  affai 
fttperlo , fe  per  cafo  jo  andava  iu  Scio  nel- 
lufcita  di  qui. 


Di  piu  babia  à ftpere  che  nette  lettere 
ibe  jo  feriveva  à Vofira  Reverentia  quel- 
le che  fono  da  quclli  Traditori  intercette 
feriveva  è dimandavo  falutioue  d' un  dubio 
che  ho  queléquefio. 

Legendo  l'Epiftola  di  S.  Giacobo, 


Mon  très  honoré  Mr.  Léger, 
après  vous  avoir  falué. 

J’Ai  lû  avec  beaucoup  détention 
vôtre  Traité  de  /’ Eucoarifiie , écrit 
en  Langue  Vulgaire,  depuis  qu’il 
vous  a plû  de  mel’envoier:  &j’en 
ai  copié  pluficurs  chofcs  très  nécc flai- 
res. 

Il  m’a  donné  de  grandes  lumiè- 
res , 8c  ce  feroit  une  oeuvre  très  agréa- 
ble à Dieu  , fi  vous  le  faifiez  impri- 
mer avec  cet  autre  Ecrit  de  la  Tranfiub- 
fiantiation.  Je  le  traduirai  moi-même 
en  Langue  Grecque  fi  vous  y confen- 
tez,  d’abord  qu'il  vous  plaira  de  me  l’or- 
donner. 

Je  crois  que  vous  n’en  avez  point 
d’autre  Exemplaire  , c’cft  pourquoi 
je  vous  le  renvoie  par  mon  jeune 
Meletius  : & je  fouhaiterois  bien  de 
fçavoir  fi  Coreÿius  , cet  inconftant  & 
ce  petit  génie  , qui  préfume  tant  de 
lui-même , a vû  cet  Ouvrage  : car  fi 
par  hazard  , j’allois  à Chio , en  fortant 
d’ici,  il  ne  me  fera  pas  inutile  d’en  être 
informé  ; ( parce  que  j’y  rencontrerai 
ce  perfonnage.) 

De  plus , je  dois  vous  faire  fçavoir , 
Monficur,  que  dans  les  Lettres  que  je 
vous  écrivois,  & qui  ont  été  intercep- 
tées par  ces  traîtres , je  vous  demandois 
l'éclairciflement  d’un  doute  que  j'ai  , 
&en  voici  le  fujet. 

En  lilânt  l’Epitrc  de  Saint  Jaques 
L a ved» 
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8<5  LETTRES  ANECDOTES 


vedo  cbe  fiel  fccondo  Capitolo  parta  con- 
tra fan  Paolo,  de  Jufticia  fidei.  Ne  mi 
par  confentir  con  lui  , dovedice, 

i TtK-ntf  ipif  ev*  l{  ifytn  i 


Oltra  que  fl  o ho  notât  o cbe  fan  Jacobo 
ferivendo  aile  i x.  Tribu  ™t!  w ^ . 
non  predica  i!  Myfierio  (M’Incqrnatio 
ne , ne  di  que/lo  punto  fi  ricorda.  Anzi 
del  Nome  di  Jefu  Chrifto  à pena  fa 
nient  toi»  una  o due  vol  te  , è fredamente  , 
ma  délia  Dottrina  e del  Myfterio  nada , 
corne  l'annofatto  gli  altri  j folo  à la  mo- 
r alita  attende,  (a) 


E'puoi  nonfo  chi  fia  que fto  Giacobo, 
perche  non  truovo  altri  cbe  duoi  Giaco- 
bi  : uno  il  fratello  di  Gioanni , cbe  nelli 
Atti  C.  ix.  fît  da  Hcrodc  trucidato  y 
Taltro  Giacobo  di  Alfeo. 


Truovo  un  altro  Giacobo  Fratello  del 
Signorc,  Gai.  i.  v.  19.  Duoi  Giacobi 
fono  ftati  difeepoli  : è dubito  cbe  quel 
Giacobo  d’ Alfeo  non  fit  quel  cbe  è fraccr 
Pomini.  (b) 


je  trouve , que  dans  le  chapitre  fécond, 
il  parle  contre  Saint  Paul,  touchant  A> 
Jujlificationpar  la  foi  : 6c  il  me  fcmble 
qu'il  ne  s’accorde  point  avec  cet  Apô- 
tre, dans  l’endroit  où  il  dit,  Abraham 
notre  Père  n'a-t-il  pas  (té  juftifii  par  les 
œuvres  ? 

Outre  cela  j’ai  remarqué,  que  faint 
Jaques , en  écrivant  aux  douze  Tribus 
qui  font  difperfées  , ne  leur  annonce 
point  le  Myftcre  de  l'Incarnation;  mais 
au  contraire  qu’il  le  met  tellement  en 
oubli  qu’à  peine  fait-il  mention  , une 
ou  deux  fois,  du  Nom  de  J (fus  Chrifi  : 
& cela  même  avec  tant  de  froideur , 
qu’il  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  grand 
Myftcre  , que  les  autres  Apôtres  ont 
prêché  ; car  il  ne  s’attache  qu’à  mo« 
ralifer.  ( a ) 

D’ailleurs,  je  ne  fçai  point  quel  eft 
ce  Jaques  , car  je  n’en  trouve  que 
deux  qui  portent  ce  nom  : l'un  eft  ce- 
lui qu ’Hérode  fit  mourir  par  l’épcc  , 
comme  il  eft  écrit  au  ix.  Chapitre  des 
Actes  des  Apôtres  , à fçavoir  Jaques 
frère  de  Jean  ; l’autre  eft  Jaques  fils 
d’Alpbée. 

Je  trouve  un  autre  Jaques  frère  du 
Seigneur  , dont  il  eft  fait  mention  au 
19.  verfet  du  premier  Chapitre  de 
l’Epîtrc  a«x  Ga/ates.  11  y a eu  deux 
Jaques  Dilciplcs  de  J (fus  Cbnfi  : 8c 
je  doute  bien  que  celui  qui  eft  fils 
d ’Alphie  , ne  foit  le  même  que  celui 
qu’on  nomme  le  frère  du  Seigneur. 

(b) 


Non  lo  puoffo  diebiarare  non  bavendo 
appreffo  di  me  quclli  autori  cbe  mi  potef- 
fero  efplicare  il  dtibio.  Con  primo  ficuro 

venira  noftro  huoino  attendero  tua  rif- 
pofta. 


E per  fine  pregbo  Iddio  benedetto  cbe 
eonfervi  Vofira  Revereutia  in  buom  fa- 


Jc  ne  puis  pas , néanmoins,  me  dé- 
terminer entièrement  là-deflus  : parce 
que  je  n’ai  pas  ici  auprès  de  moi  les 
Auteurs  qui  pourraient  m’expliquer  ce 
doute.  J'attendrai  donc  la  réponle  qu’il 
vous  plaira  de  m’envoier  fur  cela,  d’a- 
bord que  mon  jeune  homme  pourra  ve- 
nir en  fureté. 

Je  finis  en  priant  le  Seigneur  Dieu  , 
à qui  appartient  toute  bénédiction  , 

ni  ta , 


Pmfectf-b; 
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mta,  i profperita. 

Dî  Rhodi  allf  J]  Guîgno  163*. 

Di  Voftra  Reverentia  , Afreâionatiflîtno 
Fratello  in  Jefu  Chnfta. 

C TR I LL  0 PATRIARCIIA. 


J \7, 

qu’il  vous  confervc  en  bonne  Tante  6c 
profpcrité. 

De  Rhodes  U JJ  Juin  1 63  f. 

Je  fuis,  Monfieur,*vec  beaucoup  d’eftime, 
vitre  très  ajfeéliouné  Frère  eu  J cfus  Clîrill, 

CYRILLE  PATRIARCHE. 


Cette  Lettre  a été  mife  est  Original  comme  les  précédentes  dans  la  Bibliotlséqu* 
de  VUssiverfiti  de  Genève , fous  le  Numéro  XXIII. 


remarques  sur  la  lettre  VII. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

fa)  T ai  remarqué , dit  Cyrille  Lucar  , que  Saint  Jaques  en  écrivant  aux  douze 
Tribus  nui  font  difperfèes  , ne  leu,  annonce  point  le  Myfere  de  l’Incarnation  î 
mais  al  contraire  , qu'il  le  met  tellement  en  oubli  , qu  a peine  fait-il  mention  usse 
ou  deux  fois  du  Nom  de  Jéfus  Chrift  : £s?  cela  même  avec  tant  de  froideur , qu  si 
ne  dit  pas  un  mot  de  ce  grand  Myflére  , que  les  autres  Apôtres  ont  prêché  ; car  si 
ne  s'attache  qu'à  moralifer. 

LEs  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l’Epîtrc  Catholique  attribuée  à 
l’Apôtre  laint  Jaques  , ont  douté  qu’cll*fut  véritablement  de  lui  , pour 
lcsPmêmes  rations  que  le  Patriarche  Lucar  infinuc  dans  fa  Lettre  a Mr. 
Léger-,  en  lui  demandant  Ton  avis  là-deflus.  Nous  ncP ou  vons  pas  fçavo.r  quel, 
le  reponfe  ce  Miniftre.lui  fit:  mais  il  y a neanmoins  lieu  de  Prd“mcr -J  c' 
• tant  fort  bien  verfé  dans  la  connoiflàncc  des  Saintes  Ecritures  , 6c : de ^tout  ce 
. que  les  plus  habiles  Critiques  ont  mis  au  jour  fur  cette  matière  , il «‘P"™"* 
qué  de  lui  citer  les  principaux  pallages  des  premiers  Hiftoncns  du  Chnftian f- 
me,  qui  ont  déclaré  quelle  étoit  leur  opinion  touchant  cette  Epitre , 6c  fur  tout 
« Æ a dit  Luther,  6c  ce  qui  lui  a été  objecté  par  fes  Antagon.ftcs , au  com- 
mencement de  la  Réformation  , 6c  dans  la  fuite  a tous  les  Relormez  , par 

Controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine  - „r 

Un  des  plus  fameux  a été,  fans  contredit,  Monfieur  * Mwx,  qui 

fait  un  reproche  très  fanglant  à Luther  dans  le  X.  L.vre  de  fon  H.ftmre  dcs  Va- 
riations au  Numéro  48.  en  ces  termes.  „ Luther  , ce  hardi  Reformateur , re- 


„ la  captivité  de  Babylone,  fans  aucun  - . 

„ Saint  Jaques  ne  paroît  pas  digne  de  l’cfpnt  Apollo.iquc  , ni  pa  co  q. 

„ être  l’ouvrage  de  cct  Apôtre  a qui  on  l’atuibuc^maintenant.  j^0UJ 
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88  REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  VII. 

Nous  pouvons  dire  à coup  fiâr , que  cette  obfervation  de  Mr.  de  Meaux  efl 
très  faufle.  On  n’a  qu’à  la  comparer  avec  ce  qui  a été  écrit  par  Origine  , plu- 
(leurs  ficelés  avanc  Lut  ber  dans  le  Traité  xi.  lur  Saint  Jean  , où  ce  fameux 
Docteur  d’Aléxandrie , qui  naquit  au  commencement  du  3.  fiécle  , déclare  très 
expreflèment  que  plufieurs  fidèle i rijettoient  cette  Epître.  Eufébe  dit  quelque  ebo- 
fc  de  plus  fort  que  tout  cela , dans  le  fccond  Livre  de  fon  Hiftoirc  Eccléfia- 
(tique , en  aflùrant  qu’r/  y av oit  peu  d'anciens  qui  en  eujfent  fait  mention.  Et  Saint 
Jerome  après  lui  rapporte  dans  l'on  Traité  des  Auteurs  Eccléfiaftiques,  que  l'on 
ajfuroit , que  ce  n'itoit  pas  /’ Apôtre  Saint  Jaques  , mais  un  certain  autre  , qui  l'a- 
voit  écrite  fous  fon  nom  , bien  que  peu  à peu , avec  le  tetns  elle  eût  été  reçue  au- 
torisée.' fi'bitaker  dans  (à  réponle  à Duræus  Jéfuite  Ecoifois  , prouve  fort  au 
long  que  l’Epître  de  Saint  Jaques  fut  fufpeéte  à bien  des  gens  dans  l’ancienne 
Eglife. 

La  grande  Critique  du  célébré  Richard  Simon,  touchant  les  Livres  Canoni- 
ques de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament , fournit  plus  de  preuves  qu’il  n’en 
faut  pour  démontrer , que  les  fçavans  Théologiens  & les  autres  Do&curs , tant 
anciens  que  modernes  , ont  tenu  le  même  langage  que  le  Patriarche  Lucar  , 
quand  ils  ont  parlé  de  l’Epître  de  Saint  Jaques , & de  l’Epîtrc  de  Saint  Jude , qui 
a auflî  été  mile  au  rang  des  Ecrits  Apocnpbes  par  divers  Chrétiens  depuis  qu’elle 
a commencé  de  paraître,  jufqu’à  prefent , quoi  qu’elle  ait  été  mife  dans  le  rang 
des  Livres  Canoniques  par  Saint  Athanafe  , Saint  Jérôme , Saint  Grégoire  de 
Nazianze , 8c  long  tems  auparavant , par  le  Synode  de  Laodicée , 8c  enfuite  par 
divers  Conciles  des  Grecs  8c  des  Latins. 

Mr  .Jurieu  , fuivaut  les  traces  des  plus  habiles  Théologiens  n’a  point  fait 
difficulté  d’étaler  les  principales  difficultez  qu’on  peut  faire  contre  cette  dernière 
Epitre  Catholique  , dans  ton  Hifioire  Critique  des  Dogmes  (J  des  Cultes  bons  (J 
mauvais , publiée  l’an  1704.  Il  fait  remarquer  fur  le  contenu  de  cette  Epître, 
que  le  Combat  de  Michel  l'ArclMnge  contre  le  Diable  , touchant  le  corps  de 
Moife,  ne  fc  trouve  que  dans  des  Livres  Apocryphes.  Origene  dit  auffi  , com- 
me l’obferve  fort  bien  Mr.  Jurieu  , que  cette  Hiftoire  eft  urée  d’un  Livre  qui 
s’appclloit  l'Afcenfion  de  Moife  -,  qui  etoit  un  Ouvrage  plein  de  rêveries  8t  de 
fables.  ■ 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  étrange,  c’eft  q«e  l’Auteur  de  cette  Epître  at-  . 
tribuée  à Saint  Jude,  reçoit  évidemment  comme  véritable  la  Fable  des  Anges, 
qui  avoient  couché  avec  les  Filles  des  hommes  avant  le  Déluge,  d’où  ctoicnt 
venus- les  Geans.  Car  il  dit  au  verfèt  7.  Que  les  failles  de  Sodome  (j  de  Gomorrbe 
s'étoient  laijfées  aller  à la  même  paillardife  que  ceux-là  , fçavoir  que  les  Angc.s, 
dont  il  venoit  de  dire  qu’ils  n’avoient  pas  gardé  la  pureté  de  leur  origine , 8c 

Su’ils  avoient  abandonne  leur  domicile.  11  attribue  aux  Anges  d’être  tombez 
ans  le  même  crime  que  Sodome  8c  Gomorrhc  , qui  eft  de  s’être  détournez 
après  une  autre  chair , & d’avoir  commis  paillardife.  Cela  fait  foupçonner  à quel- 
ques Théologiens  que  l’Auteur  de  cette  Epître  n’a  pas  été  Saint  Jude , mais  quel- 
ques-uns de  ces  premiers  Chrétiens  pleins  de  zélé  8c  de  piété , 8c  qui  avoient  un 

Eeu  trop  de  Foi  pour  ces  pièces  Apocryphes,  qu’on  trouvoit  en  fi  grand  nom-, 
rc  dans  ce  Siéclc-là. 

Mr.  Jurieu  ne  préteud  pas,  nonobftant  toutes  ces  difficultez,  que  cette  Epî- 
tre 
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tre  foit  Apocryphe , & on  peut  dire  1»  mi  me  choie  de  celle  de  Saint  Jaques  j 
mais  on  ne  fçauroit  pourtant  mettre  au  nombre  des  Livres  Canoniques  plu. 
Heurs  écrits  fort  anciens,  qui  ont  été  attribuez  aux  Apôtres,  Sc  aux  Evangé- 
liftcs:  non  feulement  par  des  gens  idiots  & trop  crédules;  mais  aulTi  par  des 
Théologiens  d'une  grande  réputation , qui  ont  eu  le  foin  de  conferver  autrefois , 
avec  les  livres  Sacrez  , pluficurs  Ouvrages  qui  font  aujourd’hui  mis  au  rang  des. 
pièces  fauffemcm  attribuées  à ceux  dont  clics  portent  le  nom. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  voir  ce  qu’il  y a de  plus  important  fur  cette 
matière  , trouveront  dequoi  fe  contenter  par  la  leéture  d’un  fcul.  Volume  de 
mille  pages  in  8.  qui  a pour  titre , Recueil  des  Livres  Apocryphes  du  Nouveau  7e- 
jlatncnt , corrigé  CA  accompagné  de  témoignages , de  cenfures , CA  de  remarques  , par 
Jean  Albert  ¥ abrite  Docteur  en  Théologie  , ProfeJJeur  CA  Relieur  du  College  à Ham- 
bourg l'an  1703. 

La  Compilation  de  cet  Ouvrage  a été  faite  avec  une  très  grande  éxa&itude , 

& accompagnée  des  jugemens  qu’ont  portés  les  Sçavans  en  divers  tems  de  tous 
les  Ecrits  qui  ont  paru  manuferits  , ou  imprimez  , fous  les  différons  noms  des 
Auteurs  Canoniques.  Le  Sçavant  Théologien,  qui  a pris  la  peine  de  faire  ce 
grand  Recueil , y a inféré  les  Titres  8c  les  Fragmcns  d'une  cinquantaine  d’E- 
vangiles différons,  dont  quelques  uns  des  plus  rares  & inconnus,  font  mis  tout 
du  long  dans  ce  Volume,  de  même  que  pluCeurs  Epîtres  & autres  Ouvrages 
attribuez  aux  Apôtres  8c  aux  Difciples  de  jéfus  Chrift. 

Il  n’eft  pas  étonnant  après  cela  , que  le  Patriarche  Lucar  fe  foit  trouvé  cm- 
barraflè  fur  le  jugement  qu’il  devoit  porter  touchant  l’Epîtrc  de  Saint  Jaques, 
qui  lui  fembloit  indigne  d’un  Apôtre  , non  feulement  parce  qu'il  n’y  cft  fait 
aucune  mention  des  grands  Myftéres  qui  font  contenus  dans  les  Epîtres  Cano- 
niques, dans  les  Evangiles,  & dans  les  Aétes  des  Apôtres;  mais  aulfi,  parce 
que  l’Auteur  de  cette  Epître  femblc  n’attribuer  la  Juftification  des  fidèles  qu’aux 
bonnes  œuvres , & contredire  formellement  l’Apôtre  Saint  Pau! qui  ne  l’attribue 
qu’à  la  foi  toute  feule. 

L’éclaircillëment  que  le  Patriarche  Lucar  demande  là-deffus  roule  fur  une 
matière  qui  a été  fort  agitée  dans  l’Eglife  , & fur  tout  parmi  les  Latins  , depuis 
le  commencement  de  la  Réformation , 8c  qui  apparemment  le  fera  encore  long 
tems,  malgré  tous  les  efforts  des  Théologiens,  il  s’agit  d’accorder  Saint  Ja- 
ques Sc  Saint  Paul  fur  la  matière  de  la  Juftification , au  lujct  de  laquelle  ils 
parodient  fi  contraires,  qu’il  femble  qu’ils  aient  avancé  des  propofitions  tout  à 
fait  contradiétoircs , Saint  Paul  allurant  que  l’homme  eftjultific  par  la  foi  fans 
les  oeuvres  ; & Saint  Jaques  difant  politivement  que  l’homme  eft  juftitïé  non  feu- 
lement par  la  foi , mais  aulîï  par  les  œuvres. 

Le  célébré  Dofteur  Bu/l  a fait  un  Ouvrage  pour  foudre  cette  importante  dif- 
ficulté. Il  a été  imprimé  à Londres  chez  Richard  Smith  l’an  1703.  C’cft  un  # 
in  folio , écrit  en  Anglois  qui  a pour  titre  , Harmonie  de  Saint  Jaques  avec  Saint 
Paul  ; ou  deux  Dijfertations  , dans  la  première  defquelles  on  explique  CA  on  défend 
la  DoClrine  de  Saint  Jaques  , de  ta  Juftification  par  les  œuvres  : CA  dans  la 
dernière  on  démontre  clairement  le  confentement  de  Saint  Paul  avec  Saint  Ja- 
ques 

L’Auteur  établit  d’abord,  pour  fondement  de  fa  première  DifTertation , que 
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k mot  de  JuJlifier  cft  pris  par  cet  Apôtre  dans  le  fens  du  Barreau  , pour  dire 
ejiimtr  ou  prononcer  quelqu'un  jufte.  11  prouve  même  contre  Grotius  , que  ce  mot 
fe  prend  ordinairement  ainû  , lorsque  la  J unification  cft  attribuée  dans  l’Ecri- 
ture  Sainte , ou  à la  foi , ou  aux  oeuvres.  • 

Il  fait  voirenfuite,  que  quancLSaint  Jaques  a dit  , que  l’homme  cft  juftifié 
far  les  œuvres  , <{  ■?»*"•  il  n’a  pas  voulu  dire  que  les  oeuvres  fullcnt  la  caule 
principale  Sc  méritoire  de  nôtre  Juftification;  puifqu’elle  n’eft  proprement  dûë, 
qu’à  la  miféricorde  du  Père,  & aux  mérites  de  la  mort  du  Fils;  mais  que  les 
oeuvres  nous  juftifient  entant  qu’elles  fonc  la  condition  que  Dieu  exige  Je  nous 
fous  l'Evangile,  pour  être  juftificz,  c’eft  à dire,  pour  obtenir  la  rémiftiondcs 
péchez , aquife  par  Jèfus  Cbrift. 

L’Auteur  entrepend  enfuite  de  prouver  cette  Doélrine  , premièrement  par 
divers  autres  pallitgcs  de  l'Ecriture , dont  les  uns  parlent  en  général  des  bonnes 
oeuvres , de  la  piété  , de  la  fainteté  , de  l’obéïffance , comme  d’une  condition 
néccifairc  , pour  être  agréable  à Dieu  par  rapport  au  falut , c’cft  à dire  pour  être 
juftifié;  les  autres  prelcrivent  certaines  oeuvres  particulières  , comme  abfolu- 
ment  néccflaircs  à la  Juftification  ; comme  font  tous  ceux  qui  parlent  de  la  re« 
pentance  & de  l'amendement  de  vie. 

Que  fi  on  demande  à ce  Doéleur  , quelle  cft  donc  l'efficace  de  la  foi  pour 
la  Juftification  , puifqu’elle  cft  attribuée  aux  œuvres?  11  répond  que  cette  foi 
dont  l’Ecriture  fait  de  fi  magnifiques  éloges,  8c  à laquelle  elie  attribue  tant  de 
merveilleux  effets,  .fur  tout  par  rapport  à la  Juftification,  n’eil  pas  une  vertu  parti-, 
culiere  Sc  unique , mais  qu’elle  renferme  en  foi  tous  les  devoirs  du  Chriftianifme. 
Que  par  tout  où  elle  cft  confidéréc  comme  une  fimplc  vertu  , diftméte  Sc  fé« 
parée  des  autres,  tant  s’en  faut  que  le  Saint  Elprit  l'élévc  au  defiùs  de  toutes 
Jcs  autres  vertus , qu’il  ne  lui  donne  au  contraire  que  le  troifiéme  rang  , éle- 
vant l’Eipérance  Sc  la  Charité , ou  l'Amour , au  deflus  d’elle.  Que  fi  la  Foi 
a quelque  avantage  fur  les  autres  vertus , ce  n’eft  que  parce  qu’elle  en  cft  com- 
me le  fondement  Sc  la  mère;  non  qu’elle  les  produife  néccflàircment , mais  parce 
qu’elle  cft  toute  propre  à les  produire. 

Ce  Doftcur  tâche  de  prouver  en  fécond  lieu  la  Juftification  par  les  œuvres, 
par  l'idec  même  que  nous  avons  de  ce  mot  de  Juftification  , qui  renferme  un 
Juge,  un  Client,  & une  Loi.  Le  Juge  c’eft  Dieu  , le  Client  c’eft  l’homme 
pécheur , la  Loi  c’tft  celle  que  Saint  'Jaques  appelle  la  Loi  de  Liberté  , parlez 
(ÿ  agijfcz,  dit  cet  Apôtre  , comme  des  gens  qui  doivent  être  jugez  par  la  Loi  de 
liberté.  Elle  cft  appcllée  Loi  de  Liberté , parce  qu'elle  nous  délivre;  i.  du  joug 
des  cérémonies  de  Moiji -,  a.  du  rcat  Sc  de  la  peine  du  péché;  2.  Sc  principa- 
lement , parce  qu’elle  nous  arrache  à la  force  Sc  à la  tyrannie  de  la  corruption, 
au  joug  de  laquelle  ont  refté  afiujettis  tous  ceux  qui  ont  demeuré  fous  la  Loi 
« Mofaïaue,  fans  efpérance  d’en  être  délivrez.  C’eft  cette  meme  Loi,  qui  eft 
appcllée  la  Loi  Roiale,  par  cet  Apôtre,  c’cft  à dire  la  Loi  de  Jèfus  Chrift  nô- 
tre Roi.  Il  prétend  que  cette  Loi  eft  la  meme  que  celle  du  Décalogue,  à 
içavoir,  la  Loi  Morale  pcrfecl tonnée  par  Jèfus  Cbrijl , non  feulement  par  des 
explications  plus  claires  Si.  par  des  préceptes  plus  cxaûs , mais  aufii  parce  qu’il 
porte  efficacement  les  hommes  à la  pratiquer  tant  par  les  fccours  extraordinaires 
de  fa  grâce,  que  par  les  grandes  promcÛcs  qu’il  y a ajoutées. 
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Le  troifiéme  argument  du  Docteur  Bull,  pour  la  Juftification  par  les  œuvres, 
eft  tiré  de  la  nature  même  de  la  Foi , à laquelle  les  Théologiens  attribuent  d’or- 
■dinaire  trois  a êtes , la  connoiflance  , le  contentement , & la  confiance , & dont 
aucun , fclon  l'explication  qu’en  donne  cet  Auteur  , n’a  une  liaifon  néceflàirc 
• avec  la  Juftification.  La  connoiflance  fc  trouve  dans  les  Réprouvez;  8c  fi  C'<s- 
meron  en  attribue  une  particulière  aux  Elus  , qu’il  prétend  être  efficace  & fa- 
lu taire  par  elle  même  , il  a -été  fuffifamment  réfuté  par  Epifcopius , dit  le  Do* 
âcur  Bull , 8c  condamné  par  les  Synodes  de  Dordrecht,  d’Alez  , 6c  de  Cha* 
renton.  Le  confentement  fîmple  ne  peut  pas  non  plus  juftificr,  puisqu'il  fc  trou* 
ve  dans  les  réprouvez  & même  dans  les  Démons. 

La  chofe  eft  plus  difficile  à l’égard  de  la  confiance  , fur  tout  parce  que  les 
Théologiens  ne  fe  font  pas  tous  explique  de  la  même  manière  fur  ce  fujet  ; * 
•&  qu’il  y en  a qui  l’ont  étrangemtmt  embrouillé.  Cette  confiance  eft  ou  con- 
ditionnelle, ou  abfoluë.  La  conditionnelle  le  trouve  dans  tous  ceux  qui  croient 
k Religion  de  JéfusCbrift  véritable,  & qui  pourtant  ne  font  pas  tous  juftifiez. 

Il  y en  a au  contraire  pluGcurs,  qui  après  avoir  été  convaincus  delà  vérité  de 
l’Evangile , 6c  perfuadez  que  celui  qui  en  obfervera  les  préceptes , jouira  des 
biens  infinis  qu'il  promet , ne  peuvent  pourtant  fe  réfoudre  à abandonner  leurs 
pallions , pour  obéir  à l’Évangile  6c  fc  mettre  en  état  de  jouir  du  bonheur  qu’il 
promet.  ' 1 

Il  rifte  la  confiance  abfoluë  , par  laquelle  quelqu’un  croit  que  fes  péchez  lu 
font  aéluellcment  pardonnez , fans  être  fufpendu  par  aucune  condition.  Mr 
Bull  accule  prefquc  tous  les  Théologiens  Réformez,  qui  ne  font  pas  Anglois, 
d’établir  cette  confiance  comme  l’Aéle  formel  de  la  foi  juftifiante.  Il  eft  vrai 
qu’il  y en  a phificurs  , qui  le  font  expliquez  allez  obfcurément  fur  ce  fujet  j 
mais  il  y en  a auffi , fur  tout  parmi  les  Modernes , qui  ont  fi  bien  développé  cet- 
te matière,  qu’il  ferable  qu’il  n’y  ait  rien  à ajouter:  tels  font  entr’autres,  Mr. 
r Jurieu , dans  fa  Réponfe  au  Renier/ émeut  de  la  Morale  de  M r.  Arnaud , 6c  Mr. 
Claude  dans  fon  Traité  de  la  Juftification. 

; > Pour  revenir  au  Doétcur  Bull  , il  prouve  que  cette  confiance  abfoluë  ne 
' peut  cire  ni  l’Aéte  principal , ni  même  un  Aétc  de  la  Foi  juftifiante  ; parce 
que  perfonne  ne  peut  être  absolument  alluré  de  fa  juftification  , qu’il  n’ait  éxe- 
curé  auparavant  tout  ce  qui  eft  requis  pour  être  jullifié,  8c  qu’il  n’ait  par  coru 
fcqutnt  déjà  éié  jullifié,  d’où  il  s’enfuit  que  la  confiance  abfoluë  n’eft  pas  l’ac- 
te de  la  foi  juftifiante;  mais  une  fuite  de  la  juftification.  Car  comment,  dit 
j.  l’Auteur,  le  Chrétien  peut-il  être  alluré  de  là  Juftification,  s’il  n’a  éxécuté  les 
conditions  requifcs  dans  l’Evangile  pour  être  jullifié  ? Eft-ce  par  une  révélation 
particulière,  différente  de  la  révélation  Evangélique  ? Mais  ce  fcroit  établir  un 
enthoufiaftde  ridicule.  De  plus  , ou  cette  perfuafion  eft  contraire  à l’Evangi. 
le,  ou  elle  lui  eft  conforme;  fi  elle  lui  eft  contraire,  clic  eft  faufle,  fi  elle  lui 
eft  conforme  fon  retombe  dans  la  première  abfurdité  , puilque  perfontie  ne 
peut  être  afluréde  la  rémiflîon  des  péchez  par  l’Evangile  , s’il  n’a  rempli  les 
conditions  que  cët  Evangile  impofc  pour  l’obtenir.  En  un  mot,  fclon  ce  Doc- 
teur , ni  la  confiance  conditionnelle  , ni  l’abfoluë  , ne  peuvent  conftitucr  l’ef- 
fcncc  de  la  Foi  juftifiante  , puifquc  l’une  & l’autre  fc  trouvent  dans  les  Ré- 
prouvez. 
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Le  quatrième  argument  de  l'Auteur  pour  la  Juftification  parles  œuvres,  eft 
tiré  de  la  manière  dont  Dieu  jugera  les  hommes  au  dernier  jour.  Tout  hom- 
me , dit-il,  eft  juftific  en  cette  vie,  de  la  même  manière ,*  dont  il  fera  jugé  au 
dernier  jour  ; or  il  fera  jugé  par  les  œuvres  & non  feulement  par  la  foi  ; donc 
il  eft  juftifié  en  cette  vie  par  les  œuvres.  L’Auteur  prouve  la  Majeure  & la 
Mineure  de  cet  argument  dans  tout  le  Chapitre  V.  de  fon  Ouvrage. 

Le  dernier  argument  de  ce  Docteur  eft  tiré  de  la  confeflion  implicite  des 
Théologiens  contre  lefquels  il  difpute.  Les  Théologiens  Réformez  ont  deux 
hypotefes.  La  première , que  la  Foi  qui  juftifié  eft  vive  , c’eft  à dire  fertile 
en  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  La  féconde,  que  les  bonnes  œuvres  font 
abfolument  néceflaires  pour  être  fauvé.  Selon  la  première  de  ces  hypothefes, 
toute  la  différence  entre  ces  Théologiens  & le  Doétcur  Bull , confifte  dans  cet- 
te fubtilité  métaphyfique , fi  c’eft  la  foi  q*i  eft  vive  qui  juftifié,  ou  fi  c’eft  la 
foi  entant  que  vive,  fubtilité  dans  laquelle  le  peuple  n’eft:  guéres  capable  d’en- 
trer. On  ne  peut  s’empêcher  de  rire , dit  ce  Doétcur , quand  on  lit  cette  pro- 

5>ofition  dans  des  Auteurs  graves:  fuies  fœta  bonis  operibus  juftificat  ante  partum  y „ 
a foi  gro/fe  de  bonnes  oeuvres  juftifié  avant  que  d'en  avoir  accouché . Après  tout»;-1 
ajoûte  cet  Auteur , quand  on  a une  fois  enfeigné  que  la  Foi  eft  le  fcul  infini- 
ment de  la  Juftification  , & que  les  bonnes  œuvres  n’entrent  pour  rien  dans  - 
cet  Aéte  , vous  aurez  beau  forger  tant  de  diftinétions  que  vous  voudrez;  vous  • 
ne  perfuaderez  jamais  à un  homme  imbu  de  ccttc  maxime  , qu’il  lui  foit 
néccflairc  , ou  pour  être  juftifié  , ou  pour  être  fauvé  , de  faire  de  bonndjiî 
œuvres. 

Quant  à la  féconde  hypothéfe , que  les  bonnes  œuvres  font  néceflaires  podf;-' 
obtenir  le  falut;  l’Auteur  en  conclut  aufîi  qu’elles  font  donc  néceflaires  pouçé 
être  juftifié;  puifquc  par  la  Juftification  on  aquiert  le  droit  au  fàlut  , & à 1#  .. 
vie  éternelle. 

La  fécondé  Dilfcrtation  du  Doétcur  Bull  eft  faite  pour  concilier  Saint 
qties  avec  Saint  Paul  , qui  dit  cxprcflcmenc  , au  5.  chapitre  de  fon  Epitre  au»-- 
Romains , c\uc  l'homme  eft  juftifié  par  la  Foi , fans  les  œu  vres  de  la  Loi.  L’Autepr  ^ 
réfute  d’abord  l’opinion  de  ceux  qui  ont  prétendu,  que  Saint  Jaques  ne  vouloie 
parler  que  de  la  Juftification  devant  les  hommes,  & Saint  Paul , de  la  Juftifi-v  • 
cation  devant  Dieu.  La  principale  raifon  qu’il  en  allègue  , c’eft  que  fi  Saint*^ 
"jaques  parloit  de  la  Juftification  devant  les  hommes  , il  auroit  dit,  non  qoë; 
l'homme  eft  juftifié  non  feulement  par  la  foi , mais  suffi  par  les  œuvres  : mab 
que  l’homme  eft  juftifié  par  les  œuvres  & nullement  par  fa  foi  : puifquc  la  Foi', 
étant  une  habitude  de  l’ame  qui  11c  fe  voit  point  ; elle  ne  peut  être  reconnus? 
des  hommes,  que  par  les  fruits  extérieurs  qu’elle  produit. 

D’autres  ont  crû  que  Saint  jaques  parloit  d’une  foi  fauflè  & morte , & Saint 
d’une  foi  vive  8t  opérante  par  1 amour  Le  Docteur  Bull  réfute  cette  fec 
expofition  par  le  même  argument  par  lequel  il  a réfuté  la  précédente  Saint  ja- 
ques ne  dit  point  que  la  foi  ne  juftifié  pas  ; mais  qu’elle  juftifié  , & que  les  œu-  v 
vres  juftifient  auffi  : or  il  eft  faux  que  la  foi  morte  juftifié,  de  quelque  manière 
que  ce  foit. 

11  y en  a qui  diftinguent  entre  la  première  & la  fécondé  Juftification  La  pré. 
miérc  , c’eft  .1  dire  , le  commencement  de  la  Juftification , n’eft  duc  qu’a  la 
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feule  foi  ; la  féconde  , c’cft  à dire  fa  continuation  8c  fa  perfeôion  eft  suffi  le 
fruit  des  oeuvres.  Ceux  de  la  Communion  de  Rome  approuvent  cette  diftin- 
éfcion  en  l'expliquant  de  l infufion  de  la  Juftice.  11  y a des  Réformez  qui  ne 
la  remettent  pas;  en  prenant  la  première  Juftification,  pour  la  première  entrée 
de  l’homme  dans  la  participation  à la  faveur  & à l’amour  de  Dieu.  Le  Doftcur 
Bull  croit  que  les  Théologiens  qui  adoptent  l'opinion  de  lTLglifc  Romaine  fe 
trompent , parce  qu’ils  attribuent  au  mot  de  juftifier  un  feus  qu’il  n’a  point  dans 
cct^e  difpute.  Il  nie  aux  féconds  , que  l’homme  puifle  entrer  dans  la  faveur  8c 
dans  l’amour  aétucl  de  Dieu  , avant  que  d’avoir  fait  de  bonnes  œuvres.  Il  avoue 
pourtant  que  les  oeuvres  , qui  précédent  la  Juftification  , font  moins  parfaites  & 
en  plus  petit  nombre  que  celles  qui  la  fuivent. 

Enfin  , l’explication  des  uns  8c  des  autres  eft  contraire  8c  au  but  de  Saint  Ja- 
ques , 8c  à celui  de  Saint  Paul  Au  but  de  Saint  Jaques  , puifque  bien  loin 
d’accorder  le  droit  de  la  première  Juftification  à la  foi , il  la  regarde , au  con- 
• traire  , confidéréc  en  cllc-mémc  8t  féparément , comme  une  choie  vaine  , inu- 
-tile  8c  morte.  Au  but  de  Saint  Paul , puifque  cct  Apôtre  exclut  abfolument  8c 
fans  limitation,  non  feulement  de  la  première  8c  de  la  féconde  Juftification, 
mqis  même  entièrement  du  lalut,  les  oeuvres  dont  il  veut  parler. 

La  dernière  opinion  cft  celle  du  fameux  Jofué  de  ta  Place , qui  concilie  Saint 
Jaques  avec  Saint  Paul , en  difant,  que  nous  ferons  accufez  principalement  de 
deux  chofes  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  la  première  , que  nous  fommes  pé* 
cheurs  ; la  fécondé  , que  nous  n’avons  pas  obfervc  la  condition  de  l'Evangile, 
qui  eft  la  foi.  Nous  ferons  juftifiez  de  la  première  accufation  par  nôtre  foi,  8c 
de  la  fécondé  par  nos  œuvres.  Mais,  dit  Mr.  Bull,  ce  Théologien  fe  trompe 
8c  dans  la  Théfe  8c  dans  l’Hyporhéfé.  Dans  la  Théfe,  en  fuppofant  que  la 
foi  remplit  toute  la  condition  de  l’Evangile  , 8c  que  les  œuvres  ne  doivent 
être  cotifidérées  que  comme  des  preuves  8c  des  marques  de  la  foi.  Dans  l'Hy- 
pothefe,  en  ce  qu’il  fuppofe  que  Saipt  Jaques  ne  regarde  les  bonnes  œuvres 
néceffaircs  que  pour  cette  féconde  Juftification;  8c  que  Saint  Paul  regarde  la 
•foi  comme  fuffifantc  pour  la  première;  deux  propofïtions , dont  il  prétend  de- 
**5Wnontrer  abfolument  la  faufleté.  » 

Après  avoir  réfuté  les  autres  Théologiens  fur  la  manière  de  concilier  Saint 
Jaques  avec  Saint  Paul , il  vient  à l’expofition  de  fon  fentimtnt.  Il  fuppofe 
d’abord,  que  fàint  Paul  doit  être  expliqué  par  Saint  Jaques , 8c  non  Saint  Ja- 
ques par  Saint  Paul  : non  feulement  parce  que  les  paroles  de  Saint  Jaques  font 
claires,  évidentes  8c  fufccptiblcs  d’un  feul  fens;  mais  aufti  parce  que  Ion  Ep_î- 
tre , de  même  que  la  première  de  Saint  Jean  , celle  de  Saint  Jetée  , & la  fé- 
conde de  Saint  Pieire , ont  été  écrites  contre  de  faux  Doélcurs  , qui  abufoient 
des  Epîtresde  Saint  Paul , pour  défendre  leurs  erreurs.  , 

A l’égard  de  Saint  Paul , l’obfcurité  de  fa  Doétrine  ne  peut  procéder  que  de 
l’ambiguité  de  l’un  de  ccs  trois  mots,  JufiiJication , Foi , Oeuvres.  L’ambigui- 
té dn  premier  mot  acté  ôtée  dans  la  première  Diflcrtation , où  l’Auteur  a fait 
voir  , que  par  la  Jaftificition  Saint  Paul  entend  - l’Aétc  par  lequel  Dieu  , en 
qualité  de  Juge , abfout  l'homme  innocent,  le  déclare  jufte,  8c  lui  donne  droit 
à la  vie  éternelle. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Foi,  le  Docteur  Bull  prétend  , que  dans  le  Difcours 
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de  Saint  Paul  on  ne  doit  point  la  prendre  pour  une  vertu  (impie  8c  unique  £ 
mais  pour  toute  la  condition  de  l’Alliance  Evaneéliquc  , qui  renferme  par  con. 
fequent  toutes  les  oeuvres  de  la  piété.  Dans  le  Itilc  de  Saint  Paul , la  r oi  opéa 
rantc  par  la  charité,  la  nouvelle  créature , l’obfcrvation  des  préceptes  de  Dieu 
font  des  termes  Synonymes,  comme  cela  paroîc  fi  l’on  compare  les  trois  parai* 
lelcs  citez  par  le  Doéteur  Bull , à fçavoir  pe  que  Saint  Paul  dit  aux  Galat.  v. 

6.  8c  vi.  16  i.Corintb.  vu.  19.  8c  1 Corinth.  xm  11  paroi t que  Saine  Paul. 
lui-même  fait  entrer  les  œuvres  dans  la  Juftification,  quand  il  dit  que  ce  n'eft. 
pas  ceux  qui  entendent  la  Loi,  qui  font  juftes  devant  Dieu,  mais  que  ce  (ont, 
ceux  qui  mettent  en  exécution  la  Loi  qui  feront  juftifiez  , ce  qui  prouve  que. 
par  la  Foi , il  entend  toute  la  condition  Evangéliuue. 

Mais  d’où  vient  cette  manière  de  parler  qui  dans  le  langage  de  Saint  Paul 
femble  n’attribuer  la  Juftification  qu’à  la  Foi  toute  feule?  C’eft  parce  que  1» 
Foi  eft  le  commence  ment  fc  la  racine  de  toute  la  Juilicc  Evangélique  , (ans 
laquelle  aucune  vertu  nt  peut  être  falutaire  , & qui  produit  toutes  les  vertus, 
fi  Von  n’empêche  , ou  fi  l'on  n’arrête  fon  efficace  Outre  cela  , Saint  Paul 
a bien  voulu  fc  fervir  du  mot  de  Foi  plutôt  que  d’un  autre  , pour  exprin 
toute  l’obcifiancc  Evangélique;  afin  d'en  faire  voir  la  facilité,  8c  d’en  exclu 
le  mérite;  car  ce  mot  de  Foi  renferme  prefque  en  foi-même  l'idée  de  gr 
En  effet,  elle  fuppofe  une  révélation  8c  une  vocation  de  la  part  de  Dieu, 
précédé  toute  obéifiàncc  de  la  part  de  l’homme.  D’ailleurs  elle  exclut  le  ci 
rite,  parce  qu’elle  fuppofe  des  promdlcs  de  la  part  de  Dieu,  qui  porrent  l'honw' 
me  à l’obéiflâncc  d’une  manière  forte  8c  efficace,  8c  parce  que  cette  Foi  a (on. 
rapport  à une  promeflè  gratuite  , 8c  à une  rccompcnfe  qui  n'eft  dûë  qu’à  là.  5 
grâce  de  Dieu  qui  l’a  promife.  Toutes  ces  raifons  font  appuyées  de  plufieu~ 
pafl'ages  de  l’Ecriture  Sainte  , que  nous  ne  rapportons  pas  ici  pour  éviter  la] 
fixité  dans  cette  explication. 

11  refte  à fçavoir  ce  que  Saint  Paul  entend  par  les  oeuvres , qu’il  excludc. 
caufcs  de  la  Juftification.  Pour  le  bien  comprendre  il  faut  fçavoir  le  but  qn’i 
fe  propofe,  & les  ennemis  qu’il  a à combattre.  Les  Juifs  s’etoient  imaginez  qui 
l’Evangile  cjoit  diamétralement  oppofé  à la  foi  , ce  qui  empêchoit  plufieun 
d’entr’eux  de  l’cmbrafl'cr.  Ceux  qui  ne  purent  réfifter  à l’évidence  de  l’Evait 
gile  voulurent  pour  la  plupart  retenir  les  obfcrvations  de  la  Loi , par  le  rcfpcé 
qu’ils  avoient  pour  Moïfe , & y obliger  même  ceux  des  Paiens  , qui  avoie- 
fait  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne.  Cela  excita  des  difputcs,  qui  fur 
hcurcufcmcnt  appaifées  par  les  fages  decrets  du  Concile  de  Jérufalcm.  I 
elles  ne  le  furent  que  pour  quelque  tems.  De  faux  Doétcurs , qui  ne  c 
choient  que  leur  intérêt  , les  renouvelleront  bien-tôt  après  , 8c  les  Eglifes  < 
Rome  8c  de  Galatic,  furent  particulièrement  expoféesàces  difputes.  t 

Cela  obligea  Saint  Paul  d’examiner  exprofejfo l’origine  , la  nature,  la  fin  î 
l’ufagc  de  l’Alliance  Moliiïquc,  ce  qu’il  fait  dans  fes  Epîtrcs  aux  Romains  f 
aux  Galates,  où  il  prouve  que  Dieu  n’a  point  eu  deflèin  de  donner  cette  Loi^ 
pour  être  une  Alliance,  par  le  moicn  de  laquelle  on  pût  obtenir  le  falut8cL 
vie  éternelle,  que  jamais  perfonne  n’eft  parvenu  ni  ne  parviendra  à la  véritav^ 
blc  Juftification  par  fon  moicn.  Cela  pofé  il  eft  aifé  de  conclurrc  , félon  ku’’ 
pcnlcc  du  Doéteur  Bull  , que  par  les  œuvres  dont  parle  Saint  Paul  , il  faut 
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entendre  les  oeuvres  preferites  dans  !a  Loi  de  Moïfe , qu’il  appelle  pour  cet  ef» 
fet  prefque  toujours  les  oeuvres  de  la  Loi.  Il  faut  outre  cela  remarquer  que 
Saint  Paul  rejette  en  même  tems  toutes  les  opinions  faufles  8c  corrompues  , 
que  les  Sentis  8t  les  Pbarifiens  avoient  ajoutées  à la  Loi  de  Moïfe.  Enfin , 
parce  que  l’Apôtre  n’avoit  pas  fiulemcnt  à faire  aux  Doétcurs  de  la  Synagogue, 
mais  atlffi  aux  Philofophes  Paiens  , il  fait  voir  en -même  tems  que  les  oeuvres 
réglées  fur  la  fimplc  Loi  naturelle  8c  produites  par  les  feules  forces  de  la  natu» 
re,  ne  peuvent  procurer  le  falut  à l'homme. 

11  eft  vrai , que  comme  les  Païens  ne  failbient  pas  autant  de  fonds  fur  leur 
juftice  , que  les  Juifs  fur  la  leur;  il  ne  s’attache  pas  beaucoup  à les  réfuter,  fe 
contentant  de  le  faire  en  paflant  8c  comme  par  occafion.  Il  paroît  de  la,  que 
les  Préceptes  de  la  Loi  Morale  entrent  aufli  dans  la  difpute  de  l’Apôtre  ; non 
conûdcrez  en  eux-mémes  ; mais  entant  qu’ils  faifoient  partie  de  la  Loi  Mo» 
faïque.  De  là  vient  que  Saint  Paul  fe  fert  de  deux  fortes  d’argumens  dont 
les  uns  ne  regardent  que  les  commandcmens  de  la  Loi  cérémonielle,  8c  les 
autres  ceux  de  la  Loi  Morale  8c  de  la  Loi  cérémonielle  tout  enfeinble , en  un 
mot , toute  la  Loi  Molaïque. 

Le  Doéteur  Bull  explique  fort  au  long  les  arguraens  dont  Saint  Paul  fe  fert 
pour  établir  fon  opinion.  En  voici  la  lubftance  en  peu  de  mots.  Le  premier 
qui  regarde  toute  la  Loi  Mofaïquc  , cft  que  cette  Alliance  étoit  deftituée  de  la 

S race  qui  pardonne  8c  accorde  la  rémifïion  des  péchez.  Le  fécond  Argument  de 
tint  Paul,  pour  prouver  l’impuiflance  de  la  Loi  àjuftifier  le  pécheur,  eft  ti-’ 
ré  de  ce  qu’elle  étoit  privée  de  la  grâce  fanétifiante,  qui  retient  l’homme  dans 
l’obéïfl'ancc  8c  lui  fait  obfcrver  les  Commandcmens  de  Dieu,  C’eft  ce  que  figni- 
fient  ccs  paroles,  ce  qui  étoit  impojjible  à la  foi  parce  qu'elle  étoit  foibie  contre  la 
chair , à caufe  que  les  convoitifes  de  l’homme  étoient  plus  fortes  que  la  Loi; 
Sur  quoi  il  faut  bien  prendre  garde  que  l’Auteur  parle  de  la  Loi  prife  pré» 

tellement  en  elle-même  , telle  qu’elle  fut  donnée  fur  la  Montagne  de  Sinaï , 8c 
non  de  toute  la  Religion  enfeignee  aux  Juifs,  8c  qui  dans  le  fonds  n’étoitpas 
une  Religion  differente  de  l’Evangile.  Cette  diftinétion  paroîtroit , peut-être, 
frivole , li  elle  n’étoit  appuiée  de  l’autorité  de  Saint  Paul,  qui  conlidére  fou- 
irent la  Loi  de  Moïfe  à ce  premier  égard  , comme  lors  qu’il  dit  que  l’Alliance 
Evangélique  cft  plus  exoellentc  que  l’Alliance  légale  , parce  qu’elle  contient  de 
plus  excellentes  promefles;  ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  la  Loi  prife  d’une  manière 
-y  ipirîtuelle  , puifqu’il  cft  fûr,  comme  le  Doétcur  fi/;// le  loûticnt , qu’à  cet  égard 
, elle  avoit  les  mêmes  promefles  que  l’Evangile. 

De  .toutes ces  Remarques,  l’Auteur  conclud  premièrement , que  Saint  Paul 
n’cxclud  de  la  Juftification,  que  les  œuvres  faites  en  vertu  de  la  Loi  Mofaique , 
£c  conféquemmcnt  de  la  Loi  naturelle  fans  la  grâce  Evangélique.  Secondement, 
que  bien  loin  que  l’Apôtre  exclue  de  la  Juftification  les  bonnes  œuvres , au  con. 
traire  fon  but  eu  de  montrer,  que  la  véritable  juftice  des  œuvres  eftabfolument 
nécefikire  pour’îa  Juftification  ; 8c  que  l’Evangile  cft  le  ftul  moien  néccllaire 
pour  parvenir  à cette  juftice. 

Apres  avoir  parlé  des  Argumcns  de  l’Apôtre  contre  la  Loi  en  général , le  Do- 
étcur Bull  vient  à ceux  qui  concernent  en  particulier  la  Loi  cérémonielle,  fur 
lcfquels  il  ne  s’arrête  pas  long  tems  , parce  que  la  matière  n’cft  pas  difficile. 
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Nous  remarquerons  feulement  à cet  egard , qu’il  fait  voir  que  Saint  Paul  op. 
pofe  ces  cérémonies  à la  Jufticc  fpirituelle  & interne  de  l’Evangile.  Ce  Doétcur 
pafl'e  enfuite  aux  principales  erreurs,  qui  régnoient  parmi  les  Juifs  au  fujet  de 
la  Juftification  & du  moicn  d’obtenir  le  falut , & qu’il  croit  que  Saint  Paul  a 
réfutées  dans  les  Epîrres. 

En  général , ou  ils  attribuoient  trop  de  puiflancc  & de  liberté  à la  volonté 
humaine,  ou  ils  ignoroient,  du  moins  , lanéceffitéde  la  grâce  de  Dieu.  D’ail, 
leurs  contens  d’étre  à l’abri  des  peinesciviles  dont  les  violateurs  de  la  Loi  étoient 
menacez,  ils  ne  pouffoient  pas  la  fanétifi cation  plus  loin,  & croioient  par  cela 
feul  s’être  bien  aquitez  de  leur  devoir  envers  Dieu.  Us  foûtenoient  même  que 
celui  qui  s'attachait  fcrupuleufement  à ïobferiation  exacte  de  quelque  précepte  , était 
ixemt  de  l'obfervation  des  autres  : d’où  vient  leur  Axiome  cité  par  Alaimmdes, 
qui  opérant  dat  prtecepto  liber  eft  à preecepto. 

Sur  ce  principe,  ils  chofifl’oicnt  le  précepte  qui  les  incommodoit  le  moins, 
te  négligcoicnt  tous  les  autres.  C’eft  ce  que  leur  reproche  Jéfus  Chrijl  dans 
l’Evangile.  Les  Pharifiens  en  particulier  s’attachoient  à l’obfervation  de  quel- 
ques cérémonies  frivoles,  qu’ils  avoient  reçues  par  tradition,  & les  préferoient 
aux  préceptes  importans  de  la  Loi.  C’eft  en  quoi  ils  failbient  conliftcr  toute  • 
leur  jufticc  ; le  mettant  d’ailleurs  fort  peu  en  peine  du  Mejfie , qui  devoit  leur 
cnléigner  une  Jufticc  tout  autrement  excellente. 

L’Auteur  finit  fon  Traité  en  faifant  voir,  qu’il  y a quatre  erreurs  dangercu- 
fes  à éviter  fur  la  matière  de  la  Juftification.  La  première  eft  le  mérite  des 
œuvres  enfeigné  par  les  Théologiens  de  l’Eglife  Romaine.  C’eft  cette  erreur 
que  la  Confeftion  desEglifes  Reformées  a principalement  voulu  condamner,  1 
quand  elle  a parlé  de  la  Juftification  par  la  feule  Foi.  La  fécondé  erreur  qu’il 
faut  éviter  eft  celle  des  Antinomécns  ou  Solifidiens , qui  nient  la  nécefüté  des  bon-  • 
nés  oeuvres  pour  la  Juftification  Sc  pour  le  falut.  La  troifiéme  erreur  qu’on 
doit  éviter,  eft  celle  des  Pélagiens , qui  croient  que  la  grâce  de  Dieu  n’eft  pas 
ncceflairc  pour  faire  de  bonnes  œuvres.  Enfin  , la  dernière  erreur  à éviter  .* 
eft  celle  des  Manichéens , qui  anéantifl'oient  entièrement  le  franc  arbitre,  & é»  ; 
tablifloicnt  une  fatale  néceffité  Voila  une  Diflcrtation  qui  nous  patoit  fuffifan-  f 
te  pour  réfoudre  le  doute  du  Patriarche  Lucar  , touchant  la  contrariété  appa-  * 
rente  de  la  Doétrine  de  Saint  Paul  & de  Saint  Jaque  fur  la  matière  de  la  Ju- 
ftification  par  la  Foi  fans  les  œuvres , ij  par  tes  oeuvres  jointes  à la  Foi.  11  nou»  -i 
faut  maintenant  palier  à l’autre  difficulté  que  ce  Patriarche  propolé  de  la  manie-  i 
rc  qui  fuit. 

(b)  Je  ne  fçai  point  quel  eft  ce  Jaques , car  je  n’en  trouve  que  deux  qui  por-  j 
tent  ce  nom  : l'un  eft  celui  y.v’Hérodc  fit  mourir  par  l'épée  , comme  il  eft  écrit  au  i 1 
chapitie  des  Actes  des  Apôtres  , àfçavtir  Jaques  frerede  Jean;  r autre  eft  laques  fils  : 
d’Alphce.  ...  Je  doute  bien  que  celui  qui  eft  fils  d'Alphcc  ne  foit  U mime  . 
que  celui  qui  eft  nommé  le  Frère  du  Seigneurs»  19.  verfet  du  premier  Chapitre  de 
l'Epitreaux  Ga/atcs. 

L’Epître  qui  porte  le  nom  de  l’Apôtre  Saint  Jaques  eft  attribuée  par  les  plus 
Sçavaus  Théologiens  , & par  les  plus  habiles  Critiques  , non  pas  à Saint  Ja- 
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?ues  fils  de  Zébédée , 8c  frère  de  Saint  Jean  -,  mais  à Saint  Jaques  frère  de  Saint 
'ttde  Apôtre  : c'eft  le  même  Saint  Jaques  qui  fut  Evêque  de  Jcrufalem  . 8c  que 
Saint  Paul  appelle  le  frire  du  Seigneur  , c’eft  à dire,  félon  l'opinion  de  qucl- 
iptes-uns  * & félon  le  langage  des  Généalogiftes  Hébreux , le  fjoufin  de  Jijus 

if^n’y  a point  d’Auteur  moderne  qui  ait  mieux  difeutè  cette  matière  que  le 
célèbre  Richard  Simon  dans  fon  Hifioire  Critique  des  Auteurs  8c  dt.s.Ou,  rages 
Canoniques  du  Nouveau  Tcftarat  nt.  Mr.  Dupin  fameux  Doétcur  de  Sorbon- 
ne en  a auffi  parlé  d’une  manière  très  judicieufe  dans  fa  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiafliques •,  où  il  condud,  que  l’Epicre  dont  nous  parlons,  ne 
peut  être  d'un  autre  Saine  Jaques  , parce  que  Saint  Jaques  fils  de  Zébédée  é toit 
mort  avant  que  l’Evangile  fut  publie  hors  de  la  Judcc,  8c  que  cette  Epître  eft 
adreiîèe  aux  Chrétiens  qui  étoient  difperfez  parmi  les  Gentils  , 8c  aux  fidèles 
qui  n’ètoient  point  dans  la  Judée.  Voici  donc  en  abrégé  ce  qui  fe  trouve  dans 
les  Hiftoriens  Eccléfiaftiqucs  touchant  les  deux  Saints  Jaques  Dtfcipics  de  Jl~ 
fus  Chrift  , qui  donnent  lieu  A la  Qucftion  du  Patriarche  Ijtcar.  Ceux  qui 
voudront  le  détail  des  praires  de  ce  que  nous  allons  dire  les  trouveront  dans 
les  Annales  de  Baronius , dam  les  Ouvrages  de  Bellarmtn  , dans  ceux  de  Parue- 
lias , de  Combefis  , de  Henri  de  Pâlots , 8t  dans  pluficurs  autres  célébrés  Auteurs 
qu'il  feroit  inurile  de  nommer 

Saint  Jaques  , dit  le  MAJEUR  , Apôtre,  étoit  fils  de  Zébédée.  Il  fut 
appelle  par  Jéfus  Chrift  à l'Apoftolat  avec  fon  frère  Jean  ,8c  1 un  8c  l’autre 
eurent  le  nom  de  Boanerges  , c’eft  à dire,  fils  du  tonnerre.  H érode  agrippa , 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  Juifs  à ion  avènement  à la  Couronne,  tom- 
• mença  fon  régne  par  faire  couper  la  tète  à ce  Saint  Apôtre.  On  un  que  celui 
qui  l'avoit  accufé  fê  convertit  , voiant  que  le  Saint  alloii  à la  mort  avec  tant 
de  confiance,  8c  quelques  Auteurs  ajoutent , qu’il  baptifa  Pbiletus  Sc  Hern.ogene  4 
tous  deux  Magiciens.  Si  cela  cft  ils  corrompirent  depuis  leur  Foi,  comme  on 
Jhl  le  peut  inférer  de  ce  que  Saint  Paul  en -dit  dans  fa  féconde  Epître  à Timothée. 
A Saint  Jaques  fut  le  premier  des  Martyrs  entre  les  Apôtres,  il  mourut  1 an  41. 
yi>  -de  l’Erc  Chrétienne,  félon  le  calcul  fondé  fur  les  circonilances  de  ce  qui  cft  con- 
fd  tenu  dans  le  il.  chapitre  des  Aétcs  des  Apôtres. 

, On  voit  à |érufsdcm  une  Eglile  dédiée  à fon  nom,  bâtie  à trois  cens  pas  de 
,V  là  Porte  de  Sion.  C'eft  une  des  plus  belles  8c  des  plus  grandes  de  la  Ville. 
V:  Le  Dôme  qui  cft  au  milieu  , & porté  fur  quatre  gros  pilliers  , ert  percé  en  haut 
.l’ai  comme  celui  du  Saint  Scpulchrc,  ce  qui  y donne  un  grand  jour.  Cite  Egli- 
(e  appartient  aux  Grecs  Arméniens  , qui  y ont  un  Monafterc  bien  bâti  , où  il 
y a toujours  un  Evêque , 8c  douze  ou  quinze  Religieux  , qui  y font  le  Servi- 
ce  ordinaire.  On  dit  que  l'Eglifc  8c  les  logemens  ont  été  fondez  par  les  Rois 
d'Efpague.  pour  y recevoir  les  Pèlerins  de  leur  Nation.  Proche  de  là,  efl  une 
Mailon  qu’on  révéré  , comme  la  demeure  de  Saint  Thomas  Apôtre  , félon  !\ 
tradition  du  Pais.  On  dit  unechofc  prodigicufc  de  cette  Maifon  , qui  cft  que 
les  Mahométans  8ctles  Juifs  n’y  peuvent  entrer  qu’aux  dépens  de  leur  vie  C'eft 
pourquoi  on  la  tient  toûjours  fermée,  de  peur  que  quelque  Infidèle  n’y  entre 


pourquoi  on  la  tient  toûjours  fermée , de  peur  que  quelque  lnfidcle  n’y  entre 
par  mégarde  , 8c  ne  s’expolV  au  ^châtiment  du  Ciel  , que  quelques-uns  ont 
éprouvé,  s’il  en  faut  croire  Doubdan,  dans  la  Relation  de  fon  V otage  de  la  Ter- 


Digitized  by  Google 


98  REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  VII. 

re-Saintc  : mais  des  Politiques  bien  fenfez  ont  témoigné  plus  d’une  fois  que 
les  Arméniens  ont  eu  l’ad relie  de  faire  courir  ce  bruit  pour  mettre  leur  Thre. 
for  à couvert  dans  ce  lieu,  & poureffraier  les  Turcs,  afin  qu’ils  n’ofent  abor- 
der ce  lieu  pour  le  piller,  comme  ils  font  quelquefois  ailleurs,  quand  ils  peu* 
vent  mettre  la  main  fur  ce  que  les  Chrétiens  ont  de  plus  précieux  & de  plus 
grande  valeur. 

Les  Espagnols  fondez  fur  je  ne  fçai  quelles  Traditions,  prétendent  avoir  eu 
Saint  Jaques  pour  Apôtre  , bien  qu'il  n'y  ait  point  d’Auteur  ancien  qui  l’ait 
écrit.  -L’Evéque  de  Compoftcllc  , voulant  alléguer  ce  voiage  prétendu  du 
Saint,  pour  défendre  l’indcpendancc  de  fon  Eglile  de  celle  de  Tolède  , dans 
le  Grand  Concile  de  Latran  , fous  Innocent  III  ne  pût  répondre  aux  puiflantej 
niions  de  Roderic  Ximenes  fon  Archevêque,  qui  lui  nia  formellement  ce  Voia- 
gc.  Le  Cardinal  Baronius , qui  dans  fes  Remarques  fur  le  Martyrologe  Ro- 
main , avoit  foùtenu  cette  Tradition  chimérique  des  Efpagnols  , étant  depuis 
convaincu  par  beaucoup  de  raifons  lolides  , fondées  fur  divers  témoignages  d’Au- 
teurs  célébrés  , changea  de  fentiment  dans  fes  Annales , & improuva  l’opinion 
des  Efpagnols.  On  Içait  allez  ce  qu'il  lui  en  coûta,  Sc  combien  il  a etc  trai- 
té indignement  par  les  Auteurs  de  cette  Nation.  Ils  fe  vantent  encore  d’avoir 
le  Corps  de  Saint  Jaques  j mais  c’cft  allez  fi  on  leur  en  laifle  une  partie  , puif- 
que  l’autre  cft  confervée  dans  l’Eglifc  de  Saint  Saturnin  de  Thouloufe.  Et  ou- 
tre cela,  Nicolas  Chorier , Hiftorien  du  Dauphiné,  prétend  que  les  Reliques, 
que  les  Efpagnols  confirment , font  d’un  Homme  de  cette  Province , nommé 
Jaques  ( bien  différent  de  l'Apôtre  ) qui  avoit  cté  enterré  au  devant  de  l’Egliiè 
des  Eehcrollcs  , à une  lieue  de  Grenoble,  Sc  dont  la  tête  fut  portée  en  Galli- 
cc.  Les  curieux  doivent  voir  l’Epître  à’ Innocent  1.  à Decentius  , & celle  de  Gré- 
goire VU.  aux  Rois  d’Efpagne.  Baronius  T.  IX.  Annal.  vin.  Cbr.  816.  S ponde  in 
•Epijl.  An.  Chr.  44.  Godeati.  Hift.  Eccl.  li.  i.n.  18.  Chorier  Jlijl.  du  Dauphiné  l’ont. 

2.  lib.  1.  Sefl.  8 p.  15. 

Saint  Jaques  dit  le  MINEUR  , Apôtre,  étoit  fils  à' sflphce , nommé  dans 
l’Ecriture  le  Julie  , & le  frère  du  Seigneur,  c’cft  à dire,  filon  quelques Inter- 

fnétes , le  Cou  fin  de  Jéfus  Chnifl.  Il  étoit  auili  le  frère  de  Saint  Jude  Apôtre  { 
lien  que  quelques  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome  aient  mis  ces  deux  ,» 
veritez  en  doute.  11  fut  choifi  pour  gouverner  l’Eglifc  de  Jéruialem , 8c  en 
cette  qualité  d’Evêque  il  opina  dans  le  Concile  tenu  par  les  Apôtres  à Jéruffei 
km  l’an  49.,  ou  fo.  ; & conclud  qu'il  ne  falloir  point  obliger  les  Gentils  qui 
fc  converti ffoient , à obferver  les  cérémonies  de  la  Loi  Mofaïque , ce  qui  fut 
* approuve  de  tous  les  autres  Apôtres.  Saint  Paul  l’appelle  une  des  Colomncs  de 
l’Ëglilc;  Sc  fa  vie  parût  fi  faintc,  que  Jofcph  croit  que  la  ruine  de  Jéruialem  eft 
arrivée  pour  punir  les  Juifs  de  l’avoir  fait  mourir. 

Ananus  II.  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  le  fit  condamner , Sc  le  livra  entre 
. les  mains  du  peuple.  Eufehe  , après  Hcgejippe  , dit , que  les  Juifs  l'aiant  prt'fle 
de  défàvoucr  publiquement  la  Doftrinc  de  J efu s chrijl , il  l’avoit  foûtcnuëavec 
une  incrveilleufc  confiance , Sc  que  cette  Confiffion  faite  fur  les  degrez  du  Tem- 
ple, mettant  en  fureur  les  Pharificns  les  principaux  ennemis  , ils  le  précipitè- 
rent en  bas , où  uri  foulon  le  tua  d’un  coup  de  levier , Sc  ainfi  après  avoir  gou- 
verné 
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vcmé  Ton"  Eglifc  environ  29  ans  , il  reçût  la  Couronne  du  Martyre  l’an  de 
grâce  62 

Saint  Epiphane  dit  , que  ce  Saint  Apôtre  avoit  permiflion  d’entrer  dans  le 
Sanétuaire  du  Temple  , ce  que  la  Loi  n’accordoit  qu’au  fcul  Grand  Pontife. 
Saint  CbryfotlovK  ajoute  , que  fon  affiduitc  à la  prière  lui  avoit  fait  venir  ces 
genoux  & le  front  dur  comme  le  cuir  d’un  Chameau,  étant  ordinaire. ment 
couché  à terre  durant  l’oraifon.  C’eft  de  ce  Saint  Apôtre  que  nous  avons  une 
Epître,  qui  eft  la  première  entre  les  Catholiques,  & qui  rit  adreffée  aux  Tri- 
bus d’Ifraél  difpcrfécs  , c'eft  à dire  aux  fidèles  d'entre  les  Juifs  qui  étoient  ré- 
pandus en  diverfes  Provinces  hors  delà  Judée.  On  attribue  à cet  Apôtre  un 
Evangile  qui  a été  mis  entre  les  Livres  Apocryphes,  Sc  une  Liturgie  qui  fc 
trouve  dans  plufiturs  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  & qui  cftautho- 
rilee  par  le  témoignage  de  Produs  de  Conftantinople , & du  Concile  tu  Trul- 
lo  de  la  même  Ville.  Cependant  il  cft  très  certain  que  cette  Liturgie  n’eft 
point  un  Ouvrage  de  Saint  Jaques  dont  elle  porte  le  nom  11  fuffit  de  jetter 
tes  yeux  deflus  pour  être  convaincu  qu’elle  ne  peut  avoir  été  en  ufage  que  plu- 
fleurs  fiécles  après  la  mort  de  cet  Apôtre. 

Mr.  Heiie  du  Pin , Doéteur  de  Sorbonne , &.  plufieurs  fçavans  Critiques  de 
l’Eglifc  Romaine,  ont  fait  voir  par  mille  preuves  incontcfiablcs  que  cette  Li- 
turgie eft  fauflement  attribuée  à l’Apôtre  Saint  Jaques , 5c  que  celui  qui  en  a été 
l’Auteur  eft  fort  fufpeét&C  inconnu. 

Si  on  recherche  avec  foin  les  motifs  qui  ont  porté  les  Grecs  à attribuer  à cet 
Apôtre  la  Liturgie  dont  il  s’agit  , on  n’en  trouvera  point  d’autres  que  ceux 
qu’ils  tirent  d’une  Tradition  incertaine  , & à laquelle  on  ne  fçauroit  ajouter 
foi,  puifquc  les  plus  fçavans  Grecs  n’en  demeurent  pas  d’accord  entr'eux  , 8c 
que  leurs  Evêques  aflcmblez  dans  le  fixiéme  Concile  qu’on  nomme  in  Trullo , 
n’ont  attribué  cette  Liturgie  à Saint  Jaques  , qu’en  fuivant  une  Tradition  popu- 
laire qu’ils  n’ont  point  éxaminée  à fonds,  comme  il  paroit  dans  le  32  Canon 
de  ce  Concile.  Cela  cft  fi  vrai,  que  Théodore  Balfamon  à qui  on  demanda  par 
Lettres,  fi  la  Liturgie  qu'on  lifoit  dans  les  Eglifes  de  Jérufalem  & d’Alexandrie, 
fous  le  nom  de  Saint  Jaques , ctoit  véritablement  de  cet  Apôtre  , fit  cette  repon- 
fc  qu’on  trouve  au  y.  Livre  de  fon  Jur.  Grec.  Rom.  Que  ni  l’Ecriture  Sainte, 
ni  aucun  Concile  Oecuménique  n’avoit  attribué  à Saint  Jaques  cette  Liturgie  qui 
porte  fon  nom. 

Onpourroit  ajouter  plufieurs  autres  preuves  femblables  pour  faire  voir  que 
Saint  Jaques  , ni  les  autres  Apôtres  , ne  font  point  les  Auteurs  des  Liturgies 
qui  portent  aujourd’hui  leurs  noms.  Eufebe  & Saint  Jérome , qui  ont  écrit  des 
Catalogues  allez  éxaéts  des  Ouvrages  des  anciens  Auteurs  Éccléfiaftiques , 
11’auroient  pas  omis  ces  Liturgies,  s’il  y en  eût  eu  quelques-unes  de  leur  tems. 
Mais  la  vérité  cft  qu’on  s’eft  fervi  des  noms  des  Apôtres  6c  de  leurs  Dilciplcs, 
pour  autorifer  les  différens  ufagesqui  fc  font  introduits  peu  à peu  dans  les  Egli- 
fes, où  l’on  voit  qu’il  cft  arrivé  de  fi  grands  changcmens  , qu’elles  n’ont  pref- 
que  rien  qui  reflente  la  pureté  6c  la  (implicite  des  premiers  Chrétiens. 
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LETTRE  HUITIE’  ME. 

De  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  de  CONSTANTINOPLE, 

envoiée  de  Rhodes  à Mr.  Antoine  Leger  Miniftrc  du  Saint  Evangile  & Pafteur 
de  l’Eglife  Réformée  de  Pcra  , chez  l’Ambaflàdeur  des  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unics  des  Pais- Bas , à la  Porte. 


Rcvercndifllmo  Prédicatore,  Mio  Si- 
gnor  I.egero  , in  Jéfu  Chrifto  : 
Frateljo  dileétiflimo. 


Très  vénérable  Prédicateur  Mr.  Léger, 
mon  bien  aimé  Frère  en  J E- 
SÜS  CHRIST. 


MI  confolano  le  Lettere  di  Fofira 
Revcrentia  , per  cbe  fono  pinte  di 
fpirito  è di  charita  Chrijliana  ■: 
majjtme  ritrovandomi  io  queflo  tempo  nel 
horto  del  Secolo  -,  dove  coglio  li  fruit  i mor- 
tiferi  del  mondo  , pieni  di  amaritudine  è 
di  pena. 


Solo  délia  fpeculatione  detle  cofe  fpiri- 
toali , piglio  rijloro.  t in  frnil  ftato  che  io 
fono  , risguardando  in  alto,  ionde  viene  ogni 
agiuto  à quelli  cbe  banno  la  fperanza  nel 
fignorc  , pttoco  conto  facio  délit  perfecutio- 
r.i  degli  adverfarii  : è afpetto  con  gran 
confidenza  il  folevo  .délia  Divines  mijeri- 
cardia. 


Una  cofa  mi  a port  a difpiaccre , perche 
il  Libro  de  T ranflubftantiatione  di  Vo- 
flra  Rever entia  cbe  io  baveva , è cafcato 
ndle  mani  di  quelli  Jcelerati  Traditori  : è 
gli  l'avifo  per  cbeprocuri  prevedermi  d' ul- 
tra copia. 

Jo  faccio  gran  ftima  di  quel  libro , per 
cbe  Corefli  è U fuoi  fegttaci  ci  etnfondono 


LEs  Lettres  de  vôtre  Révérence 
me  donnent  une  grande  confola- 
tion  , étant  remplies  de  l’Efprit  & 
de  la  Charité  Chrétienne  ; mais  fur 
tout  , dans  ce  tems  , où  je  me  trouve 
dans  le  Jardin  du  Siècle  , dans  lequel 
je  cueille  les  fruits  mortels  du  Mon- 
de , pleins  de  peine  8c  d’amertu- 
me. 

Je  n’ai  rien  qui  me  loûtienne  que 
la  contemplation  des  chofes  fpiritucl- 
les:  car  dans  l’état  où  je  fuis,  tournant 
mes  regards  vers  le  Ciel,  d'où  vient  le 
fccours  à tous  ceux  qui  cfpércnt  au 
Tout-puiflitnt , je  compte  pour  rien  les 
perfécutions  dcmesadvcrfaircs:  8c  j’at- 
tens  avec  une  grande  confiance  que 
Dieu  veuille  m’eu  délivrer  par  fa  gran- 
de miféricorde. 

Il  n’y  a qu’une  feule  chofe  qui  me 
caufe  maintenant  quelque  déplaifir  , 
c’eft  que  vôtre  Livre  de  la  Tranjfub- 
ftantiation  eft  tombé  entre  les  mains  de 
ces  perfides  fcélérats  : 8c  je  vous  en 
donne  avis , afin  que  vous  m’en  faf- 
fiez  avoir  un  autre  Exemplaire. 

Je  fais  un  grand  cas  de  ce  Livre, 
parce  qu’il  a tellement  confondu  Co- 

talmen - 
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tdmente  cbe  rejlano  muti  délia  forza  dél- 
ia viva  l'erità , cotnenuta  nelli  argomen- 
ti. 

La  prégo  Attaque  cbe  babhia  voglia  Ai 
farmi-lo  copiare  , cbe  ne  bo  bifiogm  per 
mandarin  auco  in  Candi  a , Aove  banno 
portât»  ta  mia  Confeffione;  & dttbita- 
tw  fopra  quel  articolo. 

Ha  tah, tente  ladottrina  Ael  Antichrif- 
to  prevaluto  cbe  con  grau  difficolta  ci  bi- 
fogna  oppugnarla. 

Se  Iddio  ci  dora  liberta  paffar  Ai  fcio , 
:o  intrarb  in  Jiccato  contra  Coreffi  è Ber- 
li  : è publient»  la  verita  délia  dottrim 
itéra  Evangelica  , è délia  Confeffione 
nojlra , U quale  à tutti  li  Papilli  è Jlata 
ttna  lanza  a I ftanco. 


E à quel  Hypacrita  falfo  Patriarcha 
Contari  fini  il mente,  {fi  Conte  altro  fur- 
bond  Athanafio  «««,  (a)  il  quai  cor- 
reudo  fe  ne  va  à Roma  , per  vefiire  dite 
il  Capel/o  di  Cardinale , per  baver  depofio 
tm  Patriarcha  Calvinifta  , t qttefto  pré- 
dica  per  ttilto  dove  currenAo pazza. 


In  qttejlo  fiato  fi  tntoviamo  noi  -,  è non 
é niffuno  cbe  babhia  timor  de  Iddio  , è 
cbrifliana  diferet  ione  diplacitar  qitefii  in- 
convenier.ti. 


Ma  corne  fon  Vecchio , for  fi  ancora  Id- 
die  benedetto  mi  dora  gratta  difarli  conof- 
cere  in  cbe  tenebre  fono. 

' * * * 1 - • 

lion  bo  altro  per  bore . 
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reffiut  & tous  fes  Settateurs , qu’ils  font 
demeurez  muets  par  l'efficace  de  la  vc. 
rité  , par  la  force  des  argumens  6c  par 
l'évidence  des  preuves  qu’il  contient. 

Je  vous  prie  donc , Monficur,  qu’i! 
vous  plaife  de  m'en  faire  expédier  une 
copie  , car  l’cn'ai  befoin  pour  l'en* 
voicr  auffi  dans  l’Ifle  de  Candie  , où 
ma  C.onfeffion  de  Foi  a été  portée  , 6c 
où  l’on  doute  de  cct  Article  de  la  Tranf- 
fubfiantiation. 

La  Doéti  inc  de  l' Antecbrifl  à telle* 
ment  gagné  le  dcflùs  , qu’il  faut  fc 
donner  beaucoup  de  peine  pour  la 
combattre. 

Si  Dieu  m’accorde  la  liberté  de  for- 
tir  d’ici  6c  de  paflér  à Cbio , j’entrerai  en 
lice  contre  Coreffius  & Sali , 8c  pu. 
blicrai  la  vérité  de  la  Doftrine  du  Saint 
Evangile  fans  déguifement  , 8c  celle 
de  ma  Cùnfejfion  de  Foi , qui  a donné 
un  coup  de  poignard  au  cœur  des  Pa- 
pilles. • 

Elle  a produit  le  même  effet  contre 
cet  hypocrite  & faux  Patriarche  Conta- 
ri 8c  contre  cet  autre  fourbe  Atbanafe 
Peskes , ( a ) qui  s’en  va  en  toute  di- 
ligence à Rome  , pour  y recevoir , 
i cc  qu’il  dit,  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal , qu’on  lui  donne  , parce  qu’il  a 
dépolê  un  Patriarche  Calvinifte.  C’cft 
dequoi  il  fc  vante  dans  tous  les  lieux 
où  il  pafle,  en  courant. 

Voila  quelle  cft  la  fituation  dans  la- 
quelle je  me  trouve  : cependant  il  n’y 
a perfonne  qui  ait  la  crainte  de  Dieu, 
ni  la  prudence  gue  devroit  infpirer  la 
Religion  Chrétienne , pour  remédier 
à ces  inconvéniens 

Mais  comme  je  fuis  déjà  fort  vieux , 
peut-être  que  Dieu  m'accordera  la  grâ- 
ce de  faire  connoître  à mes  ennemis 
les  ténèbres  dans  lcfquellcs  ils  font 
plongez. 

Je  n’ai  pas  autre  choie  à vous  dire 
préfentement. 

N z Iddio 


t 
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Iddio  Signer  benedica  la  molto  degna 
perfona  vofira  , * le  fatiche  che  in  g/oria 
del  S ignore  portât  e , èvi  dttri  ogni  bene  i 
contenta. 

Di  Rodo  (b)  alli  \*t  Luglio  i6jf. 

Di  Foflro  Si  TH  or  ta  Rerereudiffima  , 
Aflêélionatifiimo  & Amorevoliflimo , 

CYRILLO  P AtRIA  RCHA. 


ANECDOTES 

j Que  le  Seigneur  Dieu  bénifTe  vôtre 
digne  perfonne  , & le*  peines  que 
vous  prenez  pour  fa  Gloire , 8c  vous 
donne  toute  forte  de  bien  2c  de  conten- 
tement. 

De  Rhodes  ( b ) te  ’*  Juillet  1 63  f. 

De  Vôtre  Révérence  le  très  cher  & très 
afl'edionné  Serviteur, 

CYRILLE  PATRIARCHE. 


Cette  Lettre  a iti  m'tfe  en  Original  avec  les  précédentes  , dans  la  Bibliothèque 
de  rUniverfitè  de  Genève  , fous  le  Numéro  XXX. 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  VIII.- 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

• 

i»)  Je  publierai  fans  déguifement  la  vérité  de  la  Doctrine  de  ma  Confcflion  de  Foi, 
qui  a donné  un  coup  de  poignard  au  cœur  des  Papilles.  Elle  a produit  te  même  effet 
contre  cet  hypocrite  & faux  Patriarche  Contari,  (J  contre  cet  autre  fourbe  Atha- 
nafe  Peskes. 

C Trille  Contari  , étoit  un  Difciple  des  Je  fuites , Métropolitain  de  Beroi , ou 
Berbée,  que  les  Géographes  modernes  nomment  Alep  : ville  de  Syrie  très 
renommée  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  , qui  difent  qu’elle  fut  rétablie 
par  Seleucus  Nicanor  Général  de  l’Armée  de  Demetrius  Soter,  Roi  de  Syrie  C’eft  ce 
Nicanot  qui  fût  envoie  en  Judée  pour  ruiner  la  Ville  & le  Temple  de  Jérufa- 
lem,  & qui  en  fut  empêche  par  Judas  Macbabée , lequel  s’étant  oppofé  aux  def- 
feinsde  cet  impie,  avec  trois  mille  hommes  feulement,  tua  trente  mille  hom* 
mes  des  infidèles  l’an  3933  de  la  Création  du  Monde. 

Ce  Métropolitain  Contari  aiant  obtenu  des  Lettres  de  recommandation  du 
Patriarche  Lucar  pour  aller  faire  une  Collcétc  en  Mofcovie  &c  en  divers  autres 
Pais  pour  les  befbins  de  l’Eglile  de  Confiant inople , ne  fût  pas  plutôt  de  retour, 
qu’il  cmploia  tout  l’argent  qu’il  a'-oit  ramallc  pour  faire  dégrader  fon  légitime 
Patriarche,  & il  y rétiflit  à la  faveur  des  brigues  que  les  Jéfuites  lui  aidèrent 
à faire  ; mais  après  avoir  ufurpé  le  Siège  Patriarchal  , par  cette  Simonie , il  en 
fût  chaflc  honteufement  au  bout  de  fept  jours,  comme  un  autre  Zimri , 8e  re- 
légué dans  l’ifle  de  Tcnedo,  parce  qu’il  n’avoit  pas  dequoi  paier  toute  la  fom- 
me  qu’il  s’étoit  engagé  de  donner  aux  Turcs  pour  faire  dégrader  Cyrille  Lu- 
car.. 

Veau 
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Pendanc  ce  tcms  là  , Atbamfe  Métropolitain  de  Theffalonique , Ville  célébré 
de  Macédoine , le  prévalut  de  l’exil  de  Cyrille  & de  Coûtai/  pour  occuper  lcSié. 
ge  Patriarchal.  Il  donna  loixante  mille  écus  pour  en  obtenir  l’invcftiture,  2c 
c’cft  à cela  que  le  Patriarche  Lucar  fait  alluüon  par  le  mot  de  qui  cil 

un  terme  dérivé  de  l’Arabe  Pesk  qui  lignifie , ce  qui  cft  offert  pour  régal  en 
préfence  de  quelqu’un 

Nous  ne  fçaurions  donner  ici  une  idée  plus  jufte  du  motif  qui  a porté  le 
Patriarche  Lucar  à donner  à cet  Atbamfe  Ufurpateur  de  Ion  Siège  , le 
furnom  de.  Pestes  qu’en  expliquant  ce  ternie  par  un  autre  qui  a la  même 
lignification  dans  la  Langue  Françoifc  , c’eft  celui  de  Régale.  Il  y a 
deux  fortes  de  Régale , à f çavoir  la  Spirituelle  ôt  la  Temporelle.  La  Régale 
Spirituelle  confifte  dans  le  droit  qu’un  Monarque  a de  nommer  pendant  la  va- 
cance d’un  Siège  Epifcopal  la  Perfonne  qui  doit  occuper  cette  Dignité.  La 
Régale  ‘temporelle  eft  le  Droit  que  ce  même  Souverain  a de  percevoir  le  revenu’ 
d’un  Bénéfice  vacant  , ou  de  recevoir  une  certaine  fomme  pour  hommage  de 
celui  qui  en  prend  pofltlîion  : & c’eft  au  premier  & au  dernier  de  ces  droits 
de  Régale  que  fc  rapporte  le  Pestes  , ou  le  Don  que  les  Patriarches  de  Conftan- 
tinoplc  font  obligez  de  faire  au  Grand  Seigneur,  quand  il  leur  donne  les  Pa- 
tentes, en  vertu  defquellcs  ils  entrent  en  pofleflion  de  ce  premier  Siège  Ponti- 
fical de  l’Orient.  Voici  pluficurs  autres  droits  que  les  Grecs  de  Conftantinople 
paient  au  Grand  Seigneur. 

Comme  la  Religion  eft  ce  qui  engage  les  peuples  , l’Empereur  Ottoman 
pour  adoucir  l'efclavage  des  Grecs  , & les  accoutumer  au  joug  , leur  accorda 
une  entière  liberté  de  confciencc,  & l’éxcrcicc  publicdc  leurs  ceremonies,  avec 
de  grands  privilèges  au  Patriarche,  dcfquels  nous  avons  parlé  ci-devant,  & leur 
afiïgna  tous  les  dehors  de  Conftantinople,  depuis  les  fept  Tours  jufqu’au  Fanal 
pour  leur  habitation  , fous. le  Tribut  de  neuf  dragmes  d’argent  par  tête,  valant 
environ  un  écu  de  France. 

Ce  petit  droit  a triplé  par  la  fucccffion  du  tcms , & ce  Tribut  perfonnel  ap« 
pellé  Carache  , monte  preièntement  à trois  écus  & demi  par  tctc , qui  fe  paie 
dès  quinze  ans , & s’éxige  très  rigoureufêment  de  tous  les  mâles.  L’on  a joint 
à cette  impofition  capitale  plulieurs  autres  charges  très  rudes,  nommées  Devif- 
firmé , Kurek-Accbeffi , Surfit , Avarie.  , & Ave-AcebcJJi. 

Le  Deviffirmé  cft  la  décime  des  enfans  mâles  , que  l’on  arrache  du  fêin  de 
leurs  parens  pour  les  circoncire  , & les  faire  Mahomet  ans.  Cette  dureté  oblige 
les  Chrétiens  qui  ont  du  bien  , de  quitter  la  campagne , nour  fc  réfugier  dans 
les  grandes  Villes,  où  l’on  eft  éxemtdcce  cruel  & lcnfiblc  Tribut. 

Kurek-Accbejjt  , cft  un  droit  des  armes  , deftiné  pour  l'entretien  des  Ga- 
lércs. 

Surfat , fe  paie  pour  la  fubliftance  de  la  Maifon  du  Grand  Seigneur  lors  qu’il 
fait  la  guerre  j il  falloir  autrefois  qu’il  y allât  en  perfonne,  mais  à préfent  il  fuffic 
qu’il  quitte  fon  Scrrail , & fade  une  démonllration  de  fe  mettre  en  campagne  par 
la  fortie  des  Etcndars  à queues,  & par  celle  des  Tentes  Impériales. 

Avariz , eft  un  Tribut  annuel  pour  la  fourniture  de  l’Orge,  Foin,  Paille  & 
Bois,  que  les  Grecs  de  la  campagne  font  obligez  d’amener  au  Serrail  du  Grand 
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Seigneur,  à celui  des  ViîTrs  8c  des  autres  grands  Officiers  de  la  Porte,  auxquels 
fa  Hautefie  fournit  l’Etape. 

Ave-Accbefi , eft  un  droit  de  chafle  qui  fc  lève  pour  les  menus  plaifirs  de 
l’Empereur  , & pour  l’entretien  de  fes  équipages  de  chafle. 

Ces  droits  font  fort  rudes , mais  ils  le  feroient  beaucoup  moins,  û ceux  qui  les 
exigent  n'abufoient  pas  de  leurs  commiflions  pour  s’enrichir. 

Les  habitans  de  Conftantinople  , & des  Capitales  des  Gouvememens  , font 
éxemts  du  Devi firme  8c  de  Y Avarice  -,  8c  ceux  qui  font  riches  s’exemptent  des 
autres  par  des  privilèges  qu’ils  achètent  allez  cher,  parce  qu’ils  les  fout  jouir  d’un 
repos  apparent. 

Outre  ces  Impôts  que  les  Grecs  paient  au  Grand  Seigneur  & à fes  Officiers , 
ils  font  furchargcz  de  pluficurs  autres  impofitions  pour  l'entretien  de  leurs  Pa- 
triarches , de  eurs  Evêques  & de  leurs  Curez,  ou  autres  Ecclcfiaftiqucs  qui  éxer. 
cent  les  fonctions  Paftorales. 

Les  revenus  des  Patriarches  font  calucls  & fort  modiques,  à caufe  des  petits 
droits  de  Décimes  qu’ils  retirent  de  leurs  Préiats  qui  font  pauvres  : mais  ils 
foulent  le  Peuple  en  éxigeant  douze  Afpres  de  chaque  mailbn  Grecque  de  leur 
Jurifdiétion  : douze  écus  6c  demi  par  an  de  chaque  Prêtre,  8c  le  droit  de  Maria- 

fc  d’un  ccu  pour  le  premier,  lequel  double  au  fécond  8c  triple  au  dernier,’  car 
Eglife  Grecque  ne  permet  point  de  palfer  à de  quatrièmes  Noces. 

Les  Curez  reçoivent  ces  droits  Patriarchaux , dcfqucls  ils  rendent  compte# 
leurs  Métropolitains , qui  les  envoient  aux  Patriarches,  8c  tous  ces  revenus  en- 
femblc  compofcnt  une  fomme  d’environ  foixantc  mille  livres  par  an  , à ceux 
d’Antioche  cc  d’Alexandrie. 

Ceux  de  Conftantinoplc  8c  de  Jérufalem  font  plus  riches,  l’un  à caufe  de  la 
grande  étendue  de  fon  Patriarchat , 8c  parce  que  les  Peuples  de  fa  Jurifdiétion  font 
plus  à leur  aife,  8c  l’autre , à fçavoir  celui  de  Jérufalem  , à caufe  du  Feu  Saint  qui 
lui  rapporte  plus  de  vingt  mille  écus  qu'il  a trouvé  le  moien  de  tirer  par  un  faux 
miracle,  dont  nous  démontrerons  la  fourberie  dans  un  Article  particulier,  en  ex- 
pliquant ce  qui  concerne  les  bougies  de  cire  que  ce  Patriarche  envoie  tous  les  ans 
aux  Princes  de  Mofcovie  , de  Valachic,  de  Moldavie,  8c  à tous  les  principaux 
Seigneurs  Grecs  qui  lui  font  de  grands  préfens , 8c  qui  lui  paient  ces  petits  bouts 
de  cire  beaucoup  plus  cher  qu’on  ne  paie  les  Agnus  Dci  fabriquez  8c  bénits  par 
les  Papes  de  Rome. 

Les  revenus  liquides  du  Patriarche  de  Conftantinoplc  proviennent  des  Décimes 
des  Evêques , qui  montent  à quinze  raille  écus  , d’un  droit  particulier  appel, 
lé  lequel  lui  rapporte  cinq  mille  écus  qu’il  retire  des  Curez  : Ce- 

lui des  Mariages , qui  eft  confidérable  , à caufe  du  grand  nombre  de  Grecs  ha- 
bitans à Conftantinople  , 8c  aux  environs  : 8c  enfin  du  Don  gratuit  de  l’Em- 
pereur de  Mofcovie,  8c  d’une  quête  que  l’on  fait  pourcc  Patriarche  pendant  le 
Carême  dans  les  Eglifcs  de  Conftantinoplc  8c  de  Galata.  où  il  va  célébrer  la 
Meflé  8c  Prêcher,  en  récompcnfe  dequoi,  il  n’en  fort  jamais,  qu’il  n’emporte 
au  moins  quatre  ou  cinq  cens  écus. 

Le  provenant  de  tous  ces  droits  ne  monte  pourtant  qu’à  la  fomme  d’environ 
quarante  mille  écus,  £c  il  faut  qu’il  en  depenfe  beaucoup  plus  pour  fe  mainte- 
nir 
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nir contre  Ici  cabales , fie  pour  fatisfaire  à l’avidité  infat iable  des  Turcs,  qui  le 
contraignent  d’emprunter  de  groflis  fommes  pour  les  leur  donner , 8c  de  les  ex. 
tosquer  enfuitc  par  diverfes  exa&ions  de  Ton  Eglife,  laquelle  cil  préfentement 
chargée  de  plus  de  quatre  cens  mille  écus  de  dettes  , dont  les  intérêts  la  con- 
fomment  Sc  cauiènt  de  grandes  querelles  parmi  les  Ecdéfiaftiques  , 8c  fort  iou. 
vent  la  dépoiîtion  du  Patriarche  , ainfi^  qu’il  eft  arrivé  pendant  la  vie  de  Cy- 
rille Lucar,  8c  fur  tout  pendant  fon  éxil  à Tenedo  8c  à Rhodes. 

Nous  allons  faire  une  Remarque  Hiftoriquc  £c  Géographique  touchant  cette 
, dernière  lflc  dans  la  note  fuivante. 

t 

( b ) De  Rhodes  le  Juillet  i6}f.  de  l'Ere  Chrétienne. 


Nous  avons  expliqué  dans  les  Remarques  fur  la  Lettre  VII.  du  Patriarche 
Lucar , de  quelle  manière  il  fut  conduit  de  Tenedo  à Rhodes , 8c  le  danger  qu’il 
courut  d'être  enlevé  par  des  Corfaircs,  qui  avoient  formé  le  deflèin  de  leçon, 
duire  priibnnier  à Rome.  Il  fut  heureufement  délivré  des  mains  de  les  enne. 
mis  par  les  bons  offices  que  lui  rendit  l’Admiral  des  Turcs  en  le  failant  conduire 
avec  une  Sauve-garde  fie  une  Efcortc  jufqu'à  l’Ifle  de  Rhides. 

C'eft  de  la  Ville  Capitale  de  cette  Ifle  que  la  Lettre  précédente  de  ce  Pa- 
triarche futadrefl'ée  à Mr.  Léger-  Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  de  la  Mer,  fur 
la  pente  d’une  Colline  qui  s’élève  infenfiblemcnt , 8c  dans  une  Plaine  agréable 
vers  la  partie  Septentrionale  de  cette  Ifte.  Elle  eft  environnée  de  divers  petits 
coteaux,  pleins  de  fourccs  vives,  8c  couverts  d’orangers,  de  grenadiers  fie  d’au, 
très  arbres  de  cette  nature. 

Lors  qu’elle  fut  affiégée  par  Mahomet  II.  en  1480.  elle  avoit  une  double  en- 
ceinte de  murailles,  fortifiées  de  plufieurs  groflës  Tours:  mais  au  Midi,  fie  du 
côté  que  les  Juifs  habitoient  dans  la  Baffe-Ville  , les  Tours  étoient  plus  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,•  8c  c’eft  ce  qui  rendoit  cet  endroit  plus  foible.  Le 
quartier  où  demeuroient  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , étoit  le 
plus  fort  ; car  outre  que  la  mer  l’enfermoit  au  Septentrion  fie  à l’Orient,  il  étoit 
défendu  par  des  Baftions  8c  par  des  Tours. 

Le  Port  regarde  l’Orient,  8c  un  peu  le  Septentrion.  Il  eft  formé  par  deux 
Moles,  qui,  en  s’approchant  l’un  de  l’autre,  en  demi-cercle,  nelaifl'ent  d’ef. 
pace  entre-deux  , que  ce  qu’il  en  faut  pour  le  paffage  d’une  Galère.  L’entrée 
eft  flanquée  de  deux  greffes  Tours,  bàties’fur  deux  Rochers;  fie  c’eft  fur  ccs 
deux  Rochers  que  fut  plante  autrefois  ce  grand  Colollc de  Bronze,  (1  fameux, 
qui  a paffé  pour  une  des  fept  Merveilles  du  monde.  Cette  énorme  Statué  du 
Soleil , haute  de  Soixante  & dix  coudées , avoit  un  pié  fur  une  de  ccs  Pointes  de  . 
Rocher,  8c  l’autre  pié  fur  la  Pointe  de  l’autre  Rocher  , fi  bien  qu'un  Navire 
pafloit  avec  fes  voiles  déploiées  entre  les  jambes  du  Coloflc. 

Deux  petits  Golfes  accompagnent  le  Port  du  côté  du  Septentrion  , 8c  du 
Midi.  Le  Golfe  qui  regarde  le  Septentrion  eft  fermé  par  un  Mole  qui  entre 
plus  de  trois  cens  pas  dans  la  mer  ; 8c  à l’extrémité  de  ce  Mole  il  y a un  Fort, 
qu’on  appelloit  la  Tour  de  Saint  Nicolas.  L’Hiftoire  fabulcufc  des  Arabes 
dit,  que  ce  fût  le  Calife  Muavias  , qui  aiant  aifiégé  Rhodes  fit  bâtir  cette 
Tour  pour  battre  la  Ville  , fie  l’éleva  à une  hauteur  fi  prodigieufe,  que  fon 
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faîte  touchoit  le  Ciel , £c  que  fes  fondemens  defeendoient  jufqu’au  centre  de 
la  Terre. 

La  vérité  eft,  que  l’an  1464  après  que  les'Venitiens  eurent  levé  le  Siégeje 
RJsodes , le  Grand  Maître  Zécojla  fit  conftruire  cette  Tour,  qui  fut  appelléc 
la  Tour  de  Saint  Nicolas , parce  qu’il  y avoit  une  Eglife  de  ce  nom  dans  le  lieu 
où  elle  fut  bâtie. 

Mahomet  II.  regarda  l’Ifie  de  Rhodes  comme  un  lieu  qui  lui  pouvoir  faciliter 
la  conquête  de  l'Egypte  & de  la  Syrie , & forma  le  deflein  d’afiîcgcr  la  Villé-în- 
1479.  La  Flotte  Ottomane  commandée  par  le  Bacha  Paleologue , arrivadevanc  * 
Rhodes  le  13.  Mai  1483  , elle  étoit  corapofce  de  cent  foixantc  voiles,  Sc  faifoit 
pour  le  moins  cent  mille  hommes.  Les  Turcs  aiant  nus  pié  à terre,  fc  logé- 
rent  d’abord  fur  le  Mont  Saint  Etienne , & dans  les  plaines  voifines  A peine  fu- 
rent-ils campez,  qu’une  troupe  d’Avanturicrs  alla  cfcarmouchcr  jufqu’aux  por- 
tes de  la  Ville;  mais  ils  furent  taillez  en  pièces  par  le  Vicomte  de  Monteil , frè- 
re aîné  du  Grand-Maître  d' Aubuffon.  Le  Bacha  Paleologue  fit  mener  pluficurs 
groflès  pièces  d’Arrellerie  pour  drefler  des  Batieries  qui  renverférent  la  Tour 
de  Saint  Nicolas , & qui  firent  pluficurs  brèches  aux  murs  dont  la  Place  étoit 
enceinte , & les  Aflicgcans  lui  donnèrent  pluficurs  rudes  aflàuts , tantôt  d’un  côté , 
tantôt  d’un  autre  , lans  pouvoir  réüiïir  ; c’cft  pourquoi  ils  réfolurent  enfin  de 
l’afl'aillir  de  tous  cotez  le  17  Juillet,  & ils  éxécuterent  leur  projet  avec  tant  de 
furie,  qu’ils  entrèrent  dans  la  Ville  par  le  Quartier  des  Juifs;  mais  le  Grand- 
Maître  « les  Chevaliers  s’étant  mis  à la  tête  de  leurs  troupes , les  repouflërent  avec 
tant  de  courage  & de  fucccs,  que  toute  l’Armée  Ottomane  fut  contrainte  de  le 
retirer  avec  beaucoup  de  perte , & les  Aflîégcz  pourfuivirent  les  Turcs  jufqucs 
dans  leur  Camp  , ou  les  Chevaliers  enlevèrent  l’Etendart  Impérial  , qui  ctoit 
arboré  devant  la  Tente  du  Bacha.  La  Flotte  Ottomane  démara  le  19.  d’Août, 

& fit  voile  vers  le  Port  de  Fifco , où  a tant  débarque  l’Armée  de  terre , elle  con- 
tinua fon  chemin  vers  Conftantinople.  Rhodes  demeura  depuis  ce  tems  là  en  la 
puilfancc  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , jufques  à l’an  îfxz.  que  So- 
liman II.  s’en  rendit  Maître  parla  trahifon  d 'Amarat  Portugais,  Chancelier  de 
cet  Ordre,  dont  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  fe  retirèrent  à Malthe  , où 
ils  ont  fait  depuis  ce  tems  là  leur  rcfidencc  ordinaire.  Les- curieux  pourront 
vérifier  eeque  nous  venons  de  dire  dans  les  Relations  du  P.  Rouhoms,  & dans 
l’Hiftoire  d' Aubuffon. 
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^\jÜt^hvÿiT__  P4iriafcht  de  ConfîanUnopie  , à ;Mr.  Antoine  Léger  Miniftre 
SpÇf^vSrigifè , &•  Paftcur.  dc  PEglife  Réformée  qui S’affcmble  à Fera 
i&pflantinppk  » fous  le?,  Aufpices  de  FAenhaffadtar- des  Etats  Généraux  des 
\vmeSrUms  des  Pais- Bas.  , ' v 

> - :ft.ever«ndb;siri Mon  très  honoré  Frère  en  Jcfus  Chrift  » 
hllo-&  rifto  ofi*  ;.  t$  mon  cher  Ami  Monfitttr  Leger. 


TL  eftr  bien  difficile  que  nous  puif- 
J^fious  avoir  des  nouvelles  de  ce  quj 
fe  Rafle  dans  vos  quartiers,  fi  nos  do- 
mcîtiques  ne  nous  en  donnent  pas  avis , 
ou  fi  nos  bons  Amis  ne  nous  font  pas 
le  plaifir  de  nous  les  communiquer. 

<<  J’ai  toûjours  été  convaincu  que  Geor- 
ge  Çotejfius  avoit  de  très  mauvais  fen- 
-timens,  cachez  fous  labelle  apparence 
ifcs' véfitez  de  l’Evangile;  mais  à pré- 
sent ceux  qui  étoient  à mon  fervice 
dans  ce  Pais  là  étant  arrivez  ici , m’onc 
rapporte  que  le  mime'CcrtjJitts  eft  ve- 
nu à Conltantinople  , avec  un  Difciple 
des  Jèfuitcs  . -Stqu’ilcft  main  tenant 
dans  cette  Ville  là. 

11  eli  très  certain  que  ce  perfonnaeè 
n’àjânt  pâ  réüffir  dans  l’Art  de  la  Mé- 
decine^ dont  -il  ïàifoit  profeffion  , s’eft 
rendu  Mercenaire  8c  Parafite  d’une  per- 
fonne  infante  & fans  honneur.,  pour 
combattre  la’  véritable  -Doftrinc  de 
Nôtre  ‘Seigneur  Jéfus  Chrift  & des 
Saints  Apôtres,  & celle  de  tous  les  Doc- 
leurs  Orthodoxe». 

Ce  malheureux  s’imagine  d’avoir 
trouvé  fi»  fortune  dans -la  profpërité 
mondaine  , & cependant  il  fe  précipi- 
té dans  lé  malheur  de  la  damnation 
éternelle  , en  fe  déguilant  pour  femer 
diverlcs  Héréfies. 
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V&  jï -co/l tirer ' 
’Whdimd*  fife- 
ato  d'Ctmfaeéf- 


pfaichè  itero-  ïltànonhavendo  r tuf- 
ara  délia  Medicimt  edfi  p>of effet- • 


fatpo'  mtriimtHh.  -è  patafito  dt  una 
iinifame  £ÿ.  indepuifer  oppugnar 
'detfina.  del  Nofiro  éiignore  Jeft 
SihiSti  Apofteltj  èditut- 
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’dén^S^ÿfècé  di  baiser  truovato 
Urtunt^/Êmffperils  , enfea  net 
VEtSSiffll eÊ/rSPtatione  , troue- 
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Primamente  i Idololatre  , i puoi  Ju* 
ftitiario  , Terzo  contemptore  délia  gra- 
tia  , corruttore  del  Sacramento  delPEu- 
cbariftia. 

Vuol  che  Chrifto  nofiro  Signore  babbia 
molti  compagni  nella  Mediationc.  Il 
Purgatorio  doppo  la  morte  , e per  dir 
tutto  ha  per  fuo  maéfiro  Béllarmino  , fi 
béni  fimula  non  effer  Papifta  c puoi  per  dir 

Îuello  che  é con  verità  di  confcientia  i un 
Iravo  Epicurco  che  non  crede niente.  (a) 


Con  li  Papifti  non  confina  , perche  di 
lui  conto  non  fanno.  Con  li  Grcci  con- 
fina , perche  aprefib  quelli  mifiri  truova 
cPingrazzar  la  planza. 

Ma  lui  è troppo  aliène  da  tuttifirvan- 
do  ne l fuo  cuore  un  infigne  Atheilmo.  Et 
cofi  fi  volt  a ngatando  il  monde.  Con  que- 
fie  mafcarc  é venuto  cofii. 


Non  fi  quello  che  operi  il  valente  Se. 
dutorc.  Spero  che  fira  conofiiuto  il  tra- 
ditore  per  tal  quai  é , i la  gloria  di  Je  fi 
Chrifio  reftara  integra  , è il  Corefli  con- 
fufi  i vergognato. 

Non  ho  tempo  di firiver  altro  proper an- 
do  di  partire  Mihal,  ma  fupphro  con  ul- 
tra occafione , corne  bavera  pin  ozio. 


Al  refio  fliamo  lent  fini  , per  gratia 
d'Iddio  : pregando  fia  Divina  Majefia 
che  confirvi  F o fira  Revcrentia  in  buon 
fiato  i finita  , perche  firviate  alla  Cbiefi 
de  Jefi  Chrifio  in  utilità  dette  Anime 
Chrifiiane. 


lNECDOTES 

Premièrement , il  eft  Idolâtre.  .Se. 
condement  partifan  du  Mérite  des  Oeu- 
vres. En  troifiéme  lieu , il  méprife  la 
Grâce  de  Jéfus  Chrift  2c  corrompt  le  Sa. 
crcment  de  V Etccharifiie . 

Il  veutque  Jéfus  Chrift  ait  pluficurs 
afl'oeiez  dans  l'office  de  la  Médiation.  Il 
tient  qu’il  y a un  Purgatoire  après  la 
mort,  ÔCpour  tout  dire,  Eellarmin  f(t 
fon  Maître , 2c  il  adopte  lès  fentimens , 
bien  qu’il  falTe  fcmblant  de  n’être  point 
Papifie.  Et  on  peut  dire  de  plus , fans 
mentir  8c  en  bonne  confcience  , que 
dans  le  fond  c’en:  un  vrai  Epicurien,. 
qui  ne  croit  aucune  chofe. (a) 

Il  ne  fympathife  point  avec  les  Pa. 
piftes , parce  qu’ils  le  tnéprifent  entie* 
rement.  11  s’accommode  mieux  avec 
les  Grecs , parce  qu’il  trouve  chez  ces 
malavifez  de  quoi  fc  farcir  le  ventre. 

Cependant  , il  eft  fort  éloigne  des 
fentimens  des  uns  & des  autres , par- 
ce qu’il  n’a  dans  le  fond  du  cœur, 
qu’un  franc  Athèifme.  Voila  pour- 
quoi il  fait  le  Pantomime  8c  la  Cbate* 
mite  , n’étant  venu  là  , fous  ce  dou. 
blc  Ma  fine  , que  pour  attraper  le 
monde. 

Je  ne  fçai  pas  quels  font  les  exploits 
de  ce  grand  Séducteur . J’efpére  que 
ce  traître  fera  reconnu  pour  ce  qu’il  eft, 

& qu’il  ne  pourra  ternir  en  aucune 
manière  la  gloire  de  Jéfus  Chrift  ; 
mais  au  contraire  que  Coreffius  fera 
couvert  d’opprobre  8c  de  confufion. 

Je  n’ai  pas  le  tems  de  vous  écrire 
autre  chofe , parce  que  Mihal  eft  fur-  . 
fon  départ  , mais  j'y  fuppléerai  une  - 
autre  fois  , lors  que  j’aurai  plus  de 
loifir. 

Au  refte  , je  me  porte  bien  , gra. 
ces  à Dieu  : 8c  je  le  prie  qu’il  confcr. 
ve  vôtre  vénérable  perfonne  en  fanté , 
2c  en  û bon  état  , que  vous  puiflïcz 
toujours  travailler  dans  l’Eglifc  de  Jé. 
fus  Chrift  , pour  l’utilité  des  Ames 
Chrétiennes.  ' * ’ Saluto 


Saluto  tutti  di  Cafa.  Il  S ignare  Cop- 
fa,  ila  Magnifica  S ignora  Lconora  ègli 
Hit  ri. 

Di  Rhodi  alli  JJ  Giugno  1636. 
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Je  faluë  tous  ceux  de  chez  vous, 
MonGcur  Copfa  , la  Magnifique  Da- 
me Leonore , fit  tous  les  autres. 

De  Rhodes  le  JJ  Juin  1636. 
CYRILLE  PATRIARCHE 
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Cette  Lettre  a été  mife  en  Original  comme  Us  precedentes  dans  la  Bibliothèque 
de  PUniverfiti  de  Genève  , fous  le  Numéro  XXVIII. 


remarques  sur  la  LETTRE  IX. 

- DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

<a)  Ce  malheureux  Coreflius  , s'imagine  d'avoir  trouvé  fa  fortune  dans  la  profpé- 
ritê  mondaine.  Il  fe  déguife  pour  femer  diverfes  Hêriftes.  ..  Il  eft  Idolâtre  , par- 
tifan  du  mérite  des  Oeuvres.  . . Il  corrompt  le  Sacrement  de  T EuchariJiie  -,  il  mé- 
prife  la  Grâce  de  Jèfits  Chrift  il  lui  ajfocie  plufieurs  Médiateurs  : il  croit  qu'il 
y a un  Purgatoire  : il  ejl  Difciple  de  Bellarmin , fc?  cependant  il  n'ejl  point  P api - 
fit , mais  plutôt  un  vrai  Epicurien. 

NOus  avons  fait  voir  dans  les  Remarques  de  la  Lettre  V.  que  George  Co- 
reffius  eft  un  des  principaux  Témoins  que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  8c 
de  Sorbonne  ont  produit  dans  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  , & nous 
avons  démontré  à la  page  70  , & dans  les  trois  fuivantes , que  ce  Difciple  des 
Jéfuites  étoitun  débauche,  fans  foi  Sc  fans  Religion;  & que  par  conféqucnt  il 
n'y  a jamais  eu  de  témoin  plus  récufablc  que  ce  Parafitc  dévoué  au  fervice  des 
perfonnes  infâmes.  On  trouvera  auflï  dans  le  même  lieu  des  preuves  convain- 
tantes  de  fes  fourberies  & de  fes  Impoftures,  & de  quelle  manière  les  Dofhurs 
de  Sorbonne  & les  autres  Se&atcurs  du  Papifmc  ont  adopté  une  Théologie  Etc- 
rodoxe,  compofée  par  ce  faux  Doiftcur,  & imprimée  à Vcnife  en  1635.  fous 
le  nom  emprunté  de  Grégoire  Prêtre , Moine  Sc  Protofyncelle  de  la  grande  Eglife 

de  Chio.  , . . „ 

Cet  Ouvrage  qui  eft  une  cfpécc  de  Catéchifmc  , qui  porte  le  Titre  d Abrégé 
des  Divins  fc?  Sacrez  Dogmes  de  TEglife  Orientale , contient  un  précis  de  la  Do. 
étrinc  du  Cardinal  Bellarmin  fur  les  matières  de  Controvcrfe  agitées  entre  les 
Proteftans  & ceux  de  la  Communion  de  Rome  , fur  quoi  on  doit  remarquer 
que  Corefiius  y canonifc  toutes  les  erreurs  8c  les  idolâtries  du  Papifmc,  afin  de 
perfuader , autant  qu’il  lui  eft  pofîiblc  , aux  ignorans,  que  ce  font  les  propres 
Dogmes  St  les  Pratiques  Religicufes  des  Grecs  non  Latinifez  , qui  font  con- 
tenues dans  ce  Catécbifmc.  Les  Doûcurs  de  Sorbonne  l’ont  produit  contre  le 
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Miniftre  Claude  8c  les  Théologiens  Réformez , comme  une  Pièce  très  Authen- 
tique , fur  tout  depuis  qu’ils  ont  trouvé  le  moien  de  le  faire  approuver  parles 
Grecs  Subornez  dans  le  Concile  de  Jcrufalem  tenu  fous  le  Patriarche  Dofithée 
l’an  1671.  Nous  produirons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  pluficurs  témoigna- 
ges pour  réfuter  cette  Doârine  erronée  de  Coreffius , c’dt  pourquoi  il  nous  fu fi- 
ge d'avoir  fait  remarquer  ici  en  paflànt  , quelles  font  les  Erreurs  & les  Hé- 
réfies  de  ce  personnage  dont  le  Patriarche  Lucar  fait  le  Portrait  dans  la  Lettre 
que  nous  expliquons. 

Mais  avant  que  de  finir  cet  Article  , il  nous  paroît  néceflàirc  de  faire  quel- 
ques réflexions  fur  la  matière  dé  l’Epicuréïfme  que  ce  Patriarche  attribue  à Coref- 
fius,  8c  que  pluficurs  Philofophes  & pluficurs  Théologiens  modernes  repréfen- 
tent  fous  une  fauflè  idée , qui  a jette  prefquc  tout  le  monde  dans  une  erreur 
très  grofliére  fur  les  Dogmes  d'Epicure  , 8c  fur  les  moeurs  corrompues  qu’on 
attribue  à ce  Philofophc  , dont  la  Scéte  a été  fi  renommée  dans  lePaganifme, 
& fi  décriée  dans  le  Chriftianifme  par  des  Tfhéologiens  & des  Cafuites  qui  n’ont 
jamais  fçû  la  véritable  Théorie  , ni  la  Pratique  de  V Epicurétfme  contre  lequel 
ils  inveâivent  8c  déclament  de  toutes  leurs  forces. 

La  calomnie  n’a  jamais  rien  rcfpcélé,  elle  a porté  fon  venin  jufques  fur  le 
Trône , elle  s’eft  glifiéc  parmi  les  plus  faintes  Sociétez , elle  a fouvent  attaqué 
te  prefque  opprime  l’innocence , 8c  la  Divinité  même  n’a  pas  été  à l'abri  de  fes 
atteintes;  8c  comme  fon  fuccès  dépend  la  plupart  du  tems  de  certaines  circon- 
fiances , 8c  de  la  manière  dont  on  l’inûnuë,  celle  que  les  Stoïciens  ont  publiée 
contre  Epicure  a été  de  ce  caraélére. 

L'extérieur  affrété  de  ces  Philofophes  , leur  zélé  apparent  pour  la  vertu  , 
l’auftérité  faftueufe  .de  leurs  préceptes,  8c  les  magnifiques  expreflions  dont 
ils  ont  voilé  leurs  impofturcs , ont  eu  d’abord  quelque  fuccès.  C’eft  le  pro- 

Î>re  de  la  calomnie  de  répandre  pendant  quelque  tems  fon  poifon  ; mais  dans 
a fuite  la  vérité  triomphe  de  fes  artifices,  8c  la  calomnie  fe  détruit  par  fa  pro- 
pre foibleflc. 

La  fauffeté  de  celle,  qu’on  a femée  contre  ce  Philofophe  a été  découverte , 
puifque  ce  grand  homme  fut  l’amour  des  fçavans  de  fon  Siècle  ; fa  Patrie  l’ho- 
nora  par  des  ftatuës  , fa  Doétrine  éclata  par  fes  écrits  ; l'on  faifoic  même 
gloire  , au  rapport  de  Pline , de  tenir  de  fes  portraits  dans  les  falcs  , de  les  por- 
ter fur  foi , ÔC  l’on  célébroit  le  vingtième  de  la  Lune  des  Fêtes  en  l’honneur  de 
fes  images. 

11  expofa  aux  yeux  de  l’Univers  la  beauté  de  fon  intérieur  par  la  manière 
de  bien  vivre  qu’il  enfeigna  , 8c  il  méprifa  de  réfuter  les  impofturcs  de  fes  en- 
vieux. Falloit-il  d’autre  Apologie  qu’une  vie  fans  reproche,  8c  une  vertu  fans 
affrétation? 

11  a trouvé  chez  (es  propres  ennemis  des  témoignages  de  l’intégritc  de  frs 
moeurs.  Senéque  a travaillé  pour  fa  gloire,  8c  fi  l’autorité  de  ce  Stoïcien  cft  de 
quelque  poids  , les  principaux  de  fa  Scéte  ne  croioient  pas  aflurément  ce  que 
le  vulgaire  s’imaginoit  à fon  défavantage.  Ses  paroles  font  remarquables.  „ J’a- 
„ vouerai,  dit  il,  fans  avoir  aucune  complaifancc  pour  le  fimplc  peuple, 
„ cpi' Epicure  n’enfeigne  rien  qui  ne  foit  conforme  à l’équité  8c  à la  raifon  : j’ofe 
„ meme  allurer  que  fi  l’on  youloit  approfondir  fes  préceptes  , on  n’y  trouve- 
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„ roit  rien  qui  ne  fût  de  la  dernière  févérité.  11  emploie  toute  fon  éloquence 
pour  montrer  que  cet  illuftrc  Grec  n’eft  pas  fi  éloigné  que  l'on  croit  des  opi- 
nions des  Stoïciens , qu'ils  ont  un  même  but  Sc  une  meme  fin  ; mais  que  leur 
méthode  cft  différente. 

• Cicéron,  parmi  les  obje&ions  qu’il  fait  à ce  Philofophe,  marque  toujours  de 
Pcftimc  pour  lui  ; & Saint  Jugujltn  même , dont  la  piété  ne  peut  être  fufpcc- 
te , n’a  point  ce  zélé  injufte  qu’ont  de  certains  cfprits , qui  même  aujourd’hui 
condamnent  Epicure  , fans  fe  vouloir  donner  la  peine  d'éxaminer  la  Mo- 
rale. 

Ce  fçavant  Doéleur , après  avoir  réfléchi  fur  tous  les  Philofophes , fait  un  aveu 
glorieux  à la  mémoire  d' Epicure  : Je  l'eujfe  préféré , dit-il,  au  Liv.  7.  de  beu. 
vi.  c.  16.  à tous  ceux  que  l'antiquité  nous  vante,  s'il  avait  crû  dans  l' autre  vie  des 
peines  6?  des  récompcnfes. 

Saint  Jerôme  a rétabli  la  réputation  de  ce  Philolophe  en  écrivant  à Jovinicn. 

„ N’eft-ce  pas  une  chofe  digne  d’admiration,  dit  ce  Père  de  l’Eglife,  qu’£pi- 
„ cure , qu’on  regarde  comme  le  maître  de  la  volupté , ne  dife  autre  chofe  dans 
„ fes  Livres,  finon  qu’il  ne  faut  pour  fubfiftcr  agréablement,  que  des  herbes, 

„ & des  fruits,  & une  fimple  nourriture  ; que  la  recherche  de  la  délicateflc  des 
„ viandes  donne  plus  de  peine  qu’elle  n’apporte  de  plaifir  au  goût , que  de 
„ l’eau  Sc  du  pain  fuffifent  au  corps  , 8c  que  l’excès  n’eft  point  néceflàire  pour 
„ fa  confervation  ; c’cft  feulement  par  le  plaifir  d’être  vicieux  qu’on  s’y  aban- 
„ donne  ; le  boire  8c  le  manger  doivent  fervir  pour  appaifer  la  faim  , 8c  étein- 
„ dre  la  foif,  8c  non  pas  pour  flatter  l'intemperance.  Ceux  qui  vivent  parmi 
„ le  luxe  des  feftins , cherchent  enfuite  des  plaifirs  criminels  ; & d’ailleurs  la 
„ fagefl’e , qui  n’eft  que  l’ouvrage  du  travail  , ne  s’acquiert  point  dans  ce  gen- 
„ rc  voluptueux  de  vie.  Il  fcmble  que  ce  Saint  Doétcur  ait  prcfquc  entière- 
ment pris  ce  pafl'age  de  Porpbire , où  il  parle  de  l’abftinence  des  viandes  : Il 
y rapporte  les  fennmcns  8c  les  préceptes  d' Epicure  fur  la  frugalité  , 8c  fur  la 
maniéré  de  garder  la  tempérance , qu’il  aflùre  avoir  été  jufqu’à  fon  tems  invio- 
lable aux  Scébttcurs  de  ce  fameux  Grec. 

Gemfius  Pletho  grand  Platonicien  , qui  vjvoit  il  y a près  de  deux  cens  ans , 
dit  qu 'Epicure  regardoit  la  tranquillité  de  l’efprit  comme  le  Souverain  bonheur 
de  la  vie,  8c  Jean  Gerfon  parlant  de  l’opinion  différente  des  anciens  Philofophes 
fur  cette  même  félicité,  rapporte  que  quelques-uns  l’ont  mife  dans  le  plaifir  des 
fens  , mais  qu  'Epicure  , dont  Sénéque  parle  avec  tant  de  vénération  dans  fes 
Epîtres  , la  mettoit  dans  le  calme  de  l’efprit:  après  quoi  ce  Chancelier  de  l’U- 
•niverfité  de  Paris  ajoute,  <\w' Ariflippe , Sardanapale  8c  Mahomet , qui  ont  foû- 
tenu  que  les  plaifirs  du  corps  faifbicnt  le  bonheur  de  la  vie,  font  indignes  du  nom 
de  Philofophes. 

Enfin,  dans  ccs  derniers  tems , le  célébré  Philofophe  Malebranche  a fait  pa- 
raître la  Doétrine  d' Epicure  avec  tout  le  luftre  qu’elle  méritoit:  il  a fait  écla- 
ter ce  qu’il  y avoir  de  louable  dans  fes  mœurs  , par  la  belle  Apologie  qu’il  a 
laiflee  pour  fa  juftification.  Il  rend  juftice  à la  vertu  Paienne,  en  taifant  voir 
l’excellence  de  celle  du  Chriftianifme,  Sc  s’il  donne  des  louanges  à l’une,  c’cft 
pour  faire  briller  davantage  celle  qu’on  apprend  dans  l’Ecole  de  la  véritable 
Religion  , où  les  fidèles  reconnoment  que  les  lumières  de  la  raifon  ne  font 
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pas  fuffifantes  pour  conduire  l’homme  dans  le  chemin  de  la  vertu , fans  le  fe- 
cours  particulier  d’une  grâce  efficace , que  Dieu  accorde  à tous  ceux  qu’il  veut 
conduire  à la  connoiflancc  & à la  poffcflion  de  la  félicité  Ce  du  bonheur  éter- 
nel qu’il  n’accorde  qu'à  fes  élus,  par  le  mérite  8c  l’intcrccffion  de  Jéfus  Chrift 
lé  Sauveur  du  monde. 

On  doit  avouer  qu ’Epicurc  n’a  pas  connu  la  vraie  Religion,  puifqu’il  a été 
plongé  dans  les  ténèbres  du  Paganifmc , qui  étoit  le  Culte  de  fa  Patrie , 8c  ce- 
lui de  la  plus  grande  partie  du  monde  ; mais  on  peut  néanmoins  foûtenir  qu'il 
a vécu  moralement  bien  : c’eft  outrager  la  bonne  foi  , infulter  à l'antiquité, 
dbufer  le  prefent , 8c  mentir  à la  pofterité  , que  de  faire  paffer  pour  un  mé- 
chant homme , & pour  un  voluptueux  , celui  dont  la  vie  a été  tien  réglée  , 
qui  a montré  les  charmes  qu’il  y avoit  à bien  vivre , les  moiens  de  fuir  Te  vi- 
ce , 8c  qui  a voulu  enfin  , que  les  pallions  fulTcnt  domptées  par  la  réfléxion 
que  les  hommes  railonnablcs  doivent  faire  fur  les  triftes  effets  qu’elles  produi- 
fent , quand  on  fe  laide  emporter  à la  fougue  de  tous  les  mauvais  defirs  qu’el- 
les font  naître. 

Le  fameux  Doftcur  Arnaud  critiqua  de  toutes  fes  forces  cette  Doétrine  à’E- 
piettre  , d’abord  que  le  P.  Malebranche  s’en  fut  rendu  l’Apologifte  , 8c  qu’il  fc 
mit  à foûtenir  que  tout  plaifir  eft  un  bien  , qu'il  rend  actuellement  heureux  celui 
qui  le  goûte.  L'Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  en  don- 
nant l'extrait  du  Livre  de  Mr.  Arnaud , qui  contient  diverfes  réfléxions  Phi- 
lofophiqucs  8c  Théologiques  fur  le  nouveau  fyftêmc  de  la  Nature  8c  de  la  Grâ- 
ce, fe  déclara  fur  cet  article  pour  le  P.  Malebranche.  Il  n'y  a rien  de  plus  inno- 
cent , dit-il,  dans  fon  troifiéme  Article  du  mois  d’Août  i6Hq. , ni  de  plus  cer- 
tain que  de  dire , que  tout  plaifir  rend  heureux  celui  qui  en  jouît,  pour  le  tenu 
qu’il  Cn  jouît , 8c  que  néanmoins  il  faut  fuir  les  plaiiirs  qui  nous  attachent  au 
corps...  Mais  , dit  on  , c'eft  la  vertu  , c'efi  la  grâce  , c'ejl  l’amour  de  Dieu  fcul 
qui  efl  nôtre  béatitude.  D'accord  en  qualité  d'inftrument  , vu  de  caufe  efficiente  , 
comme  parlent  les  Philofopbcs  , tuais  en  qualité  de  caufe  formelle  , c'ejl  le  plaifir  , 
c'eft  le  contentement  qui  eft  nôtre  feule  félicité. 

Là-delfus  Mr.  Arnaud  prit  à partie  le  Nouvelliftc  de  la  République  des  Let- 
tres , 8c  lui  adrefla  un  Avis , inféré  dans  le  premier  Article  du  mois  de  Décem- 
bre i68y.  , dans  lequel  il  le  (réfuta  de  point  en  point  , 8c  félon  toutes  les  ré- 
gies de  fa  manière  de  combattre  , qui  étoit  fans  doute  celle  d’un  tiès  habile 
Logicien.  Le  Nouvelliftc  répliqua  dans  fon  Journal  du  mois  de  Janvier  1686. 

8c  foûtint  toûjours  Ion  Dogme  , 8c  s'attacha  principalement  à ôter  les  équivo- 
ques qui  ont  été  répandues  fur  cette  matière  , par  la  diverfite  des  phrafes  tri- 
pologiques  , dont  on  s’eft  fervi  : la  plupart  des  Ecrivains  aiant  donne  à la  caufe  i 
le  nom  de  l'effet,  je  veux  dire  aiant  appcllé  bonheur  , ou  malheur  , non  pas 
ce  qui  Peft  effectivement , mais  ce  qui  le  caufe.  Il  s’engagea  même  à réfuter  . • 
ceux  qui  s’imaginent  que  les  plaifirs  de  nos  fens  ne  font  point  fpiritucls  : il 
foûtint  qu’à  ne  les  confîdércr  que  félon  leur  entité  phyfîque , ils  font  purement 
fpirituels , 8c  qu’on  ne  peut  les  appcllcr  corporels  qu’en  conféquencc  d’un  rap- 
port accidentel  8c  arbitraire  qu’ils  ont  au  corps;  car  ce  rapport  n’cft  fondé  qu’en 
ce  qu’il  a plû  à Dieu  d’établir  pour  la  caufe  occafionncllc  de  ces  plaifirs,  l’ac- 
tion de  certains  objets  lur  le  corps  de  l’homme. 

Mr.  ' 
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Mr.  Arnaud  ne  voulut  pas  avoir  le  dernier  ; il  réfuta  tout  de  nouveau  fon 
adverfaire  par  une  doûe  Diûêrtation  , mile  dans  le  6.  Tonoe  de  la  Bibliothc- 
que  Univerfelle  , où  il  n’y  a rien  de  plus  important  , ce  me  femble  , que  la 
dernière  partie.  Elle  a pour  titre , Examen  d'une  nouvelle  fpéculation  touchant  la 
fpiritualité  & la  matérialité  des  plaijtrs  des  fins.  Il  la  commence  de  cette  ma. 
niére:  „I1  ne  me  relie  plus.  Moniteur,  qu’à  vous  dire  un  mot  de  la  plusim. 

r.  J-  r'-  r.  c.  r. 


penfée  : l'autre  de  ne  pouvoir  dire  la  mienne  d’une  manière  qui  pùifll 
„étrc  entendue  de  tout  le  monde.  Vous  prétendez,  Moniteur,  qu’il  faut  dif* 
„ tinguer  deux  chofes  dans  les  plailirs  des  lens  , leur  fpiritualité  que  vous  re- 
gardez comme  leur  étant  cflenticlle , 2c  leur  matérialité  que  vous  voulez  qui 
„ leur  loit  accejfiire  & accidentelle  : d’où  vous  concluez  qu’un  plaifir  des  fens 
„ pourroit  demeurer  idem  numéro  , le  même  en  fin  individu  , 2c  n’avoir  rien  de 
„ materiel , parce  que  la  matérialité  en  peut  être  féparée. 

Mr  Arnaud  développe  enfuite  fort  nettement  la  Doétrinc  de  fon  Adverlài. 
rc  , & la  combat  d’une  manière  très  digne  de  fa  Logique  & de  fon  habileté; 
mais  je  croi  pourtant  qu’il  n’a  pas  raifon  dans  le  fond  , 2c  qu’il  n’a  pas  affez 
pris  garde  à la  différence  qui  fe  trouve  entre  nos  fentimens  6c  nos  idées.  Le 
rapport  de  nos  idées  à leur  objet  cft  effemiel  ; & il  a raifon  de  dire  , que  Dieu 
ne  pourroit  pas  faire  que  l’idée  du  cercle  fût  fcparée  du  rapport  au  cercle.  Mais 
il  n’en  va  pas  de  même  de  nos  fentimens.  Nôtre  amc  pourroit  fentir  du  froid 
fans  le  rapporter  à un  pied,  ou  à une  main  , tout  comme  elle  fent  la  joicd’u* 
ne  bonne  nouvelle  & le  chagrin  , lans  les  rapporter  à aucune  des  parties  du 
corps  : 2c  li  pendant  qu’elle  ell  unie  à un  corps  elle  rapporte  à quelque  partie 
de  ce  corps  la  douleur  fie  certains  plailirs , le  lentiment  de  la  brûlure,  le  cha- 
touillement , 2tc.  , ce  n’cft  que  par  un  établiflèment  tout  à fait  libre  de  l’Au- 
teur de  fon  union  avec  le  corps  , ce  n’eft  qu’afin  qu’elle  puiffe  mieux  veiller 
à conlervcr  la  machine  qui  lui  eft  unie.  Si  cette  raifon  ccffoit  , il  ne  feroit 
plus  ncccffaire  qu’elle  rapportât  hors  de  foi  les  fentimens  , 6c  néanmoins  elle 
feroit  toujours  lùfccptiblc  de  la  modification  qu’on  nomme  douleur  , plaifir , 
froid,  chaud:  Dieu  pourroit  lui  imprimer  toutes  ces  modifications , ou  lànsfe 
régler  fur  aucune  caufe  occafionnclle,  ou  en  fc  réglant  fur  une  caulc  occafion- 
nellc  qui  ne  feroit  pas  un  corps  ; mais  les  penfées  de  quelque  cfprit. 

L’Auteur  de  l’Art  de  penfer  a raifon  de  dire  „ qu’il  eft  très  poflîble,  qu’u. 
„ne  amc  féparée  du  corps  loit  tourmentée  par  le  feu  de  l’Enfer,  Sc  qu’elle  fen- 
„te  la  même  douleur  que  l’on  lent  quand  l’on  eft  brûlé , puifque  lors  même 
„ qu’elle  étoit  dans  le  corps , la  douleur  de  la  brûlure  étoit  en  elle , 2c  non  dans 
,,  le  corps,  2c  que  ce  n’étoit  autre  choie,  qu'une  penfée  de  trifteffe  qu’elle  ref- 
„fentoit , à l’occafion  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  corps  auquel  Dieu  l’a  voit  unie. 
Mais  il  n’a  pas  raifon  de  fuppofer  qu'il  faudrait  que  Dieu  dilpolât  tellement 
une  certaine  portion  de  la  matière  à l’égard  d’un  cfprit , que  le  mouvement 
de  cette  matière  fût  une  occafion  à cet  cfprit  d’avoir  des  penfées  affligeantes. 
Un  être  tout  à fait  immatériel  pourroit  faire  la  fonélion  d’une  tellê  caufe  oc- 
cafionnelle,  2c  en  ce  cas  là  nôtre  ame  pourrait  fentir  le  même  plaifir  que  nous 
nommons  finfucl  8c  corporel  , elle  le  pourroit , dis-je  , fentir  uns  le  rapporter 

O 4 - à 


Digitized  by  Google 


ii4  REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  IX. 

à une  bouche  , ou  i une  oreille  , corame  nous  y rapportons  préfentement  le 
plaifir  de  la  bonne  chère  & de  la  Mulîque.  D’où  il  réfulte  que  le  plailir , 
de  quelque  elpcce  qu'on  le  fuppofe  , peut  faire  le  bonheur  de  f'amc  par  touc 
où  elle  le  trouve  unie  à la  matière  , ou  féparéc  de  tout  ce  qui  eft  matériel  8c 
corporel. 

Cela  tnériteroit  un  difeours  à part  ; mais  n’étant  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
cette  matière  à fond  , il  nous  fuffit  d’avoir  fait  remarquer  en  peu  de  mots  Jquc 
le  Patriarche  Lucar  n’eft  pas  le  feul  qui  a attribue  a Lpicurc  & à fes  Se&ateurs 
des  fentimens  & des  maximes  bien  differentes  de  tout  ce  que  les  Philofophes  8c 
les  Théologiens  modernes  les  mieux  verfez  dans  la  connoiffancc  de  l’antiquité 
publient  de  la  Doébrinc  Sc  des  moeurs  de  ce  Philolophe  li  fameux  parmi  les 
anciens  Grecs.  Cette  diverfité  d’opinions  qui  partagent  aujourd’hui  les  Sça- 
vans  fur  cette  matière , nous  oblige  d'ajoûter  encore  deux  ou  trois  courtes  ré- 
flexions à cet  article  pour  rendre  plus  intelligible  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Il  eft  néccffairc  d’obfervcr  d’abord,  que  prefque  tous  les  anciens  Philofophes 
qui  ont  parlé  du  bonheur  de  l'homme  , fe  font  attachez  à une  notion  externe, 
8c  c’cft  ce  qui  a produit  parmi  eux  un  fi  grand  partage  de  lcntiroens  , que 
félon  Varron , il  y avoit  deux  cens  quatrevingt-8c-huit  opinions  différentes  fur 
la  nature  du  fouverain  bien.  Il  y a un  peu  d’éxagération  dans  ce  nombre , 

comme  on  le  peut  voir  dans  le  dixneuvieme  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  de 

Saint  sluguftin:  mais  cela  n’empéchc  pas  qu’il  ne  foit  très  véritable  que  les  uns 
ont  mis  îc  bonheur  de  l’homme  dans  les  richeflcsj  d’autres  dans  les  Sciences  j 
d'autres  dans  la  réputation  ; d'autres  dans  la  vertu  ,•  8c  d’autres  dans  plufieurs 
autres  chofes. 

Il  eft  clair  qu’ils  ont  attaché  l’idée  de  la  béatitude  , non  pas  à fa  caule  for- 
melle , mais  à la  cauie  efficiente  ; c’eft  à dire  , qu’ils  ont  appelle  nôtre  bon- 

heur ce  qu’ils  ont  jugé  capable  de  produire  en  nous  l’état  de  félicité,  8c  qu’ils 
n’ont  point  dit  quel  eft  l’état  de  nôtre  ame  quand  elle  eft  heurculc.  C’cft  cet 
état  que  je  nomme  la  caufe  formelle  du  bonheur.  Epicure  n’a  point  pris  le 
change , il  a confidéré  la  béatitude  en  clle-mcme  , 8c  dans  fon  étut  formel  , 8c 
non  pas  félon  le  rapport  qu'elle  a à des  êtres  tout  à fait  externes,  comme  lotit 
les  caules  efficientes. 

Cette  manière  de  confidércr  le  bonheur  eft  lans  doute  la  plus  exaéte , 8c  ta 
plus  digne  d’un  Philolophe  ; Epicure  a donc  bien  fait  de  la  choifir  , 8c  il  s'en 
eft  fi-bien  lervi  qu’elle  l'a  conduit  prccilément  où  il  falloit  qu’il  allât  : le  leul 
dogme  que  l’on  pouvoit  établir  milonnablcmcnt  lelon  cette  route  , étoit  de 
dire  que  la  béatitude  de  l’homme  confifte  à être  à Ion  aile  -,  8c  dans  le  ienti- 
ment  du  plaifir , ou  en  général  dans  le  contentement  de  l’elprit.  Cela  ne  prou- 
ve point  que  l’on  établit  le  bonheur  de  l’homme  dans  la  bonne  chère , 8c 'dans 
les  autres  plaifirs  des  lens;  car  tout  au  plus  ce  ne  peuvent  être  que  des  caules 
efficientes  , 8c  c'en  dequoi  il  ne  s’agit  pas  : quand  il  lera  queftion  des  caules 
efficientes  du  contentement  , on  vous  marquera  les  meilleures  ; on  vous  indi- 
quera d’un  côté  les  objets  les  plus  capables  de  conlcrvcr  la  lanté  de  vôtre  corps, 
8c  de  l’aturc  les  occupations  les  plus  propres  à prévenir  l’inquiétude  de  vôtre 
elprit:  on  vous  prclcrira  donc  la  lobriétc  , la  tempérance  , 8c  le  combat  con- 
tre les  pallions  tumultueulcs  8c  déréglées  qui  ôtent  à l’atuc  Ion  ctat  de  béati- 
tude, 
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tude  , c’eft  à dire  l’aquielcemcnt  doux  8c  tranquille  à la  condition.  C’ctoient 
là  les  voluptez  où  Epicure  failoit  confiftcr  le  bonheur  de  l’homme.  On  le  ré. 
cria  lur  le  mot  de  Volupté  , les  gens  qui  étoient  déjà  gâtez  en  abulérent  , les 
ennemis  de  la  Seéte  s’en  prévalurent  , 8c  ainfi  le  nom  d 'Epicure  devint  très 
odieux.  Tout  cela  eft  accidentel  au  Dogme  , 8c  n’empêche  pas  qu 'Epicure 
n’ait  lolidement  philolophé.  Bien  entendu  qu’il  commettoit  une  grande  faute 
en  ne  reconnoiflant  pas  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  puifl'e  produire  dans  nôtre  amc 
l’état  qui  la  rend  heureufe. 


lettre  d I X I E'  me. 

De  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Confiantinople , à Mr.  Antoine  Léger , Miniftre 
du  Saint  Evangile  , Pafttur  êfi  Profejfeur  en  Théologie  à Genève. 


Al  molto  Revercndo  M S.  Antonio 
Léger o , Amico  oflcrvatiflimo,  Mol- 
to Revercndo  Signore  doppo  le  f rate- 
nt falutationi. 

ALl'improviJIa  il  benedetto  F ofiro  fuc- 
cejfore  M.  Signore  Sartorio  mi  è ve- 
nuto  auvifare  che  li  corrieri  ordina- 
rii  Venetiani  hanno  da  pat  tire,  tfe  vo- 
lejfe  fcriverli. 

Subito  lafeiato  à parte  ogni  altro  affa- 
re , con  la  mano  trcmanle  mi  vteffi  a J cri- 
ver  e la  pre fente,  perche  gli  faciamo  inten- 
der  il  bnon  Jlato  nofiro  nel  quale  viviamo , 
havendo  fempre  rnetnoria  délia  perfona  fua , 
che  ha  lafeiato  imprejfe  negli  animi  di  tut- 
ti gli  noftriGreci  qualita  di  humanita, 
di  dottripa,  edi  Ikntita,  che  in  lei  rif 
plcndcvano  , con  univcrfal  fatisfationc 
di  tutti  lifedeli,  c coufufionc  dell’au- 
verfarii.  (a) 

E vero  cbe  M.  Signor  Sartorio  é imi- 
tatore  delle  virlu  di  Fojlra  Reverentia , 
i de I val  are , che  fatisfa  ctffai  al  fuo  uffi- 
cio  di  predicare  orthodoxaméntc  il  ver- 
bo  d’iddio,  t pafeer  queflo  piccolo  Ovile 
ftnza  rtfpermiar  à fatiche  di  fiadii , con 


Autres  vénérable  Mr.  Antoine  Léger, 
montrés  cher  & honoré  Ami  , après 
vous  avoir  falué  fraternellement. 


JE  vous  dirai  que  Mr.  Sartorio  vô- 
tre fucccfièur , très  louable  , m’eft 
venu  donner  avis  , à l’improvifte , 
que  fi  je  voulois  vous  écrire  , le 
Courier  ordinaire  de  Fenize  ctoit  fur  le 
point  de  partir. 

J’ai  d’abord  laillc  toutes  mes  autres 
affaires  , 8c  me  fuis  mis  à écrire  cette 
Lettre  avec  la  main  tremblante , pour 
vous  faire  fçavoir  la  bonne  fituation 
où  je  me  trouve  préfentement  , 8c  le 
fouvenir  que  je  confervc  toujours  de 
vôtre  chère  Perfonnc  , qui  a laillc  dans 
l’cfprit  de  tous  nos  Grecs  les  traces  de 
P honnêteté  de  P érudition , & de  la  fainteti 
qu’elle  faifoit  briller  au  grand  contente - 
ment  de  tous  les  fidèles  , Q à la  confufion 
de  nos  adverfaires.  ( a ) 

11  eft  vrai  que  Mr.  Sartorio  eft  un 
parfait  modelé  de  vos  vertus  & de  vô- 
tre capacité , ôc  qu'il  s’acquitc  fort  "bien 
de  fa  Charge  , en  prêchant  la  Parole  de 
Dieu  d'une  manière  Orthodoxe , 8c  en  édi- 
fiant ce  petit  troupeau  par  une  vie  fi 
P ifent- 


II 


6 lettres  anecdotes 


éfemplarita  di  vita  notabile  , per  il  che 
da  tutti  é riverito  6c  honorato.  {b) 


Ma  la  longa  praltica  cbe  Voftra  Rê- 
verentia  ha  havuta  qui  t la  familiarità 
con  tutti  à la  Chriltiana  praltica  , ha 
fvegliato  gli  animi  alli  noftri , che  di  Ici 
ricordandofi  , è délia  fua  dottrina  , ed 
altre  fut  qualiià  la  bcncdicono  , onde 
babbi  da  creder  che  qui  ha  lafciato  buon 
nome.  (c) 


Havuto  pttoi  qui  la  nuova  dcl  fuo  buon 
arrive  in  Gcncva,  TUTTI  fi  habiamo 
rallegrato  c renduto  grade  alla  Majtfta 
Divina,  che  non  lafeia  li  fuoifedeli  alla 
diferetione  délit  peccatori  : il  che  giornal- 
mente  lo  proviamo  in  noi  ifiejji. 


Non  ho  tempo  da  feriver  moite  co/e , ma 
qttefto  non  voglio  prétérit  e , cbe  di  Vcne- 
tn  mi  auvifa  Sophronio,  Mctropolita 
di  Athcne  , mio  Clicntale  è molto  incli 
nato  alla  Rcligionc  Reformata,  corne  fa 
FORSE  Vojlra  Reverentia , lui  m’avi- 
fa  Corne  à Roma  la  Congregationc  de 
propaganda  JNFIDEL1TATE  , che 
cofi  fi  deve  ebiamare  , pigliando  nuova 
del  mio  ritorno  daU’clulio  è che  ho  da 
haver  il  poflcfl'odcl  Patriarchato , (che 
piacendo  à Iddio  infino  alli  15.  di  marzo 
io  havero , havendo  io  afpetalo  féconda  l'or- 
dîne  dell'ExcellentiJfimo  è prudent  ij/imo  Si- 
gnore  Imbafciadore  di  Hollanda  , è il 
fuo  fano  confeglio  la  mutât  ione , il  cam- 

biatmnto  de  tutte  le  Porte  , è délit  Magi- 
firati  dell' Imperia , cbe  qui  adejfo  par  ejfer 
uttovo  monda  , ) bora  l’inlâna  Congrega- 
tionc pigliando  nuova  di  quejlo  hanno  va» 
riamente  diicorfo  di  me. 


éxemplaire  , parmi  beaucoup  de  fati- 
gues 6c  de  voiages,  qu’»/  n'y  a petfon- 
ne  qui  ne  l’honorc  ce  ne  le  refpcéfcc. 
(*) 

Mais  les  habitudes  que  nous  avions 
contractées  , en  converiànt  familière- 
ment avec  vous  , Monficur,  pendant 
vôtre  long  féjour  en  ce  Pais,  ont  tel- 
lement réveillé  dans  l’efprit  d'un  cha- 
cun de  nous  y le  fou  venir  de  vos  inftru- 
ttions  Chrétiennes  8c  de  vos  autres  beaux 
talens,  que  tous  nos  Grecs  ne  cejfent  de  vous 
louer  & de  vous  bénir.  Cela  vous  doit 
entièrement  convaincre  que  vous  avez 
faille  vôtre  réputation  fort  bien  établie 
en  ces  quartiers. 

Nous  avons  TOUS  eu  une  grande 
joie  quand  on  nous  a donné  la  nouvel- 
le de  vôtre  heureufe  arrivée  à Genè- 
ve ; 6c  nous  en  avons  rendu  grâces  à 
la  Divine  Majcité  , qui  n’abandonne 
jamais  les  liens  au  pouvoir  des  mé- 
dians , c’dl  ce  que  nous  reconnoifl'ons 
nous-mêmes  tous  les  jours  , par  nôtre 
propre  expérience. 

Je  n’ai  pas  le  tems  de  vous  écrire 
beaucoup  de  chofes  , mais  je  veux 
néanmoins  vous  faire  part  d’un  avis 
que  j’ai  reçu  de  Venait  , par  une  Let- 
tre de  Sophronius  Métropolitain  d'sttbé- 
nes  qui  elt  un  de  mes  amis  , fort  bien 
intentionné  pour  la  Religion  Réformée , 
comme  vous  le  fçavez,  PEUT-ETRE, 
Monficur.  Il  me  dit  qu’on  a parle  di- 
verfement  de  moi  à Rome  , dans  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  l’IN- 
FIDELITE',  (car  ceft ainli qu’on 
la  doit  appellcr , ) touchant  la  nouvel- 
le qui  s’y  eft  répandue  de  ma  déli- 
vrance de  l’éxil , 6c  de  mon  retour  en 
ce  Pais , où  je  dois  rentrer  en  poflcllion 
de  mon  Patriarchat , le  ty.  du  mois 
de  Mars  prochain,  Dieu  aidant.  Je  l’au- 
rois  pû  faire  plutôt , mais  en  fuivanc 
le  bon  confeîl  de  fon  Excellence, 
Monficur  /’  Ambajfadeur  de  Hollande , qui 
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Un  Giefuita.rfwVwax/e  Tarquino  , f» 
ne  va  itl  Papa  Urbano,  fer  inftigarlo  à 
■volerfi  rifentire  contra  il  Vechio  Patriar- 
cha  Cyrillo  chc  é Heretico  , ed  itnmico 
delta  Santa  Chicfa  Catholica  Romana, 
(fi  farlb  quanta  gli  é piaciuto  ; ma  il  Pa- 
pa piu  difcreto  è Politico , per  levarfe  da 
dafo  un  huomo  imporruno  è fenza  cer- 
velle, rifpofe  molto  bette  cbe  la  fua  Autho- 
rita  non  pafla  in  Turchia  , ma  cbe  fi 
habbia  patientia  infino  alla  vemta  del 
Spagnuolo  Imbafciadore  , del  quale  fi  he 
ben  qualcbe  cefa  parlato  deir Agente  deW 
lrnperadore , ma  tutto  rifoluto  in  fumo. 


Vengo  à dirli  che  la  divitta  mifericordia 
non  lafiiara  mai  li  fmi  fedeli , ne  per me t- 
tera  che  la  mono  délit  advnfarii  fia  paten- 
te fopra  di  loro  : tna  fempre  li  protégera. 
Laudato  fia  il  fuo  fânto  nome. 


Di  ttltre  cofe  minute  cbe  Fofira  Révè- 
rent ia  me  ba.  ..  . quefia  volt  a non  gli 
puojfo  rifponder.  Jj petto  pigliar  il  pofj'ef- 
fo  corne  bo  feritto  di  fopra  , t feriver  puoi 
alla  SantaSynodo,  è rifponder  alla  man- 
dat ami.  Æ'bora  con  que/la  rifpojla  darb 
conta  à F afira  Reverentia  del  refio. 


Per  gratta  d'I/ldio  fperanto  cbe  il  Stato 
Ecclcftafticofi  rcftiiuira.  La  fede  Ort- 
lioJoxa  Evangelica  fi  propagara . cia 
verità  rifplendcra  , cTU  TT  O SI 


il  7 

efi  tris  prudent  , j’ai  attendu  que  tous 
les  Officiers  de  la  Porte  8c  les  Magi-« 
ftrats  de  cet  Empire  fuflcnr  changez , 
ce  qui  aiant  été  fait  , il  femble  main» 
tenant  que  ce  foit  un  nouveau  mon- 
de. 

Un  Jéluitc  appelle  Tarquin  eft  allé  à 
Rome , vers  le  Pape  Urbain,  pour  l’in, 
citer  à faire  paraître  les  effets  de  fa  co- 
lère contre  le  vieux  Patriarche  Cyrille  , 
& à le  traiter  comme  un  Hérétique  & 
comme  un  ennemi  de  la  fainte  Eglife 
Catholique  Romaine.  Il  lui  a dit  tout 
ce  qu'il  a voulu  ; mais  le  Pape  mieux 
avife  & agiffant  en  bon  politique , pour 
fc  debarraflèr  de  cct  importun  écerve. 
lé  , lui  répondit  fort  bien  , que  fon 
Autorité  ne  s’étend  pas  dans  la  Tur- 
quie , mais  qu’il  devoit  avoir  patience 
jufqu’à-cc  que  l’Ambafladcur  A’Efpagne 
fût  arrivé  ici.  Il  eft  vrai  que  l’Agent 
de  l’Empereur  a dit  quelque  choie  de 
fit  venue  , mais  tous  lès  dilcours  font 
allez  en  fumée. 

Cela  me  donne  lieu  de  vous  dire 
ue  Dieu  ne  permettra  jamais  que  les 
délcs  foient  vaincus  par  leurs  adver. 
faircs , mais  qu’au  contraire  fes  fervi. 
tcurs  feront  toujours  protégez  par  un 
effet  de  fa  divine  naifcricorde.  Loué 
foit  fon  Saint  Nom. 

Pource  qui  eft  des  autres  chofcs  de 
moindre  importance  dont  vous  m’avez 
parlé.  . . Je  ne  puis  vous  donner  au- 
cune réponl'e  maintenant.  J’attcns  d’ê- 
tre remis  en  poftlffion  de  mon  Patriar- 
chat , comme  je  vous  l’ai  dit  ci-deflus , 
après  quoi  j’écrirai  à toute  vôtre  fainte 
Allcmbléc  Synodale  , en  répondant  à 
la  Lettre  qui  m’a  été  envoice  , & alors 
je  vous  informerai  amplement  de  tout 
le  refte. 

Nous  cfpérons  que  par  la  bénédiction 
de  Dieu , l'Etat  Eccléfiaftique  fe  rétabli- 
ra : que  la  foi  Orthodoxe  de  l'Evangile 
s'augmentera  : que  la  vérité  brillera , St 
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R1FORMARA  fecondo  la  NORMA 
<dcl  VERBO  d'IDDIO.  (J) 

Parmi  che  quel  démente  Thcologo  il 
Goreffi  fi  vogli  riconofcer  haver  ralla' 
to.  Mi  ba  feritto  tn  una  fua  Lettera  che 
ferivendo  fer  cafo  à V oflra  River  ait  i a la 
falutafl'e  à nome  fuo  , è chiama  Voflra 
Reverentia  mio  (e) 


Jo  non  gli  bo  feritto  , ma  gli  ho  f ano- 
din cbe  non  ferivero  à V oflra  Reverentia 
tal  falute  di  tal  perfonà  ma  che  lui  volen - 
do-la  falutare  , fa  fetivere , (fl  cbe  feri- 
va. 

Li  Articoli  li  piu  important!  cbe  fono 
da  quefli  traditori  oppugnati , fono , délia 
Verita  del  Sacramento , perche  é molto 
dolce  nel  guflo  délit  ignoranti  il  vocabulo 
délia  falfa  Tranflubflantiatione  j Cofe 
anco  l’Intcrceflionc  dclli  piccoli  Inter- 
ceflori  : li  prieghi  alli  Sami , è l’Adora- 
tione  de  gl’Idoh.  ( f) 


Dio  Signore  apri  per  il  fuo  Santo  Spi- 
rito  le  menti  noflre  >>*  , quel  cbe 

nella  ferittura  prophetica  & Evangclica 
fiamo  infegnati. 


Pr ego  per  fine  cbe  la  Maiefla.  Divina 
confervi  è guardi  la  perfona  Voflra , è la 
protega  , è benedica  per  fempre. 

Saluto  tutti  li  Rtverendijjtmi  Dottori 
fraternamentc  , è gli  pregbo  dal.  S ignore 
ogni  benedit tione  i profperità , 

Di  Galata  alli  10.  Mario  Stylo  nuovo  1637. 
Di  Voflra  Reverentia  amicijflmo  Fratello 

ÇXRILLO  PATRIARC11A. 


ANECDOTES 

que  TOUT  SERA  REFORME' 
félon  la  REGLE  de  la  PAR  OLE 
DE  DIEU,  (d) 

Il  me  femble  que  cet  extravagant  de 
Théologien  , Corefflus  , veut  reconnoî- 
tre  qu’il  s’eft  trompé.  Il  m’a  prié  dans 
une  de  fis  Lettres  de  vous  faluer  de  (k 
part  , quand  j’aurai  occafïon  de  vous 
écrire  , & en  me  difant  cela  il  vous 
nomme  mon  fécond  & mon  appui  dam 
les  Controverfcs.  (c) 

Je  n’ai  point  répondu  à fa  Lettre,’ 
mais  je  lui  ai  fait  dire  que  je  ne  vous 
prefenterai  jamais  les  fâluts  d’une  telle 
perfonne  , & que  s’il  déliré  de  vous 
faluer,  il  peut  le  faire  lui-même,  puifi. 
qu’il  fçait  écrire. 

Les  plus  importans  Articles  de  1a 
Religion  que  Corefflus  & fes  perfides 
adhéraDS  ctabliflént  font  , celui  de  la 
prefence  réelle  du  Corps  de  Jéfus  Cbrifl 
dans  te  Sacrement  de  /’ Eucbariflit  : parce 
que  le  mot  de  Tranffubflantiation  plaît' 
beaucoup  aux  ignorans  : de  même,  la 
Médiation  des  petits  Inter ctffeurs  : les 
prières  adreffées  aux  Saints  : (fl  P Adora* 
tion  des  Idoles.  ( f) 

Dieu  nous  faffe  la  grâce  d’éclairer 
nos  entendemens  des  lumières  de 
fon  Saint  Efprit,  afin  que  nous  puif- 
fions  bien  comprendre  ce  que  les  Pro* 
phetes  & les  Evangéliftes  nous  enfei- 
gnent  dans  leurs  Ecrits. 

Je  finis  en  priant  la  Divine  Majc- 
flé  qu’elle  confcrve  vôtre  Perfonne , 
qu’elle  la  prenne  en  fa  garde:  qu’elle 
la  protégc.ôc  la  comble  toujours  de  fes 
bénédiâions. 

Je  falue  fraternellement  tous  les  Vé- 
nérables Doétcurs  de  vôtre  Eglifc  , & 
adrefl'e  des  voeux  au  Seigneur  tout-puif- 
fant,  afin  qu’il  les  bcni(Te  & Faflè  prof, 
perer  en  toutes  chofcs. 

De  Galata  le  I o.  de  Mars  Style  Nom*.  1637; 

Je  fuis , mon  très  honoré "Monlîcur , vôtre 
très  aÿeél  tonné  Frère , 

CYRILLE  PATRIARCHE. 

Cette 
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Celle  Lettre  a été  mife  en  Original  avec  les  précédentes  dans  la  Bibliothèque  de 
rUniverfeté  de  Genève  fous  le  Numéro  XXXI. 
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REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  X. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

( a)  Vôtre  chère  perfonne  qui  a laijfé  parmi  tous  nos  Grecs  Us  traces  de  Tbonnitei 
té,  de  l'Erudition  , ü de  la  Sainteté  qu'elle  faifost  briller  au  grand  contentement 
de  tous  les  fidèles , & à la  confufion  ae  nos  adverfaircs. 

(b)  lln’ya  perfonne  qui  n'  honore  £<?  qui  ne  refpede  vôtre  Succeffeur  Monfieur  Sar- 
torio  , qui  s'acquitefort  bien  de  fa  Charge  , en  prêchant  la  Parole  de  Dieu  d'une 
manière  Orthodoxe. 

I , 1 ...  , • % 

( c ) Le  fouvenir  de  vos  Inftru&ions  Chrétiennes.  . . . étant  renouvelle  dans  l’ef. 
prit  de  chacun  de  nous.  . . . tous  nos  Grecs  ne  ceffent  de  vous  louer  & de 
vous  bénir.  Cela  vous  doit  convaincre  que  vous  avez  laiffé  vôtre  réputation  fort 
bien  établie  en  ce  Pats.  Nous  avons  TOUS  eu  une  grande  joie  quand  on  mus  a 
donné  la  nouvelle  de  vôtre  heureufe  arrivée  à Genève  -,  6f  nous  en  avons  rendu 
grâces  à Dieu.  - • 

XOut  ceque  nous  avons  à dire  fur  lés  trois  Articles  précédons,  extraits  de 
la  Lettre  :o.  du  Patriarche  Lucar  , aboutit  à faire  remarquer  la  fauflcté 
Thclê  des  Doéfeurs  de  Port-Roial,  par  laquelle  ils  ont  voulu  perfuader 
à ceux  qui  ne  connoillcnt  pas  quelle  cil  la  véritable  Religion  des  Grecs  féparaa 
de  ta  Communion  del'Eglifc  Romaine,  que  ce  Patriarche  étoit  le  feul  qui  adhérait 
aux  fentimens  des  Reformez;  ÔC  que  tous  les  autres  Grecs  de  fon  Pacriarchat 
croient  fort  éloignez  de  recevoir  fa  Doflrine  comme  Orthodoxe. 

Si  on  péfe  bien  toutes  les  expreflions  contenues  dans  ce  peu  de  lignes  que 
nous  venons  de  rapporter,  on  y trouvera  dequoi  fe  convaincre  qu’il  n’y  a que 
des  gens  qui  font  véritablement  dans  les  mêmes  fentimens  que  les  Réiormez, 
qui  lafient  des  éloges  de  la  perfonne  8c  de  la  Doflrine  d’un  Miniftre  Protef- 
tant  , comme  ceux  que  les  Grecs  de  Conflantinople  ont  fait  mettre  dans  cette 
Lettre  de  leur  Patriarche,  en  faveur  du  Miniflre  Léger  , & fur  tout  en  fai  Tant 
line  fi  belle  Apologie  de  fis  Sermons  & de  toutes  fis  tnftrutlions , de  même 
que  de  celles  de  fon  Succeflcur  Mr.  Sartorius  qu’ils  déclarent  "être  très  Or- 
thodoxes. 

Ce  ne  font  pas  des  Papijles  qui  tiennent  ce  langage.  On  n’a  jamais  entendu 
aucun  Théologien  de  l’Eglife  Romaine  parler  de  la  forte.  Tout  le  monde 
fçait  qu’ils  ne  ceflent  d’inveftiver  contre  les  Dogmes  des  Réformez  , & qu'il 
n'y  a point  d’injures,  ni  d’Anathêmes,  qu’ils  ne  mettent  en  ufage  pour  con- 
fondre & pour  accabler  ceux  qui  les  enfeignent.  11  proît  ici  que  les  Giecsnon 

P 3 laü . 


< .Djgitized  by  Google 


no  REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  X. 

latimfe z font  tout  le  contraire  , en  louant  les  Proteftans  8c  leur  Doctrine.  Il 
faut  par  confcqucnt  qu’ils  aient  une  bonne  idée  de  la  Religion  des  Chré- 
tiens Réformez  , & une  grande  avcrfion  pour  les  Dogmes  & le  Culte  de 
l'Eglife  Romaine  , puifqu’ils  ne  lui  donnent  jamais  que  les  titres  dont  les 
Auteurs  Sacrez  fc  fervent  pour  défigner  rAntichriftiantfme.  Voila  pourquoi 
cette  idée  règne  dans  tout  ce  que  le  Patriarche  Lucar  dit  contre  la  Papauté  8c 
le  Papifme  -,  & c’eft  aufli  dans  cette  même  vûë  qu’il  témoigne  l'efpérancc  qu’il 
a d’en  voir  réformer  les  Abus  , corriger  les  Erreurs  & abolir  les  Idolâtries, 
comme  il  s’en  exprime  dans  les  trois  Articles  fui  vans,  qui  font  aufli  extraits 
de  la  meme  Lettre. 

( d ) Nous  efpèrons  que  par  la  lénétliclion  de  Dieu  , P Etat  Eccléfaftique  fe  réta- 
blira : que  la  foi  Orthodoxe  de  l’Evangile  s'augmentera  : que  ta  vérité  brillera , 
13  que  tout  fera  réformé  félon  la  Régie  de  ta  Parole  de  Dru. 

( e ) Il  me  fernble  que  cet  extravagant  de  Théologien  Coreflïus , veut  reconnaître  qu'il 
s'ejl  trompé , &c. 

( f ) Les  plus  importuns  Articles  de  la  Religion  que  les  perfides  adhérant  de  Coreflïus 
veulent  foûtenir , font , la  Tranflubllantiation,  la  Médiation  des  Saints  , l'In- 
vocation Créatures , l’Adoration  des  Idoles , 8cc. 

Il  y » trois  chofes  fort  remarquables  dans  cette  dernière  partie  de  la  Lettre 
du  Patriarche  Lucar.  La  première  , c’eft  qu’il  établit  le  même  principe  que 
les  Proteftans  ont  emploié  pour  la  Réformation  de  cette  partie  du  Cbriftia- 
nifme  qui  a renoncé  à la  Communion  idolâtre  de  l'Eglife  Romaine  , & dreflë 
une  Confcflïon  de  Foi  tirée  de  la  feule  Parole  de  Dieu  , 8c  une  Difcipline  Ec- 
cléfiaftiquc  pour  tout  ce  qui  concerne  le  Culte  extérieur  des  Eglifes  Protc- 
ftantes , dont  toutes  les  Régies  font  entièrement  conformes  aux  Préceptes  de  Jé* 
fus  Chrift,  tant  pour  la  Théorie  que  pour  la  Pratique,  de  tout  ce  qui  faitl’cf- 
lèncc  du  véritable  Chriftianifme , tel  qu’il  fût  établi  par  les  Apôtres  fans  aucun 
mélange  des  traditions  humaines. 

La  ïèconde  chofe  qu’on  doit  remarquer  , ccft  que  le  Moine  Coreffus  difciple 
des  Jéfuites  , après  avoir  été  le  plus  cruel  ennemi  de  Cyrille  Lucar  , pendant 
que  ce  Patriarche  ctoit  éxilé  à Cbio  , 8c  le  plus  grand  Antagonifte  du  Mini- 
lire  Léger  , quand  ce  Pafteur  Réformé  étoit  a Fera  de  Conftantinople , le  foit 
repenti  en  quelque  forte  d’avoir  combattu  la  vérité,  & calomnié  ces  deux  per- 
fonnes  , pour  favorifer  les  pernicieux  dcflèins  des  Emiflaires  de  la  Cour  de 
Rome,  qui  ‘ont  mis  en  ufage  tout  ce  que  la  perfidie  8c  les  plus  violentes  pallions 
leur  ont  pû  foggérer,  pour  faire  périr  malheureufcmcnt  ce  Patriarche  , 8c  ce 
Miniftre.  parce  qu’ils  noient  les  principaux  défenlcurs  de  l'Orthodoxie  dans  les 
Eglifes  Grecques  de  l’Orient  ; quoi  qu’il  y eût  beaucoup  de  Prélats  8c  d'au, 
très  perfonnes  qui  foûtenoient  la  même  Doctrine,  8c  qui  cependant  n’avoient 
point  de  Relation  avec  le  Miniftre  Léger.  Cela  paroit  en  ce  que  le  Patriar- 
che Lucar  lui  donne  avis  au  commencement  de  cette  Lettre  io  , que  Sopbronius 
Métropolitain  d' Athènes  cil  un  de  fts  bons  amis  , & qu’il  eft  bien  intention. 

né 
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né  pour  la  Religion  Réformée.  N’cft-il  pas  étonnant  après  cela,  que  les  Do. 
ftcurs  de  Port-Roial  ofent  dire  que  Cyrille  Lucar  avoir  été  fuborné  par  le  Mi. 
niftrc  Léger , fie  qu’il  n’y  avoir  aucun  Prélat  dans  les  Eglifcs  Grecques  , qui 
fût  du  lcntiment  de  ce  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Corefftus  lui-même , tour 
attaché  qu’il  étoit  au  Papifme,  donne  un  démenti,  auflî-bien  que  Sopbronius  , 
à ces  Controverfiftcs  fi  fameux  de  l’Eglife  Gallicane. 

On  peut  enfin  remarquer  fur  le  3.  Article  ci-deflus  , que  le  Patriarche  Lu- 
car condamne  expreflement  les  mêmes  Dogmes  que  les  Reformez  tiennent  pour 
Ethcrodoxcs  , fie  les  mêmes  cultes  qu’ils  rejettent  comme  fuperftitieux  , ou 
comme  idolâtres.  Ce  Patriarche  y marque  fpécialement  l’opinion  de  la  Tranf- 
fubfiantiation  fit  de  la  Préfence  réelle , comme  très  erronée  fit  entièrement  cou. 
traire  à la  Doébine  de  Jcfus  Chrift  ; cependant  , il  n’y  a point  d'Article  de 
Foi  , que  les  Doéteurs  du  Papifme  foûtiennent  avec  tant  d’opiniâtreté  que  ce- 
lui là  ; mais  nous  le  partons  maintenant  fous  filence  , parce  que  nous  devons 
produire  dans  la  fuite  dequoi  le  renverfer  d’une  manière  plus  particulière  fit 
plus  efficace. 


LETTRE  ONZIEME. 

De  Cyrille  Lucar,  Patriarche  de  Conjlantinople , à Mr  Antoine  Léger,  Mini- 
Jlre  du  Saint  Evangile  , Pafteur  Profcffeur  eu  Théologie  à Genève. 


Molto  Rcvcrcndo  Signore , 

N On  mancharo  di  penfare  infin  tanto 
tjuello  che  poffo  fore  per  fatisfacione 
del  Juo  defiderio,  éforfequalche  parte  de l 
ben  pubhco. 


H Concilia  Fiorenlino  manuferitto  ve- 
deremo  di  freeware  , è conftdcraremo  fo- 
pra  le  alere  fue  riebieffe.  ( a ) 

Le  buorte  nove  Telia  Chriflianità  ve- 
nu ta  per  li  Signeri  Stati , mi  fanno  effer 
molto  alegro. 

n ■*  : — , - ..  .. 

Iddio  benedetto  aiutti  quelle  Principi 


Mon  très  honoré  Monfiettr. 

JE  ne  manquerai  point  de  m’appli- 
quer  inceOàmment  à faire  tout  ce 
qui  me  fera  poifible , pour  vous  pro- 
curer ce  que  vous  defirez  ; & peut- 
être  auflï  quelque  chofe  concernant  le 
bien  public. 

Je  ferai  en  forte  de  trouver  le  Con- 
cile de  Florence  Manufcrit  , 6c  n’ou- 
blierai point  de  faire  toutes  les  reflé. 
xions  néccrtâircs  fur  vos  autres  deman- 
des. (a)  . 

Les  bonnes  Nouvelles  de  la  Chré- 
tienté , qui  nous  font  venues  en  ce 
Pais  , de  la  part  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  , me  font  un  extrême  plai- 
fir. 

Je  feuhaite  que  la  bénédi&ion  de 
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Dieu  , & fon  affiftance  , favorifent 
toujours  ces  Puiflanccs , pour  la  prof, 
périté  8c  le  bonheur  uni verfel  de  l’E- 
glife. 

Le  Patriarche 

-CYRILLE. 

Cette  Lettre  qui  ejl  fans  datte , a été  mife  en  Original  avec  les  précédentes , dans 
la  Bibliothèque  de  VUniverfité  de  Genève  , fous  le  Numéro  X V 1 1 1. 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  XL 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 


CEux  qui  voudront  fçavoir  la  vérité  de  toutes  les  intrigues  du  Concile  de 
Florence , doivent  avoir  recours  aux  Hiftoires  des  -Grecs  8c  les  comparer 
avec  celles  des  Latins.  Les  uns  8c  les  autres  outrent  fouvent  la  matière  : c’cft 
pourquoi  il  faut  prendre  le  milieu  entre  les  deux  extrémitez,  & confulter  les 
stèles  Originaux  quand  on  peut  les  trouver;  au  defaut  de  quoi,  on  rifquc  de  fe 
tromper:  car  il  y a fort  peu  de  Conciles  imprimez,  dans  lefquelson  ne  trou, 
ve  quelque  falfification  , 8c  c’cft  ce  qui  a obligé  le  Miniftre  Leger  de  recourir 
au  Patriarche  Lucar  pour  avoir  quelque  Exemplaire  Manufcrit  du  Concile  de 
Florence. 

Il  n'y  a jamais  eu  d’Aflèmbléc  Eccléliaftique , dans  l'Eglifc  Romaine,  dont 
les  A&cs  foient  plus  fufpcéb  que  ceux  de  ce  Conciliabule  de  Florence , produits 
par  les  Latins  , attendu  qu'ils  ont  fait  tout  ce  que  la  rufe  8c  l 'ad relié  leur  ont 
pû  fuggérer  en  cette  occafion  pour  en  impofer  à tout  le  monde  : 8c  qu’ils  ont 
fait  imprimer  un  grand  nombre  de  Lettres  fuppofées , 8c  de  Relations  faites  à 
plaifir  pour  donner  à entendre  à toute  la  Poftérité  que  tous  les  Grecs  Orientaux 
fe  font  unis , de  bonne  foi,  à l’Eglife  Romaine  dans  ce  Concile*;  mais  l'évé- 
nement a fait  voir  le  contraire  d’une  manière  rrès  évidente , puifque  les  Hi- 
Jloriens  de  fa  Communion  qui  déguifent , autant  qu’ils  peuvent,  tout  cequife 
palla  à leur  défavantage  dans  cette  occafion , ne  fçauroient  néanmoins  s’empê- 
cher de  laiflèr  entrevoir  dans  leurs  Narrations  , que  cette  prétendue  Réunion 
n’a  été  qu’une  feinte  de  quelques  Grecs  hypocrites  qui  ne  furent  pas  plutôt  re- 
tournez en  Orient  apres  avoir  fait  leur  Cour  au  Pape  dans  ce  Conciliabule, 
qu’ils  leycrent  derechef  le  mafquc  pour  agir  contre  lui , 8c  pour  le  faire  Ana* 
tnématifer  comme  on  le  peut  voir  dans  l’Hiftoire  de  ce  tems  lâ,  dont  nous  di- 
rons ici  deux  mots  en  nous  fervant  des  propres  termes  qui  fe  trouvent  dans  les 
Annales  de  Baronius,  dans  celles  de  Rainaldi , dans  l’Abrégé  de  S ponde  , 8c  dans 
l’Hiftoiredu  Jéfuite  flaimbourg , touchant  cette  dernière  Rupture  des  Grecs  que  • 

tous 


per  beneficio  del  ben  commune  délia  Cbie- 
fa. 

Il  Patriarcha 

CTRILLO. 
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•tous  ces  Auteurs  Papiftcs  regardent  comme  unScbifme,  dont  voici  la  defcription 
en  abrégé. 

Le  Pape  Eugène  IV.  s’étant  brouillé  avec  les  Pères  aflèmblcz  au  Concile  de 
Bâle , pour  foûtcnir  fon  Autorité,  en  convoqua  un*  Ferrare  , où  l’Empereur 
d’Oricnt , le  Patriarche  de  Conftantinople  , 8c  pludcurs  autres  Perfonnes  de 
l’Eglile  Grecque , fe  trouvèrent.  Mais  cette  Ville  aiant  été  attaquée  de  la  ma- 
ladie  contagieufe,  après  XVI.  feflions,  on  fût  obligé  de  transférer  le  Concile 
à Florence  l'an  14^9.  Le  Pape  s’y  trouva  lui-même  , avec  Jean  Paleologue  Em* 
percur  des  Grecs , ficonytint  la  première  Seflto'n , quieft  laXVII.,en  comptant 
celles  quiavoient  été  tenues  à Ferrare.  Ce  fut  un  jeudi  26.  du  mois  deFévricr,  là 
on  difputa  de  la  Proeeffim  du  Saint  Efprit , & les  Latins  après  deux  difeours  que  le 
Cardinal  Bcjfarton  fit  à ce  fujet , cabalcrent  de  telle  forte  , que  quelques  Grecs  louf- 
crivirentà  la  créance  des  Latins , mais  l’Evêque  d’Ephclè  s’y  oppoià  avec  quelques 
autres  Prélats  Orientaux.  Enfuite  on  régla  du  mieux  qu’on  pût  les  autres  Articles 
de  la  Créance  des  Latins  Sc  des  Grecs  , en  palliant  ce  qui  ne  plaifoit  pas  aux 
uns  ou  aux  autres  ; £c  enfin,  on  conclut  une  cfpéce  de  Tolérance  réciproque,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  d'union  dans  les  Actes  & dans  les  Lettres  circulaires, 
qui  furent  fouferites  des  uns  & des  autres,  le  %t.  jour  de  Juillet  de  la  meme 
année.  Quelque  tems  après , l’Empereur  Jean  repafi'a  à Conftantinople  , pour 
s’y  oppofer  aux  progrès  des  Armes  du  Turc.  Cependant , après  le  départ  des  Grecs , 
le  Concile  dura  encore  trois  ans,  8c  il  ne  fût  conclu  qu’en  1442.  dans  l’Eglifc 
de  Saint  Jean  de  Latran  à Rome. 

Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  que  l’Empereur  Paleologue  n’étoit  venu  en  Italie 
que  pour  mendier  quelque  fccours  contre  fés  ennemis , 6c  que  les  Prélats  Grecs 
qu’il  amena  avec  lui , ctoient  des  gens  qui  ne  cherchoient  qu’à  lui  faire  plai- 
lir,  6c  qui  pour  faire  entrer  le  Pape  dans  les  deflèins  de  cet  Empereur,  vou- 
lurent bien , par  une  lâche  complaifauce  , fouferire  le  formulaire  captieux  fie 
équivoque  de  la  Confeflîon  de  Fei  des  Latins , dans  le  defl'cin  de  fc  rétracter 
enfuite  , quand  ils  auroient  obtenu  tout  ce  qu’ils  demandoient  à ce  Pontife , 
6c  c’cft  ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  quelques  mois  après  la  conclu- 
fion  du  Concile  de  Florence.  Caren  1445.  les  Patriarches  d’Aléxandrie , d’An- 
tioche fie  de  Jcrufalcm,  qui  avoient  foulcrit  à ce  Concile  parleurs  Vicaires  ou 
Députez  , ne  laiftérent  pas  de  convoquer  un  Synode  àjerufalem,  où  ils  ex- 
communièrent Aletraphancs  , Patriarche  de  Conftantinople  , comme  fauteur 
des  Héréfies  des  Latins.  Ils  traitèrent  d’éxccrablc  Conciliabule  le  Concile  de  Flo- 
rence , 6c  menacèrent  même  l’Empereur , par  une  Epître  Synodale  qu’ils  lui 
adrdlêrcnt,  de  l’excommunier,  s’il  continuoit  à en  authorifer  les  décilions. 

L’Empereur  qui  étoit  un  Prince  afl'cz  craintif,  relâcha  beaucoup  de  fa  pre- 
mière fermeté:  de  forte  que  tout  l’Orient  demeura  dans  leSchifme,  à la  ré- 
lcrve  d’une  partie  du  Clergé  de  Conftantinople  , qui  fuivoit  encore  fon  Pa- 
triarche. Conflantin  Paleologue  , fucccflèur  de  Jean  , prévoiant  les  deflcins  de 
Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs,  envoia  l’an  1 45- 1 . des  Ambafladeurs  au  Pa- 
pe pour  lui  demander  du  fccours , dans  l’extrême  danger  où  il  avoit  trouvé  les 
affaires  à fon  avènement  à la  Couronne.  Il  n’avoit  pu  encore  obliger  les  Grecs 
à fc  foûmctre  aux  Dccifions  du  Concile  de  Florence , proteftant  qa’il  étoit  fort 
xcfolu  de  travailler  au  plutôt  à la  réduélion  des  Schématiques. 
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LETTRE  D O U Z 4 E’  M E. 

r . . » * , t . . 

De  Cyrille  Lucar,  Patriarche  d’Aléxandrie  , à Mr.  Uytenbogacrt  Mi  ni  fi re 
du  Saint  Evangile  x if  P,afteur  à la  Haye  en  Hollande. 


CyrillusPapaac  Patriarcha  Alexandrin:, 

P.  Doèiijfimo  ac Huinanijfimo  Firo , JO« 
ANNI  LYTENBOGAERT, Mi- 
nijlro  verbi  divini,  Trah  i in  Chrijlo  , 
objet  vandiffimo  fialutem  if  paeem  à Do- 
mino ttojlro  Jijü  Chrijlo. 

Ad  Paeem  Chrifiianam  8c  fraternum 
amorcm  provocatio. 

' TiÆ Erito  ab  ipfo  litterarum  mearim 
1VJL  principio  ad  bumanitatem  tnam  , il- 
lam  paeem  referri  debere  arbitrer , qute  in 
Evangeiio  fejii  Cbrijii , t otites  boni  Chrif- 
Jiani  fundamentum  pofitum  eji  , cutn  pr<e- 
ciperet  Apofi.olus , in  quameunque  do- 
mum  intraveriris , primum  dicire,  pax 
huic  domui  : if  pofl  refutrcclicncm  à 
mortuit , ant equant  vil  aliud  inflruerenlur 
difeipuli , pax  vobis  , eft  dicittm: 


Quod  fi  oh  alia  , if  ob  hoc  falittm 
puto  quafi  vellet  Dominas  eis  fignifica- 
te,  omne  Chrift  iartum  negotitm  pace  incipi 
debere  , paie  que  finir i. 


Quia  Detts  Optimus  , Maximu  s , qui 
■eft  » if  “ , par  cjl  in  principio  , par  in 
fine  ; if  nos  y qui  ad  cjus  fimilitudinem 
creati  fiumus  , non  ab  refaceremus  , fi 
Créai  orem  nofirum  y fi  Magiftrum  lotis , 
•abribus  imitaremur. 


i 


CyrillcPapc  6c  Patriarche  d’Alexandrie," 
à très  docte  8c  très  aflàblc  J E AN 
UYTTENBOGAERT  , Miniftre 
de  la  Parole  de  Dieu , mon  très  ré- 
vérend frère  en  Chrift , Salut  & Paix , 

* en  Jéfus  Chrift  nôtre  Seigneur. 

Exhortation  à la  Paix  Chié  tienne , 
if  à T Amour  fraternel. 

JE  n’ai  pas  crû  pouvoir  mieux  com- 
mencer la  Lettre  que  je  vous  écris , 
que  par  cette  Paix  quç,  l’Evangile 
de  nôtre  Seigneur  Jcfus  Chrift  pofe 
pour  le  fondement  de  tout  bon  Chré- 
tien , félon  le  jpréccpte  de  l’Apôtre , 
En  quelque  Maifon  que  vous  entriez , di- 
tes premièrement , Paix  fiait  à cette  Mai- 
fion.  Et  apres  la  Réfurrcétion  ( de  J. 
C.  ) des  morts  , avant  que  les  Difci- 
ples  eufi'ent  encore  donné  aucune  or- 
donnance , il  leur  fut  dit , Paix  vous  fioit . 

Que  fi  ç'a  été  pour  quelque  rai- 
fon  particulière  , je  croi  que  ç’a  été 
aufli-  pour  celle-ci , à fçavoir , comme 
fi  le  Seigneur  avoit  voulu  leur  ligni- 
fier , qu’il  faut  que  toutes  les  Eotrc- 
prifes  des  Chrétiens  commencent  par  la 
Paix,8c  qu’elles  Unifient  aufil  par  la  Paix. 

Parce  que  Dieu  très  bon  , très 
grand , qui  eft  Alpha  8c  Oméga,  eft  Paix 
dans  le  commencement , 8c  Paix  dans 
la  fin.  Et  nous  qui  avons  été  créez  à 
fi»  reflcmblance , pouvons-nous  mieux 
faire  que  de  nous  conformer  à nôtre 
Oéatcur , 6c  que  d’imiter  nôtre  Maî- 
tre de  toutes  nos  forces? 


En 
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En  ergo  , vir  DoBifjime , in  hujufce  ad 
le  me  te  epijiolie  cedificatione  , jatio  funda- 
mento  pacis  , una  mecurn  fperare  debes  , 
fore  ut  amicitia  nojlra  profitât  , fore  ut 
aliquando  faix  tare  aliquid  inter  nos  tra- 
Betur  , Jemota  pa(jione  , quæ  bominum 
animas  facile  occupatque  vincitque  -,  cum 
maxime  feiamus  , ex  iis  quæ  nobis  refe- 
runtur  , te  iftbic  omnibus  effe  admiratio- 
ni  , & ob  fclet'tum  concionandi  genus  , 
quod  tibi  cœlitus  eft  donation  ; quod  mu- 
nus  nunquam  reUe  adimpletur  , nifi  in 
corde  infitum  effet , quafique  innatum  de- 
fiderium  boni  commuais  totius  Ecclefia  , 
hoc  eft , perrgrinantem  Ecclefiam  in  faufto 
fiatu  femperque  florentem  peroptare  vide- 
ra. 


Quod  de  tanto  vira  , ita  credendum , 
ita  Jéntiendum  effe  non  dubitamus , pra- 
fertim  cum  loties  nobis  hoc  teftatus  fue- 
rit  virtulum  tuarum  facundifftmus  pr<e- 
dicator  , Illuftriflimus  Orator  in  bac 
T'urcarum  Aula  , Dominus  Cornélius 
Hagius  , quoties  nominis  tut  , inba- 
bendis  mecum  colloquis  , mentionem  fe- 
cerit  : cujus  ante  deeem  annos  , peregti- 
nanlcm  in  bifit,  partibus , cum  ufus  effem 
familiaritate , magis  magifque  hoc  tempore 
confirma  ta  eft  amicitia  noftra , quand o ex 
infperato  ipfe  Bclgio  , ego  ab  Ægypto 
in  banc  ui  bem  proficifcentes  , aller-ut  rum 
incredibili  cum  Ut  ilia  , viderimus , falu- 
taverimus , dextramque  dederimus. 


Quantum  ergo  ifto  Domino  tua  nobis 
refer  ente  put  as  nos  jam  gavifos  ? Quidnam 
ptttas  , quod  nos  in  anima  concipiebamus , 
dum  tua  referentem  audiebamus  , ab  ore- 
que  pendebamus  viri  , nifi  ad  te  lifteras 
rnfiras  dare  ? 


NECDOTES 

Ainfi  donc , Monfieur,  voiant que j’ai: 
. mis  la  Paix  pour  lcrvir  de  baze  Sc.de  fon-  - 
dément  à ma  Lettre,  vous  devez  cfpérer 
avec  moi , quanôtre  Amitié  s’augmente, 
ra , 8c  qu’un  jour  il  fe  traitera  entre  nous 
quelque  chofe  de  falutaire,  exempt  des 

Îiaflions  qui  agitent  fie  accablent  faci« 
ement  l’cfprit  des  hommes,-  fur  tout, 
d’autant  que  nous  (bavons , par  le  rap. 
port  qui  nous  en  a été  fait,  que  vous 
êtes  en  admiration  à tout  le  Monde  en 
vôtre  Pais , par  vôtre  (înguliére  me. 
thode  de  prêcher , qui  vous  a été  don. 
née  du  Ciel.  Charge  dont  l'homme  ne 
s'acquitte  jamais  bien,  file  coeur  n’eft 
imbu  , & perluadé  , fie  que  le  defir* 
du  Bien  commun  de  toute  l'Eglife  n’y 
foit, -pour  ainfi  dire  , conçu  ; C’eu 
à dire  , de  fouhaiter  de  voir  toujours- 
l’Eglife  Militante  dans  un  état  heureux,, 
fie  toujours  florillànt. 

Ce  que  nous  ne  doutons  pas  que 
l’on  ne  doive  croire  fie  penfer  d’un 
fi  grand  homme.  Sur  tout  apres 
tout  ce  que  le  très  Illuftre  Ora. 
tcur  à cette  Porte  Ottotnannc  , Mr. 
Corneille  Haga  nous  a dit  de  vos 
mérites  toutes  les  fois  que  dans  nos 
Converfations  l’occafion  s’eft  prefentéc 
de  parler  de  vous  : avec  lequel  aiant 
eu  l’honneur  de  converfer  il  y a dix 
ans , quand  il  fit  un  voiage  en  ce  Pais , 
nôtre  amitié  s’eft  toûjours  accrue  fit  for* 
tifiée  de  plus  en  plus , lors  que  fans  y 
penfer , lui  venant  des  Païs-Bas  en  cet- 
te  Ville,  & moi  étant  en  chemin  pour 
m’y  rendre  d’Egypte  , nous  nousren* 
contrâmes  au  grand  contentement  de 
l’un  fie  de  l’autre,  nous  nous  faluâmes, 
Sc  nous  nous  donnâmes  la  main. 

Quelle  penfez- vous  que  fut  nôtre  joie 
à l’ouïe  des  chofes  qu’il  nous  racontoit 
de  vous  ? De  quel  les  penfées  croiez- vous 
que  nôtre  cfprit  étoit  agité  , quand 
nous  lui  entendions  faire  le  récit  de 
vos  mérites , fie  que  nous  le  recevions 

Piq- 


■ f)i  “r*r  ! 


ÛCJ  PATRI  AR 


Piopofiuit  boc  nobis  Dominus  O ra- 
ter , at  nos  celerius  deliberavimus . 
Hinc  eft  , quod  ego  tibi  minime  nom  , 
mibi  f'atis  noto  tibi  , prœfentcs  exarare 
vo! nerim. 


Ne:'  mrrum  : ad  Miniftrum  emm 
[tribu  Minifter,  13  ad  Paftorcm  Pal- 
tor  ; uterqne  enim  noftrum  hifee  no- 
minibut  fungimur , at  tu  in  tua  , ego  in 
ntea  Etclejia  : (3  quamvis  Paftorcs  (3  tu 
ÿ ego  urau»  , confiât  titmen  ambos  fub 
uno  Paftore  fummo  efie  , cm  [tinus  oies 
oportet , (fi  .à  quo , fi  efifie  volumus , con- 
ftituainur  Paftorcs. 


Ç)uod  fi  à Deo  babemus  , bonum 
eft  -,  ai  boc  eft  modo  rnalum  , quia 
non  confiât  tibi  mea  vocal io  , non  confiât 
mibi  tua.  Et  quod  pejus  ici  alter 
ncuter  Patrum  autoritatem ■ antiqttam  , 
ne  Scriplur et  dicam  , rcfpiciens  , admittit 
in  Ecclefia  bumanas  opiniones  (3  innova - 
tiones  , qttibtts  jam  immeffia  Ecclefia  ex- 
trême langueficere  videatur. 


. Locofidei , induis  introdttcitur  Pbilofio - 
pbia,verfatilis  ille  gladius,  viam  non  cttfio- 
diens  ,[ed  impediens  Paradifi.  Cni  Pbilofi- 
ph'ue  Cbriftum fi ubmitlimut , citi  credimus , 
quâ  n i Ci  probenturfidei  myfteria  , non  fufici- 
pimtis  y banc  [olam  fundamentum  falutis 
ponimtts.  £>nod  fi  ita  ego  de  te  dicam  , 
vel  ad  te  rèfieram  , tu  ad  me  retorquebis. 


:he  lucar.  12? 

de  fa  propre  bouche  ? C’étoit  de  pou* 
voir  vous  écrire. 

J’avoue  que  l’Ambafl'adeur  nous 
le  propofa  d'abord  ; mais  nous  en 
avions  déjà  pris  la  réfolution.  Cela 
fait  que  quoiqueje  vousfois  inconnu  , 
je  n’ai  pas  balancé  à écrire  eette  Let- 
tre à une  perlônne  qui  m’étoit  déjà 
allez  connue. 

Et  certes  il  n’y  a pas  ici  dequoi  s’éroni 
ner,  c’eft  un  Mimftre , qui  écrit  à un1 
Minifire  , c’eft  un  Pafteur  , qui  écrit 
à un  Pafteur.  Car  nous  portons  tous 
deux  ces  noms;  vous  dans  vôtre  Egli* 
fe  , & moi  dans  la  mienne.  Et  quoi* 
que  vous  & moi  foions  Pafteurs , il  eft 
néanmoins  certain  que  nous  fomrnes 
l’un  & l'autre  fournis  à un  Souverain 
Pafteur , duquel  il  faut  que  nous  foions 
les  Brebis , & par  qui  nous  devons  être 
établis,  fi  nous  voulons  être  Pafteurs. 

Que  fi  nous  en  avons  la  Vocation  d’en- 
haut,  c’eft  une  bonne  chofe  ; mais  ce 
que  je  voi  de  mal  en  ceci , c’eft  que 
vous  ne  connoiflcz  pas  ma  vocation , 
& que  la  vôtre  m'eft  inconnue".  Ec 
qui  pis  eft  , c’eft  que  l’un  ou  l’autre, 
ou  peut-être  aucun  de  nous  deux , ne 
s’arrêtant  à l’authorité  des  Pères , pour 
ne  pas  dire  de  l’Ecriture  , admet 
dans  l’Eglife  les  opinions  humaines  , 
& les  innovations,  dont  l’Eglife  étant 
comme  fubtnergce,  femble  languir  & 
être  à l’extrémité. 

Une  vaine  Philofophie  , cette 
épée  à deux  trcnchans  , qui  ne 
garde  point  le  chemin  du  Para- 
dis, mais  qui  empêche  d’y  entrer, 
prend  la  place  de  la  Foi.  A laquelle 
Philofophie  nous  foùmcttons  Chrift  , 
à laquelle  nous  croions  , fans  l’appro. 
bation  de  laquelle  nous  ne  recevons* 
point  les  Myftércs  de  la  Foi  , 8c  de 
laquelle  feule  nous  faifons  le  fonde- 
ment de  nôtre  falut.  Je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  rcjctticz  fur  moi  , tôut 

eu  *•' 
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cwtplius  , ifta  tarntn  profide  Clnifti  pat i 
non  eft  eis  grave,  prompteque  babent  ,-ut 
multoties  cft  probatum  , fi  fefis  obtulerit 
occafio  , ipfam  mortem  fitbire.  For  fan 
Det  omnipotent ia  inde  apparente,  un 

de  tanta  bomittibus  donatur  gratta  , 
971  , iuénx  O’jtiuix  c*  tirant**  : (curri 

iUitxs  potcntii  in  itifirmirateperficiatur) 
an  non  ejî  boc  miraeitlnm  -,  an  non  fient 
ifta  ftigmata  Domini  Jeju  qu,e  geftabat 
Pau/us  ? quo  cum  Cbriftiani  Orientales 
bujus  vit te  commoditates  pro  nihilo  po- 
nentes  , ut  caducetfque  rejetantes  , ani- 
tnum  ad  unum  erigunt  finem , qui  ejî  bte- 
reditas  regni  aelejtis  in  Dei  glor'tam. 


Adquid  ergo  t:bi  mrrafmtt  ifta?  Ut  vide-  ] 
licet  inteiligat  tua  prudent  ia  , in  h'tfce  par-  I 
tibus  ejfc  difficile  aliqttid  novrnn  admit-  | 
tere  in  Ecclefia  , admittere  in  fide.  Ne- 
que  unquaM  iis  confentiemus  , qui  et  fi  ap- 
parenter ad  aliquod  benefici/tm  atque  mi- 
litaient vidcantur  , at  magno  cum  totius 
Cbriftianitatis  fcandalo  ifta  facero  , res 
ipfa  docet.  Et  optarem  , ut  una  nobis- 
chm  , regulam  iftam  veftra  fcqueretur  ' 
Ecclefia  : non  cnim  objieercntur  ei  , quæ 
paffim  plures  bujus  temporis  fcriptores  ob- 
jicittni.  Et  quoniam  non  cft  mihi  tanta 
facu/tas  traiiandi  , ut  neque  otium  plura 
fcribendi , miffid  ea  facio  , meque  ulterius 
non  extendo  -,  qttod  forjhn  tune  adimple- 
bo , ubi  ma  charitati  non  ingratum  fore 
intcllexcro  , indolias  listeras  nofiras  per- 
legere , refque  tanti  moment  i , non  pauci 
facere.  Salis  vero  fe  modo  babere  arbi- 
tror , ut  tratiatus  nojirœ  amicitiœ  , ex 
ifta  occafione  qu<e  nos  ad  tuant  bumani ta- 
tou fer  ibère  coegit , fumai  exordium , in- 


vez  de  leur  propre  fubftance , arracher 
leurs  enfans  d’entre  leurs  bras  , quoi 
qu’enfin  ils  foient  tellement  affligez, 
qu’ils  ne  le  fçauroientêtre  davantagejee- 
pendant,  ils  louffrcnt  patiemment  toutes 
ces  chofes  pour  la  foi  de  Chrift  , & les 
fupportent  joieufement,  comme  on  en  a 
vû  plufi'eurs Exemples,  jufqucs  là,  que 
lors  que  l’occafion  s’eft  présentée  , ils 
n’ont  pas  refulë  de  mourir  Peut-être 
Dieu  montre-t-il  en  cela  fa  Toute-puif. 
fance  , en  faifant  voir  d’où  vient  aux 
hommes  une  telle  grâce,  puifque  c’cft 
dans  nôtre  infirmité  que  fa  puiflàncc 
fc  manifefte.  N’cft-ce  pas  la  un  mi- 
racle ; ne  font-ce  pas  là  les  Stigmates 
du  Seigneur  Jéfus , que  Saint  Paul  por- 
toit?  avec  qui  les  Chrétiens  Orientaux 
cftimant  pour  rien  les  commoditczdc 
cette  vie  & les  regardant  comme  pé- 
rifl'ables,  ils  tournent  leur  efpritàunc 
même  fin , qui  cft  l’hcritage  du  Roi- 
auine  des  Cicux , en  la  Gloire  de  Dieu. 

A quel  propos,  donc  , vous  difons- 
nous  ces  chofes  ? C’cft  afin  que  vous 
fçaehiez  qu’il  cft  difficile  d’intro- 
duire en  ces  Quartiers  quelque  nou- 
veauté dans  l’Eglife  ou  dans  les  Articles 
de  foi.  Auffi  n’y  confcntirons-nous 
jamais  ; car  quoi  qu’il  parût  y avoir 
quelque  avantage  Sc  quelque  utilité  , 
la  chofc  même  nous  enfeigne  que  cela 
ne  pourrait  fc  faire  , qu’au  grand  (cau- 
dale de  toute  la  Chrétienté!  Et  plût 
à Dieu  vôtre  Eglilë  obfcrvât  cette 
régie  avec  nous  ; car  on  ne  lui  repro- 
cherait pas,  cequeplufieursluirepro- 
client  de  tenus  en  teins  en  nos  jours. 
Mais  comme  je  ne  fuis  pas  capable  de 
traiter  de  fi  grandes  chofes , & que  d’ail- 
leurs je  n’ai  pas  le  tenus  d’en  écrire  da- 
vantage , je  finis , fans  m’étendre  plus 
loin,  ce  que  je  ferai  peut-être  un  jour, 
lors  que  j’aurai  appris  que  vous  n’aurez 
pas  dédaigne  déliré  ma  Lettre,  quel- 
que mal  conçûc  qu’elle  foie , & que 
Q 4..  deque 
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de que  poffit  projkere  ; quod  Deo  Optimo 
Rlaximo  complaceat , cum  utriufque  noflri 
confolatione  fuo  perficere  adminiculo , to- 
t umwe  in  juam  rcdundet  laudem. 


Intérim  ego  te  obfervo , abfentemque  ani - 
nui  affect  u fra  terne  ample  Ci  or,  (fi  iterum 
a!  que  iterum  te  ofeulo  paeis  deofculo r , opti- 
meque  valere  cupio. 
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vous  n’aurez  pas  méprifé  une  choie  de 
fi  grande  importance;  Scjc  croi  qu’il 
me  fuffira,  que  le  traité  de  nôtre  ami- 
tié tire  fon  origine  de  cette  occafion 
qui  m’a  obligé  a vous  écrire,  ôc  que  de 
là  il  puifl'e  le  fortifier;  ce  que  je  prie 
le  Tout-bon  6c  Tout-puilfant , de  vou- 
loir achever, pour  nôtre  confolation  mu- 
tuelle , le  tout  à fa  plus  grande  gloire. 

Cependant  je  vous  révère , & quoi 
qu’abfcnt , je  vous  embrafl'e  fraternel- 
lement de  cœur  6c  d’affeétion.  Et  vous 
faluë  encore  une  fois  du  baiferdePaix, 
fouhaittant  que  vous  jouilficz  d’une 
I parfaite  fanté. 

Donné  à Conftantinople  le  50.  Mai. 

1612. 


LETTRE  TREIZIEME. 


Cyrillus  Papa  ac  Patriarcha  Alexan. 

driæ  DoRiffimo  ac  Reverendifftmo  Vi- 
ro  D.JOANNl  UYTÉNBO- 
GAERT,  Ferbi  devint  in  Ecclefia 
Cbrifti  Hagee-Comi  tance  Adminijlrato- 
ri  , in  Jefu  Chrijlo  Fratri  obfervantif- 
fimo , fahttem  (fi  pacem  à Domino  'Jefu 
Chrijlo  falvatare  nofro  , (Je. 

De  ftatu  Græcarum  Ecclefiarum. 

N Ou  ejl  mirum  , nique  enim  aliter 
oportebat  fperare , fi  litteris  ad  tuant 
humanitatem  miffis  mets  , dulcW  tua  éc- 
hus , prout  vet  o œconomo  , verbi  divini 
Adminijiratori  couvenit  , fuaviter  refo- 
nuerit.  Cum  mutuo  mihi  falutem  atque 
pacem  Cbrijiianam  , miro  finceri  cordis 
affect  u , remit  teret , ac  deprecaretur , (fi 
qnoiiiam  omnino  vincere  me  undequaque 
volait  , ea  addidit  in  litterarum  J'uarum 
principio , qtiœ  mihi  à fc  optari  fignifica- 
bat  , ad  late  patentis  Chriftianitatis  bc- 
nejicium  , qtue  nobis  fatis  aperiebant  , 
y nanti  tua  chantas  ardeat  zelo , Eccle- 


Cyrille  Pape  8c  Patriarche  d’A[é- 
xandrie  , à très  doéte  8c  très  véné- 
rable JEAN  U YTTENBO- 
GAERT  , Miniftre  de  la  Paro- 
le de  Dieu  dans  l’Eglifc  de  la  Haye, 
mon  très  cher  frère  en  Chrift  ; 
Salut  5c  Paix  en  Jéfus  Chrift  nôtre 
Sauveur. 

De  r état  des  Eglifes  Greques. 

JE  ne  m’étonne  pas,  ôcauflî  ne  pou- 
vois-jc  efpércr  autre  choie  , que  le 
doux  Echo  de  la  voix  d’un  vérita- 
ble Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  ait 
répondu  agréablement  à la  Lettre  que 
je  vous  avois  écrite,  en  me  renvoiant 
6c  fouhaitant  affcftueufcment  8c  avec 
une  fincérité  de  cœur  admirable  , le 
falut  6c  la  Paix  en  Chrift.  Et  comme 
vous  avez  voulu  me  furpaflèr  en  tout, 
vous  avez  ajoûté  au  commencement  de 
vôtre  Lettre  , ce  que  vous  témoigniez 
defirer  de  moi  , pour  le  bien  de  la 
Chrétienté.  Par  ou  nous  avons  recon- 

fias 


--DigitizücTby^ 


DU  PATRIARCHE  LUCAk. 


fias  Cbrifiianas  , per  orbem  diffufas , in 
veritate  unitatis  , £5?  dilcctionis  , vide- 
re  fupra  lapident  ilium  Angularem,  ve- 
rum  fundamentum  , prêter  quod  aliud 
ttemo  potefi  ponere  , fondât  as , vel  opti- 
tnam  ficut  agricultm  xm  puro  verbo  divino 
irrigatat  , crefccre  per  omuia  in  Cbrifio 
veto  Captte  , > ( & ro»  t»  rttux  <riwtfi4-.it- 

iù  rjftttvififSj/jt»  , ( ex  quo  to- 
rutn  corpus  coagmcntatum  Si  compac- 
ta tn  crcfcit)  {fie.  lit  team  Pauli  ver  bis 
ittar , illud  mirabile  eapit  incrément  ut» , 
quod  tandem  nos  regni.  cfficit  cobæredes , 

üuiji  T#f  3» TI  a r l ttztii’u  un  tîWtXtf 4,41441 

SixeerS  (ut  fimus  rêvera , hæredcsqui- 
dera  Dci  , cohreredcs  veto  Chrifti  ) 
Mérita  crcde , vir  Doctiffimc  , nos  tibi  in- 
géniés babere  grattas  ob  tam  fanctam  inten- 
tionem  tuam  , {fi  ob  eam  qua  te  incitavit 
probitatem  , nobis  illud  deprscari  , quod 
ffi  per  minimum  facile  Del  effet  ad  impié- 
té,, qui  de  lapidibus  potens  ejl  fcmcn  Abra- 
h.t  fufeitare  , quod  prudenter  in  litteris 
fuis  annuis  , nos  ita  videret  difpoftos  , 
omnino  ve/le  paffiones  , quibus  animi  ho - 
mi num  de  Reügione  contro-cerfantium  te- 
ncniiir , pojl-pvncre  -,  cordaque  nofira  ab 
impi. ;s  aiterutris  odiis  mandate  , ita  ut  ad 
ttnum  finem  omîtes  opérant  {fi  oleum  (en- 
fumer émus  , ad  glati  a m devinant , vide  li- 
ed , ad  bommqtte  falntis  anitnarum  itos- 
Jirarum.  Quorum  ferio  curant  gerere  de- 
beremus.  71  étÇlXti fit’  «l-ÇWrSV»  , MA  K»f~ 

.înry  t >u t fit»  tAfif  , i£  Çk y. qV  ifajpï*  cwr£ , 

( quid  cnim  profitent  homini , fi  lu- 
cratus  fuerit  totum  mundurn  , 8t  ani- 
ma lua  muléfctur  ? ) 

* 

At  quoniam  ii , qui  per  latum  orbem 
jaélant  prof  lent  ur  que  foli  agrttm  Evan- 
gelicum  operari , cum  fapientes  mtindo  ap- 
parere  velint , K)  v ytr*yniu9Hf , 

.<  & alti-Ioqui  8c  cœleftium  rerum  pe- 
xiti  ) propriamque  doctrinam  tanquam 


\ nu  fuffifamment  le  zélé  de  vôtre  Cha- 
i rité  , & le  defir  dont  vous  brûlez  de 
1 voir  les  Eglifes  Chrétiennes  répandues 
par  le  monde , unies  cnfcmble  en  vé- 
l rité  & en  charité  , 8c  pofées  fur  ceitc 
Pierre  Angulaire  , qui  eft  le  véritable 
fondement,  outre  lequel  perfonne  ne 
peut  en  pofer  un  autre  ; afin  qu’étant 
ainfi  fondées  , & comme  un  champ 
arroféesdela  pure  Parole  de  Dieu , elles 
croiflent  par  tout  en  Chrifl  qui  eft  le 
véritable  Chef,  duquel  tout  le  Corps 
étant  formé,  prend  fon  accroi dément, 
pour  me  fervtr  avec  vous  des  Paroles 
de  Saint  Paul , puis  qu’enfin  il  nous 
rend  cohéritiers  de  lbn  Roiaume  ; 
Afin  que  nous  foions  en  effet  héritiers  de 
Dieu  , {fi  cohéritiers  de  Chrift.  Croiez  , 
Monficur,  que  nous  vous  fommes  très 
obligez  d’une  intention  aufli  faime  que 
la  votre,  8c  de  cette  probité  qui  vous 
a porté  à nous  la  fouhaiter  ; & qu’il  eft 
très  facile  à Dieu  d’accomplir,  lui  qui 
des  pierres  peut  fufeiter  de  la  fctncnce 
à Abraham  ; s’il  voioit , félon  ce  que 
vous  nous  mandez  fi  prudemment  dans 
vos  Lettres  tous  les  ans  , que  nous 
fuflions  tellement  difpolcz  à vouloir 
nous  défaire  des  pallions  dont  les  hom- 
mes, qui  aiment  lesQuerdlcs  & les  Con. 
trovcr-lcs,  (ont animez;  8c  nettoicr  nos 
cœurs  des  impiérez  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre , en  lortc  que  tous  tant  que  nous 
lommes  nous  n’alpirions  qu’à  une  mé- 
! me  fin,  à Içavoir  à la  Gloire  de  Dieu, 
& au  lalutdcnosames;  dont  nous  de- 
vrions Jericulcmcnt  avoir  loin.  Car 
que  profitera-t-il  à l'homme  de  gagner  tout 
le  monde,  s'il  fait  perte  de  fon  ame  ? 

Mais  comme  ceux  qui  le  vantent  par 
toute  la  terre  , & publient  d’être  les 
leuls  qui  travaillent  au  Champ  du  Sei- 
gneur, voulant  palfer  pour  lages  devant 
le  monde , pour  dileurs  de  myftéres , {fi 
pour  expérimentez  dans  les  chofies  célel- 
R de 
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de  cœlo  delapfam  oftcntarc  , nos  fi  be- 
lle tantum  vel  qttid  faciunt  , vel  fcn- 
tiunt  , qttod  non  improbatur  , ftd  fi 
male  , fi  perverfe  , ira  ut  (fi  ijifi  pro- 
ptio  digito  tangant  , objhnate  défendant 
nunqrtam  fe  male  vel  facere  vel  fentire  , 
contumeliosâ  affirmant.  Et  quod  pejtts , 
flammis  (fi  focis  infurgunt  iis  , qui  vel 
Cbrifiiane  admonuerint , vel  modo  aliquo 
errorem  eorum  patam  facere  propofuerint. 
Non  licere  dicentes  , injtiriam , qug  to- 
tam  Cbrijhanitatcm  contaminât , propul- 
fare.  Nec  faltem  proprios  fines  munire  , 
ad  evitandum  malum  , quod  ut 
( gangnena  ) ferpit.  Ebeu  , qiiœ  fpes 
unquam  erit  , Dettm  optimum  maximum 
bominibus  inconverfabihter  elatis , ut  unio- 
nis  (fi  dileclionis  ratio  infinueiur  benepla- 
citurum  j Non  video , ni  fi  difficulter , hoc 
nofira  tempefiate  perfici  poffie  ^ quando  nec 
loqui  datur , nec  dicere  verttm.  At  è con- 
trario tecum  ago  , vefiraque  etm  Eccle- 
fia  , video  me  poffie  confidcnter  traftare  -, 
animadverto  mettra  poffie  fpiritum  in  vo- 
bis  acquiefcere  , quia  Cbrifiiane  agitis  , 
pacem  Chrifiianam  diligitis  , unioncm  in 
veritatatc  Domini  non  evitatis.  Quod 
fi  , viciffim  vos  mecttm  eodem  animo  geffie- 
ritis , jam  poteft  dici , ignem  vetti  mitte- 
re  in  terram , (fi  quid  volo  ni  fi  ut  accen- 
datur  j Quod  fi  tu  modefiia  motus  de  te 
protulifii  , quod  teqttitts  de  me  affirmari 
poffiet  , itnparem  videlicet  te  in  feribendo 
futur  uni  , at  femper  pares  «ter que  eri- 
rnut , Ji  res  ut  fe  babeat , feripferimus  at- 
que  narraverimus.  Si  veritatem  colueri- 
mus , ipfique  obtempérait  fuerimus. 


tes,  & vanter  leur  Doétrine , comme  G 
elle  leur  avoir  été  infufe  du  Ciel , s’ils 
croient  , ou  s’apperçoivent  que  nous 
aions  faitquclque  choie  de  bon,  non  feu* 
lement,  qui  n'cft  pas  condamne  , mais 
même  fi  l’on  a fait  quelque  chofe  de  mal, 
ou  d’indigne,  en  forte  qu’ils  puilfent  le 
toucher  du  doigt , ils  nous  défendent 
avec  opiniâtreté,  & foûticnnent  effronté- 
ment,  que  jamais  ils  ne  font  rien  de  mal, 
8c  que  jamais  ils  n’ont  de  mauvais  fènti- 
mens  ; & qui  pis  cft  ils  perfccurent  par  le 
fer  6c  par  le  feu , ceux  qui  auront  voulu 
les  reprendre  chrétiennement,  ou  qui 
auront  propofé  en  quelque  manière  de 
publier  leurs  erreurs.  Difant  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  divulguer  une  chofe  qui 
fait  une  tache  à touft  la  Chrétienté. 
Pas  même  de  munir  fes  propres  fron. 
tiéres  , pour  éviter  un  mal  qui  gagne 
6c  ferpente  comme  la  gangvcnnc.  Mais 
hélas  ! quelle  efpérance  y aura-t-il  ja- 
mais , que  Dieu , tout  bon  6c  tout  puif- 
fant  puifle  s’accommoder  avec  des  hom- 
mes remplis  d’orgueil,  quel  moiendc 
leur  infinucr  l’union  6c  la  charité  ? Je 
n’en  vois  aucun  , dans  ce  rems  de  ca- 
lamitcz  où  il  n’eft  pas  permis  de  par- 
ler, ni  de  dire  la  vérité.  Mais  aujour- 
d’hui tout  au  contraire  j’ai  à faire  avec 
vous6c  avec  vôtre  Eglifc,  8cjerecon- 
nois  que  je  puis  m’y  confier , 6c  trai- 
ter en  toute  fùretc.  Je  m’apperçois  que 
mon  efprit  peut  s’accommoder  avec 
vous  , parce  r ue  vous  agiffez  en  Chré- 
tiens , que  v jus  aimez  la  Paix  de  Chrift, 
6c  que  vous  ne  cherchez  que  l’union 
en  la  vérité  du  Seigneur.  Qot  fi  réci- 
proquement vous  agiflcz  avec  moi  dans 
le  même  efprit , c’cll  maintenant  que 
l'on  peut  dire;  je  fuis  venu  mettre  le 
feu  en  la  terre , 6 C que  veux-je  , Gnon 
u’elle  foit  brûlée.  Que  fi  par  un  effet 
e vôtre  modcftic  , vous  avez  dit  de 
vous , ce  qui  fc  pouroit  à meilleur  tl« 
txc  dire  de  moi;  a fçavoir  que  vous  ne 
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pouriez  m’égaler  en  fait  de  Lettres , 
je  vous  allure  que  nous  irons  toû- 
j°ufs  de  pair,  quelque  choie  que  nous 
écrivions , 6c  que  nous  nous  mandions; 


J lie  certc  impar  , quan  ijia  defecerint , 
tue  arbitror  referre , fi  borné  lies  qui  Dei 
aguntur  fpiritu , minus  polleant  elaborata 
élégant  ia  , ornante  ni  if  que  mer ber um  , quee 
ad  nibil  atiud  , ni  fi  ad  denutltcndas  au- 
tos bominum  elimatorum  , tantum  ea  ex- 
primant  y ?»•*'  Emangelicæ  méritât is  pie- 
latifque  Chrijlianœ  fin t , ita  ut  dicere 

pOjjifKUS  tîtirœi  nJ  >.éy£  I s»A>.*  h*  rj*  yni- 

pt.  , a XaXvtdp  , céx  b fii'ant tïj 

il**-  { idiotas  elle  in  verbis,  lcd  non  in 
cognitione , qux  etiam  loquimur , non 
lermonibus,  quos  docct  humana  fapicn. 
tia , fed  quod  docct  Spiritus  Sanétus.) 


Aud acier  veto  faêlus  vuleor  , qma  ad 
te  feribo , cuifas  mifeera  tordis  mfiriape- 
rire , {fi  de  quacmtfue  rc  ncceffaria  fruc- 
tuofas  reddere  {fi  accipere  moces. 


fiftiod  fi  , erravero  , me  non  comhtres 
in  alla  ; ne  que  fuper  primas  extend.es  , met 
confpetlu  tortoris  territabis.  Non  enirn 
certc  fides  Cbrifti  Catholica  bac  tyranni- 
de  fùfieutatur  , fed  mifcrabiiittr  debella- 
tnr. 


Admoncbis  tamen  fraterne.  Si  tibi 
quid fimile  accident , ego  team:  codent  mo- 
do procédant , {fi  fentper  ntrifqtte  fufpeiïa  , 
quee  debent  ejfe  bominum , mera  {fi  iufal - 
libilia , Scriptura  {fi  Evangelii  erunt  ver- 
ba. 


pourvu  que  nous  cultivions  la  vérité, 
6c  que  nous  y obéïlfions. 

J’avouë  que  celui  qui  manquera  àccs 
chofes  ne  fera  pas  égal  à l’autre  ; 6c  je  ne 
croipas  qu’il  importe  que  les  hommes  • 
qui  l'ont  conduits  par l’Èfprit  de  Dieu, 
Joicnt  douez  de  certc  élégance , 8cdc  ces 
ornemens  du  difeours , qui  ne  fervent  8c 
ne  font  propres  qu’à  chatouiller  les 
oreilles  des  Pcrfonnes  délicates,  pour 
vû  qu’ils  publient  les  choies  , qui  font 
de  la  vérité  Evangélique,  6c  qui  appar- 
tiennent à la  Piété  Chrétienne  ; en  for- 
te que  nous  pu i liions  dire  que  nous  fouî- 
mes des  idiots  dans  nos  difeours  , mais 
non  dans  la  conmijfincc , que  nous  ne  par- 
lons pas  le  langage  qu'enfeigne  la  fagejfe 
humaine , mais  celui  que  mus  en  feigne  le 
Saint  Efprit. 

Il  inc  femble  que  je  deviens  plus 
hardi  en  vous  écrivant  , à vous , dis- 
je  , à qui  il  cil  permis  d’ouvrir  fon 
cœur  ; 6c  avec  qui  l’on  petit  raifon. 
fonner  avec  fruit  de  toutes  les  choies 
nccefl'aircs.  • 

Que  (i  j’ai  été  dans  l’erreur  , vous 
ne  me  brûlerez  pas  dans  la  chaudière , 

& ne  m’étendrez  pas  fur  les  charbons , 
ni  vous  ne  m’épouvanterez  pas  par  l’af- 
peél  d’un  boureau  ; car  ce  n’cll  pas  par 
cette  Tyrannie  que  la  foi  Catholique 
de  Chrilt  fc  maintient,  mais  c’cfl:  par 
là  qu’elle  clt  aflkillic  6c  combattue  mi- 
férablemcnt. 

Cependant , je  vous  prie  de  m’ad- 
moncfkr  fraternellement  ; 6c  fi  quel- 
que chofc  de  fcmblablc  vous  arrivoit, 
j’en  agirai  de  même  avec  vous  6c  nous 
réglerons  félon  l’Ecriture  6c  l’Evangi- 
le , tout  ce  que  les  hommes  nous  dé- 
biteront comme  vrai  2c  infaillible , lors 
qu’il  nous  paraîtra  fufpcâ. 
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Pofiea  quia  vinxit  me  H.  T.  ftriais  En  fuite  comme  V.  H.  m’a  attaché 
dileBionis  f urubus  , ficri  nequit , qui»  ego  à vous  par  des  liens  étroits  de  chari- 
eodem  anime  tibi  fuadeam , quant  meri-  té,  il  ne  peut  fc  faire,  que  par  un  mè- 
re tibi  Jim  affetlu's  , de  iis  ad  te  fcriben-  me  efprit  je  ne  tâche  de  vous  perfua- 
do  , de  quibtts  per  lifteras  vel  ad  me,  vel  der  , avec  combien  de  juftice  je  vous 
ad  llluftriffimum  Cornelium  Hagam  fuis  acquis,  en  vous  écrivant  touchant 
Oratorcm , datas,  petiifii  : nequt  obfta-  les  choies  fur  lefquellcs  vous  m'avez 
bit  locorum  intercape.do , hoc  facere.  Nam  demandé  mon  avis  , par  Lettres  , 6c 
ut  follicitudo  mea  , à gravifiimis  aliis  me  au  très  illuftre  Ambaffadeur  Corneille 
retraxit  impedimentis  , ut  opportunitatem  Haga  , fans  que  la  di  fiance  des  lieux  y 
râtelles  , ad  te  ifias  exar are  queam  : Sic  pui (Te  apporter  d’obflacle.  Car  comme 
intercapedinem  diligentia femper  fuperabit  je  fuis  delivre  de  pluficurs  très  fa* 
mea'  cheux  empêchemens , en  forte  quej’afc 

maintenant  la  commodité  de  vous  écri- 
re cette  Lettre  ; ainfi  ma  diligence 
furmontera  toujours  la  diltance  de  l’é« 
loignement. 

§>uod  autem  dicis  non  ejfe gradu  difiinc - Quant  à ce  que  vous  dites  que  nous 
toi , prtidenter  hoc  charitas  tua  per  pendit,  ne  lommes  diftinguez  par  aucun  dé- 
fi/ dignitas , vert  fenceri  hominis  mentent  gré  , c’clt  une  prudente  remarque  de 
nunquam  valet  alienare.  Ncque  res  alla  vôtre  charité  ; car  la  dignité  ne  peut 
caducafaciet  ullumcxcejfum  pati.  jamais  détourner  l’efprit  d’un  homme 

fincére  ; £c  jamais  aucune  chofe  perifiâ* 
blc  ne  fera  fouftrir  aucun  excès. 

Deinde  fi  gradu  difihiBi  fumns , uter-  Que  fi  nous  fommes  diftinguez  l’un 
que  tamen  mariales  fumns  , uterque  fervi  de  l'autre  par  quelque  degré  , cela 

Dei  fumus  , uterque gloria  Dei  egemtts.  n’empéchc  pas  que  nous  ne  foions  l’ua 

& l’autre  mortels,  tous  deux  ferviteurs 
de  Dieu  , ôc  que  nous  n’aions  bcfbin 
de  fa  Gloire. 

Neque  prodefi  in  gradu  conditions  obis-  Et  il  ne  lcrt  de  rien,  quand  on  cft 

vifeibumana.  Çfiodfatis  élégant er  annnit  élevé  aux  honneurs  , d’oublier  que 

Smefius  Philofophus  , cum  ferip fer it , l’on  cft  homme;  à quoi  fe  rappor- 

î«  fie  nU«i!  « •/>-/<«  fi  nwi^M/itS-at  • tc  ce  que  le  Philofophe  Sinefius  a écrit 
1*1  3 n i**i*4i<&'*v  ? <pi  ut  ïAdütfp  r.'/ti&aj  aflcz  élégamment  quand  il  a dit, 
•***««>!(  «{i.'hit®-,  (Oportct  quidem  cum  il  ne  faut  pas  que  la  bonne  fortune 
fortuna  animos  non  efftrri , fed  ncque  donne  lieu  à l’orgueil  , îc  il  cft  jufle 
propter  præfcntcm  dignitatem  amico-  nue  l’eftime  qu’on  fait  de  fes  amis  ne 
rum  memoriam  minons  facere  æquum  diminue  point  cpiand  on  eft  parvenu  à 
eft)  JJuud  cum  nec  illnd  mijfum  Jacien-  quelque  Dignité.  Je  dois  ajouter  à ce* 
dum  puto  , quod  feribit  Dominât io  tua  , la  , Monfieur  , touchant  ce  que  vous 
fibi  relatum , de  donis  mihi  à divina  ma-  m’écrivez , qu’on  vous  a fait  entendre 

nUcollatis  j nam vellem , ex  affcBu  potius  que  Dieu  m’a  favorifé  de  pluficurs  ta* 

referont ium  totum  intelligat,  non  quod  re  lens  , qu’il  ne  faut  pas  vous  imaginer 

ipfa  talis  Jim  , cui  quot  defnnt  , potius  que  je  poflcdc  effcéhvcmcnt  ces  dons; 

pojfidere  defiderarem.  At  in  quitus  pla-  car  j’aimerois  beaucoup  mieux  avoir 
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crut  Dto  effe  , acquiefcendum  oportet. 


Nec  amplius  effe  procrafiinandum  ar- 
bitrer , rem  aggredi , qu<e  cordi  ejl  Do- 
minationi  tua.  Si  vero  prolixités  {fi  in- 
doclius  boc  fecero , mcam  no » condemnet 
infcitiam.  Anfa  enim  mihi  exigtta  data  , 
in  rebus  qua  maxime  Religionem  commen- 
dare  vident ur.  Satur  fcrtlendi fieri  ne- 
que  o.  Et  quannis  Gracorum  Latina  lin- 
gua  uti , in  fua  plus  , in  aliis  qitibufdam 
linguis  , vel  mediocriter  , vel  prorfus  mi- 
nus verfatum  , non  fatis  conjlare  appa- 
rent-, at  me  non  punit ebit  in  aliéna  no- 
tari  , ut  qui  poffum  in  mea  vernacula 
ekganlius  me  os  conceptus  cxpritncre. 


Deinde  qnomodocunque , non  mihi  per- 
fuadeo  , negligenda  effe  officia  charitatis  , 
{fi  amicitiee  Cbrijiiana  , qua  inter  nos 
faujlo  incepit  principio  , quacunque  ut 
magno  non  cmolumento  pietatis  {fi  veri- 
tatis  profit iat , Deus  bonus , mifericors  , 
{fi  omnipotent  obfecrandus  utque  ad  id  fua 
fancla  gratia  nobis  faveat , fpiritum  fane- 
tutti  Jiium  à nobis  ne  auferat , fed  Jemper' 
in  xifceribut  nofiris  innoxet , {fie. 


Petiit  y-go  II.  T.  ut  feribatur  qu.e fit 
fidei  pr  of e ffi o nofhee  , xerbaliter  enim  ita 
fie  babet  lilterarum  periodtts.  Dignetur 
proximis  ad  me  litteris  copiant  facere  if- 
tius , quam  pi  ofitemini , (fi  pro  qua  tant 
dira  baclenus  pafii  efiis  ffidc  adjuntla  etiam 
expofitione  , quttm  rituum  in  xeflris  Ec- 
clefiis  obfervatorum , tum  etiam  qua  apud 


tous  ceux  qui  me  manquent  : c'cft  pour- 
quoi vous  ne  devez  attribuer  tous  ccs 
éloges  qu’à  la  bonne  affection  qu’ont 
pour  moi  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  rap- 
port. Mais  il  faut  être  content  de  ce 
qu’il  plaît  à Dieu  de  nous  donner. 

Je  croi , Monfieur  , qu’il  cft  tems 
d’en  venir,  fans  autre  delai , à ce  que 
vous  avez  le  plus  à cœur.  Si  je  le  fais 
avec  trop  de  prolixité  & d’ignorance , 
ne  m’en  blâmez  pas,  car  il  me  fcmblc 
que  je  ne  puis  jamais  allez  écrire,  quand 
j’ai  quelque  petite  occafion  de  parler  des 
matières  qui  concernent  l’utilité  de  la 
Religion  Et  bien  qu’il  me  fuit  plus 
facile  d’exprimer  mes  penfées  en  Lan- 
ue  vulgaire  qu’en  Latin , & que  celle 
es  Grecs  me  foit  plus  familière  que 
quelques  autres  dont  je  n’ai  qu’une  lé- 
gère connoillânce  , je  ne  me  rebuterai 
pas  de  vous  marquer  dans  cette  Lan- 
gue étrangère  ce  que  vous  me  deman- 
dez , quoi  que  je  le  fafle  avec  moins 
d’élégance. 

Je  fuis  d’ailleurs  perluadé  que  je  ne 
dois  pa«  négliger  les  devoirs  de  l'ami- 
tié Sc  de  la  charité  Chrétienne  qui  ont 
eu  un  commencement  fi  heureux  dans 
nôtre  commerce  de  Lettres,  par  lequel 
nous  pourrons  faire  de  grands  progrès 
dans  la  connoifiàncc  de  la  vérité  & dans 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  Il 
nous  faut  donc  recourir  à Dieu  qui  cft 
tout-puilfant  & milcricordicux  afin 
qu’il  féconde  nos  ddlcins  par  fa  grâ- 
ce, 8c  que  Ion  Saint  Efprit  fc  renou. 
vclle  dans  nos  cœurs , Sc  ne  s’en  dépar- 
te jamais  , Stc. 

Vous  demandez  , Monfieur , qu’on 
vous  écrive  quelle  cft  nôtre  Confcflîort 
de  Foi  : car  c’cft  là  precifement  le  but 
de  vôtre  Lettre.  Favoriftz-moi.s’il  vous 
plaît  , Monfieur  , par  vos  premières 
Lettres  d’une  copie  de  celle  que  vous 
profeflez,  & pour  laquelle  on  vous  a 
fait  fouffrir  tant  de  cruautcz  jufqu’à 
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vos  obtinet  ordinis  (fi  regiminis  Ecdeftaf- 
tici  ratio  , (fie. 


liluftriflîmus  an! cm  Orator  Haga, 
per  filas  ad  nos  qtteedam  fummatim  capi- 
tula mi  fit , iliaque  ejfe  affirmai  ? de  mibus 
1).  T.  fibifiribi  pojlulat , quamvis  fuccin- 
te  in  tuis  litteris  , mafia  vero  ample  in 
Dorninî  Oratoris  continerentur , adqttœ 
ms  compendiofe  refpondere  intendimus.  Ut 
cumquc  lumen  humar.it as  tua  boni  confit- 
la/,  (fie. 


Hdes  Chriftiana  vel  eft  de  Divinita- 
te  , vel  de  Incar natione  Éerbi.  Si  de  Di- 
vinitatc , vel  ejfentiam  refpicit  , vel  di- 
Jliuclionem  perfonarum.  * De  ejfentia 
nnlla  eft  inter  nos  controverfta , idem  enim 
fentimus  , una  vobifeum  Arianos  explo- 
dimtts , Samoftlcno/que,  (fi  reliquat  h<e- 
rcticorum  larvas  ejfentiam  oppugnantium , 
negantiumque  Filittm  (fi  Spiriitt&  Sanc- 
tum  unius  ejufdcmque  cum  Dco  Pâtre  con- 
Jubftantialilatis. 


f De  Perfonarum  diftinclicne  nullam 
ejfe  alieun  different iam  inter  nos , compcr - 
tutti  eft , niji  qt/od  in  modo  exiftentia  Per- 
fon<e  Spirilus  Sanili , a b attaque  dicitis 
procedcre  , quod  Ecdefia  Graca  mu  ita 
dicit.  Jacobus  Arminius , quem  ego pla- 
ns facto  , in  libt  o difputationum  , quas 
nitper  ad  me  Domina  tio  tua  miftt , in  pu- 
bliât tbeftbus , fexta , difputat  de  Spiritu 
Sando , (fi  prêter  alia  eul  Spirittts  Sancli 
perfmant  pertinent  ia , profil  et ur  Je  proba- 

* De  Elfentia  Perfonarum  SS.Trinitatis. 
f De  Perfonarum  dütinclione,  proccHuque 
Spiritus  Sanéti. 


ANECDOTES 

préfent.  Joignez-y  l’explication  des 
cérémonies  qui  s’obfcrvent  dans  vos 
Eglifcs  , & ce  qui  concerne  le  Mini- 
ftcrc  facré  & la  difeipline  Ecclefiafti. 
que,  &c. 

Le  très  illuftre  Ambafl'adcur  Haga 
nous  a envoié  quelques  chapitres  abre. 
gez  de  vos  Qucltions,  en  nous  aflurant 
que  ce  font  les  demandes  auxquelles 
vous  defirez  que  nous  répondions , quoi 
u’elles  foient  beaucoup  plus  fuccinétcs 
ans  vôtre  Lettre  que  dans  celle  defon 
Excellence.  Nous  avons  réfolu  de  vous 
expliquer  là-dcflus  nôtre  créance  en 
peu  de  paroles , lans  omettre  néanmoins 
aucune  chofe  de  ce  qui  pourra  vous  être 
utile,  £fc. 

La  Foi  Chrétienne  a pour  objet,  ou 
la  Divinité , ou  l’Incarnation  du  Verbe. 
S’il  eft  queftion  de  la  Divinité,  on  con« 
fldére  fon  Eflènce  , ou  la  diftinétion 
de  fes  Pcrfonnes.  Pour  ce  qui  eft  de 
l’Eflcncc , nous  n’avons  aucune  Con- 
troverfe  avec  vous,  nous  fommes  dans 
les  mêmes  fentimens , nous  anathéma- 
tifons  comme  vous  les  Ariens , les  Sa. 
mofateniens,  & les  autres  hérétiques 
dont  la  faufle  Doétrinc  combat  l’unité 
de  l’Ellênce  Divine,  & ceux  qui  nient 
que  le  Fils  & le  Saint  Efprit  aient  une 
tculc  & même  conlubftantialitc  avec 
Dieu  le  Père. 

Il  eft  certain  que  toute  la  différence 
qu’il  y a entre  vous  Sc  nous , touchant 
la  diftinétion  des  Pcrfonnes,  ne  confi- 
fte  que  dans  la  manière  de  l’Exillencc 
de  la  Perfonnc  du  Saint  Efprit , que 
i vous  dites  procéder  du  Pcrc  & du  Fils, 
& l’Eglife  Grecque  ne  le  du  pas.  ja- 
ques Arminius , que  j’eftime  beaucoup, 
agite  cette  queftion  dans  le  fîxicrae  Ar- 
ticle de  fes  Thcfes  publiques , que  vous 
m’avez  cnvoiccs  dernièrement,  & entre 
plusieurs  autres  chofes  qui  concernent 
la  Pu  Tonne  du  Saint  Efprit , il  déclare 
qu'il  veut  prouver  qu’elle  procède  du 
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re  vclle  , Spiritum  Sauctum  ab  ut  raque 
procedere , quod  non  perficit . C urne  a qua 
dicit  ornnia  , fine  dubio  intelligantur  , fie- 
cundum  affertionem  Gracie  Ecdefia. 

rpfia  enim  Spiritum  Sandum  à Filio 
effcntaliter  , (fi  interne  , (fi  qnoad  effe  , 
procedere  negat.  Quia  veretur  ne  dicen- 
do  à Filio  , ut  à Pâtre  , duo  afferat  in 
divinis  Principia  exifientia  Spiritus  Sanc- 
ti  , quod  effet  impium  -,  maxime  cum  fdat 
iftatn  additionem , primant  Romanam  Ec- 
clefiam  , J N NO  V AF  l O NU  M 
AMATRICES!  , in  Symbolo  ex- 
cogitaffe  } quam  inaniter  conantur  expofi- 
tionem  , non  additionem  cffe  , oflendere 
controverfifia. 


Qualcmcunque  vet  o , exprobrant  Gra- 
ci  , falfam  effe  , maleque  faftam  ; hoc 
quidem  , quia  in  Ephefino  Concilio , 
quod  fuit  tcrtium,  inquo  Cyril  lus  pra- 
érat  Alexandrinus , decrettm  eft  , ne  mi- 
ni licere  proferre  aut  fcribere , aut  adad- 
dere  , pratcr  ea  qua  définit  a funt  à P a- 
tribus  in  Nicscno  Concilio.  Nec  ideo 
debcbant  Romani  in  Symbolo  addere  Fi- 
lioque;  illud  ïcro , quia  non  ita  fe  ba- 
bere  irritât  cm  ob  multas  rationcs  confiât , 
(fie.  bitte  fit  quod  dira  Gratis  obnuncien- 
tur  , (fi  Scbifmatici  babeantur , imo  im- 
pii , quia  Romano  Epifcopo  , qui  ( ut 
aiunt  errare  non  potefl  , advetfentur.  ) 


Cum  aulcm  Grau  injlent , atque  pro- 


nr 

Père,  8c  du  Fils  , mais  il  ne  le  fait 
pas  : d'autant  que  tout  ce  qu’il  dit 
peut  fans  doute  fort  bien  être  expli- 
qué d’une  manière  propre  confirmer 
le  fentiment  de  l’Eglife  Grecque. 

Car  elle  nie  que  le  Saint  Efprit , con- 
fidéré  félon  fon  Exiflcncc , procède  in- 
térieurement 8c  eflcnticllcmcnt  du  Fils: 
parce  qu’elle  craint  qu’en  difant  qu’il 
procède  également  du  Père  & du  Fils  , 
cela  ne  ferve  à prouver  qu’il  y a deux 
Principes  dans  la  Divinité  qui  donnent 
l’Exiftcncc  au  Saint  Efprit  , & elle 
croit  que  ce  feroit  une  impiété  de  s’ex- 

f trimer  de  la  forte  , conudérant  d’ail- 
eurs  que  l’Eglife  Romaine , qui  AIME 
LA  NOUVEAUTE',  eftla première 
qui  a inventé  ce  Dogme  , & que  fes 
Controvcrfifles  s’efforcent  inutilement 
de  foûtenir  que  c’efl  une  Expofîtion 
qui  n’ajoûtc  rien  de  nouveau  à l’an- 
cien fymbole  de  la  Foi  Chrétienne. 

Les  Grecs  improuvent  8c  rejettent 
cette  addition  en  foûtenant,  qu’on  ne 
pouvoir  pas  la  faire  légitimement  , £c 
qu’elle  contient  une  fauflèté.  11  n’é- 
toit  pas  permis  de  la  faire  dans  le  troi- 
fiérae  Concile  Général  qui  étoit  celui 
d’Ephéfe,  où  Cyrille  d’Alexandrie  pré- 
fidoit,  parce  qu’on  avoit  ordonné  qu’il 
ne  feroit  licite  à perfonne  d’ajouter  au- 
cune chofc  aux  Decrets  des  Pères  du 
Concile  de  Nicéc,  ni  de  dire,  ni  d’é- 
crire la  moindre  chofe  outre  ce  qu’or» 
y avoit  défini.  C’efl  pourquoi  ceux  de 
l’Eglifc  Romaine  ne  dévoient  point 
ajouter  ET  DU  FILS.  Ilyadnnsccs 
paroles  une  faufleté  comme  on  le  peut 
démontrer  par  divcrlcs  raifons  , &c. 
On  inveftive  contre  les  Grecs,  parce 
qu’ils  foûticnnent  cela,  8c  on  les  tient 
pour  des  Hérétiques  , & même  pour 
des  impies , en  ce  qu’ils  font  contrai- 
res à l’Evêque  de  Rome , que  les  Ro- 
mains difentêtre  infaillible. 

Quand  les  Grecs  foûticnnent  8c  prou- 
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haut , non  ejfe  , neque  fe  'celle  cognofcere 
111  Roman»  Ecclcfia  plus  autoritatis , ne- 
que  per  divinas , neque  per  humanas  le- 
ges , quant  in  propriis  Patriarchis  , idco- 
aue  ut  Us  , fie  Romano  ejfe  facile  pojfe 
labt.  In  fur  fit  «t  ( turba)  jf  /> 

S U If  A R JJ  M , inter  qttos  Ariflar- 
chus  quidam  , Sanderus  nomine  , in  fuo 
Cbronologio  , qui  profufe  plures  recenfet 
(.  fi  diis  place t ) errores  Grœcorum  , at 
omîtes  in  unttm  tendunt  , nihil  enirn  omnes 
tjftnt  , fi  tantum  Papæ  Romano  crede- 
rent , eumque  fuperiorem  vellent  , atque 
profitèrent:!)-  in  terris  Chrifti  Vicarium, 
quia  vero  hoc  negant  faillir': , excommu- 
nicant tir , (J  condemnantur. 


F.t  fi  Jcfuitis  vel  mendaci  crederemus 
Sandcro,  miferiejfem  Graci  -,  cumiiqui 
difputant , graviterque  défendant , homi- 
nes  de  propria  fahtte  non  ejfe  certos , Grâ- 
ces jam  condemnatos  le  tint.  Neque  am- 
plius  fpc  illos  falvari  pojfe , nifit  Romam 
proficïfcantur  , nifit  indc  plenariam  obtine- 
ant  indulgentiam.  Ât  non  prétendant 
Graci  ifios  corruptorcs  audire  , fed  fiant 
in  iis  qu<c  credunt  ejfe  primitiva  Eccle- 
fiue  dogmala.  ÇJhtid  aiilctn  (initiant  de 
Spirittts  Sanc/i  proccfitoue  , quomodo  que 
afieri  debeant  , ex  hoc  umts  qui  [que  ju- 
dieet. 


Eorumqué  ftnt  in  divin: s vel  ejfcntia- 
liafunt , vel  ptrfonalia.  F.jfcntialia  ejfe 
communia  propter  imitaient  fubftautu • , 
nerno  cfi , qui  dubitet  j neque  fine  impie- 
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vent  par  les  Loix  Divines  8c  Humaines  , 
que  l’Eglife  Romaine  n’a  pas  plus  d'au- 
torité que  leurs  Patriarches,  & que  l’E- 
vcque  de  Rome  fc  peut  tromper  comme 
les  autres.  Il  s’élève  une  troupe  de  JE- 
SUITES contre  nous,  entre  lefquels 
cftun  certain  Ari fi  arque , appelle  Sande- 
rus , qui  fait  dans  fa  Chronologie  le  dé- 
nombrement des  Erreurs  des  Grecs,  8c 
fe  vante  de  l’augmenter  encore,  fi  Dieu 
le  permet  ; mais  tout  fe  réduit  à un 
feul  grief  , 8c  tout  le  refte  ne  feroit 
rien,  à fon  compte,  fi  nous  voulions 
nous  foûmettrc  au  Pape  de  Rome , 
8c  le  reconnoître  pour  Supérieur  , 8c 
comme  Vicaire  de  Jéfus  Chrift  : mais 

ftarcc  que  les  Grecs  déclarent  qu’ils  ne 
ui  obéiront  jamais,  on  les  excommu- 
nie, on  les  condamne. 

Cependant , nous  ferions  bien  raifé- 
rablcs  d’ajoûter  foi  à ce  que  difent  les 
Jéfuitcs  , ou  aux  menterics  de  Sande- 
rus , puisqu'ils  fou  tiennent  fortement, 
dans  leurs  difputcs  , que  les  hommes 
n’ont  aucune  certitude  de  leur  falut 
particulier,  8c  que  d’un  autre  côté, 
ils  veulent  que  les  Grecs  fc  tiennent 
aflurez  de  leur  damnation  , 8c  qu’ils 
n’cfpcrent  plus  d'étre  fauvez,  s’ils  ne 
vont  pas  à Rome  , 8c  s’ils  n’y  obtien- 
nent pas  une  Indulgence  Plémére.  Mais 
ils  font  réfolus  de  ne  prêter  jamais  l’o- 
reille à ces  Corrupteurs,  parce  qu’ils 
fc  tiennent  fortement  attachez  aux  Dog- 
mes  qu’ils  croient  être  les  mêmes  que 
ceux  de  l’Eglife  primitive.  Si  on  veut 
fçavoir  quels  font  leurs  fentimens  tou- 
chant la  Proceffion  du  Saint  Efprit, 
ce  qu’ils  en  affirment  8c  de  quelle  ma- 
nière ils  le  prouvent,  chacun  en  pour- 
ra former  fon  jugement  fur  ce  que  nous 
allons  dire. 

Tout  ce  que  Dieu  a dans  fon  Eflen- 
cc  propre  clt , ou  cflenticl  , ou  per- 
fonnel.  Il  n’y  a perfonne  qui  dou- 
te que  tout  ce  qui  cft  cflenticl  à 
• tate 
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late  quoi  eft  uni  Per  fonce  efifientiak  alte- 
ri  negabitur  -,  (fi  eft  confcfij'um  ira  hoc 
fie  habere.  Perfibmlia  vero  ila  efifie  difilin- 
cla  fatcmur  , ut  nifi  hareticc  (fi  pcrver- 
fi , tonfundi  nequeant.  Si  itaque  aliquis 
quareret  , eftne  procefifio  Spiritus  Sancli 
Perfionalis  vel  Effcntialis  ; neminem  ref- 
ponfurum  puto  efifientialem  efifie , fid  perfb- 
valem  , ut  -jerurn  ejl , rtec  aliter  dicerc 
■oporteret.  Nam  fient  gcncratio  tum  ani- 
ma , tum  p a fifre  a Perforialis  efil  , ita  (fi 
Proccfifio  tum  activa  , tum  pafifiva  Per- 
fonalis  erit. 


Perfionalia  veto  difiingui  meefifario  dé- 
lient. Ergo  Ji  Spiritus  Sanftus  proccdit  à 
Pâtre  , id  eft  babet  efifie  bypoftaticum  à 
Pâtre  , union  babebit  Spiritus  Sanblus 
principium  ut  terminum  à quo.  Si  autetn 
(fi  à Filio  procedet  , duo  mnnino  babebit 
Principia , quia  perfona  Pairis  (fi  Fi/ii 
realiter  funt  diftinel.e , (fi  procejfiio  anima, 
crit  du. v uni  perfimarum  inter  fie  diftinc- 
tarum.  Ergo  à duabtts  pet finis  Patris 
videlicet  (fi  Filii  , ut  inter  fie  dïftinclis 
babebit  efifie  Spiritus  Sanctus  , (fi  fie  duo 
babebit  Jure  fubfiftenthe  Principia , (fie. 


Ad  qttod  abfurdum  fugiendum  ac  evi- 
tandum  Graci  à folo  Pâtre  dicunt  habe- 
re efifie  Spiriium  Satin tim , id  eft  procede- 
re.  fifiiod  fi  quis  dixci  it  ab  utroque  pro- 
cedere  , tanquam  ab  une  Ptincipio  , è 


la  Divinité,  ne  (oit  commun  aux  trois 
Perfonnes  , à caufc  de  l’unité  de  fub- 
ftnnce  : 2c  on  ne  peut  , fans  impiété , 
refufer  à l’une  des  trois  Perfonnes  ce 
qui  eft:  cflcntiel  aux  deux  autres:  cha- 
cun rcconnoît  que  cela  cftainfi.  Nous 
avouons  pareillement  que  ce  qu’il  y a 
de  Perfonnel  dans  la  Divinité  eft  ré- 
ellement diftinâ,  & qu’on  ne  peut  le 
confondre  fans  erreur  & fans  néréfie. 
Si  quelqu’un  demandoit  apres  cela  , iî 
la  Proceflion  du  Saint  Efprit  eft  Pcr- 
fonncllc  ou  Efl'entielle;  je  me  figure 
qu’il  n’y  aurait  aucun  qui  ne  répondît 
qu’elle  eft  Perfonnelle  & non  pas  ef- 
fentielle,  comme  cela  eft  vrai,  &il  ne 
faudrait  pas  s’exprimer  autrement.  Car 
tout  de  meme  que  la  Génération  aéti- 
ve,  ou  parti  ve  eft  Perfonnelle,  la  Pro- 
ceflion i’cft  auffi , foit  qu’on  la  confi- 
dére  comme  aéfcive  , ou  comme  paf. 
five. 

Ce  qui  eft  Perfonnel  doit  être  diftin- 
gué,  2c  par  conféqucnt  fi  le  Saint  Ef- 
prit procède  du  Père  , c’eft  à dire,  s’il  a 
fon  Efl'ence  Hypoftatique  du  Père,  il 
a un  Principe  duquel  il  procède  com- 
me d’un  terme,  ou  d’un  fujet  fpécifi. 
que.  S’il  procède  aufli  du  Fils  confé- 
déré comme  une  Perfonne  diftinâre  du 
Père , il  s’enfuivra  néceflairement  qu’il 
a deux  Principes , attendu  que  la  Per- 
fonne du  Père  & celle  du  Fils  font  ré- 
ellement diftinétes,  2c  que  la  Proccf- 
fion  aétivc  eft  de  l’une  2c  de  l’autre  de 
ces  deux  Perfonnes  réellement  diftinc- 
tes  entr’elles  : d’où  l’on  peutconclur- 
re  quel’Eflcncc  du  Saint  Efprit  vient 
de  deux  Principes  différens , puifquc 
fon  Eflènce  procède  de  deux  Perfonnes 
réellement  diftin&es,  2cc. 

C’eft  pour  éviter  cette  abfurditc  que 
les  Grecs  difent  que  le  Saint  Efprit  n’a 
fon  Eflènce  quç  du  Père,  c’eft  à dire, 
u’il  ne  procède  que  de  lui  fcul.  Que 

quelqu’un  dit  qu’il  procède  du  Père 
S contra 
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contra  quis  non  videt  , ut  perfmas  dif- 
tinCtas  non  poffe  ( quoad  intra  loquen- 
cio)  ejfe  unum  Principium  fed  duo  ? 


S$>uo  enim  ad  extra , i'd  eji , quo  ad  Crea- 
turam  Trinitas  ut  Confubftantialis  unum 
erit  Principium , nnus  enim  efi  Doits  qui 
dixit  (fi  fada  funt , mandavit  (fi  creata 
funt , Pater , Filius  , (fi  Spiritus  Sanc~ 
tus , quo  autem  ad  intra,  ut  fuit  difiinc - 
ta , opus  efi , perfcnalia. 


ffinod fi  ut  unum  funt , Principium  Spi- 
ritus Sandi  funt , vel  Spiritniu  Sanction 
active  procédant , (fi  Spiritus  Sandres  tt- 
num  efi  cum  tu  toque,  ideft,  cnm  Pâtre 
(fi  Filio  , ergo  à Je  procédé t , fuique  erit 
principium , quod  contra  leritatem  efi. 


Si  autem  quis  discret  Spiritum  Sanctum 
Filii  ejfe , à Filio 

, ( dari , pro 

fundi,  cffundi,  infpirari,  mitti,)^? 
multa  alia  , qtioe  in  Patrunt  fcriptis  ha- 
hcntur  , h<ec  quidem  ver a ejfe  fa  fémur, 
Spiritum  enim  Sandum  ,.mtti , dari,  (fi 
à Filio  , (fi  Filii  ejfe , fient  (fi  Patris  , 
quis  inqttam  ibit  inficias  ? Sed  aVtttd  efi 
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& du  Fils  comme  d’un  Principe  uni- 
que , il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  , au- 
contraire,  que  ces  deux  Perfonnes  confi- 
dérées  en  elles  memes  & dans  leur  Eflên- 
ce  propre  , intérieure , particulière  6c 
réellement  diftinéte,  ne  peuvent  pas  être 
un  feul  8c  même  Principe , mais  deux. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  Perfonnes 
confédérées  extérieurement  , c’cft  à 
dire  par  rapport  aux  Créatures  , la 
Trinité  félon  l’idée  de  ce  qu’on  dit 
être  confubftanciel  dans  la  Divinité, 
peut  être  conçue  fous  la  définition  d’un 
feul  Principe;  car  il  n’y  a qu’un  Dieu- 
Père,  Fils,  Sc  Saint  Elprit , qui  a parlé 
au  tems  de  la  Création  , 6c  ordonné 
ce  qu’il  a voulu  , 6c  toutes  chofes  furent 
faites  par  lui  ; mais  fi  ou  confidére  la 
Trinité  des  Perfonnes  Divines  félon 
leur  manière  d’éxifter  intérieure  6c  pro- 
, pre , il  faut  néccflâircment  que  ce  qu’el- 
les oftt  dcpcrfonnel  foit  diftinâ;  c’eft 
â dire  tout  ce  qui  fait  8c  conftituë  leur 
cflënce  Pcrfonnelle  , ou  leur  être  fpé- 
cifique. 

Que  fi  elles  font  le  Principe  du 
Saint  Efprit  , en  tant  qu’elles  n’ont 
qu’une  feule  8c  même  Eflence  , de 
laquelle  'le  Saint  Efprit  procède  , 
ou  que  cette  même  Eflence  le  produite 
aâuellcmcnt,  il  faut  qu’il  procède  de 
lui-même, puifque fa  Perfonne  n’eft  pas- 
un  être  réellement  différent  de  l’Ef- 
fcncc  du  Pcre  ÔC  du  Fils,  6c  qu’il  a la 
même  Subftancc  ; il  réfulte  de  tout  ce- 
la, qu’il  eft  Principe  de  lui-même:  ce 
qui  eft  pourtant  contraire  à la  vérité. 

Si  quelqu’un  dit  que  le  Saint  Efprit 
eft  du  Fils,  que  c’eft  par  lui  qu’il  eft 
donné,  répandu  , épanché  , infus  8c 
envoié  de  la  manière  que  les  Pères  l’ont 
enfeigné  dans  leurs  écrits,  nouravouons 
que  cela  eft  conformé  à la  vérité  ; car 
il  n’y  a perfonne  qui  nie  que  le  Saint 
Efprit  foie  envoié  8c  donné  par  le  Fils, 
8c  qu’il  foit  de  lui  comme  du  Pérc. 

pro-- 
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procedere  hypofiatice  , alittd  dan  (fi  mit- 
ti  temporaliter  , qttam  ntifflonem , fi  pro- 
ce/Jionem  ex  ter  nam  qui  s appellaverit , non 
errabit  , quamque  (fi  ad  Filittm  referri 
non  negamus.  Jt  inter  nam  i/lam , fecun- 
dum  quant  Spiritus  S an  fl  us  babet  ejfe  , 
wl  fuam  fubfijlentiam , ad  J'olum  Patrem 
referri  non  dnbitantus.  Et  ut  mijfios  fa- 
ciant  Gracos  'Theologos  , minquam  vidi 
apud  D.  Hieronimum  , à Pâtre  (fi  Fi- 
Jio , vel  ab  utroque  procedit , fcd  fol  ton  à 
Pâtre  proced.,. 


D.  fiugujlintts  quando  de  procejfione 
dnterna  verbci  facit  , à Pâtre  dicit  pro - 
eedere  Spiritum  Sanflum  ; quando  vero 
de  externa  , (fi  à Filio  afifierit.  In  hoc 
animadverto  Jacobum  Aiminium  , in 
l'hefi  ubi  ftpra  , nil  prorfus  ab  bâc  /en- 
tent ià  dtffcrrc  , cum  rep/icet  non  fond , 
de  Spiritu  Sanclo  verba  faciees , à Pâtre 
■emanat  , (fi  à Filio  mittitur  , emauare 
enirn  nil  aliud  tft  , ni  fi  interne  procedere , 
(fi  à Pâtre  babere  ejfe  bypoflaticum  -,  à 
Fitio  autem  mitti.ut  (fi  à Pâtre,  eft  ex- 
terne, (fi  ad fanflifiiationein  créât  tir  arum , 
id  efi , tempor aliter  procedere. 


Ijlam  fient  en tiam  ample  Ait  ur  Ecclefia 
Graca  , adterfius  quam  pcrtinacia  Ro. 
manorum  infiurgens  , milita  mbis  obji- 
lit  , (fi  maxime  quad  ptrfibnas  Filii  (fi 
Spiritus  S an  fl  i confundimis , quia , ut  di- 
cunt , auferimus  relationem  inter  il  las  , 
qua  fiola  difilinguit.  Nos  vet  o fie itnus,  fia- 
its per  modum  cfijendi , hoc  ejl , »?  W»  <*«- 
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Mais  il  y a bien  de  la  différence  de  pro- 
céder hypoftatiquement  & d’être  don- 
ne ou  envoié  temporcllcment.  Si  quel- 
qu’un veut  dire  que  cet  envoi  cil  une 
Proceflion  éternelle , il  ti’crre  point , 
& nous  me  nions  pas  qu’elle  ne  puiffe 
fe  rapporter  au  Fils.  Mais  pour  ce  qui 
ell  de  cette  ProcdTion  interne  félon  la- 
quelle le  Saint  Efprit  a fon  Etre , ou  fon 
Exillcnce  particulière  , nous  ne  dou- 
tons point  qu’il  ne  faille  la  rapporter 
au  Père  l'eul.  Et  pour  ne  pas  mettre 
ici  les  témoignages  des  Théologiens 
Grecs  , je  dirai  feulement  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  dans  les  Ouvrages  de 
Saint  Jérôme,  que  le  Saint  Efprit  pro- 
cède du  Pcre  6c  du  Fils,  ou  de  l’un 
6c  de  l’autre  , mais  feulement  du 
Père. 

Quand  Saint  Augujlin  parle  de  la 
Proccflîon  interne , il  dit  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Père  , éc  lors  qu’il 
fait  mention  de  l’externe  , il  ajoute 
qu’elle  vient  auflî  du  Fils.  Sur  cela , 
remarquez,  Monfieur,  que  Jaques  xh- 
miniits  ne  diffère  en  rien  de  ce  fenti- 
ment  , dans  fa  Théfe  que  nous  avons 
rapportée  ci-dcffus , où  il  dit  pluficurs 
fois , en  parlant  du  Saint  Efprit , qu’il 
cmanc  du  Père  , Sc  qu’il  cil  envoié  par 
le  Fils:  car  émaner  n’cft  autre  chofe 
que  procéder  intérieurement,  & avoir 
l’etre  hypoftatique  par  le  moien  du 
Père  : mais  être  envoié  du  Pcre  tout 
de  même  que  du  Fils,  c’eft  procéder 
extérieurement , 6c  dans  un  certain 
tems  , pour  la  fanclification  des  créa- 
tures. 

Ce  (entiment  eft  celui  qui  eft  adop- 
té par  l’Eglifc  Grecque  , contre  la- 
quelle  ceux  de  la  Communion  de  Ro- 
me s’élevant,  avec  opiniâtreté,  nous 
font  pluficurs  reproches  , & nous  ac- 
culent principalement  de  confondre  la 
Pcrfonnc  du  Fils  avec  celle  du  Saint 
Efprit,  parce  qu’ils  s’imaginent,  com- 
S Z vm 
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*»>  tî<  vsr»f{i»;  ■ Spiritum  Sanclum  à Fi- 
lio  diftingtti  Filiatio  enim  13  proccffio  fuf- 
ficiunt , diftintta  nobis  ojlcndcre  » -««« . 
(caufata,  feu  cfl'e&a)  ac  ideo  additio- 
rxm  illam  fuperjlmm  , fimpliciter  intel. 
le  clam  non  fufcipimus. 


Ad  ver  fus  additionem  ifiam  militant 
i-alde  Bafilius  , Gregorius  , caterique 
Tlicologi  j ex  vetufiioribus  autem  maxi- 
me Athanafius  ( Cujns  etiam  Symbolum 
eircum  ferunt,  fcd  id  redarguituran- 
tiquitatc  primorum , jam  olim  quæ  fue- 
runc  cxcmplarium  ) (3  compilera  alii , 
quos  nunc  réconfort  fuerit  inconvénient  •, 
quand 'o  qui  don  de  bac  materia  non  int en- 
do  in  præfentiarum  ulterius  fcrmoncm  pro- 
trabere , nam  alias  de  ilia  , fi  non  molef- 
tum  libi  plura  13  accuratiora  dare  poteri- 
mus.  (3c. 


* Quoniam  vero  Dominas  nojler  Jefits 
Cbrifius , in  Teflamento gratis  , quoi  eft 
fuum  Evangelium  , perfccle  bono  falutis 
vofiræ  providens  , Saer ameuta  nobis  injli- 
tuit  , (3  de  illis  aliquid  notandum  duci- 
mus  , de  baptifmo  videlicet  (3  Eucharif- 
tia.  Quorum  ufum  ita  neceffarittm  ar - 
bitramur  , ut  fine  quo  neminem  de  fide 
poffe  effe  certum  credanms  -,  et  fi  enim  fi- 
* De  Sacramentis. 
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me  il  jparoic  dans  leurs  difcours , que 
nous  otons  la  Relation  qui  eft  entre 
ces  Perfonncs,  8c  par  laquelle  feule  on 
les  différencie  : mais  nous  fçavons  di« 
ftingucr  , autant  qu’il  eft  nécclfairc  , 
le  Saint  Efprit  d’avec  le  Fils , par  la 
manière  de  leur  éxiftcnce,  c’eft  à di- 
re, félon  que  le  fens  tropologique  des 
Ecritures  Sacrées  nous  peut  donner  l’i- 
dcc  des  opérations  Divines  immanen- 
tes. Car  la  Filiation  6c  la  Proccffion 
nous  font  connoître  d’une  manière  fuf- 
filante  leurs  attributs  6c  leurs  produc- 
tions: c’eft  pourquoi  nous  ne  recevons 
point  cette  Addition  , fans  la  modi- 
fier. * 

Le  Dogme  qu’elle  contient  eft  for- 
tement combattu  par  S.  Bafile , S.  Gré- 
goire 8c  pluficurs  autres  Théologiens. 
De  tous  les  Anciens  Pères  il  n’y  en 
a point  qui  s’y  foit  oppofé  avec  plus 
de  vigueur  que  S.  Atbanafe  , dont  le 
Symbole,  qu’on  publie  de  toutes  parts 
dans  l’Eglifc  Latine  , a été  falfifié , 
comme  on  le  peut  démontrer  par  la 
production  des  plus  anciens  éxcmplai- 
rcs.  Il  y a quantité  d’autres  Pères  6c 
de  Théologiens  qui  ont  été  dans  le  mê- 
me fentiment  qu’ Atbanafe t mais  nous 
ne  les  nommerons  pas  ici , attendu  que 
nous  n’avons  pas  deflcin  de  faire  main- 
tenant un  plus  long  difcours  fur  cette 
matière , 6c  parce  que  nous  aurons  oc- 
cafion  de  vous  en  parler  une  autrefois- 
avec  plus  d’éxaéhtudc  , êc  plus  au 
long,  ficela  ne  vous  ennuie  pas,  6cc. 

11  nous  femble  qu’il  crt  fort  conve- 
nable de  vous  dire  préfentement  quel- 
que chofc  des  Sacrcmcns , puifque  Jélus 
Chrift  lésa  inftituczdans  leTcftament 
de  grâce,  qui  eft  fon  Evangile  , afin 
qu’il  ne  manquât  rien  de  tout  ce  qui 
peut  être  utile  pour  nôtre  falut.  Nous 
vous  parlerons  donc  du  Sacrement  du 
Baptême , 6 C de  celui  de  YEucbariflie , 
dont  l’ufage  nous  paroît  li  nécclfairc 

g'ffa 


, DigitizecfbyXkwagle 


DU  PATRIAR 

gilla  Jïnt  Evangelii  gratiam  confèrent  ia , 
at  non  debettt  pendus  à fide  feparari  , quia 
ut  ipfa  fine  fide , fie  fides  fine  ipfis ,.pr op- 
ter infiitutum , ejficax  effe  non  pote  fi. 


Hine  efi  quoi  in  Ecclefia  perpétuas  effe  ' 
debout  ufus  eortint , qttamvis  alterius  ité- 
rât i ne  que  a t , (fi  fine  que  Eucharifiict  gra- 
tiam non  conférât , ittto  qui  non  baptiza- 
tus  communicaret , Sacramentum  non 
furacret,  quia  extra  fidem  veritatemque 
ufus , ordinis , (fi  infiituü  fimcrct.  Eo 
modo  nec  profuturum  utrumque  ad  falu- 
tem  impeenitentibus  dicimus  : Quia  itn- 
ptenitentem  non  falvat  Baptij'mus  , indig- 
ne veto  manducantem  (fi  bi boitent,  retint 
effe  Cotporis  (fi  Sanguinis  docet  Pattlus. 
(fie- 


E contra  , quantum  valeant  poffint- 
que  Suer ament  a ifiafidehbus  , pat  et  ex  eo 
beneficio  , quod  recipiunt  , quibtts  me- 
ritum  paffiunis  commttnicalur  ; utrum- 
qtte  e ni  nt  paffionis  (fi  tnortis  Domini  efi 
fignificativum  , (fi  nunciativum.  Cum 
de  ttno  dicium  fit , hoc  facitc  in  meani 
commemorationcm  ; hoc  efi  quotief- 
cunque  manducabitis  pancm  hune  , 
6c  Caliccm  bibetis  mortem  Domini 
annunciabitis.  De  altcro  vero.  Qui- 
cunque  baptizati  fumus  in  Chriftoje- 
fu,  in  mortera  ipfius  baptizati  fumus , 
tntde  per  illud  confortes  ms  ficri  divinæ 
ncttur<e  cerlttm  efi  , per  ifiud  veto  renaf- 
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que  nous  croions  que  ceux  qui  en  font 
privez  ne  peuvent  avoir  qu’une  foi 
chancelante.  Il  cft  bien  vrai  que  ce  font 
des  fceaux de  l’Evangile  qui  confèrent 
la  grâce  ; mais  ils  ne  doivent  pas  être 
tout  à fait  féparez  de  la  foi , parce  que 
comme  les  Sacremens  ne  peuvent  avoir 
aucune  efficace  fans  la  foi  à caufe  de 
leur  inftitution  qui  l’exige,  de  même 
auffi  la  foi  n’en  a point  lans  les  Sacre» 
mens. 

Voila  pourquoi  leur  ufage  doit  être 
perpétuel  dans  l’Eglifc  , bien  que  le 
Baptême  ne  fe  réitéré  point  : car  ceux 
qui  ne  l'or.t  pas  reçu  ne  font  pas  auffi 
en  état  de  participer  à la  grâce  de  l’Eu- 
chariftic , & on  peut  meme  dire  que 
celui  qui  communie  fins  être  baptife 
ne  reçoit  pas  un  véritable  Sacrement, 
parce  qu’il  y participeroit  étant  encore 
étranger  de  la  foi  6c  contre  l’ordre  Sc 
l’inftitution  de  fon  véritable  ufitge. 
Nous  tenons  donc  que  dans  ce  cas  la , 
ni  l’un , ni  l’autre  de  ces  Sacremens  ne 
peut  être  profitable  aux  impénitens  : 
parce  que  le  Baptême  ne  lauve  point 
fans  la  repentance,  6c  parce  que  Saint 
Paul  enfeigne  touchant  l’Eucharillie , 
que  celui  qui  en  mange  & boit  indigne- 
ment , cft  coupable  du  Corps  & du 
Sang  du  Seigneur. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’ulage  de  ces  mê- 
mes Sacremens  à l’égard  des  fidèles, 
il  cft  évident  qu’ils  en  reçoivent  un 
très  grand  bénéfice  , puifqu'ils  ont  l’é- 
ficace  de  leur  communiquer  le  mérite 
de  la  Paffion  dcjéfus  Chrift.  Car  l’un' 
6c  l’autre  lcrt  à repréfenter  6c  à décla. 
rer  la  mort  6c  la  Paffion  du  Seigneur, 
qui  a dit  en  parlant  de  l’Euchariftic , 
faites  ceci  en  nié  moire  de  moi  : c’cft  à di- 
re , toutes  les  fois  que  vous  mangerez  de 
ce  Pain  , (fi  que  vous  boirez  de  cette 
Coupe  , vous  annoncerez  la  mort  du  Sei- 
gneur. Et  pour  ce  qui  cft  du  Baptê- 
1 me,  l’Ecriture  dit,  Nous  tous  qui  font- 
S 3 ci,. 
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ci , fine  qtta  renafcentia  communioneque  , 
difficile  effet  juflifuari , hinc  fit  quod  fem- 
per  grattas  agere  Pat  ri  qui  idoncos  nos 
t'ecit  ad  participandam  fortem  Sanééo- 
rum  in  luce.  Qui  eripuit  nos  ex  po- 
teftate  renebrarum  ac  tranftulit  in  re- 
gnum  Filii  fui  dileâi.  In  quo  habe- 
îmis  redemptionem  per  fanguinem  ip- 
fius , id  cil  , rcmiflloncm  pcccatorum. 


« In  Baptiftno  neceffariam  arbitramur 
formant , non  injlatam  (fi  ùrtpyiu»  (faftuo- 
fam  ) fed  tunatb»  m»  10  , ( humi- 

1cm  & firopliccm  ) qualem  arbitramur 
efij'e  iflam , tt**-n(cnu  S iCeSr  JF  ®( * «’«  •»» 
*hua  . !ÿ  5 MyiiiTiiSjuAT®'  (fie. 

( baptizatur  fervus  Dci  in  Nomine  Pa- 
tris,  & Filii,  &SpiritusSanâi) Sedante 
omnia  Ecclefia  Grceca  fervat  aliquas  ca- 
remonias  , ut  funt  abrenunciatio  Satban te, 
fufeeptorum  inf antis  fidei  prvfcffio , nomi- 
ttis  impofitio  , tritia  merfio , abaque  pau- 
ci  moment  i , fed  ot/tnes  pii  s orationibus 
continua , de  qttibus  fine  utilitate  longum 
effet  differere , (fie. 


j In  Sacramcnto  F.uchat  ijii.e  iflas  ma- 
xime fervari  tenct  c are monias  ; cum  enim 
* ob  duo  hoc  tantum  Myflerinm  traditum 
effe  mbis  conjlet  in  lomntsmorationcm  moi  - 
sis Domini , (fi  in  cor  ports  (fi  fangumis 
fumptionem  : ob  niortem  commermrandam 

# De  Bjj .lifiro. 
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mes  baptifez  en  Jlfus  Chrifi  , femmes 
baptifez  en  fa  mort  : de  là  on  peut  in- 
férer  qu’il  cft  certain,  que  par  le  pre- 
mier de  ces  deux  Sacremens  , nous 
fommes  faits  participans  de  la  Nature 
Divine,  8c  que  par  le  fécond  nous  fom- 
mes régénérez,  au  defaut  de  quoi,  on 
ne  pourroit  être  juflific  : cela  étant , 
nous  fommes  obligez  de  rendre  tou- 
jours grâces  à Dieu  le  Père  , qui  nous 
a mis  en  état  de  participer  à l’héritage 
des  Saints  en  la  Lumière;  qui  nous  a 
délivrez  de  la  puiflance  des  ténèbres, 
8c  tranfportcz  dans  le  Koiaume  de  fon 
Fils  bien-aimé  , où  nous  avons  la  ré- 
demption par  fon  Sang  , à lçavoir  la 
rcmiffion  des  péchez. 

Nous  tenons  que  le  Baptême  doit 
avoir  une  forme  qui  ne  foit  pas  enflée 
& faftucufe  , mais  limplc  8c  humble  , 
telle  que  nous  paroît  celle-ci;  le  Ser- 
viteur de  Dieu  eft  baptifi  , au  Nom  du 
Père , (fi  du  Fils , (fi  du  Saint  Efprit. 
Mais  avant  que  d’adminiftrer  le  Bap. 
téme,  l'Eglife  Grecque  met  en  ufage 
quelques  cérémonies , dont  les  princi- 
pales confident  à faire  renoncer  à Sa- 
tan , à impolcr  le  nom  à celui  qui  doit 
être  baptife  , à recevoir  la  Profcflion 
de  Foi  de  ceux  qui  le  prefentent  , à 
le  plonger  trois  fois  dans  l’eau , 8c  à 
faire  certaines  autres  chofcs  de  peu  de 
conféquencc,  mais  qui  font  néanmoins 
toutes  accompagnées  de  Saintes  Priè- 
res , au  fujet  defquelles  on  pourroit 
faire  un  longdifcours , mais  nous  l’a- 
brégeons parce  qu’il  nous  paroît  inu- 
tile, 8cc. 

Voici  les  cérémonies  que  nous  croi- 
ons  devoir  être  obfervées  dans  nôtre 
i Eglifc , touchant  le  Sacrement  de  l’En- 
chariftic.  Comme  nous  avons  des  preu- 
ves convainquantes  que  ce  Myftére 
nous  a été  donné  pour  célébrer  fa  mé- 
moire de  la  mort  du  Seigneur,  8c  pour 
: recevoir  fon  Corps  8c  fon  Sang  : nôtre 
| Ecclc- 
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Ecole  fia  nofira  ante  panis  ferment  ati  con- 
Jecrationem  fiolet  ilia  ver/ta  recitare  «i 

St i rftyv  *»Jir  , »!  ifuii  »*«»>• 

m«W  5 , fjV.  ( utOvis  ad  maâra- 

tionctn  duétus  eft.fic  ut  Agnus  inlbns co- 
ram fuotonfore)  delttde  A w<  ? 

Xtyiq  liî  Itf.irgt)  «*rif  ïivfl  > 4 
tu  k.  ( & quidam  ex  militibus  lan- 
cea  latuscjus  fodit  , & ftatim  exivit 
fanguis  8c  aqua.  ) £/  via  ifiafimuntur , 
«/  Jlatim  in  calice  vinum  (fi  aqtea  inf un- 
dit  ur , (fie. 


E/Jet  hic  inferendum  *k»  ? iylvt  -, 

( de  partibus  San&orum  ) qtta 
( partes  ) novem  mininue  f articula  funt 
peints , (fi  décima  Santhe  Maria  Matris 
Domini , quas  pofi  aqua  (fi  vini  in  cali- 
ce infttfionem  , ah  uno  pane  oblato  fump- 
tas  , paies  Enchariftia  pancm  pommas  , 
ad  fignificandum  jam  heatam  e/fe  fartent 
fanctantm  qui  ut  mentira  capiti  Chrifto 
cottjtmSi  , una  in  ccelefii  gtoria  tritrn- 
phant. 


Sed  nm  mtiltum  inter  cfi  , fi  Orientis 
tfta  pi  a peculiarifqtte  cote  muni  a , ad  e fi- 
lent iam  Sacramcnti parutn  , vel  nihtl per- 
tinent , laie  non  extendatur  , cum  de  ilia 
atiis  conftare  ncceffe  non  fit. 


Quamvis  enini  Romam  ordinationes 
huntanas  , ita  ad  falutem  nccc/farias  pra- 
diccut , ac  prufitcantur  ,.  ut  nifi  ad  mini- 
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Eglife  s’acquite  du  premier  de  ces  de- 
voirs, enfaifant  commémoration  de  la 
mort  de  Jcfus  Chrift  , avant  la  confé- 
cration  du  Pain  fermente,  par  les  pa« 
rôles  fuivantes  qu’elle  récité  ordinai- 
rement pour  cet  effet.  Il  a été  mené 
comme  une  brebis  à ta  boucherie  , (fi  com- 
me un  vigneau  innocent  devant  celui  qui 
le  tond.  Et  après  cela  on  ajoûte , l'un 
des  Soldats  lui  perça  le  cité  avec  une  tant 
ce,  (fi  il  en  finit  en  même  tems  du  fang 
(fi  de  l’eau.  Ces  paroles  ne  (ont  pas 
plutôt  achevées  qu’on  verfe  inconti- 
nent du  vin  & de  l’eau  dans  le  Cali- 
ce, &c. 

Voici  maintenant  le  lieu  de  dire 
quelque  chofe  de  ce  que  nous  appel- 
ions ordinairement  les  Particules  des 
Saints.  Ce  font  neuf  morceaux  de  pain 
fort  petits  , auxquels  on  en  joint  un 
dixiéme  fous  le  nom  de  Sainte  Marie, 
Mcrc  du  Seigneur.  Ces  particules  fonc 
coupées  d’un  pain  qui  cft  offert  , 8c 
nous  las  mettons  auprès  du  pain  de 
l’Euchariftie  quand  on  a achevé  de  ver- 
fer  l'eau  fié  le  vin  dans  le  Calice. 
Nous  faifons  cet  aftemblagc  de  parti- 
cules pour  repreienter  le  bonheur  des-' 
Saints  qui  font  maintenant  unis  dans 
le  Ciel  avec  Jcfus  Chrift  leur  Chef,  8c 
qui  triomphent  dans  1»  gloire  du  Pa- 
radis. 

Mais  il  n'cft  pas  néccftàirc  de  nous 
étendre  beaucoup  fur  l’explication  de 
cette  Cérémonie  prticuliérc  qui  s’ob- 
ferve  pieufement  dans  nos  Eglifes 
Orientales , car  n’etant  pas  de  l’Ellcn- 
cc  de  l’Euchariftic,  ni  de  grande  im- 
portance pour  ce  Sacrement,  les  autres 
Nations  du  Chriftianifmc  qui  ne  font 
pas  de  nôtre  Communion  n'ont  pas 
befoin  de  lçavoir  tout  ce  que  nous  pour, 
rions  dire  fur  cette  matière. 

Quoique  ceux  de  l'Eglifc  Romaine 
faflent  profcftîon  de  croire  8c  d'enfeù 
gner , que  les  inftituiions  humaines  de 
S 4;  mum 
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vtum  punélum  quis  obfiervct  , apud  illos 
fialvari  nequeat.  Nos  tarnen  é contra  divi- 
nas  certas  (fi  in  fa! li  bile  s credimus , bri- 
ma nas  indifferentes  , ut  fiallereqtte  paten- 
tes, fiuficipimus , atque  icnnntts  judicio- 
que  Scripturæ  & Evangelii  8c  Spiritus 
Sanéti  cxamini  fubjicimus  ; qttod  fi  bo- 
nté (fi  utiles  ampletiendas  effe  duc:  mus , 
fin  aliter  , refipuendas  (fi  rcjiciendas  j &c. 


Expedita  tiercmonia  r n<eé^»  (partium) 
orationes  aliquot  recitandas  aggredimur , 
£ fi  finitis  narrative  verbis  , que  vel  de 
Cocna  Domini  dici  , vel  ipfium  Domi- 
mtn  retulffe  memnant  Evangelifta  , 

X*T»r  Kf  it/A«n'cnxç  ix>.*n<;  , ê tfïûd  7»î{  ft*~ 

* £ *ï*i , >.«cirr  Qxytn  T si*  «Vil  7»  nÜux 
&C.  £ Xxflxr  T»  ivftftÇftTTMTXt  I- 

Ajjiw,  Win  i'(  w!r«  r«#7f( , rtirt  y> 
•O  -w  tupcx  fis  7»  <i*  setitfîç  Jixfyiw  ri  «fet  n»AA*Tr 

, £jV.  (cum  accepiflct  pancm 
& benedixifict,  frcgit  cum  , dcditque 
difcipulis  , & ait  accipite , comcditc  , 
hoc  cft  corpus  meum.  Et  cum  acce- 
piffet  poculum  & cgiflet  gratias , de- 
dit  cis  diccns  : Bibite  ex  co  omnes, 
hoc  cft  enim  languis  meus  novi  feede- 
ris , qui  pro  multis  eflunditur.)  Statim 
Spiritum  SanElum  invocantes  dicimus , 

*r  snt  r fdj  etf-ni  Tjtrrr , nu,*,  s *uu  ? Xg4- 
*£*•£*  ri  j ci  ri  t«t«,  7 iput»  tuux  ? 

*&****■  (&  facito  quidem  hune  pa 
nem  pretiofum  corpus  Ohrilli  tui  : hoc 
quod  in  poculocû  , pretiofum  langui- 
nem  Chnfti  tui.; 


NECDOTES 

leur  Rcl  igion  font  tellement  nécelfaires, 
que  fi  quelqu’un  ne  les  obfervc  pas  , 
jufques  dans  les  plus  petites  minucics, 
il  ne  peut  pas  être  fauvé;  nous  croions 
tout  au  contraire  , qu’il  n’y  a rien  de 
certain  & d’infaillible  que  ce  que  Dieu 
ordonne  lui-même  , & nous  ne  rece- 
vons & obfervons  ce  que  les  hommes 
y ajoutent  , que  comme  des  chofcs 
indifférentes  & qui  peuvent  faire  tom- 
ber dans  l'erreur,  c’cll  pourquoi  nous 
tes  foûmettons  au  jugement  de  l'Ecriture 
(fi  de  l' Evangile , (fi  à Yixamen  du  Saint 
Efiprit  : de  telle  forte  que  fi  nous  trou- 
vons par  ce  moien  qu’elles  foient  bon- 
nes & utiles  nous  les  recevons  , St  fi 
elles  nous  paroiflent  mauvaifes  nous  les 
rejettons  entièrement,  Stc. 

Quand  la  Cérémonie  des  particules 
des  Saints  cft  achevée , nous  commen- 
çons quelques  prières , enfuitc  defqucl- 
les  nous  achevons  de  reciter  les  paro- 
les qui  ont  été  prononcées  par  Jéfus 
Chrift  nôtre  Seigneur,  lors  qu’il  a in- 
ftitué  la  Cène  : St  .toutes  celles  qui 
concernent  ce  Sacrement  de  la  maniè- 
re que  les  Evangéliftcs  les  rapportent, 
à fçavoir  : Quand  il  eut  pris  du  Pain 
(fi  qu'il  l'eut  béni , il  le  rompit , (fi  le 
donna  à fies  Difciples  , difant  , prenez , 
mangez  , ceci  ejl  mon  Corps.  Et  aiant 
pris  la  Coupe  (fi  rendu  grâces , il  la  leur 
donna  , difant  : bâvcz-cn  tous  , car  ceci 
ejl  mon  Sang  de  la  Nouvelle  Æiance  qui 
ejl  répandu  pour plufieurs.  Nous  difons 
incontinent  après,  en  invoquant  le  Saint 
Efprit  : fiais  donc  ce  Pain  le  Corps  pré- 
cieux de  ton  Chrift , (fi  ce  qui  cft  dans 
cette  Coupe  le  Sang  précieux  de  ton 
Çhrift. 
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Quorum  verborum  D.  Chryfoftoraus, 
in  hbro  qui  apud  nos  dicitur 
( Minifterium  publicum)  (fi  ante  ip- 
fum  D.  Bafilius,  or  dinal  or  eft,  Poft  bac 
*À £(âf/  T aép-nr  » ( frangiraus  panem  ) (fi 
communicamus  utramque  fpecicm  : (fi  fi 
quis  Lakus  , id  eft  , eorum  aiiquis  , eut 
non  eft  datum  boc  Sacramentum  admini- 
ftrare  , communicarc  volnerit  , (fi  ipfi 
utramque  J'peciem  [amendant  proponimus , 
(fie.  Et  bic  finera  babent  de  Sacramento 
Eucbarifti * cane  monta  itoft  r a , (fie , 

* Qttod  attinet  ad  Ecclefiaftkum  regi- 
men  noftrum  , de  quo  et  plaeet  intellige- 
nt , Monarchicum  non  eft  , mixtum  eft  , 
(fi  temperatum.  Monarcba  eft  unufquif- 
qne  in  fua  Ecclefia  partkulari  j irno  nec 
ibi  Monarcba  erit , nifi  tyranms  efte  vê- 
tit.- At  fit  Monarcba  , ubi  contumacia 
. captus  fuerit , fubdit  fie  judicio  Arifiocra- 
UJ  Epifioporurs. 


Qttod  maxime  amplectimttr  : comproba- 
tum  enirnbabemus  t aient  ordinem  fuijffe  à 
Deo  inftitntum  in  Ifraèlitarum  Ecclefia  cu- 
jtts  quidem  princeps  Mofts  , Ariftocratia 
tamen  or  dîna  bat  tir.  Ifte  mibi  videtur  pro- 
prie modus  ratndi  Ecclefias  ; qttod  fi  nos  hoc 
tempore  in  aliqtto  deficinms , caufa  eft  infit- 
delinrn  tyrannis , ad  quam  malt  odes  confu- 
git  bontinum  perverfitas , confunditque  or- 
dittem  Ecclefiaftkum  noftrum , qttod  non 
fèmel  hifee  temporibus  oculi  viderunt  nof- 
tri,  (fie. 

• De  rtgiminc  Ettlcfiaûico. 


Ces  paroles  ont  été  miles  dans  le 
Livre  de  nos  Offices  publics,  que  nous 
appelions  communément  Liturgie  , par 
Saint  Cbfyfioftorue  , 8c  avant  lui  par 
Saint  Bafile.  Après  cela  nous  rompons 
le  Pain  8c  communions  fous  les  deux 
Efpcccs  : alors  fi  quelque  Laïque  , 
c’cft  à dire , fi  quelqu'un  de  ceux  qui 
n’ont  pas  l’autorite  d’adminiftrer  ce 
Sacrement,  veut  communier , mus  lui 
préjentons  aufii  les  deux  EJpéces  , &c 
C'cft  ici  que  finiflènt  nos  Cérémo. 
nies  du  Sacrement  de  l’Euchurirtie , 
8cc. 

Pour  ce  qni  concerne  nôtre  Difci. 
pline  Eccléfiaftique  dont  vous  fouhai- 
tcz  d’étre  inftruit  , nous  vous  décla- 
rons d'abord  qu’il  n’y  a point  de  Mo- 
narchie Ecclefiaïlique  dans  nos  Egli- 
fes.  Le  gouvernement  du  Clergé  eft 
tempéré,  & mixte.  Chacun  eft  Mo- 
narque dans  fon  Eglilc  particulière:  ou 
pour  mieux  dire , il  n’y  a aucun  de  nous 
qui  s’attribue  une  Autorité  Souverai- 
ne , s’il  ne  veut  être  un  Tiran.  Et 
quand  même  il  y auroit  quelqu’un  qui 
feroit  Monarque , on  le  condamne  par 
contumace  s’il  ne  ("e  foùmct  pas  au  ju- 
gement de  VArift  ocrât  te  des  Evêques. 

Nous  préférons  ce  gouvernement  à 
tous  les  autres:  parce  que  nous  avons 
des  preuves  certaines  que  Dieu  a éta- 
i bli  cet  Ordre  dans  l’Eglife  des  Ifraè- 
litcs  , qui  étoit  gouvernée  par  les  ré- 
gies d’une  véritable  Ariftocratie , quoi 
que  Moife  en  fût  le  Chef.  Il  me  ièm- 
ble  que  cette  forme  de  gouvernement 
eft  celle  qui  convient  le  mieux  au  Ré- 
gime des  Eglilcs.  Si  nous  manquons 
de  l’obfcrver  exactement  aujourd'hui , 
c’cft  la  tyrannie  des  Infidèles  qui  en 
cftlacaufc,  parce  que  les  hommes  per- 
vers s’en  prévalent  très  fouvent,  pour 
confondre  8c  troubler  l'ordre  de  nos 
Eglifcs , comme  nous  l’avons  vû  plus 
d’une  fois  de  nos  propres  yeux,  &c. 

T Gueea 
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Greeca  Ecclefia  in  plures  nations  di- 
viditur  , in  Hyberos , Cholcos , Arabes, 
Ch  aida  os , lÆtiopes , oÆgyptios  , Mof- 
e évitas  , Rutenos  , Bulgares  , “Serves  vel 
Sclavos , Albanenfes , Caramanos  , s/a- 
chos  , Moldaves , y Grâces,  (Je.  Omnes 
ifiee  nations  in  fide  Cbrifii  confiantes 
funt , Gracie  Ecclefia  ftteque  ritui  , ob- 
tempérantes. 


Arque  in  illis  prêter  caremonias  ali- 
gnas pro  regiomm  confuetudin  , inno- 
vationm  in  re  fidei  obfetvabis.  Accidit 
aliquando  , ob  ruditiem  atque  imper i- 
liam  , alicui  nations  fuperfiitio  , cui 
fin  fidei  detrimento  indulgemus  , quia  oc- 
currere  non  poffumus , ob  multas  variaf- 
que  difiicultates.  ht  iis  autem  qua  ad 
fidei  ejfentiam  pertinent  perfeverantes  funt 
ac  permanentes  , fient  eis  à principio  cft 
traditum  , (fie. 


* IJhe  Nations  babent  quatuor  légiti- 
més Patriarcbas  , inter  qtios  prmum  lo- 
cnm  te  net  Confiant  inopohtanus  , fecun- 
dum  Akxandrinus  , terlium  Antioçhe- 
ntts,  ultisxum  Hierofolymitanus.  Confiât 
ante  Imperium  Oricntis  , nunqttam  Ar- 
• ebiepifeopum  Confiant inopolitanum  func- 
tum  titulo  Patriarchatus , femperque  A- 
lexandrinum  Primatem  fuiffe  , ut  licet 
tum  ex  aliis  locis  (fi  argumentis  , tum  ex 
primo  Concilio  omnium  celeberrimo  colli- 
gere.  At  ordo  mutatus  Confiantini  Im- 
peratoris  opéra  qui  novam  Romam  fuam 
expertem  alicujus  mvi  magni  Antifiitis 
preefentia  non  patiebatur. 

* De  quaiuor  Pilnatchiî. 


ANECDOTES 

L’Eglife  Grecque  fc-  trouve  divifee 
en  pluiicurs  Nations  entre  lefquclles 
font  les  Géorgiens , les  Mingreliens  , 
les  Arabes,  les  Chaldéens,  les  Ethio- 
piens, les  Egyptiens,  les  Mofcovite9, 
les  Ruillcns , les  Bulgaricns  , les  Scia* 
vons,  lesAlbanicns,  les  Caramanicns, 
les  Valaques , les  Moldaves , les  Grecs, 
&c.  Toutes  ces  Eglifes  perféverent 
conftammcnt  dans  la  Foi  de  Jéfus 
Chrift  , & obcïflent  à l’Èglife  Grec» 
que  dont  ils  oblervent  les  coutumes 

On  ne  s’apperçoit  d’aucune  inno» 
vation  fur  les  matières  de  Foi , dans 
ces  Eglifes,  fi  ce  n’eft  touchant  quel» 
ques  Cérémonies  qui  font  un  peu  dif- 
ferentes dans  quelques  Provinces.  Il  y 
a des  peuples  grofliers  & ignorans, 
qui  fe  laifi'ent  aller  quelquefois  à des 
fupcrftitions  que  nous  tolérons , fans 
préjudice  de  la  Foi  , parce  qu’il  ne 
nous  eft  pas  poffible  d’y  remédier  , à 
caulc  de  pluiicurs  grandes  difficultés» 
Ces  peuples  , nonobllant  tout  cela, 
perfevérent  toujours  conftamment  dans 
ta  Profeflîon  cfl'cnticUe  de  lif  Foi , & 
ne  fc  départent  jamais  de  ce  qui  leur 
a été  enfeigné  des  le  commencement , 
&c. 

Ces  Nations  ont  quatre  légitimes 
Patriarches  , entre  lclquels  celui  de 
Conflantinople  tient  le  premier  rang, 
celui  d’Alexandrie  le  fécond  , celui 
d’Antioche  le  troifiéme  , qplui  de  Jé- 
rufalem  le  dernier.  11  cfî  manifefle 
que  l’Archevêque  de  Conflantinople 
n’a  jamais  éxcrcé  les  fondions  Patriar» 
châles  avant  l’ctablificmcnt  de  l’Etn» 
pire  en  prient  , & que  celui  d’Alé» 
xandrie  ctoit  le  Primat  des  autreî  , 
comme  on  le  peut  inférer  du  premier 
Concile,  le  plus  célébré  de  tous  , 8c 
s’en  convaincre  par  diverfes  preuves  : 
mais  le  Privilège  de  ce  Patriarche  a 
été  aboli  par  l’autorité  de  l’Empereur 

Jure 
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'Jure  tamen  nunquam  Conjiantinopoli- 
tanus  Patriarche  loci  tbtinmjfet  pnma- 
tum  , ni  fi  rogatns  AUxandrinns  fui  [pon- 
te cejfiffet  i neque  cejfiffet  ttifi  privilegiis 
dotants  majotibus , (ÿ  titulo  fupraCon- 
fianttvopolitannm  , quitus  ail  bec  ufquc 
tempus  Alcxandrims  totius  Oricntis  fmi- 
tur  admirations  i que  fi  iis,  qui  ultra  fi- 
nes Orientis  funt  , aliquis  Jet  moue  expo- 
ncret , fabulant  dicerent  , (fi  /amen  ver  a 
[uni. 


Hec  autem  ad  tuant  Dominationem , 
non  quia  de  primat h cum  Confiant  inopoli- 
tam  contendamvs  -,  mm  hoc  qu.erere  in  i 
Ecclefia  cft  lacerare  Ecckftarn  , ifi  fio- 
liditas  effet  atque  ïneptia  Ecdefiafiicis 
de  primai u loci  détriment o animat  ion  con- 
troverfari. 


Primas  if  rnagis  bcatus  efi  qui  ad  exem- 
ptant Pauli  fe  conformât , qui  minimus  in 
Ecclefia  efije  profitebaUtr  , fed  plus  omnium 
édifie  abat.  At  quonia  m veritas  il  a fe  ha- 
bet  , hoc  fcriberc  non  negtexi  tibi  amico 
nteo , ifio  or  dîne  primat  us  loci  inter  illos 
fervatur  , in  rcliqttis  pari  funt  confortio 
preediti  , coque  modo  fraternités  intégré 
confervatur , (fie. 


Confiantin  , qui  ne  vouloit  pas  fouf- 
frir  que  Bifance  qu’il  appclloit  fa  nou- 
velle Rome  , fût  privée  de  l’honneur 
d'avoir  un  Primat  fupérieur  à tous  les 
autres. 

Le  Patriarche  de  Conftantinoplc 
n’auroit  pourtant  jamais  obtenu  la  Pri- 
mauté dans  tout  l’Orient,  fi  celui  d’A- 
lexandrie ne  la  lui  eût  pas  cédée  vo- 
lontairement, à la  réquisition  de  ceux 
qui  l'en  prièrent,  8c  il  n'y  auroit  point 
renoncé  fi  ect  Empereur  ne  lui  eût 
pas  accordé  des  privilèges  beaucoup 
plus  confidérables  , avec  un  titre 
d’honneur  fur  le  Patriarche  de  Con. 
ftantinonlc , dont  il  a confervé  jufqu’à 
préfent  la  jouïflàncc  , au  grand  éton- 
nement de  toutes  les  Nations  Orienta- 
•les  , 8c  cela  s’eft  fait  d’une  manière 
qu'on  ne  fçauroit  expofer  aux  peuples 
éloignez  des  confins  de  l’Orient , fans 
qu’ils  ne  miflcnt  ce  qu’on  leur  en  di- 
roit  au  rang  des  fables  , néanmoins  ce 
font  des  choies  très  véritables. 

Je  vous  écris  cela  , Monfieur , quoi 
que  nous  ne  foions  point  en  difpute 
touchant  la  Primauté  du  Patriarche  de 
Conftantinoplc  : car  les  difterens  qui 
roulent  fur  cette  matière  ne  font  pro- 
pres qu’à  déchirer  l’Eglifc  , £c  ce  ic- 
roit  une  folie  8c  une  très  grande  im- 
prudence aux  Eccléfiaftiqucs , de  con* 
tefter  lur  la  Primauté  d’un  Siège  Epif- 
copal  , au  grand  préjudice  des  âmes 
fidèles. 

Celui  là  eft  le  premier  8c  le  plus  heu- 
reux qui  fe  conforme  à l’exemple  de 
Saint  Paul , qui  en  proteftant  d’etre 
le  moindre  des  Apôtres , édifioit  plus 
que  tous  les  autres.  Je  vous  écris  tout 
ceci,  Monfieur,  comme  à un  bon  A- 
mi  , dans  la  feule  vûë  de  vous  faire 
connoître  que  je  ne  néglige  rien  pour 
vous  informer  de  la  vérité  de  ces  cho- 
fes , comme  vous  le  defirez.  C’eft  ain. 
fi  que  les  Patriarches  gardent  entr’eux 
T 2 Neque 
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Ne  que  tibi  hoc  pretcreundum  , quod 
cmnes  Patriarche , prêter  Conftantinopo- 
litanum  , ordincm  optimum  ( de  quo  fu- 
pra  ) regiminis  fervant  Ecclefiaftici  -,  (fi 
eau  fa  eft  , quia  éleClio  iUorum  eft  légiti- 
ma y Jtat-que  in  iis  quorum  nihil  inter 
eft  , ni  fi  fiorentem  , bene  reclam  (fi  or  dî- 
nât am  afpicere  Ecdeftam  , quod  fi  quid 
prêta  irait , Alexandr  intts  judex  eft  vici- 
ntts  y ad  limitandum , (fi  cotrigendum  ca , 
maxime  que  ad  fidem  /pédant.: 


Cànftanlirtopolininus  zéro  non  ita , quia 
vis  Turcica  <*>  « . ( 8c  pluri- 

mum  ) fine  prebabita  eleSione  , confir- 
mât ilium  qui  plus  deikrit  , quod  vebe- 
menter  eis  exprobrut  Alexandrinus.  At 
non  valet  Turcica  competere  violent ia , 
que  fil»  querit  juftevel  injufte  accipere , 
ideoque  magis  à quitus  datur  favet  -,  dein- 
dc  diftantia  locorttm  , (fi  alie  dijficulta- 
tes  obftant  , ut  buic  abfttrdo  provtderi 
pojfit , (fie. 


i 


fûtentior  eft  Confiant inopolitanus  prop- 
itr  latus  Jmperatoris  , at  omnium  infeli- 
4i or.  Autiocbenus  (fi  Utero/oi)  mit  anus , 


anecdotes 

l’ordre  de  la  Primauté  de  leurs  Sié. 
Çes , dans  tout  le  refte , ils  s’eftimenc 
égaux  , & ne  dominent  point  les  uns 
fur  les  autres  ; cela  fait  que  l’union  fra- 
ternelle cil  toujours  fort  bien  confer- 
vée,  &c. 

Je  ne  dois  pas  vous  cacher  ici  que 
ce  bon  ordre  du  Régime  Eccléfiaiti- 
que  dont  je  viens  de  parler  n’ell  ja- 
mais violé  que  par  le  Patriarche  de  . 
Conftantinople  : 2c  cela  vient  de  ce  que 
l’Elcétion  des  autres  trois  Patriarches 
eft  légitime  , étant  faite  par  des  per- 
fonnes  qui  n’ont  point  d’autre  vûë , 
ni  d'autre  intérêt  que  celui  de  bien 
régler  toutes  chofes  dans  l’Eglifc,  8c 
de  la  gouverner  d’une  manière  qui  la 
rende  Ronflante.  Ils  ont  aufti  cet  avan- 
tage de  pouvoir  recourir  au  Patriarche 
d’Aléxandrie  leur  voiGn  , dans  tous 
leurs  befoins,  attendu  qu’il  eft  leur  Ju- 

fe  8c  leur  Cenfeur  pour  déterminer 
C pour  corriger  ce  qui  donne  lieu  aux 
difputes , 8c  principalement  ce  qui  con. 
cerne  la  Foi. 

11  n’en  eft  t>a$  de  même  de  celui  de 
Conftantinople  , parce  que  les  Turcs 
n’aiant  aucun  égard  à fon  Election,  fe 
prévalent  de  leur  grande  autorité  , 8c 
de  la  force  du  Grand  Seigneur , pour 
conGrmer  celui  qui  leur  fait  de  plus 
grands  préfens , 8c  c’cft  de  quoi  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  blâme  fortement 
ceux  de  Conftantinople  : Mais  les 
Turcs  ne  peuvent  jamais  fc  contenir 
quand  iis  trouvent  l’occaGon  d’éxer- 
cer  leur  violence , & d’avoir  jufteraent, 
ou  injuftcmtnt  ce  qu'ils  cherchent!  c'cft 
pourquoi , ils  favorifent  toujours  ceux 
qui  leur  donnent  davantage.  Outre 
cela  la  diftancc  des  lieux  8c  nluGcurs 
autres  difficultcz  empêchent  de  remé- 
dier à ces  defordres , 8cc. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  eft 
le  plus  puilfant,  8c  en  même  tems  le 
plus  muerable  de  tous  fes  Confrères , 

pre- 
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probi  ac  humiles  pralati  , vix  fibi  fuffi- 
ciunt.  Alexandrinus  malin  efi  , quia  fi- 
ne ri  fratrum  infatulos  debetlat  aliquan- 
do  conatus  , ftmptrque  iis  formidolofus 
(fi  fufptüvs  efi  : de  fita  rero  autoritate 
(fi  écjtimatione  apsid  omnes  ,,  alit  dicant. 


f fi  ne  efi  , quod  n 't fi  Athanafium  confir- 
maffet  , non  effet  Antiocbiæ  Patriarcha  5 
nifi  fiuo  vota  (fi  opéra  eleüus  Tbeophanes 
non  effet  Hierofolymitanus  ; nifi  nuper 
eieciffet  Neopbiturn  Confiant inopolitanum , 
non  effet  Timoteus  : (fi  ifie  quantum  fibi 
timeat  , quia  mata  via  efi  adeptus  Pa- 
triarchatum , lllufiriffimo  Oratori  remit  - 
to  ut  feribat.  Quoi/  fi  mit  fi  ire  Domi- 
nai io  refira  quare  cjcêlus  fit  Neopbitus  : 
ob  militas  fiias  ceittumacias. 


Ilie  à principio  tyrannide  ufus  gradum 
ifittm  afeendit , deinde  multo  plus  tyran- 
nico  ufus  efi  regimint  : ut  vet  o adjutores 
baherct  , fiuarum  roluptatum  fatelütes  , 
aliquos  ncbuloncs  Romanes  in  ECcle- 
fia  noftra  prredicantcs  , introduxit , 
multos  crrorcs  doccntcs , & fimplicem 
populum  feduccntcs  i admonitus fuit  non 
femcl  à vie , nec  fie  modérai  e volait  : hoc 
efi  , quod  me  coégit  , ornni  alio  fuperato 
labore  , (fi  privât 0 détriment 0 fpreto , 
operam  dure , ut  gradu  privarctur , quod 
perfeclum  fuit 


At  vacantem  lotunt  fibi  Timotbeus  per 


à caufc  de  la  Protcélion  Sc  de  I’opprcf- 
fion  de  l'Empereur  Turc  Les  Pa- 
triarches d'Antioche  £c  de  Jérufalem 
aiant  de  la  probité,  font  néanmoins  des 
Prélats  fi  peu  confis!  érables,  qu’à  peine 
ont-ils  de  quoi  pourvoir  à leurs  pro- 
pres befoins.  Celui  d’Alexandrie  eft 
ordinairement  un  pervers,  qui  forme 
de  pernicieux  defleins  pour  détruire 
fes  Collègues,  Se  qui  leur  eft  toujours 
redoutable  & fufpcét.  Pour  ce  qui  ell 
de  fon  Autorité  2c  de  fa  réputation  j’en 
laifle  parler  aux  autres. 

Delà  vient  que  s’il  n’avoit  pas  confirmé 
A/hanafiy  il  ne  feroit  point  Patriarche 
d’Alexandrie,  fi  Tbeophanes  n’avoit  pas 
été  elû  par  fon  fuffrage  & par  fon  entre* 
mife,  celui  qui  eft  Patriarche  de  Jérufa- 
lem ne  le  feroit  point  ; s’il  n’eut  depuis 
peu  fait  dépofer  Neophite  de  fon  Sicge  de 
Conftantinople,?7»û/é/e  ne  le  feroit  pas. 
Je  remets  à Monfieur  PAtnbafl’adcur  à 
vous  mander  en  quelle  appréhenfion  il 
eft  pour  lui-méme,  parce  qu’il  a obtenu 
le  Patriarchat  par  des  voies  obliques: 
Que  fi  vous  délirez  de  fçavoir  pourquoi 
Neophite  a été  dépofé  , je  vous  dirai , 
que  c’cft  pour  pluficurs  malvcrfa- 
uons. 

En  premier  lieu , c’cft  que  c’eft  par 
la  Tyrannie  qu’il  eft  paryenu  à ce  de- 
gré , & qu'y  étant  parvenu  , il  a gou- 
verné fon  Eglifc  encore  plus  Tyranni- 
quement.  Et  afin  d’avoir  des  gens  qui 
le  foûtinflent  , il  a introduit  dans  notre 
Eglif'e  certains  fripons  , fateilitcs  de Jhs 
volnptez  , pour  y prêcher  (fi  enfeigner 
quantité  d'erreurs  , (fi  pour  fcdûirc  le 
fimple  Peuple  , je  l’ai  plus  d’une  fois 
averti  de  fon  devoir  , mais  il  n’a  pas> 
voulu  fe  modérer  ; c’eft  ce  qui  m’a 
obligé , après  avoir  furmonté  toutes  les 
autres  peines  , Sc  méprife  mon  propre 
dommage,  de  travaillera  fa dépolition,. 
ce  qui  a été  exécuté. 

Mais  Timothée  , voiant  la  Place  vi- 
T 5 nuntc- 
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mmeratam  Tunis  pecttniam  occupavit , cante  s’en  cft  emparé  par  le  moien  d’u. 
ob  hoc  ei  parit  fortnidinem  ttomen  Ale-  ne  Comme  d’argent  qu’il  a comptée  aux 
xandritù  Patriarches , £5?  adbuc  ufique  in  Turcs.  A ces  caufes  le  nom  du  Pa- 
aliqna  commotions  Conjlantinopolis  ejl  , triarche  d’Aléxandrie  lui  faic  peur  , & 
(fie.  • la  Ville  de  Conftantinople  ell  encore 

• aujourd’hui  dans  une  efpécc  de  trouble. 

* L’Elcétion  des  Patriarches,  à la  ré- 
* Eleftio  Patriarcharum , pnetermijfb  ferve  de  celui  de  Conftantinople,  cft 
Confiant  inopolitano  , fiat  in  iis  qui  funt  entre  les  mains  des  plus  conftdérablcs 
v (optimates  Rcipublicæ)  de  la  République , lefquels  étant  afl'cm- 

qui  congregati  ttna  cum  Clero  , poft  ha-  ,blcz  avec  le  Clergé  , après  avoir  fait 
bitas  orationcs  fiolitas  eligunt  , qt/em  ap-  les  prières  accoûtumées , élifent  celui 
tiorem  jttdicaÿnt.  Ubi  f nerim  elecii , ut  qu’ils  ont  crû  être  le  plus  propre  pour 
habeant  pojjeffim , aliquam  fitmntam  de-  remplir  les  devoirs  de  cette  Charge  ; 
pomttit  Tunis , qui  Miniftri  fuerint  illius  Après  leur  éleûion , ils  donnent  aux 
Prtvineiét  , (fie.  Alexanarinus  Turcis  Turcs  qui  font  les  Miniftres  de  cette 
non  folvit , mnquarn  cttm  Turcis  rem  ali-  Province  , certaine  fomme  d’argent, 
quant  gerit  Ecclefiafiicam , nunqnam  illos  pour  entrer  en  poffeflion  de  leur  Digni. 
vult  confiliarios,  (fi  focios.  té  , Sec.  Il  n’y  a que  le  Patriarche  d’A- 

léxandrie, qui  ne  paye  rien  aux  Turcs 
qui  ne  traite  jamais  avec  eux  des  affai- 
res Ecclcfiaftiqucs;  6c  qui  ne  les  veut 
point  pour  fes  Confeillcrs  & Ajoints. 

La  caufe  de  cela  cft  la  Prudence  6c 
Catifa  vero  efi  prudentia  (fi  indtifiria  l’Induftric  des  Premiers  Patriarches, 
Patriarcharum  praleritonon^  qui  provi-  qui  pour  prévenir  ces  inconvéniens , 
dentés  huis  negocio  , femper  animas  fub-  onc  toûjours  entretenu  l’union  parmi 
ditorum  unit  os  eonfiervarunt  ; à qua  uni-  les  Peuples  qui  étoient  foûmis  à leurs 
tate  bona  nia\aquc  pendent  , quæ  major  foins;  car  c’eft  de  cette  union  que  dé- 
e fi  per  De  i gratiam , nofiris  temporibus , pendent  les  biens  Scies  maux , laquel. 
ftatque  in  omnibus  pro  nobis  mirabiiiter , le  cft  d’autant  plus  grande  en  nos  jours, 
neqtie  unquam  finit  EccUfiam  litrbare  A-  j par  )a  Grâce  de  Dieu  , & cft  fi  fortc- 
lexandrinam , prompte  adverfis  occurrens , ! ment  enracinée  dans  le  cœur  d’un 
tnagis  magifque  quando  vacant  efi.  fihiam-  chacun,  ce  qui  cft  furprenant,  qu’elle 
•vis  pro  aliis  calumniis , more  Tttraco  ab  ne  fouffre  point  que  l’Eglifed’Aléxan- 
infidelitate  excogitaiis , detrimenta patio-  • drie  foit  jamais  troublée,  allant  au  de- 
tur  quotidiana , (fie . vant  des  maux  ; mais  fur  tout  6c  bien 

particulièrement  , quand  le  Sicge  cft 
vacant  : Quoi  que  pourd’autres  calom- 
nies forgées  par  l’infidélité,  à la  mode 
des  Turcs,  elle  fafle  tous  les  jours  de 
grandes  pertes , &c. 

Ubi  elccli  fuerint  Patriarches , confié-  Quand  les  Patriarches  ont  été  élûs, 
crantur  tribus  ad  minus  Mcitopalltanis  ils  font  confacrez  , tout  au  moins  par 
ici  Archicpificopis  in  confccratione  inter-  trois  Métropolitains,  ou  Archevêques, 

• Dt  riitllibu  du  Pâtriâubti. 
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venicntibus.  Carremoniee  principales  con- 
fecrationis  funt  ifi<t  : Stat  eleblus  in  tcm- 
pli  mcdio  , fuppofitum  calcans  pannum , 
in  quo  Aquila  picla  ejl  , quant  aiunt  mun- 
danam  fignificarf  gloriam  , quafi  ei  ab- 
renunciet , fidcmque  alta  voce  profitetur , 
Symbolum  récitant  , (fi  promit tens  fe  fi- 
delem  fore  Chrifto  (fi  Ovili.  Quant  cœ- 
remoniam  folitee  fequuntur  orationes  citrn 
invocations  Spiritus  Santli , (fi  manuttm 
impofitione , (fi  Patriarcbatus  nominatio- 
ns : (fi  hic  fncm  babet  confecratio. 


Simili  modo  (fi  Arcbiepifcopi  (fi  Ep if- 
copi  confecrantur.  At  hoc  babent  plus  Pa- 
triarche, qttod  finit  a confccrationis  cœre- 
monta  , ilatnr  eis  baculus  in  manu , cum 
ampliori  commemlatione  fubditarum  ani- 
marttmy  (fi  aliqiiibus  caput  oleo  ungitur , 
quod  dicitur  Confirmationis , ut  ffiero- 
folymitano  (fi  Alexandrino  , al  non  a/iis  : 
quare  vero  prêter  confuctudinem , non  a- 
liam  cattfam  animadverto , nifi  quant  col- 
lège ab  iis  que  tune  récit antur  , in  ipfo 
fable , ut  fini  vintlelicet  x^'i  tt-veuS,  ( un- 
it) Dotnini  ) ad  fimiUtndir.em  corum  , 
qui  in  Teftamento  veteri : at  quia  indifte- 
rens  eft  cacremor.ia,  non  utuntnr  alii, 
{fie. 


Unit  [qui fqtie  Pntriarcba  fitos  babet  Ar-  ■ 
ebiepifeopos  {fi  Epifcopos  , plui  es  babet 
Confiantinopolitanus  céleris  , (fi  pofi  ip- 
fum  Antiochenus.  Alexandrinus  per  fiant 
D'uecefim  babet  fms  Cborepifcopos  , du- 
cenlis  ab  annis  : caufas  verorecenfere  effet 
prolixum  , quare  non  babet  Arcbicpifcopos 
{fi  Epifcopos. 


...  „ ?» 

Îui  interviennent  à la  Confécration , 

(ont  les  principales  Cérémonies  font  ; 
Que  celui  qui  eft  élu  , cft  debout  au 
milieu  de  l’Egliftf,  foulant  à fes  pieds 
un  morceau  de  drap  fur  lequel  cft 
peinte  une  Aigle  , que  l’on  dit  ligni- 
fier la  gloire  du  Monde  ; comme  s’il 
y renonçoit  ; il  fait  enfuite  une  Con- 
kflion  de  Foi  à haute  voix  en  récitant 
le  Symbole , & promet  d’être  fidèle  à 
Chrift  , & au  T roupeau.  Après  cet- 
te Cérémonie  fuivent  les  prières  ac- 
coutumées , avec  l’invocation  du  Saint 
Efprit,  l’impofition  des  Mains,  & 1* 
nomination  du  Patriarchat  , qui  fait 
la  clôture  ou  la  fin  de  la  Confécra- 
tion. 

Les  Archevêques  2c  les  Evêques  font 
confierez  de  la  même  manière.  Mai» 
ce  que  les  Patriarches  ont  de  plus , c’clt 
qu’après  la  cérémonie  de  la  confécra- 
tion, on  leur  met  en  main  une  Crof- 
fc,  & on  leur  recommande  plus  ample- 
ment le  foin  des  aines  qui  leur  lont 
confiées  ; A quelques-uns  on  oint  la 
tête  d’huile  , que  l’on  dit,  de  Confir- 
mation , comme  à ceux  de  Jérufaletn 
& d’Alexandrie  , mais  non  aux  au- 
tres; je  n’enfçaurois  dire  le  motif,  li- 
non que  c’clt  une  ancienne  coutu- 
me , comme  on  peut  le  voir  par  ce 
qui  fe  récite  dans  ce  moment,  à fça- 
voir  , afin  qu’ils  foient  les  Oints  du 
Seigneur  , à la  façon  de  ceux  du  vieux 
Tcftamcnt;  mais  comme  cette  Ceremo- 
nie eft  indifférente  , les  autres  ne  l’ob- 
fervent  pas  , 2cc. 

Chaque  Patriarche  a fes  Archevê- 
ques 2c  fes  Evêques  ; Celui  de  Con- 
ftantinople , en  a plus  que  les  autres  r 
& après  lui  le  Patriarche  d’Antioche  r 
celui  d’Alexandrie»  dans  tout  fon  Dio- 
céfe  fes  Chorévêques  depuis  deux  ccn» 
ans  ; mais  de  dire  la  raifon  pourquoi 
il  n’a  ni  Archevêques  , ni  Evêques 
cela  nous  mènerait  trop  loin. 
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Cborepifeopi  Ficarit  funt , différant  ab 
Epifccpis  , quia  ifti  in  proprio  Epifcopatu 
ordinare , conflit  lier e if  difponerc  poffunt  | 
pro  libito  ; Cborepifeopi  fine  fnperioris  fa-  | 
eu  hâte  non  poffunt , îfc. 


* Quia  vero  aliquid  feire  per  optât  de 
Heereticis  in  Oriente  , ncque  de  illis  quid- 
quid  pro  tempore  fuerit  , notare  neglige- 
mui.  Quatuor  adbuc  ufque  funt  fccUe 
eorum  , quitus  Ecclefia  noftra  non  com- 
munie at  , Armcnica , Coptica,  Maroniti- 
ca , (f  Jacobitica  , quarum  deformis  cft 
rit u s , plufque  brut  ce  cœi  emonue  : in  fidei 
ratione  bæritici , in  moribus  if  aliis  cir- 
cumflantiis  Ecclefiafticis  dices  , ■ntl  eos  à , 
ielluis  differre  , tôt  tenebris  ignorant  im 
.offuft  , ut  vis  feiant , fi  credant  , vel 
quia  credant  : unaquæque  tarnen  objlinata 
cfi  in  propriis  fuperftitionibus  (J  trrori- 
bus. 


| Armeni  , Manichti  doctrinam  fe- 
quuntur , rnulta  credunt  de  propria  Rcli- 
gione.  Eorum  Eccleftaftici  DU  tenentur 
in  tetris , quia  leguminibus  abfiinent , je 
jttuii  tempore  Quadragcfmalis  5 fed  DU 
ifti , Deus  verus  eft  mibi  teftis , multoties 
fiomaebum  mibi  fecerunt , if  qui  per ci- 
pit  eorum  obfcana  if  fubmorofa  ridicu- 
lu , fine  dubio  ftomacbatur. 


At  forfait  tibi  non  difpliccbit , ft  mibi 
particeps  fucris  in  quadam  parte  » ac ci- 
dit  enim  mibi  quod  quondain  Baftlio , ut 
Cregorius  refert  , cum  Armeno  Atbenis 
difpntanti , quem  è latcre  ferit  Cregorius  , 
if  Bafiliv.s  t tut  uk Id  ttïi u , ( vie- 

* De  Hxretifis  in  Oriente* 

1 De  SecU  Armcnica. 


NECDOTES 

Les  Chorévêques  font  des  Vicaires, 
différons  des  Evêques , en  ce  que  ceux- 
ci  peuvent  conférer  les  Ordres  dans  leur 
propre  Evêché  , & dcgirJcr , ou  éta- 
blir les  Eccléfiaftiqucs"%  leur  volonté; 
au  lieu  que  les  Chorévêques  ne  le  peu- 
vent faire  fans  la  perraiflionde  leur  Su- 
périeur , 8cc. 

* Mais  comme  vous  defirez  de  fça- 
voir  quelque  chofe  des.  Hérétiques 
de  l’Orient , je  tâcherai  de  vous  écrire 
tout  ce  qui  les  concerne  ; Il  y en  a 
de  quatre  Seétes  , avec  Icfqucls  nôtre 
Eglifc  n’a  aucune  communion.  Ces 
Scétcs  font  l’ Arménienne  , la  Copbte  , 
la  Maronite  , 8c  la  facobite  ; dont  le 
Rite  cft  difforme  8c  abfurde  , 8c  les 
Cérémonies  plus  que  brutales.  Us  font 
hérétiques  quant  à la  foi  , 8c  dans 
leurs  moeurs , comme  dans  toutes  les 
autres  cinconftanccs  de  la  Religion  , 
ils  ne  différent  en  rien  des  bêtes.  En- 
fin , ils  font  enveloppez  de  ténèbres , 
8c  d’une  ignorance  a craffc,  qu’à  pei- 
ne fçavcnt-ils  , s'ils  croient  , ou  ce 
qu’ils  croient.  Cependant  , chacune 
cft  opiniâtrement  attachée  à fes  pro- 
pres erreurs  8c  fuperftitions. 

f Les  Arméniens  fuivent  la  Dofrrine 
de  Manicbée  ; ils  croient  pluficurs  cho- 
fes  qui  font  particulières  à leur  Reli- 
gion. Us  eftiment  leurs  Eccléfiafti- 
ques  , comme  des  Dieux  en  Terre  , 
parce  qu’ils  s’abftiennenc  de  légumes 
pendant  le  Carême.  Mais  ces  Dieux 
m’ont  lbuvcnt  chagriné  , Dieu  m’en 
cft  témoin  j aufit  clt-il  impoflible  de  ne 
pas  s’irriter  en  voyant  leurs  manières 
obfcénes,  fottes,  8c  ridicules.  . 

Mais  j’cfpére  que  vous  ne  lcrcz  pas 
fâché  d’en  connoîtrc  avec  moi  quel- 
que partie  ; Car  il  m’eft  arrivé  la  mê- 
me chofe,  qui , au  rapport  de  Grégoi- 
re , arriva  à Athènes  à Bafile  difputant 
contre  un  Arménien  ; c’eft  à dire  Bafi- 

toriam 
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toriatn  in  alteram  partetn  inclinare  fa- 
cic.  ) 


MJ 


le  fait  pancber  la  ViHoire  de  Vautre  cô- 
té. 


Hoc  modo  mibi  eccurrit  quidam  Arme- 
nus  , Barfabas  nomme  , cum  ejfem  Hie- 
rofolymis  , in  Templo  S an  fl  i fepulcbri , ibi- 
quenata  opportunitate,  quia  fuperciliofus 
Armenus  erat , feque  dofltorcm  exteris fuis 
profit ebatur^  cor  cm  populi  frequent  ia  cum 
minus  unquarn  credidiffcm  in  tant  ignoran- 
tem  hominem. , incidere,pro  t empare  mibi  vi- 
fumfuit , tenture  CHjus  effet fpiritus  -,  tan- 
dem congredimur , colloquititn  nofirum  inde 
habuit  principium. , quod  Dominos  nofterje - 
fus  Chrifius , non  »?  , (fecundum 

apparent  iam  ) vel  ver  fat  us  cum  bomini- 
bus , vel  paffus  efl , quia  Armeni  crcdunt 
paffum  q—iunmti 


Scifcitanti  vero  mibi  , (fi  urgenti  itn- 
pium  effe  credere  , non  rca  lit  er  paffum  Do- 
minum , quod  idem  eft , ac  realiter  opera- 
tum  falutem  nofiram  negare , aliifque  ra- 
tionibus  incomuffis  (fi  tefiimoniis  Evange- 
lii  confufus  Barfabas , veritatem  quidem 
fateri  erubuit  , at  elegantius  fe  mibi  op- 
ponere  excogitavit  j clinique  animadvertif- 
fet  aliter  Je  non  poffe  meas  rationes  anni- 
bilare  , uno  verbo  totam  quxjlionem  con- 
clufit , (fi  eontroverfiam  decidit  : Ego , 
inquit  , fcio  Religioncm  Armcnicam 
fanétiorcm  efle  vcftra,  quia  vos  jejunio 
in  Quadragcfimali  fabis  rcliquifque  ve- 
feimini  leguminibus,  ex  quibus  multi 
vermes,  multaquc  lues  fcaiurit  ; at  nos 
mundiciem  Chriftiano  debitatn  fêrvan- 
tes  > ifta  ut  communia  diebus  termina- 
tis  jejunii  arbitrantes  , vix  tangere  au- 
demus , & hoc  nobis  fufüciat , (fie. 


De  cette  même  manière  étant  à Jé* 
rufâlcm  dans  l’Eglifc  du  Saint  fépul- 
chre,  ic  rencontrai  un  certain  Arménien 
appelle  Barfabas  > là  aiant  trouvé  l’oc- 
cafion  favorable , comme  cet  Arménien 
étoit  orgueilleux  , & qu'il  fe  difoit 
plus  docte  8c  plus  fçavant  que  tous  ceux 
de  fa  Seéte  , étant  au  milieu  de  l’Af- 
femblée  , n’aiant  jamais  pû  m’imaginer 
que  j’aurois  à faire  avec  un  perfonnage 
fi  ignorant,  je  trouvai  à propos  de  faire 
une  tentative , 8c  de  voir  quelle  forte 
d’efprit  c’ctoit.  Enfin  , nous  nous  joi- 
gnîmes. L’entrée  de  nôtre  difeours  fut , 
que  Nôtre  Seigneur  JéfusChrift  n’a  pas 
converfé  parmi  les  hommes , 8c  n’a  pas 
fouffert , en  apparence  ; Parce  que  la 
croianccdes  Arméniens  eft,  que  J él  u s 
n’a  fouffert  qu’en  apparence. 

Mais  comme  je  ne  ceflois  d’interro- 
ger j 8c  que  je  foutenois  que  c’étoit  une 
chofe  impie  de  croire  que  le  Seigneur 
n’eût  pas  fouffert  réellement  , & de 
nier  qu’il  eût  réellement  opéré  nôtre 
falut  , Barfabas  confus  , par  des  rai- 
fons  inconteftablcs  que  je  lui  don- 
nons , 8c  par  les  témoignages  de  l’E- 
vangile , eût  honte  de  confeflcr  la 
vérité  ; 8c  imagina  un  moicn  pour 
réfuter  plus  élégamment  mes  objec- 
tions. Mais  quand  il  eût  reconnu  qu’il 
ne  pouvoit  autremeut  détruire  mes  rai- 
fons  , d’une  feule  parole  , il  conclut! 
la  queftion,  8c  décida  la  quércllc’,  en 
difant  , fefçai  que  la  Religion  Arménien- 
ne ejl  plus  Jointe  que  la  vôtre  ; car  dans 
le  Carême  vous  vivez  de  fèves  (fi  d’au- 
tres tournes  , qui  engendrent  des  vers  en 
quantité  , (fi  beaucoup  de  corruption  ; mais 
nous  obfervant  la  propreté  (fi  la  netteté  qui 
eft  le  propre  du  Chrétien  , nous  n'ofons 
pref que  toucher  aucune  de  ces  chofes  que  mus 
ejlimons  être  communes  aux  jours  de  jeûne  -, 
(fi  que  cela  mus  fujfife , 8cc. 
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i56  LETTRES 

Nonne  tibi  fiomachum  pepcri  ifia  nar- 
rando  ? At  crcde  vie  dite  obntutuijfe  , am- 
biguum  , quid  tam  crajfæ  ignorant  i<e  rcf- 
ponderi  pojfet , nec  oblitus  diEli  Euripidis , 

ti  tffiiij  ht.yir(  » 3 yxirt*  ïf*i 

( animus  dolore  afficictur , lingua-vero 
dolore  non  tangetur)  bonis  itérant  ver- 
bis  optimum  difputatorem  ad  aliud  bara- 
tbrum  confufionis  cogitabam.  At  anus  ex 
domejiicis  mets  ait  a vocerefponderat , mé- 
rita ( dieens  ) Domine  Barfabas  fanétus 
es,  quia  Pythagorx  animam  geftas;  at 
fi  migraverit  iu  Camclum,  Camclufque 
Barfabas  effet,  abftineres  amplius  fabis? 
Ctti  fine  mor a fimplex  vir  quidam  , [ed 
mm"®-  , ( feftivus  ) fubjunxit , non  dicas 
Cainehon  j fi  Barfabas  Afinus  effet , pof. 
Ht  ne  in  hifee  regionibus  vivcrc  fine 
fabis  ? 


F»  hifee  ri  fa  s circuinflantium  coerceri 
nequivit  j (fi  i fi  uni  ha.bn.it  finem  noftrum 
eo/Joquium  , abicrat  enint  iratus  optimus 
difpulator  Armenus.  Intelligat  hinc  tua 
prudentia  , qu'tbus  fundata  rationibus  ifia 
colluvies , fe  crédit  in  fide  Catholica  perfe- 
verare  : Juper  iflam  are  nam  eorum  Reli- 
giofi  propriam , (fi  fequacium  faluteiu  <cdi- 
ficant , (fie. 


* Alia  Se  El  a efi  Coptarumy  qui  doc- 
trinam  Diofcori , (fi  Eutycbetis  fequtin- 
tur  , fpurca  natio  (fi  bar  bar  a.  Coptce  di- 
etintur , quia  fe  circumcidcbant  ; fit  modo 
non  fe  amplius  } ratio  qu<e  illos  ab  hoepro- 
pofito  y ab  ipfoque  faElo  femovit , efi  , non 
quod  ( ut  dicunt  ) irritum  fit , contraqnc 
iegent , dummodo  (fi  ipfe  Cbrifius  Demi- 

• De  Scâa  Coprics* 


lNECDOTES 

En  vous  racontant  cela , n’ai-jc  pas 
irrité  vôtre  Bile  ? Mais  croicz  que  je 
fus  long  tems  fans  parler , doutant  de 
ce  que  l’on  pouvoir  répondre  à une 
ignorance  fi  craffc  ; aufli  n'oubliai- 
je  pas  ce  que  dit  Euripide  , le  Cœur 
fera  accablé  de  douleur , mais  la  Langue 
n'en  fera  point  attaqué».  Ainfi  par  de  bel- 
les paroles  je  fongeois  à embarafler  de 
nouveau  un  fi  excellent  Controverfi- 
fte , & à le  jetter  dans  un  autre  Abî- 
me : lors  qu'un  de  mes  Domeftiqucs, 
s’écriant  à haute  voix  , Monfieur  Bar- 
fabas , lui  dit-il  , vous  êtes  Saint  (fi  à 
jtifie  titre  , puifque  vous  êtes  animé  de 
l'ante  de  Pysbagore  -,  mais  fi  elle  étoit 
pajfie  dans  le  corps  d'un  Chameau  , (fi 
que  vous , Monfieur  Barfabas  , fufiiez  un 
Chameau  , vous  abfiiendriez-vous  de  fèves 
encore  davantage?  A quoi  un  certain 
homme  fimplc  , mais  jovial  , ajouta 
fur  le  champ.  Ne  dites  pas  un  Cha- 
nteau , fi  Barfabas  étoit  ' un  Afne  y 
pour  oit -il  vivre  en  ce  P aïs  fans  fè- 
ves ? 

A ces  mots  il  n’y  eut  perfonne  de 
la  Compagnie  qui  pût  s’empêcher  de 
rire}  & telle  fut  la  fin  de  nôtre  entre- 
tien } car  l’excellent  controverfifte 
Arménien  s’en  étoit  allé  tout  en  colère. 
De  là  vous  pouvez  juger  fur  quelles  rai» 
fons  eft  fondé  ce  Rebut , qui  fe  vante 
de  perlëvcrcr  dans  la  foi  Catholique. 
C’eft  fur  c«  fable  que  leurs  Religieux 
bâtiffent  leur  propre  falut,  & celui  de 
leurs  Scébateurs. 

* La  féconde  Scétc  efi  celle  dc3 
Cophtes  , oui  fuivent  la  Doétrine  de 
Diofcore  & d'Eutycbès.  N ation  fouillée , 
& barbare.  On  les  appelle  Cophtes,  par- 
ce qu’ils  lé  circonciloient}  mais  ils  ne 
fe  circoncifcnt  plus.  La  raifon  qui  les 
a porté  à s’abftcnir  de  cette  cérémonie 
efi,  non  pas,  comme  ilsdilcnt,  parce 

nus 

* De  la  Scftc  des  Cophtes. 
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ms  circumcifus  eft  -,  fed  quia  cateris  Cbrifi- 
jianis  y cum  non  je  circumcidant  , datetur 
recopia  deridcndi  illos. 


Peftem  ifiam  fifiineo  in  mea  vEgypto, 
in  magui  Càiri  chitate , qua  cum  antea 
Archtcpifcopatus  effet  Patriarcba  Alexan- 
drins , ego  quaft  toto  tempore  met  P atriar- 
cbatus  refidentiam  meamibi  pofui , ob  tem- 
pet  iern  abris  , militas  que  alias  commodi- 
tates , raro  me  Alexandriam  confèrent. 


Ibi  ergo  Copia  ijli  tam  miilli  funt , ut 
fi  Grati  certatim  illis  numerarentur , quo- 
modo  de  Gratis  (fi  Trojanis  feribit  Home- 
rus  , decics  Copia:  numerum  fupera- 
rent  Grxcorum  , (fi  Tnxxw  A*«A:  A- 
MW  ai  ta  fà ta.  (multæ  décades  eguerint  pin- 
ce rna.  ) M idioties  ifios  pracejfores  mti 
Patriarcha , ille  prafertim  Mclctius  ul- 
timus  Anteceffor  meus , 'tir  doBifiimus  (fi 
exemphtriffitnus  , teutarunt  ad  'tiam  veri- 
tatis  eos  tr obéré  j at  nunquam  potueruut. 


Papa  Clcmens  VIII.  Romanus , 
multa  fecit  tulitque  fe  componere  cum  illis  , 
(fi  rideret  P'efira  Dominati»  fi  feiret  qua- 
li ufi  fuerint  Copta  in  hoc  negocio  firata- 
gemate , quantumque  Papa  ab  illis  dclu- 
Jus  fuer it , quanrtis  Baronius  novttsHi- 
fioriographus  , antequam  b oie  veritaiem 
percepijjct  , cnm  forfan  pro  more  Aula 
Romaine  adularetur  Clementi , ifiam  ei 
ghriam  referre  properaverit , qua  ob  fuam 
tnduftriam  , fuis  adeptam  temporibus , vo- 
luitque  ea  de  Coptarum  in  F.cclefea  Roma- 
na con'oerfione  feribere  in  fuis  Chtonicis  , 
qua  tempus  non  mnltum  pofieafalfa  fuiffe 
ornniti  probavit.  Imo  Paulus  prafens  Pa- 
pa ifiam  ob  caufam  aliquos  Copias  eiecit 
Routa. 


que  c’cft  une  chofe  vainc  , 8c  qui  cft 
contre  la  Loi  , puifquc  Chrill  nôtre 
Seigneur  a été  lui-mcmc  circoncis  ; mais 
parce  qu’en  fe  circoncifant  , ils  don- 
noient  occafion  aux  autres  Chrétiens  de 
fe  moquer  d’eux. 

Je  fouffre  cette  Pcfte  dans  nôtre  E- 

E,  dans  la  Ville  du  Grand  Caire  , 
Ile  aiant  été  autrefois  un  Arche- 
vêché fuffragant  du  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , j’y  ai  établi  ma  rcfidcnce 

Îrefquc  rendant  tout  le  ttms  de  mon 
’atriarchat,  àcaufc  de  la  température 
de  l’air  , 8c  de  plufieurs  autres  cora- 
raoditez,  & q|ai  tjue  rarement  fait  mon 
féjour  à Alexandrie. 

Les  Cophtes  y font  en  fi  grand  nom- 
bre , que  fi  l’on  vouloit  les  comparer 
aux  Grecs,  on  pouroit  dire,  cequ'Z/o- 
mère  écrit  des  Grecs  5c  des  Troicns , 
que  plufieurs  Décaties  avoient  befoin  d'un 
J'ommelier  ; c’eft  à dire  que  le  nombre 
des  Cophtes  feroit  dix  fois  plus  grand 
que  celui  des  Grecs.  Les  Patriarches 
mes  Prédéceflèurs  , Sc  fur  tout  Alcle- 
tius  qui  m’a  devancé,  perfonnage  très 
doétc , ôc  d’une  vie  éxcmplaire  , ont 
tâché  plufieurs  fois  de  les  amener  au 
chemin  de  la  vérité  j mais  jamais  ils 
n’ont  pù  y rcüflir. 

Le  Pape  Clement  huitième  a fait 
8c  toléré  plufieurs  chofes  , pour  s’ac- 
commoder avec  eux  ; 8c  vous  ri- 
riez fi  vous  fçaviez  de  quel  ft  ratage - 
me  les  Cophtes  Ce  fervirent  dans 
cette  rencontre  , & comment  ils  fe 
moquèrent  de  ce  Pape  ; Quoi  que 
Baronius  Hifloriographc  moderne  , 
avant  que  d’avoir  connu  la  vérité  , 
£c  voulant  , à la  manière  des  Cour- 
tifans  de  la  Cour  de  Rome  , flatter 
Clement  , fe  foit  avifé  de  lui  attribuer 
la  gloire  de  la  converfion  des  Cophtes 
à l’Eglife  Romaine , en  écrivant  dans 
fes  Chroniques , que  ce  Pape  les  avoit 
réunis  durant  fon  Pontificat , par  un 
V z Ha- 
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Habent  ijli  fuperiorem  , fuem  lingua 
vernacula  vocant , Jabuna  , quod  inter- 
prétatif , Dominus.  Ifte  venit  ad  me 
atiquando  vifitatu  , in  tÆgyplo  : quoties 
•venir , mut  us  venir , mutus  abiit , pro  fe , 
fuorum  aliquis  loquitur  , iUe  vero  loque n- 
tis  verba  vel  «><«-1»  ( remiflione  ) vel 
itawr^  , ( intcnfionc  ) capitis  affirmât  vel 
negat.  Os  vero  nunquar%  aperit  , quia 
dicit  non  licerc  multa  extra  domum  Juam 
ioqui  jabunam  , imo  peccatum  effie  : at 
extreme  prteterque  modum  legem  Juam  cu- 
Jlodit  , quia  non  multa  , fed  loquitur 
*?•  ( nihil  omnino  quidcm.  ) 


i 


Ego  loquax  & gamilus  fum , qui  per 
me  , non  per  alios  Ioqui  deberc  exijlimo. 
6)uod  autem  in  illo  bono  Domino  mibi 
viagis  difphcet  , boc  ejl  , quia  nunquam 
mihi  facicm  , ntfi  oculos  folos  aperit  , to- 
tum  caput  teUumfyndone  vel  fur  fum , vel 
deorfum  motum , facicm  nunquam  tibi  da- 
bit  afpicere  , Jed  dites  Jarvatn  effie  tragi- 
tant. 


Nolo  tibi  ulterius  effie  moltfius  , vir 
prudentiffime , de  tam  abfurdis  fcribens  j 
efi  apud  illos  Copias  quidam  Cafis , Pe- 
trus  vocatus  : Cafis  interpretatur  Près - 
bytcr  : il  le  me  fepitts  adiré  folet , fatctur 
fe  prop  iæ  Religionis  errores  cognofcere , 
& reprcbendit  Jitos  : at  ego  ei  parum  cre- 
do , quia  f quod  os  profert  (fi  confient  ia 
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effet  de  fon  induftrie  particulière.  Mai 
peu  apres,  letems  a fait  voir  que  tout 
cela  n’étoit  que  faufleté.  Et  mernt* 
le  Pape  Paul  qui  vit  préfentement  a 
chaflc  de  Rome  quelques  Cophtcs  pour 
ce  fujet. 

Ils  ont  un  Supérieur  qu’ils  appel* 
lent  en  leur  Langue  Jabuna  , qui  veut 
dire,  Seigneur.  Celui-là  m'a  quelque* 
fois  rendu  vifitc  en  Egypte;  mais  tou* 
tes  les  fois  qu’il  eft  venu  chez  moi  il- 
a paru  muet  , & s’en  eft  retourné  de 
même  ; il  eft  vrai  que  quelqu’un  des- 
fiens  parle , mais  pour  lui  il  ne  fait  au* 
tre  chofe  , que  pancher  ou  fecouër  la 
tête  pour  témoigner  qu’d  approuve,  ou 
qu’il  dclaprouve  ce  que  die  celui  qui 
parle  en  ion  nom.  On  ne  lui  voit  ja* 
mais  ouvrir  la  bouche  , parce  qu’il  tient 
pour  maxime  qu’il  n’eft  pas  loifibk 
au  Jabuna  , c’cft  à dire  au  Seigneur  T 
de  parler  beaucoup  hors  de  fa  mailon, 
& même  que  c'clt  un  péché  ; au  refto 
il  obierve  fi»  Loi  avec  la  dernière  exac* 
titude  , 8t  même  avec  excès  , parce 
qu’elle  n’eft  pas  fort  ample;  mais  il  ne 
parle  point  du  tout. 

Pour  moi,  qui  aime  à parler,  jeeroi 
que  je  dois  m’expliquer  moi-même, 
oc  non  par  la  bouene  d’autrui.  Mais  ce 
qui  me  déplaît  le  plus  en  ce  bon  Sei- 
gneur , c’eft  que  de  tout  fon  vifage 
il  ne  me  laiffe  voir  que  les  yeux  ; car 
il  a toute  la  tête  couverte  d'un  voile , 
Sc  ne  la  remue  qu’en  devant , ou  en 
derrière,  fans  jamais  laifler  voir  fa  fa- 
ce , en  forte  que  vous  diriez  que  c’cft 
un  mafque  de  Théâtre. 

Je  ne  veux  plus  , Monficur  , vous 
importuner  de  choies  fi  abfurdes  & fi 
ridicules.  11  y a chez  ces  Cophtes  un 
certain  Cafis  , appelle  Pierre  > ( Cafis 
veut  dire  Prêtre.  ) Celui-là  a coutume 
de  m’aborder  fouvent  ; il  avoue  qu’il 
reconnoît  les  erreurs  de  fa  propre  Re* 
ligion , & remontre  £c  corrige  les  liens. 

diftaf— 
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dicîaftet  non  amplius  vellet  Presbytcr  tjfe 
Coptarum,  (fie. 

A »"*  ’ 

* Maronitica  Stâfa  eft  Semi-Romana, 
imo  incipit  effe  tota  Romana  ; quia  mtilti 
Maronihe  profeüi  Romam  litteris  opérant 
navarunt , indeque  in  montent  Lybanum  , 
Caftellum  , in  Provincia  Phanicie  , ubi 
cfi  eosunt  refidentia  principalis  , migra - 
runt  , optirne  à Romanis  inftrutli  , & 
modo  tota  quafi  gens  ilia  Romanam 
fcquitur  Religioncm.  Cum  maxime 
eorum  primas  Epifcopus  fe  Papiftam  pro- 
fitent ur  , (J  quia  Antiocheni  Patriarche 
Diœcefis  coniigua  eft  Maronitis  , timeo 
ne  incipiant  & vicinos  inficere  , pre- 
fertim , cum  à parte  Patriarche  , (fi  à 
nobis  admoniti , comeniens  tamen  non  fit 
cautio  ) homo  enim  Arabs , non  capax 
eft  mali  quod  fcrpic,  {fie . 


f Jacobitica  eft  uiliffma  {fi  fpurciftima 
natio  , nrque  de  ilia  eft  quod  aliquid  fer i- 
batur , ntfi  quod  ob  herejin  fuam  Nefto- 
rianam  nos  latere  non  doit  a t > {fie.  Jfte 
font  peftes  in  Oriente  , quas  Deus  per 
commune  flagelium  infidelhtm  moderatur 
ne  nobis  noceant  y {fie. 


Hec  omnia  magis  curiofe  quam  cum 
utilitatc  feribimus  , tibi  morern  gerendo  ; 
maxime  cum  feiamus  {fi  curiofitatem  ali- 
quando  delcciare  , quando  fiers  potuit  bre- 
vi'us  ifta  nul  are  voluimus , {fie. 

* } . « 
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Mais  j’ai  de  la  peine  à le  croire  ; car 
fi  fa  confcicnce  lui  avoit  dicte  ce  qu'il 
profère  de  fa  bouche  , il  ne  vouaroit 
plus  être  Prêtre  des  Copbtes. 

La  Seétc  des  Maronites  eft  à demi 
Romaine,  quedis-jte,  elle  commence 
d’être  toute  Romaine;  ce  qui  s’eft  fait 
parce  que  plufieurs  Maronites  aiant 
quitté  leur  Patrie  , s’en  font  allez  à 
Rome  , où  ils  fc  font  appliquez  à l'é- 
tude des  belles  Lettres  ; & après  cela 
ils  font  retournez  au  Château  du  Mont 
Liban  dans  la  Province  de  Phénicie, 
où  ils  font  leur  principale  rcfidcnce. 
Ce  étant  parfaitement  bien  inftruits  par 
les  Papiftes , ils  fuivent  prefquc  tous 
la  Religion  Romaine  , 8c  principale- 
ment â caufe  que  leur  premier  Evê- 

2ue  fait  profefiton  d’être  Papifte. 

bailleurs,  comme  le  Diocéfe  du  Patri- 
arche d’Antioche  eft  contigu  à celui 
des  Maronites , j'appréhende  qu'ils  n' in- 
festent leurs  ■voifins  ; attendu  fur  tout , 
que  bien  qu’ils  foient  adraoneftez  de 
la  part  du  Patriarche  fie  de  la  nô- 
tre, cette  précaution  n’eft  pourtant  pas 
fuftifante  ; car  un  Arabe  n’eft  pas  capa- 
ble d'arrêter  un  mal  qui  rampe  (fi  qui  fe 
glijfe,  {fie. 

* La  Seftc  des  Jacobiles  eft  la  plus 
abjefte  & la  plus  infectée  de  tou- 
tes, c’eft  pourquoi  il  ne  vaut  pas  la 
peine  de  vous  en  dire  autre  chofc,  fi 
ce  n’eft  qu’elle  fuit  l’hcréfic  de  Nefto- 
rius.  Ce  font  des  Peftes  dans  l'O- 
rient dont  le  venin  ne  fçauroit  nous- 
nuire  , parce  que  Dieu  en  arrête 
l’eftet  par  le  fl-au  commun  des  Infi- 
déles , ÉC«. 

Nous  vous  écrivons  toutes  ces  clio- 
fes,  plus  pour  fiitisfaire  vôtre  curiofi- 
té , que  dans  l’attente  de  vous  appor- 
ter du  profit  , en  vous  obéïflant  ; vu 
fur  tout , que  nous  fçavons  que  la  cu- 
V 3 Effent 
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EJfcnt  alia  magis  nccejfaria  ad  fcri • 
hendttm  , pertinentia  ad  illas  materias  , 
qn,e  hoc  tempore  à do^is  agitantur  atque 
cribantur  ; ut  ilia  funt , qtue  de  libero 
arbitrio,  prxdeftinatione  , & juftifica- 
tionc , de  quibus  quid  certc  tencndum 
nondum  confiât  mundo. 

Ecclefta  nojlra  femper  idem  tenait,  una 
eademquc  via  ifta  docuit  , qui  habct 
fomnium  loquatur  fomnium  , qui  ha- 
bct fcrmoncm  Dei , loquatur  ftrmoncm 
Dci  vere  : quid  paleis  ad  triticura  ? 


Debout  quibus  hoc  créditant  ejl  , opus 
facere  Evangelifiæ , impltreque  Minijle- 
rium  cum  fobrietate , ut  non  ebrius  paf- 
fionibus,  quibus  plena  funt  Jéluitarum 
opéra  , non  menti  ri , fed  veritatem  dice- 
re  pr ce  fumât . Scribere  me  de  hifce  ali  quid 
non  permit! it  anguJUtm  tempus , imo  ne- 
que  opus  ejfe  arbitror , quia  gravioribus  , 
doSioribufque  convertit  fine  met*  laborem 
ifium  fubire  ; ut  fummatim  fccit  facobus 
Arminitts  qui  meo  judicio  doclus  vir  fuit. 


Quia  vero  thefes  fcribit  , in  quibus  im- 
plicite continent ur  rnateri.e , opus  non  cur- 
fm  , ut  ego  fcct  , fed  ferio  legi  librunt 
faim  oporteret , ut  pojfit  de  illo  dari  co- 
piofius  judicitm  (fi  non  tenter ctrium  •,  quod 
snihi  tune  pojfet  pro  Ubito  Chantas  V fira 
imponere , fi  propriis  ejfent  in  laribus , li- 
ber ab  hoc  molefio  itinere  , cito  me  re- 
verfur ttm  fpero  fi  Dca  placnerit.  Scribet 
ad  me  confidenter  Dominatio  vejfra , rej- 
ponfa  vero  grata  vicijfim  accipiet , me que 
amicum  ci  fincerum  ejfe  lucitlcntius  intel- 
ligct , in  Chriftoque  fratrem. 


anecdote  s 

Iriofité  réjouît  quelquefois  j niais  nous 
aurions  voulu  le  faire  plus  tuccinûc- 
ment  , 11  nous  avions  pu  , &c. 

Il  y auroit  d’autres  chofes  plus  né- 
ceffaires  à écrire  touchant  cette  matiè- 
re , qui  font  aujourd’hui  l’occupation 
des  fçavans  ; telles  font , par  exemple , 
les  quefiions  qu'on  agite  touchant  le 
Franc- Arbitre  , la  Prédeftination , la  Juf- 
tification,  (fi  autres  femb tables  , dont  tout 
le  monde  ne  convient  pas  encore. 

Nôtre  Eglifc  a toujours  eu  les  mê- 
mes fentimens  ; elle  a toujours  marché 
dans  cette  feule  & même  voie  ; Celui 
qui  a des  fanges  qu'il  raconte  des  fanges , 
(fi  que  celui  qui  a la  Parole  de  Dieu , 
prêche  la  Parole  de  Dieu  en  vérité 
Pourquoi  joindre  la  Paille  avec  le  Fro- 
ment ? 

Ceux  à qui  ce  foin  eft  confié  doivent 
faire  le  devoir  d’un  Evangélifte  , ôc 
remplir  leur  Mimftcre  avec  fobrieté, 
afin  qil'éxempts  des  pajfions  , dont  font 
remplis  les  ouvrages  des  jé fuites , ils  ne 
préfument  pas  de  mentir  , mais  de  dire 
la  vérité.  Le  peu  de  tems  que  j’ai  ne 
me  permet  pas  de  m’étendre  fur  cette 
matière,  & même  je  ne  croi  pas  qu’il 
foit  néccflaire,  attendu  que  c’eft  le  fait 
des  perfonnages  Graves  & Sçavans, 
d’entreprendre  hardiment  ce  travail; 
comme  a fait  en  abrégé  Jaques  Armi - 
nius  , qui , à mon  avis  , doit  avoir  été 
un  homme  fçavant. 

Mais  comme  il  a écrit  des  Théfcs 
dans  lefquclles  font  contenues  ces  ma- 
tières implicitement  , il  faudroit  lire 
cet  Ouvrage,  non  en  courant,  comme 
j ’ai  fait , mais  avec  beaucoup  d’attention , 
afin  d’en  pouvoir  donner  un  jugement 
plus  mûr  , & qui  ne  fût  point  témé- 
raire ; ce  que  vôtre  charité  pouroit 
m’impofer  félon  fon  bonplaifir,  fij’é- 
tois  chez  moi  , éxtmpt  de  ce  voiage 
qui  m’eft  fort  pénibie.  J’efpére  de  re- 
venir bicn-tôt,  s’il  plaît  à Dieu  j ce- 
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Præterea  mis  litteris  animadvertet , 
quoi  nunquam  aliquid  exaratur , quod  mi- 
bi  non  dictes  ratio  ist  veritas  , quitus [im- 
per mea  fubmit  tendu  ejj'c  veto  : abfit  à me, 
à confcientia  , à motibus,  ut  veritas  vel 
negligatur  , vel  non  aliis  omnibus  preepo- 
natur. 


Ob  veritatem  ego  & cum  propriis  mets 
fratribus  Ecclefiafticis  Gratis  , contro- 
verfor  : hoftis  i'uro  ignorantix , (fi  ut 
populum  fimplicem  effe  , ( indoc- 

tum  ) non  mole  fie  fero , aim  Jciam  >$  ci 
rjï  «««S’.a  «;  ibifuù  (8 C in  ignorantia  5c 
rcrum  iroperitia  ) falvari  poffe  hommes 
adverfus  fidti  bofies  in  dies  quafi  dimican- 
tes,  mnarmis , fed patientia , cert antes, 
ut  undequaque  fi  Cbrifii  fidèles  probent. 


Ita  mihi  difplicet  Paftorcs  8c  Epifco- 
pos  noftros  , tenebris  ignorantix  ob- 
mergi  : boc  cfi  , quod  nofiratibus  expro- 
bro , at  nil  proficio.  Narti  ifiam  commo- 
ditatem  Jcfuitx  in  Conftaminopolim 
fundamenta  jecerunt  , ad  erudiendos 
pucros,  8c  profitant  quoi  vulpes  in- 
ter gallinas. 

Obruet  tandem  Romana  doârina 
mundum  , ium  modo  huic  negotio  tan- 
tam  opérant  impendunt  Curix  Romana: 
Satellites  , nifi  Deus  propi Si  us  fuerit  , 
cujus  dextra  fola  navem  nofiram  turpi  ifio 
mufragio  filvare.  potefi  etiam. 
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pendant , vous  aurez  la  bonté  de  m’c. 
crire  en  confidence,  8c  de  recevoir  fa. 
vorablement  mes  réponles,  en  étant 
periuadé  que  je  luis  vôtre  très  fincérc 
ami , & Frire  en  Cbrifi. 

Outre  cela  vous  remarquerez  par  la 
leéturc  de  mes  Lettres,  que  jamais  je 
n’avance  rien  que  ce  que  modifient  la 
raifon  8c  la  vérité  , auxquelles  je  veux 
toûjours  foûmettre  la  mienne.  A Dieu 
ne  plaifc  que  je  néglige  la  vérité,  ou 
que  je  ne  la  préféré  à toute  autre 
chofe , quand  il  s’agit  de  régler  ma  con- 
fidence 8c  ma  conduite. 

Je  difpute  même  avec  mes  propre* 
frères,  les  Eccléfiaftiques  Grecs,  pour 
l’amour  de  la  vérité  , car  je  fuis  en- 
nemi de  l'ignorance  -,  cependant  cela  ne 
me  fait  pas  de  peine  de  voir  que  le 
Peuple  (oit  (impie  8c  ignorant,  car  je 
fçai  que  les  hommes  peuvent  êtrefau- 
vcz  quoi  qu’ils  ne  foientpas  habiles  dans 
les  fciences  , pourvû  qu'ils  combattent 
tous  les  jours  contre  les  ennemis  de  la 
Foi,  non  avec  des  armes,  mais  avec 
la  patience  , pour  montrer  qu’ils  (ont 
fidèles  ferviteurs  de  Chrift , de  quelque 
côté  qu’on  les  attaque. 

Mais  ce  qui  me  fâche  beaucoup  , c'efi 
dt  voir  que  nos  Pafieurs  & nos  Evêques 
foient  plongez  dans  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance. C’eft  ce  que  je  reproche  à nô- 
tre Nation , mais  fans  fruit.  Ijes  Jé- 
fuites  aient  tr  ouvé  la  commodité  favo- 
rable de  s'établir  à Confiantinople , pour 
infiruire  la  jcunejfe  , y font  les  mêmes 
progrès  que  les  renards  au  milieu  des  pou- 
les. 

A la  fin , la  Doûrine  de  l’Eglife  Ro- 
maine inondera  toute  la  terre,  pourvu1 
que  les  autres  fatellitcs  de  la  Cour  dcRo- 
rae  s’emploient  i cette  affaire  avec  autant 
de  zcle  qu’eux , à moins  que  Dieu  ne 
nous  foit  propice , dont  la  main  feule 
1 peut  fauver  nôtre  vaifleau  de  ce  hon- 
teux  naufrage. 

V 4 Gna- 
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Unaque  fpes  nobis  fua  eft  mifericordia 
(fi  pot  eut  ta , alias  vires  noftra  tenues  of- 
fert tantôt  rcfiftcrc  perfecutioni , quant 
prêter  alias  , ii  qui  Religionis  funt  G ’rte- 
cee  in  Polonia  (fi  Lituania  , Ruteni , mi- 
fere  adntodunt  fentiurt  probantque  , ob 
virn  quæ  eis  infertur  ab  Ecclcfiafticis 
Romanis , opéra  Jcfuitarum,  ut  Ecclc- 
lias  le  lubjiciant  Romanæ. 


ffitia  veto  hoc  fe  faSluros  ne  gant , nil 
intentatum  relinquunt  Jcfuitx , ut  vo- 
ti  compotes  fiant  s hinc  terrorcs,  fu- 
gæ  , exilia  , cocdcs  , multaque  alia  , 
quæ  folo  tempore  Antichrifti  future  le- 
gimus,  confugiurt  ad  Eccleftam  Grœcam 
miferi  , cttm  jam  videart  everfas  illius 
Regni  loges  , extintlum  feedus  de  libertate 
fervanda  , ablatant  omnem  rationem  tuen- 
dee  pacis  publics  , velimus  Ecclefiafiica 
au!  ont  Me  noftra  ad  Regem  , ad  procercs , 
inter  cedere  , rogare , ut  liber i dimitteren- 
tur. 


t 


Contigit  Alexandrini  Patriarcba  pa- 
trocinium  hoc  fe  fufeepiffe  , nec  neglexit 
feribere  ad  Regem  , ad  magnates  omnes  , 
bar  tari  ilios  , quo  fieri  potuit , proieftari 
pro  juftitia  , pro  jure  , pro  legitm  révè- 
rent ia  , (fi  tandem  rogare , objecrare.  At 
ont  ni  a vatta  , adbuc  ufque  illirtc  certior 
fallut  fum  , pejus  ingraveftere  perfecu- 
t tonna  (fi  violent ians  , quo  plus  (fi  filof- 
cov  'tam  occttpare  defperant. 


Qttœ  certe  in  Polonia  incepta  multis 
alits  fubminat  i videntur  dominiis  , (fi  quid 


Audi  toute  nôtre  efpcrance  cil  en 
fa  Mifitricorde  8c  en  fa  Puiffancc;  car 
autrement  toutes  nos  forces  feroient 
trop  foiblcs  pour  réfefter  à une  fi  gran- 
de perfecution  , dont  ceux  entr’autres , 
qui  font  profelfion  de  la  croiance  des 
Urées  en  Pologne,  en  Lithuanie,  en 
Rulfie  , reffentent  & éprouvent  les 
milcrablcs  effets  , par  la  violence  que 
leur  font  les  Eccléfiajliques  Romains , par 
le  moicn  des  fié fuites , afin  de  Us  foùmet- 
tre  à P Eglifc  Romaine. 

Mais  parce  qu’ils  difent  qu’ils  he 
le  feront  jamais  , il  ny  a rien  que  Us 
fié  fuites  ne  tentent  (fi  n'entreprennent  pour 
parvenir  à leurs  fins.  Delà  la  fraieur , 
la  fuite  , l'exil  , la  mort  , (fi  plufieurs 
autres  ebofes  que  nous  lifons  ne  devoir  ar- 
river qu'au  tems  de  l' Ante  chrift  feule- 
ment. Dans  ces  extrémitez  ces  mifére- 
blés  ont  recours  à l’Eglife  Grecque , 
voiant  que  les  Loix  de  ce  Roiauroc 
font  renverfées,  que  le  lien  qui  de* 
voit  entretenir  la  liberté  eft  rompu, 
que  tout  moicn  de  maintenir  la  Paix 
publique  eft  ôté;  félon  nôtre  autori* 
té  Ecclciïaftiquc , nous  avons  bien  vou* 
lu  en  écrire  au  Roi  8c  aux  Princi- 
paux , pour  prier,  pour  intercéder  pour 
eux , à ce  qu’ils  puffent  être  mis  en  li- 
berté. 

C’étoit  le  devoir  du  Patriarche  d’A- 
léxandrie  d’entreprendre  cette  defen- 
fc  , il  l’a  fait , il  a écrit  au  Roi  8c  à 
tous  les  Grands  du  Roiaume , il  les  a 
exhortez  autant  qu'il  a été  en  fon  pou- 
voir ; il  a protefté  de  leur  droiture, 
8c  de  leur  rcfpcét  pour  les  Loix  ; en- 
fin , il  a prié  , il  a fupplié  ; mais  en 
vain  ; au  contraire  j’apprens  de  ces 
quartiers  que  la  Perfecution  devient 
plus  violente , en  forte  qu’ils  défcfpé- 
rent  de  pouvoir  demeurer  plus  long 
tems  en  Mofcovie; 

Certes  les  chofes  qui  ont  été  com- 
mencées en  Pologne  fcmblcnt  mena- 

mirum 
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vtirum  fi  y ipfam  Conjlantinopolim  ag-  ccr  pluficurs  autres  Seigneuries  ; Et 
gredi  aufi  funt  -,  Audio  vos  cavere  vobis-  faut-il  s’en  étonner  puifqu’ils  ont  ofé 
met  ipfis  , ne  hoc  ferment  um  detrimentum  attaquer  Conftantinople  même?  J’ap- 
aliquod  populis  vefiris  inférât  j y vaille  prens  que  tous  prenez  vos  précau- 
vtibi  plaçait.  lions  pour  empêcher  , que  ce  levain 

n’apporte  quelque  préjudice  parmi  vous, 
& cela  m'a  (aie  plaifir. 

Idem  , prout  poterimus  , nos  quoique  Nous  agirons  toujours  de  même , 
tmm  tempore  faciemus  , y tant  mugis  , autant  que  nous  le  pourons  ; & nous 
fi  vefiro  fpirituali  confilio  adjuti  fueri-  le  ferons  avec  d’autant  plus  de  zélé 
mus,  veftra  charitate  pro/èquuti,  qua  vos  & d’emprellèmcnt  , que  nous  ferons 
vici/fim  à no/Ira  jufium  erit , ut  uno  fpi-  fécondez  de  vôtre  Confeil  Spirituel , 
rit u , fidem  Cbrifii  Ortvdoxam  ampleCten-  & animez  de  vôtre  charité  dans  l’at- 
tes , utrique  pergamus  ad  fuperme  voca-  tente  que  vous  mêmes  étant^  animez 
tionis  adimplenda  mandata , fideliter  cer-  de  la  nôtre  , il  fera  jufte  , qu’embraf- 
tanics , y J'emper  veritatem  defenfar.tes.  font  d’un  même  Efprit  la  Foi  Ortho- 
doxe de  Chrift,  l’un  Jk  l’autre  perfi- 
• (lions  à accomplir  les  Ordres  de  nôtre 
vocation  d’enhaut,  en  combattant  fi- 
dèlement, bc  défendant  toujours  la  vé- 
rité. 

In  Eccltfue  Catbolic*  incrementum , in  Le  tout  pour  l’avancement  de  l’E- 
gloriam  quoque  fmpiternam  Dei  Patris  , g] de  Catholique  , & pour  la  Gloire  de 
y Filii  unigeniti , y Spiritus  SanClifui , Dieu  le  Père , du  Fils  umoue , ôc  de 
cujus  benediclio  y gratta  tccum  , midi-  fonSaintEfprit,  dont  jefouhaite, mon 
leftiffmc , fimpçr  fit  * faveatque  tuis  vo-  cher  Monficur , que  la  benediftion  & 
tis  atquc  laboribas  quotquot  fuftincs  , pro  1®  grâce  , demeurent  à toûjours  avec 
txercendis  pietatis  officiis  , in  utilitatem  vous.  Qu’elles  favorifent  vos  vœux , 
Spiritus  eorum  t qui  tuis  mdlijluis  fruun-  & toutes  les  peines  que  vous  fouffrez, 
tur  fermonibus.  en  éxerçant  les  œuvres  de  piété , pour 

. le  profit  de  l’elprit  de  ceux  qui  ont 

• l’avantage  d’affilier  à vos  agréables  en- 
tretiens. 

Ne  autem  antplius  teedio  tibi  fimus , Mais  afin  de  ne  vous  point  en- 
finern  litteris  imponimus  , dextramque  nuicr  , nous  finifTons  cette  Lettre  , 
dextrae  jungimus  , fraternoque  aftè&u 
te  falutamus. 

Ubros  mibi  mijfos  ab  llluftrilfimis 
Ordinibus  , ubi  primum  rediero  , Deo 
dante  , videbo  , y duplici  gufiu  legam , 
quia  mibi  ab  ipfis  Dominis  miffi  funt , 
quibus  quidem  per  littcras  meas  quam 
plurinias  cgi  grattas  -,  quod  fi  Domina- 
tib  veftra  m e tenus  adbuc  plurcs  adderet , 
eratam  rem  mibi  prafiarct.  . . 

X Pr» 


en  joignant  nos  mains  enjemote  , sy  en 
vous  faluant  d'une  affection  fraternel- 
le. 

Je  verrai  à mon  retour  , s’il  plaît  à 
Dieu , les  Livres  que  Mrs.  les  Etats 
Généraux  m’ont  envoiez , & je  les  li- 
rai avec  un  double  plaifir  , parce  que 
ce  font  ces  Meilleurs  eux-mémes  qui 
me  les  ont  envoiez  j dont  auffi  je  leur 
ai  témoigne  ma  rcconnoiflancc  par 
mes  Lettres  ; que  û vous  aviez  la 
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Pro  libre  vert  Arminii , me  tibi  debere 
Jateor , re pcndn  e tamen  curabo  ad  propria 
revertens  aliquo  manufcrïpto , U fi  quid 
ahud  mihi  ejl  , omnia  communia  tu*  cka- 
ritati  erunt. 


Optarem  quoi  mihi  faceret  lut  nient um 
tatalogum  auttorum  clcttorum  recentiorum 
( exceptis  iis  quos  lUuftriflimi  Or  dînes  ad 
me , ) qui  graviter  arque  doffe  fcripferunt , 
tn  utriamque  Scriptùram  , maxime  in  Li- 
hros  Mofis  , in  majores  Prophetas  , in  E- 
vangelia  Paulique  Epiftolas  , quibufque 
vos  ad  plus  utimini. 


Et  alios  autores  , qui  fcripferunt  tum  in 
Tbeologia  , tum  in  Pbilofophia , (fi  aliis  in 
artibus , ac  etiam  in  Mathematicisjllumque 
proxima  ociafione  ad  me  mitterct.  Et  mihi 
adderet  nornina  Doètorum  , qui  apud  vos 
furtt  famofi  £jf  nominal i , viciffimque  no- 
bis  imponeret , quidquid  ei  ab  ijlis  parti- 
bus  cordi  poffet  e(fe  , femper  prompte  gra- 
tificabimus. 


Tu*  bumanitati  , quam  optimt  vdlere 
cttpimus. 

Datas  in  Valachia  10. 

CaL  O&obris  1613. 


la  bonté  d’y  ajouter  encore  quelque» 
autres  remercimcna,  vous  rae  feriez  un 
grand  plaifir. 

A l’egard  de  vôtre  Livre  d 'ArminittSy 
j’avoue  que  je  vous  en  fuis  redevable  , 
& je  tâcherai  aufit  de  vous  en  temoi» 
gner  ma  gratitude  par  quelque  raanuf» 
crit,  quand  je  ferai  de  retour  chez 
moi.  Et  s’il  y a en  mon  pouvoir  quel* 
que  chofe  de  plus  important,  je  vou* 
protefte  , que  tout  vous  fera  commun 
avec  moi. 

Je  dcfircrois  que  vous  vouluffiez  me 
faire  un  bon  Catalogue  choifi  des  Au» 
teurs  modernes  , ( à la  réferve  de 

ceux  que  les  Seigneurs  Etats  rn’onc 
envoicz)  qui  ont  écrit  d’une  manié» 
re  grave  & fçavante  , fur  l’un  & l’au- 
tre Teftament  ; mais  particuliére- 
ment , fur  les  Livres  de  Moifc  , fur 
les  grands  Prophètes  , fur  les  Evan- 
giles, & lcsEpîtrcs  de  Saint  Paul,  5c 
ceux  dont  vous  vous  fervez  le  plus. 

Comme  aufli  les  autres  Auteurs  qui 
ont  écrit,  tant  fur  la  Théologie,  que  lut- 
ta Philofophic,  les  autres  Arts,  8c  les  Ma- 
thématiques , 8c  que  vouseufltez  la  bon- 
té de  me  l’envoicr  par  la  première  oc* 
calion  j & qu’il  vous  plût  d’y  ajouter 
les  noms  des  Doétcurs  les  plus  fameux 
& de  plus  grand  renom  d’entre  vous  ; 

1 & qu’en  revanche,  vous  me  donnafliez 
^ quelque  commiflion  en  ces  Quartiers  , 
touchant  les  choies  qui  vous  feroient 
} le  plus  de  plaifir. 

Nous  ferons  fans  celle  des  vœux 
pour  vous  , & pour  vôtre  fanté , que 
nous  fouhaitons  qui  (bit  bonne. 

Donné  en  Valachie  le  10.  des 
Calendes  d'Oüobre  itfij. 


XIV, 
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ANECDOTES.  ORIGINALES. 

DE  CYRILLE  LUCAR  PAPE  ET  PATRIARCHE 

D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confcillcr  au  Confcil  de*  Princes  d’Orange  , 8c  à celui  de  Brabant. 


AVIS. 


Concernant  la  nouvelle  découverte  de  ces  Lettres  , & l’illuftre  Famille  de  Mon- 
iteur de  IVilbem,  à qui  on  cft  redevable  de  ce  précieux  Monument. 

, Onficur  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM,  autrefois 
' Conl'eiller  au  Confcil  des  Princes  d’Orange  6c  à celui  de  Bra- 
bant  , mérite  d’étre  mis  au  nombre  des  hommes  illuftres  du 
XVII.  Siecle.  Il  étoit  ifiu  d'une  très-noble  (A)  8c  très-an- 
cienne famille , 8c  il  naquit  à Hambourg  le  15.de  Mai  15SS. 

1 Sa  Mère  qui  (B)  ioignoit  à la  noblellfc  du  fang  beaucoup 
- -s  — de  zèle  pour  la  Religion  Proteftante  , le  fit  très  bien  élever, 

«-  I Ynvoia  étudier  à Stade  dès  l'ige  de  dix  ans,  fous  de  fort  bons  maîtres  : 8c 
après  qu’il  eut  profité  à Hanaw  des  léçons  de  Jeun-George  Cr obtus  , 8c  de  Jean- 
Rodolphe  Lavaterus  , elle  le  mena  à l'Académie  de  Franckcr.  H V demeura 
trois  ans  . après  quoi . fçavoir  en  i6t  1.  il  en  partit  pour  venir  à Ludc  , ou  il 
fit  de  grands  progrès,  tant  dans  la  Philofophte  , 8c  la  Jurifprudcncc , que  dans 
les  Langues  Orientales,  8cc.  Après  cela  .1  alla  en  France , 8c s'arrêta  quelque 
tems  à f'Académie  de  Saumur  , Sc  enfin  en  >615.,  il  alla  loger  a Tfmuars 
chez  le  doûe  André  Rivet , dont  il  (C)  fc  fit  eft.mer  d'une  façon itrès  particulière  , 
entr'autres  choies  par  les  connoiflànccs  qu'il  avo.t  aqu.fes  en  rhéologie.  . 

11  fe  pcrftôionna  beaucoup  dans  le  Levant  par  les  voiagcs  qu  >' fi*  au  ~rand 
Caire,  à Jérafalcm , à Alexandrie,  8cc-  les  années  i6i7_i6i8.  8c  iCiaH  eut 
une  grande  familiarité  avec  Cyrille  Lucar , 8c  il  conféra  fouvent  avec  ce  Patriar- 
che fur  les  d.ffércns  de  l’Eglifc  Grecque , 8c  de  l’Egl.fc  Latine.  Il  reçut  plu- 
fieurs  Lettres  de  ce  fameux  Patriarche  qui  mentent  de  voir  le  jour  , 8c  que 

Monfieur  MAURICE  L E - LE  Ü D ^ W V L ” E.M  A 1 ’ 

qui  cft  aujourd’hui  Préfidcnt  du  Confeil  8c  Cour  Fcodale  de  Brabant  a 
Hâve  , nous  a fait  l’honneur  de  nous  communiquer , 6c  permis  de  publier , 
■J  ’ X x " pour 
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pour  fatisfaire  la  curiofité  des  Sçavans,  fur  la  matière  que  nous  étalons  dans  cet’ 
Ouvrage  : en  nous  déclarant  qu’il  veut  bien,  à nôtre  réquifition  , faire  un  don 
gratuit  de  ces  Lettres  aux  Eglifes  Reformées  de  ces  Provinces  , & pour  cet 
effet  nous  les  mettons  en  dépôt  , félon  fou  ordre  , dans  la  Bibliothèque  de; 
l’Académie  de  Lcide  , où  chacun  aura  la  liberté  de  voir  ces  Originaux.  11 i 
y en  a quatorze  qui  fervent  à nôtre  deffein  , & treize  autres  fur  diverfcs  ma. 
tiérca  détachées  que  Monficur  le  Préfîdent  DE  W1LHEM  confcrve  enco- 
re dans  fa  propre  Bibliothèque  à la  Hâve. 

Après  que  Mr.  DAVID  LE-L%U  DE  WI  LH  EM  , fut  de  retour- 
de  ce  grand  voiage,  il  s’arrêta  quelques  années  à Amftcrdam  (D)  avec  fon  > 
frère  j mais  la  forte  envie  d’une  connoiflànce  plus  parfaite  des  Langues  Orien. 
taies,  fit  l’inclination  qu’il  avoir  pour  le  Levant,  l’engagèrent  à y faire  un  fé- 
cond voiage  l’an  j6if.  Il  eft  fur  qu’il  fît  ces  voiages  en  habile  homme,  c’cft. 
à dire  en  fàifant  de  belles  8c  de  curicufes  obfcrvations  , 8 C en  acquérant  une 
grande  connoiflance  de  l’Arabe  , du  Pcrfan  , du  Chaldaïque  , & des  Lan- 
eues  mortes  des  Nations  fçavantes  , qu’il  entendoit  parfaitement , & outre  cela  « 
u pouvoit  parler  aifément  la  plûpart  des  Langues  qui  font  aujourd’hui  en  ufage 
dans  l’Europe. 

Il  fît  rencontre  en  ce  Faïs-là  du  doéle  Golius  , (E)  qu’on  lui  avoit  re- 
commandé ; avec  qui.  il  lia  une  amitié  fi  intime  , qu’elle  a duré  autant 
que  leur  vie.  Etant  de  retour  en  Hollande  environ  l’an  1631.  il  fe  fit: 
tant  eftimer  du  Prince  d’Orange , Frederic-Henri,  qu’il  obtint  la  Charge  de  Con. 
feillcr  au  Confeil  de  fon  Alteflc  à la  Haie.  Il  époufa  enfuite  une  foeur  du  célé- 
bré Mr.  Zuyüchem , femme  de  beaucoup  (F)  d’efprit  de  laquelle  il  eut  quatre 
enfans,  comme  on  le  verra  ci-defl'ous. 

Les  Etats  Généraux  aiant  fait  de  belles  conquêtes  dans  la  Province  de  Bra- 
bant , par  les  armes  vidorieufes  du  Prince  Frederic-Henri , augmentèrent  le  Con- 
feil de  cette  Province  l’an  1654.  8c  y donnèrent  une  Charge  de  Confciller  à 
nôtre  Mr.  de  WILHEM.  Ils  le  firent  Surintendant  du  même  Pais  l'an  ; 
1640.  Comme  il  aimoit  les  Sciences  8c  les  beaux  Arts,  jamais  les  grandes  oc- 
cupations que  tant  de  Charges  lui  donnoient,  ne  l'empêchèrent  d’étudier  beau- 
coup , 8c  d’entretenir  ( G ; un  grand  commerce  de  Lettres  avec  les  fçavans. 
Il  fe  failoic  un  plaifir  de  les  protéger  , 8c  de  les  fervir  en  toutes  rencontres,  8c 
à la  Cour  , 8c  ailleurs. 

11  eut  une  très  belle  Bibliothèque  , fournie  des  Livres  les  plus  excellais  en 
toutft  fortes  de  Facultez.  On  v trouvoit  un  grand  nombre  de  Manufcrits  très 
curieux,  Arabes,  Perfans,  Chaldaïqucs , 8cc.  Le  prefent  qu’il  fit  de  (H)  Mô- 
mies,  de  Manufcrits,  8c  de  telles  autres  raretez  à l’Acadcmie  de  Leide  , y eft 
confervé  encore  comme  un  précieux  ornement.  Enfin  il  mourut  dans  là  maifcm 
7.  de  Janvier  1678.  aiant  fervi  fidèlement  8c  avec  beaucoup  d’application  trois 
Princes  d’Orange,  fçavoir  Frédéric , Guillaume  1 1. 8c  Guillaume-Henri , qui  fut  en* 
fuite  Roi  d’Angletctrc. 

(A)  IJJu  d'une  tris  Nubie  & trh  ancienne  Famille. 

Elle  a tenu  rang  parmi  la  Noblefîc  d'Artois  8c  du  Cambrcfis  des  l’an  1096.,* 
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aiant  polie dé  dès  ce  tems-là , cntr’autresbicn*,  les  Seigneuries  & terres  de  Ban. 
teeux,  6c  de  Bantoufel,  de  Wilhem,  de Chantcmerle , de  Froidebize , d’Avef. 
bcs  lezGobert,  6 cc.,  comme  il  paroit  pr  une  Sentence  donnée  dans  leConfeil 
de  Brabant  g Bruxelles,  le  f.  de  Juillet  1678.  George  LE-LEU  DE  W I L- 
HEM,  Père  de  celui  qui  fait  le  fuiet  de  cette  Remarque  , fortit  de  Tournai 
au  commencement  des  troubles  de  Religion,  car  il  fut  proie  rit  avec  fes  cinq 
Frères  , parce  qu’ils  avoient.  enterre  leur  Merc , Tant  obfcrvcr  les  cérémonies 
de  la  Communion  de  Rome.  Il  proie  par  un  Aéte  authentique  du  zz  de  Dé- 
cembre- 1 j6j.  qu’ils  abandonnèrent  leurs  Terres  à la  confifcation  des  Magi. 
ftrats  qui  agifloient  pour  établir  le  Papifme  en  periccutant  6c  en  bannifl'ant 
les  Réformez. 

( B ) Sa  Mère  qui  joignait  à la  nobleffe  du  fang  beaucoup  de  piété , G?  beaucoup' 
de  zélé  pour  la  Religion  Proteftante. 

Cette  Dame  s’appclloit  GiUiette  van  Opalfens,  8c  étoit  fille  tic  Jean  van  Opal-- 
fens  Ecuicr,  &de  Damoifclle  Jeanne  l'Empereur  d'Oppyck , fœurde  fean  l'Lmpe. 
reur  d'Oppyck  Seigneur  de  Malcrit , 8cc-  qui  fut  député  à la  Ducbeflc  de  Par- 
me, Gouvernante  des  Pais- Bas,  pr  la  ville  de  Tournai , avec  les  Nobles  Con-- 
fédérez  Madame  de  WILHEM  étoit  à Paris  le  jour  de  la  Saint  Barthéle- 
mi , & fut  fauvée  du  Mafl'acre  comme  par  miracle  : fon  Mari  étoit  alors  à Rouen , 
8c  fut  préfervéauffi.  Son  Père  Jean  van  Opalfens  avoit  eu  le  même  bonheur  qucl- 

tues  années  auparavant.  On  l’avoit  condamné  à mort  pour  caufe  de  Religion  : la 
entencc ctoit  déjà  prononcée;  mais  il  s’échappa  de  la  prifon  de  Tournai  par  la> 
connivence  du  Geôlier , 6c  fc  fauya  en  Angleterre. 

(C)  André  Rivet  dont  il  fe  fit  eftimer. 

Pour  connoitre  la  liaifon  qui  fé  forma  entr’eux  d’eux  , & l’eftime  finguliére 
que  Mr.  Rivet  eut  pour  lui,  il  ne  faut  que  voir  l’Epître  dcdicatoire  de  fon  Com- 
mcntaire  fur  le  Décalogue.  Elle  rend  auflï  un  témoignage  très  avantageux  à la 
vertu  , à.  la  fcience  , à la  piété  8c  aux  autres  belles  qualitcz  de  Mr.  David  de  ’ 
WILHEM  Le  Titre  porte.  Ad  Amplififtmum  prnfiantifiimrm  pietate  èfi  mu!-- 
tipl/ci  audi donc  virum  D.  Dav  idem  de  WILHEM. 

( D ) Après  qu'il  fut  de  retour  de  cc  grand  voiage  il  s'aircta  quelques  années 
à Amflerdam  avec  fon  Frère. 

C’tft  à dire  avec  Paul  LE-LEU  DE  WILHEM,  Prélîdcnt  des  Echc- 
vins  , & Receveur  de  la  Ville  d’Amfterdam  , il  a epoufé  HUiegor.de  van  Beunin- 
gen , fœurde  feu  Mr.  Conrad  van iieumngcn , fi  connu  par  fes  Anibaflàdes. 

(E)  Il  fis  rencontre  en  ce  Païs-là  du  doéit  Golius  qu'on  lui  avoit  recommandé. 

Nous  avons  entre  les  mains  l’Original  de  la  Lettre  que  Mr.  Rivet  écrivit  à 
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Monficur  de  W1LHEM  à Alep  , le  19.  d*0£tobre  i6ij\  dont  voici  ua 
Extrait.  Scrvo  adhuc  tibi  literas  itineris  tui  Hierofolymitani , (fi  cas  quas  à Patriar- 
cha  Aiexandrino  acceptas  mibi  communicafii , quas  vcl  tibi,  vel  ei  qui  tua  nom:  ne 
cas  petet  , nftituam  dem  volueris.  Comme ndatione  mea  apud  te  non  «pus  habet  Cla- 
tiffimus  Golius  , vir  in  rara  èruditione  rara  pietate  , (fi  mode  fi  ia  preed'ttus , noflr* 
iefuntto  Erpenio  intimas , (fi  mibi  tam  propno  nomme  quam  ta/i  necejjitudine  cba- 
rifiimus  , (fie.  Cela  nous  apprend  que  Mr.  Rivet  étoit  alors  le  dépolitaire  des 
Lettres  que  le  Patriarche  Cyrille  Lucar  avoir  écrites  à Mr.  de  WILHEM , l’an 
»6i8  & atîip.  Elles  furent  confiées  à Mr.  Rivet  depuis  le  5.  Novembre  1620.  > 
Comme  il  paroît  par  une  Lettre  de  ce  Miniltre  que  nous  avons  auflî  en  Origi- 
nal , Sc  dans  laquelle  on  trouve  ces  paroles.  Accepi  fafciculum  Literarum  D.  Pa- 
triarche , irnà  cum  libellis  quos  mibi  mififti,  cum  literis  tuis  gratifiimis , quas  ex pec- 
tabam  non  fine  aliqtto  metu  ne  aliqieid  tibi  acciâifiet , ex  quo  à nobis  difeefiifti  , quia 
ttcfciebam  te  mut  a fie  confilium  de  profcStionc  in  turbatas  illas  regiones.  . . . Aliquot 
jam  Lpifiolas  percurri , (fi  cum  primum  Ikebit  per  otium  , omnes  (fi  fingtilas  legans , 
ut  eas  tibi  refiituam  prima  occafume.  Intérim  gratias  babeo  pro  ilia  tua  libérait  ufu- 
rày  (fi  pro  feriptis  adjundis.  Mr  de  WILHEM  lui  envoia  ces  Lettres  d’Am- 
ftcrdnm  à Leide  lors  qu’il  ctoit  fur  le  point  de  s’en  aller  faire  un  fécond  voiage 
en  Egypte  , & il  les  communiqua  à Mr.  Rivet  pour  fatisfaire  là  curiofitc  tou- 
chant ia  Dotfrine  du  Patriarche  Lucar , dont  il  lui  demandoit  des  nouvelles  par 
une  Lettre  qu’il  lui  envoia  à Amfterdam  , & qui  dl  datée  de  Leide  le  14, 
Oélobrc  i6ao.  Nous  l'avons  aulîi  entre  les  mains,  & voici  les  termes  dontMr. 
Rivet  fc  fert.  Audio  te  rurfus  méditatif  idque  brevi , fecundam  in  tÆgyptum  pere- 
grinationem  , quam  ut  tibi  fecunda  fit  apud  code  fi  em  Patron  precibus  (fi  votis  procura- 
bo.  Si  mibi  datum  fuifie  tccum  verba  confcrre  libenter  inquifivificm  de  rerum  fiat» 
in  eo  tratlu  , prtefertim  de  Cbrifiianifmi  reliquiis.  Aud'ti  ibi  efie  Patriarcham  virum 
pium  , doôum  , & purioris  doétrinæ  amantem.  Si  digneris  de  bis  (fi  talibus  ali- 
quando  qiuedam  mibi  fignificare  drm  ad  D Heurniutn  a ut  alios  amicorum  literas 
dabis , gratifiimum  faciès  ve/cri  amico , qui  nunc  iterum  dut  tibi  manum  (fi  de  nova 
team  contraint  boita  fide , (fie.  Mr.  Rivet  a fait  fçavoir  au  public  le  commerce 
que  fon  Ami  Mr.  de  WILHEM  avoit  eu  avec  le  Patriarche  Cyrille  Lucar  * 
car  nous  trouvons  ces  paroles  dans  l’Epître  dcdicaioire  de  ion  Commentaire  fur 
le  Décalogue  tome  1.  pag.  1112.  Ex  iis  (Rcgionibus)  ctiam  *.Ægypto  , qute  ta- 
bernacttlo  Del  infervirent  abfiufifii  non  patte  a , ali'ts  liberaiiter  communicaturus  , ad 
communem  utilitatem.  Iutcr  que  non  minima  finit  , qttjc  ex  intima  ilia  admiffione 
cum  Rcvcreaiïjfimo  Cyritlo  tum  Patriarcba  Aiexandrino,  baufifii -,  cujus  commuai- 
cationis  fruit  us  , (fi  fedulitatis  tuæ  in  co  de  rebus  nofiris  plenuts  infoi  manda  utilita- 
tem , ringentibus  adverfariis , etiamntmi  colligions  (fi  percipimus , po fi  quam  êvedus 
eft  ad  fummum  inter  Orientales  Chrifiianos  dtgr.it at cm.  fituœ  argumenta  funt , quan- 
ta fuerit  in  te  propagande  verte  Réligionis  cura  , ctiam  inter  remot ifitmos  à nobis. 
Nous  avons  auiîî  mis  les  Originaux  de  ccs  trois  Lettres  de  Mr.  Rivet  avec  les 
>4  précédentes  du  Patriarche  Lucar  dans  ia  Bibliothèque  de  l’Academie  de  Lci- 
de , par  ordre  de  Monficur  le  Prcfidcnt  DE  W IL, HEM,  pour  Iprvir  de 
témoignages  la  Poftétitc  fur  cette  matière. 

( F ) Fem- 
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(F)  Femme  de  beaucoup  d'cfprit  ...  de  laquelle  il  eut  quatre  enfant. 

Elle  s’appelloit  Confiance  lluygcni , (fi  avait  beaucoup  de  lecture.  Mr.  Defcar- 
tes  l’eftimoit  beaucoup,  & lui  demandoit  volontiers,  fie  même  avec  déférence, 
ce  qu’elle  penfoit  fur  les  nouvelles  idées  de  PhiJofophie  qu'il  inventoit.  Elle 
furvccec  environ  dix  ans  à fon  Mari,  2c  mourut  le  i.  de  Décembre  1667.  fort 
regrettée  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens*  raifonnables  à la  Haie.  Mr  de  Wl  L- 
HEM  laifla  trois  filles  & un  fils,  Mr.  Maurice  LE-LEU  DE  W1L- 
HEM.  C’cft  un  très  Uluftre  & honnête  homme  , qui  a beaucoup  de  fça-- 
voir  8c  de  mérite  , 2c  dont  la  converfation  a mille  agrcmens.  Nous  en  pouvons 
parler  par  expérience  , car  c’eft  une  des  connoi (Tances  que  nous  avons  eu  Thon. 

’ neur  de  faire,  en  cherchant  des  Manufcrits  dans  les  Bibliothèques  des  plus  II- 
luftres  Perl’onncs  de  Hollande. 

Dès  que  Monficur  DE  WILHEM  eut  fait  fes  études  il  voiagea  en 
Italie,  en  France  , en  Allemagne  , en  Hongrie  , en  Suède,  Sc  en  beaucoup 
d'autres  Païs  , fit  fc  fit  confidercr  des  gens  diilinguez.  Il  accompagna  à Oran- 
ge en  1665.  Mr.  de  Zuylicbem  fon  Oncle  , lors  que  cette  Principauté  fut  re- 
mife , avec  toutes  les  formalitez  néccflaircs  , fous  le  pouvoir  de  fon  légiti- 
me Maître.  11  fut  reçu  alors  Doéteur  en  Droit  avec  beaucoup  d’aplaudiflc- 
ment , comme  on  le  peut  voir  dans  la  Relation  de  Mr.  Cbambru»  > imprimée  à 
Orange  l’an  1666. 

Il  a été  toujours  fort  curieux , non  feulement  des  antiquitez  de  fon  Païs  , mais 
aufli  des  antiquitez  Romaines.  Le  defir  très  louable  qu’il  avoit  d’en  acquérir 
une  parfaite  connoifi'ance  lui  fit  interrompre  fes  études  de  Jurifprirdencc  prati- 
que l’an  1670.  pour  aller  voiager  une  faconde  fois  darjs  un  âge  plus  avancé, 
& s’étant  arrêté  à Paris  pendant  quelques  mois , il  entreprit  le  voiage  d’Italie 
avec  Don  Franc ifco  Brancaccio  neveu  du  Cardinal  de  ce  nom  , 2c  avec  Mcf- 
ficurs  de  Grancei  fils  du  Maréchal.  Il  s’arrêta  une  année  entière  à Rome  afin 
de  fouiller  tout  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  cette  fameufe  Ville.  Etant 
revenu  en  Hollande  il  s’appliqua  fortement  à examiner  le  Droit  Public  , & 
l’intérêt  des  Princes  fie  des  Etats  de  l’Europe.  Son  génie  le  portoit  à cela  , 2 1 
la  connoiffancc  qu’il  avoit  de  beaucoup  de  Langues  lui  fournifloit  de  grands  fc- 
cours  dans  cette  étude. 

Il  alla  en  Suède  au  mois  de  Novembre  1671.  avec  fon  Excellence  Mr  de 
Haren  Amballâdeur  des  Provinces-Unies , 2c  il  fut  choifi  par  les  Etats  Géné- 
raux, félon  leur  réfolution  prife  le  a6.  d’Août  1671  pour  avoir  foin  des  affai- 
res de  la  République  en  cette  Cour-là  , lors  que  cet  AmbafTadcur  fut  fur  le 
point  de  s’en  retourner.  Les  mêmes  Etats , peu  de  jours  après , lui  conférèrent  la 
Charge  de  Confeillcr  à la  Cour  de  Brabant,  à la  place  de  Mr.  Fagel  qu’ils  avoienc 
fait  leur  Greffier  ; 6c  enfuite  il  a été  élevé  , par  fon  grand  meme  , à la  Char- 
ge de  Préfidcnt  du  même  Confcil. 

Comme  il  avoit  lié  de  très  bonnes  habitudes  à la  Cour  de  Suède,  & qu’il 
ctoit  fort  bien  dans  l’efprit  du  Chancelier  de  la  Gardie  ,■  2c  des  autres  Sénateur» 
du  Roiaumc,  les  Etats  de  Hollande  lignèrent  au  mois  de  Juin  1673.  unc  r^~ 

X 4 folutiun 


Digitized  by  Google 


''W 


17b  AVIS. 

folution  pour  faire  qu’il  fût  envoié  en  cette  Cour-là  en  qualité  de  Député  ex- 
traordinaire  des  Provinces-Unics.  L'année  fuivantc  il  eut  deux  fois  aux  mêmes 
Etats  la  nomination  à la  Charge  de  Confciller  à la  Cour  de  Hollande , premiè- 
rement de  la  part  des  Villes,  8c  puis  de  la  part  des  Nobles.  Il  époufaen  168}. 
la  fille  aînée  de  Mr.  Tmmers  3 Eourguemaitrede  Rotterdam  , qui  a été  Direûeur 
de  la  Compagnie  des  Indes , & Député  pluficurs  fois  à l’Amirauté  de  la  Mcufe. 

( G ) Jamais  les  grandes  occupations  que  tant  de  Charges  lui  donnoient  ne  V em- 
pêchèrent d'étudier  beaucoup  (fi  d'entretenir  un  grand  commerce  de 
Lettres  avec  les  Sçavans. 

Et  fur  tout  avec  Saumaife  , Heurnius  , Rivet , Defcartes  , Heinfius  , Vojfius  , 
Junius , Manajjè  Ben-IJiaèl  qui  lui  dédia  Ion  Traité  de  Creatione.  Cette  Epîrrc 
toute  léulc  peut  fervir  de  preuve  à cet  Article , 8c  elle  mérite  d’être  confuL 
tée.  Les  Lettres  qu’il  reçût  de  tous  ces  Sçavans  du  premier  ordre  , Ce  de 
pluficurs  autres  Hommes  tries  illuftres  , font  par  monceaux  parmi  les  papiers 
de  Monfieur  DE  WILHEM  Ion  fils.  Il  y en  a beaucoup  dont  il  pour- 
ra faire  un  jour  préfent  à la  République  des  Lettres  , & outre  cela  de  plu- 
fieurs  autres  Manufcrits  très  rares  8c  importans  qui  ne  méritent  pas  moins  de 
voir  le  jour. 

• (H ) Le  prefent  qu'il  fit  ...  à l'Académie  de  Leide. 

"Voici  là-dpiïus  un  témoignage  public  , tiré  de  la  Préfacé  de  Mr.  Rivet  citée 
ci-devant  : ld  mihi  filentio  non  efi  prxtereundum  , quoi  eiga  banc  noftram  Acade- 
miam,  fiudiorum  tuorum  ohm  promotricem  , matrem  proinde  tuam , liberalem  admo- 
dum  te  preebueris  : faftum  efi  enim  id  curâ  tud  (fi  me  tuo , ut  l’beatrum  in  e&  Ana- 
tomicum , tôt  raris  , pretiofis  , exterorum  omnium  qui  illud  invifunt  animas 

in  admirationem  rapiat  ; inter  qute  eminent  duo  condita  cadavera  ( Mumias  vocant  ) 
anttquijfima , quæ  in  vÆgypto  nuta  , (fi  à te  redempta  , integerrima  , te  mit  tente , 
ad  nos  petvenerunt.  C'cft  à dire  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rare  8c  de  plus 
précieux  dans  le  Théâtre  Anatomique,  8c  parmi  les  Monumcns  des  antiquitez 
curieufcs  de  l’Académie  de  Leide  que  les  étrangers  admirent , 8c  fur  tout  deux 
Momies  très  anciennes,  efi  dûaux  foins  8c  à la  libéralité  de  feu  Mr.  David 
LE-LEU  DE  WILHEM  , Père  de  Monfieur  le  Préfidcnt  DE  WIL- 
HEM qui  , en  imitant  cette  généreufe  libéralité  , fait  aufii  préfent  aujour- 
d’hui, à cette  même  Academie,  des  Originaux  authentiques  8c  irè6  importans 
des  Lettres  fuivantes  qui  n’ont  jamais  vû  le  jour,  8c  dont  nous  allons  faire  part 
aux  Sçavans  8c  aux  Curieux  qui  pourront  par  ce  moicn  connoîtrc  le  génie  8c  la 
Religion  des  Grecs  Orientaux , 8c  en  particulier  ce  que  le  fameux  Cyrille  Lucar 
en  a écrit  dans  le  tcm$  qu’il  ctoit  Patriarche  d'Aléxaodrie  , Sc  avant  qu’il  eut 
des  connoiflânces  8:  des  relations  avec  les  Protcftans  , comme  il  en  a eu  dans  la 
fuite,  quand  il  a été  fait  Patriarche  de  Conftantinople. 

Ces  Lettres  ont  étc'écritcs  dans  un  tems  que  ce  Patriarche  ne  pouvoir  être 
fufpcéf  en  aucune  manière  aux  Papilles , 8c  on  y remarque  par  tout  une  gran- 
de iïoecritc,  une  grande  francliife , 8c  une  liberté  qui  cft  tellement  éloignée  de 
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li  contrainte  & du  dcguifcmcnr  qu’il  ne  fait  pas  la  moindre  difficulté  de  décla- 
rer, l'ans  aucun  détour  ni  ambiguité  , ce  qu’il  penfc , 8c  ce  qu'il  croit  8c  tout 
cc  que  l'on  Eglife  «nfeigne  & pratique  fur  chaque  Article  de  la  Religion  Chré- 
tienne. On  y verra  combien  il  étoit  éloigne  des  Entimens  de  l’Eglife  Romaf- 
nc , & ces  Lctucs  que  nous  produifons  lont  fi  exyreû'es  & fi  claires  fur  les  ma- 
tières dont  il  parle,  qu’elles  n’ont  pas  bcfoin  de  Commentaire  ni  de  Remarques 
comme  les  precedentes,  c’eft  pourquoi  nous  les  donnons  telles  qu’elles  font  erv 
Original , les  unes  en  Latin  8c  les  autres  en  Italien  , avec  quelques  termes  & paf. 
fages  Grecs  , nous  contentant  de  les  accompagner  d’une  fimple  Traduction 

Françoife.  . * 

Elles  ont  toutes  été  écrites  depuis  l’an  1618  jufquesen  1619. ,6c  quoiqu’une 
partie  de  ces  Lettres  n’aient  point  de  datte , ce  que  nous  venons  de  dire  touchanc 
le  tems  auquel  elles  furent  écrites  fe  peut  démontrer , non  feulement  par  la  da- 
te qui  fe  trouve  fur  trois  de  ces  Lettres , mais  auffi  par  la  date  de  celles  de  feu 
Mr  David  Le-Leu  de  W1LHEM  à qui  cc  Patriarche  répondoit,  8c  outre  cela 
parce  qu'il  y aune  infinité  de  preuves  8c  de  Relations  qui  font  foi  comme  Mr. 
de  WlLHEM  fit  fon  premier  voiage  à Jérufalem,  au  Grand  Caire,  à Ale- 
xandrie & à Alep,  les  années  1617.  1618.  8c  1619.,  comme  cela  paraît  auflï 
par  diverfes  Lettres  de  Mr.  Rivet , 8c  de  plufieurs  autres  Sçavans  qui  ont  écrit 
en  ce  tems  là  dans  les  Pais  Orientaux  à Mr.  de  WILHEM  , ou  reçu  de  fe$ 
nouvelles  des  lieux  que  nous  venons  de  marquer. 

Ce  fut  prcillemenc  en  l’année  1618.  que  Cyrille  Lueur  ad  relia  une  Lettre  au 
cclcbrc  de  Dontinis  Evêque  de  Spalatro  en  Angleterre,  dans  laquelle  il  le  louoit 
beaucoup  d’avoir  abandonne  la  dignité  qu’il  avoit  dans  l’Eglife  Romaine , pour 
embrafl’er  la  Religion  Chrétienne  Réformée.  Cette  Lettre  fc  trouve  dans  la  Bi- 
bliothcque  de  l’Univerfité  de  Genève , 8c  fi  on  veut  des  preuves  encore  plus  au- 
thentiques 8c  plus  irréfragables  contre  le  Papifme  , des  Articles  de  Foi  que  co 
Patriarche  d’Alexandrie , 8c  les  Prélats  de  l'on  Eglife  , condaranoicnt  dans  la 
Communion  de  l’Eglife  Occidentale , on  n’a  qu’à  voir  les  Anathèmes  qu’il  pu- 
blia en  Orient,  l'an  1A16.,  & laCenfure  qui  en  a été  faite  à Rome,  8c  impri- 


mée aux  dépens  de  la  Congri 
ville  de  Rome  l’an  1651 


u ion  Papale  de  Propagande t fide  , dans  la  même 
on  y trouvera  de  quoi  fe  convaincre  de  la  confor- 
mité qu’il  y avoit  alors  "fur  les  principaux  Articles  de  la  Créance,  entre  les  Ré- 
formez de  l’Europe , 8c  les  Grecs  du  Levant , qui  vivoient  fous  la  Jurifdiéfion  de 
Cyrille  Lucar  alors  Patriarche  d’Aléxandrie.  .Nous  allons  outre  cela  le  démontrer 
encore , par  une  furabondance  de  preuves  dans  les  Lettres  fuivantes. 


ï.et:- 
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LETTRES  ANECDOTES 

ORIGINALES, 

x» 

£>E  CYRILLE  LUCAR  P.  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE. 


LETTRE  (QUATORZIEME. 

MSfe  fous  le  Numéro  I.  dans  la  Bibliothèque  de  l'Academie  de  Leide , 13  adrejfée. 

A Ml  David  le-leu  de  Wilhem, 

Confeillcr  au  Confcil  des  Princes  d'Orange,  & à celui  de  Brabant. 


Humanisme  Domine  David  Anaicc 
cjriflime  poil  falutem. 

Dilatio  refponfi  caufam  habuit  quia 
una  votebam  remittere  Libres  , Col- 
lationem  (3  Rainoldum  13  fimul  certio- 
rem  facere  T.  Humanitatem  de  meo  in 
Alcxandriam  diccjfu  : quem  die  Lunée  fu- 
turum  fpero. 


Pretierea  faleor  tne  occurrcre  non  poffe  • 
modis  qnibus  utitur  erga  me  , competenti 
13  pari  élégant  ia  verborum.  T'ont  a enim 
eft  fmplicitas  noftra  , ut  non  largiatur 
illam  facilitatem  traciandi  , qvâ  pollent 
Holtandiae  ingénia , unde  ut  Jimus  fem- 
per  infermes  oportet. 


Et  quia  hoc  uunc  mibi  accidit , fatis  am- 
iiguo  quali  induftria  te  viciffim  ego  per- 
gam  laudare  , ut  qui  feribeudo  te  humi- 


Monfieur  David , mon  tris  cher  ami , plein 
d’honnêteté , après  vous  avoir  f alité. 

LE  retardement  de  ma  répond  tient 
de  ce  que  j’ai  voulu  vous  renvoier 
les  Livres  dont  j'ai  fait  la  confron- 
tation , tous  enfemble  avec  celui  de 
Rainoldus  , 8c  vous  donner  en  même 
tems  avis  de  mon  départ  pour  Aléxan- 
drie , qui  fera,  comme  je  l’cfpére,  lun* 
di  prochain. 

Outre  cela , je  vous  avoue  franche* 
ment  que  je  ne  fçaurois  vous  écrire 
d'une  manière  qui  puilfe  convenir  à 
l’élégance  des  Lettres  dont  vous  me 
favorifez,  car  nôtre  ftile  eft  fi  fimple, 
qu'il  ne  nous  fournit  pas  le  moien  de 
nous  exprimer  avec  la  même  facilité 
t)ui  fe  trouve  dans  ces  beaux  cfprits 
élevez  en  Hollande , c’eft  pourquoi  nous 
ne  pouvons  que  leur  être  toûjours  beau, 
coup  inférieurs 

Je  fuis  maintenant  dans  ce  cas  & je 
ne  fçai  de  quelle  manière  vous  louer 
dignement,  ni  de  quels  termes  je  dois 

liari , 
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Hart , cui  merito  filtra  debentur  , 

(fi  me  qui  merito  dcberem  bumiliari  exal- 
tas. . . 


Intérim  miraris  quia  te  in  meam  fami- 
liaritatem  admiferim  -,  attamen  fc'tre  debes 
tnevirtuofos  omnes  (fi  amare  , (fi  prote- 
nuitate  ma  otnni  officie  prefequi  et  fi  enim 
inter  barbares  vivimus  , (fi  cum  barbaris 
in  bàc  tam  corrupta  ver  fémur 
ctrca  vero  lucem  , per  Dei  gratiam  non 
(netutimus , ne  que  circa  radios  •pfirwruni*. 


Hoc  eft  , quoi  facit  me  non  folum  in 
meam  familiaritatem  pro  ut  dixit  tuant 
bumanitatcm  admififfe , fed  ifi  intima  tor- 
dis affieBu  mejam  fentiam  faêtum  tibi  be- 
nevolum  : prafertim  cum  boc  mereatur  tua 
innata  *©•««.  mtr  ton  Habilitas  , ifi  li- 
bertas  intwmsnr r®-  trattandi  coram  qua-  \ 
lieu  nique  de  Rcligionis  mater  ta 


ffintd  autem  non  expeBabas  ut  tibi  gra- 
ttas agerem , non  eft  quod  dicatur.  Cau- 
fam  ob  quam  grattas  référant  bomines  al- 
ler, alteri  , mtllam  effe  aliam  arbitrer , 
nifi  quia  gratitude  beneficii  accepti  teftifi- 
teetur. 
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me  fervir  pour  faire  tous  les  éloges  que 
vous  méritez,  en  vous  humiliant  pour 
m’élever,  en  cela  meme  qui  devrait 
me  réduire  dans  un  état  d’abaiflc.  * 
ment. 

Vous  êtes  néanmoins  étonné  de  ce 
que  j’ai  voulu  que  vous  en  ufiez  fami- 
lièrement avec  moi  dans  nos  entre» 
tiens  , mais  je  fuis  bien  aife  que  vous 
fçaehiez  que  j'aime  tous  ceux  qui  orft 
de  la  vertu',  ce  que , nonobftam  mon 
peu  de  capacité  , je  leur  témoigné 
mon  affeéhon  , par  tous  les  moicne 
poflibles  ; car  la  corruption  du  Poii- 
teifme , la  fréquentation  & le  mauvais1 
éxcmple  des  Barbares  parmi  lcfquels 
nous  vivons,  ne  nous  empêchent  pas 
de  voir  la  lumière  , parce  que  Dieu 
nous  fait  la  grâce  de  n’ôtre  point  é. 
blouïspar  les  raions  d’aucun  faux-bril. 

' îânt. 

C’eft  la  raifon  pourquoi  je  vous  a f 
admis,  non  feulement  au  nombre  de 
mes  familiers , comme  vous  le  dites  r 
mais-  a u ffi  pris  en  affeétion  d’une  ma- 
nière qui  me  porte  à vous  chérir  de 
tout  mon  cœur,  8c  fur  tout  en  con- 
lîdération  de  ces  grandes  vertus  8c  de 
ces  beaux  talens , qui  fe  trouvent  na- 
turellement accompagnez,  dans  vôtre’ 
noble  Perfonne  , d une  très  grande 
honnêteté  , civilité  8c  politefle , dont 
vous  ornez  8c  aflaifonnez  devant  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  , les  difeours' 
que  vous  faites  fur  les  matières  de  Re- 
ligion. 

Il  n’eft  pas  ncce (Taire  , Moniteur,, 
j que  je  m’arrête  à vous  dire  pourquoi 
je  vous  ai  fait  des  rcmercimens  aux- 
quels vous  ne  vous  attendiez  point.  II 
me  (cmblc  que  les  hommes  n’ont  in- 
troduit l’ufage  des  aétions  de  grâces , 
les  uns  envers  les  autres  , que  pour 
fc  témoigner  réciproquement  leurs  fen- 
timens  de  gratitude,  pour  Ue  bienfaits 
qu’ils  reçoivent. 

Y i-  Nul- 


Digitized  by  Google 


174  LETTRES  1 

Nullutn  ego  in  fiat u meo  majus  reput o 
ab  famine  mibi  collari  poffe  beneficum , fi- 
eu! me  quis  aliquid  dotent  quod  nefeive- 
* ram. 

Omnia  rmtndi  ««  r*vga\*  reputo.  Nibil 
avtbio  , nibil  fitio  , nifi  ut  femper  ali- 
quid difeam.  Ghod  fi  tu  tôt  aut bores  no- 
bis  accornmodafii  quos  percurrendo  tôt  per- 
ception! , tôt  didiccram  au*  nunquam  apud 
nos  audita  funt  : quid  mirum  fi  ob  iftud 
gratins  retuli  ? Jmo  fi  quos  alios  habes 
quos  mibi  communices  , iterum  no'jas  gra- 
tins me  tibi  relaturum  non  dijfidas. 


Rainoldunt  legi  neque  titulus  Idolola- 
tri*  potuit  me  offendere  , qui  per  Del 
gratiant  huit  errori  non  ajjentior  j prout 
me  in  Catechefi , quant  orientalibus  mets 
oblaturus  fum  , fatis  me  explicaturtm 
fpero. 

Qjtod  feripferam  de  Remon/lrantibus 
(fi  Contrare  monfit  antibus  fi  judicium  vo- 
cari  débet  ut  tibi  placet  , at  non  fuit  fe- 
rium  cum  de  utriufque  non  definiret  fen- 
tentia. 


Optime  tua  Dominai  io  confiderat  pacis 
diffuultates  : at  mibi  videtur  quod  pofiit 
inveniri  modus  (fi  facilitas  qua  poffint 
concentre  , dummodo  voluerint  verbo  Dei 
NON  sJ BSCONDltO  fed  RE- 
FELAŸO  adkereie , omni  alia  con- 
tent ione  pofpofita. 


NECDOTES 

Pour  ce  qui  eft  de  moi  , je  mets 
au  rang  des  plus  grandes  faveurs  qu'oa 
puifle  me  faire  , dans  l’état  où  je  me 
trouve  , les  éclairciflémens  qu’on  me 
donne  fur  les  veniez  que  j’ignore. 

Je  ne  confidére  toutes  les  chofei 
temporelles  du  monde  que  comme  du 
fumier.  Je  n’ai  point  d’autre  ambi. 
tion  , ni  d’autre  deiir  , que  celui  d'ac- 
quérir  toujours  quelque  nouvelle  cotl* 
noiflance.  C’clt  pourquoi  , vous , 
Monficur  , qui  m’avez  prête  tant  de 
Livres  , dans  lefqucls  j’ai  appris  & dé- 
couvert- beaucoup  dechofcs  dont  nous 
n'avions  jamais  entendu  parler  en  ce 
Pais  , devez-vous  être  furpris  que  je 
vous  en  remercie  ; Non  fans  cloute  : 
mais  au  contraire  , vous  pouvez  être 
alluré  que  (i  vous  avez  quelques  autres 
ouvrages  à me  communiquer  , je  ne 
manquerai  pas  de  vous  en  faire  de  nou- 
veaux  rcmcrcimens. 

J’ai  lû  Rainoldus  fans  que  le  titre 
à’ Idolâtrie  m’ait  choqué  en  aucune  ma- 
nière , parce  que , grâces  à Dieu , je 
fuis  fort  éloigné  de  ccttc  erreur , com- 
me j'elpére  de  le  démontrer  allez  clai- 
rement , dans  le  Catéchifmc  que  je 
dois  mettre  au  jour , en  faveur  de  mes 
Grecs  Orientaux. 

Ce  que  je  vous  ai  écrit  des  Remon- 
trons & des  Contrc-rcmontrans,  pour 
fçavoir  fi  on  en  doit  porter  un  juge- 
ment comme  celui  que  vous  approu- 
vez , n’a  pas  été  dit  ferieufement, 
puifque  mon  difeours  n’eft  pas  dé- 
cifif  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 

Vous  éxaminez  fort  bien,  Monfieur, 
les  difficultez  de  la  Paix  Chrétienne} 
mais  il  me  lémble  qu’on  peut  trouver 
un  moien  facile  de  convenir , fi  on  veut 
s’attacher  uniquement  à la  Parole  de 
Dieu , non  pas  CACHE’E,  mais  RE* 
VELE  E,  5c  mettre  à part  toutes  les 
autres  dilputes.  Ifii 


DU  PATRIARCHE  LUCAR 


: m traBatus  ntagni  moment  i fiant  (fie. 
fsabco  aliquot  griecos  inter  alias  Pfdlum 
(fie.  Cteterum  die  /urne  proficificar.  Hti- 
lerum  me  mitttt  fi  et  plant , reliques  ti- 
ntât apud  fie.  Accipiet  à latore  J 'uos  li- 
bres. Offero  me  tu et  Ilumanitati  , ubi- 
cunque  fines  o , (fi  qurcunque  potuero.  Be- 
tte F aléa  t.  Parcat  pr opérant i ab  tempo- 

ris  angttfium. 

• 

Tu<e  Humanitatis  , 
jfmicijfiotus  Frater  in  Domino^ 
CTRJLLU  S Patriarcal  Alexandrie. 


Ces  traitez  font  de  grande  impor- 
tance , Sec.  j'en  ai  quelques-uns  en 
Grec,  & entr’autres  Pfiellus , &c.  Au 
refte  je  partirai  lundi , vous  me  pour- 
rez envoicr  Huterus  , fi  c'eft  vôtre  bon 
plaifir , & garder  les  autres  auprès  de 
vous.  Vous  recevrez  vos  Livres  par 
le  porteur  de  cette  Lettre.  Je  vous  of- 
fre , Monfieur , tout  cc  qui  cft  en  mon 
pouvoir,  en  quelque  part  du  monde  que 
je  fois.  Je  vous  foubaite  une  bonne 
fanté  , exeufez-tnoi  de  la  précipita- 
tion avec  laquelle  je  finis  , àqiulè  du 
peu  de  tems  qui  me  refte. 

Je  fuis , Monfieur  , 

Vôtre  très  intime  Frire  dans  l'union 

du  Seigneur, 

CYRILLE  Patriarche  d’Aléxandric. 


LETTRE  Q^U  I N Z I E’  M E 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR  LE-LEU  DE  WILHEM, 

* 

ConfieiHer  au  Cenfieil  des  Princes  iT Orange  (fi  à celui  de  Brabant.  Aftfie  en  Ori- 
ginal dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Leide  , fions  le  Numéro  II. 


Dottifiimo  6c  molto  magnifia)  Signorc 
David , poft  falutcm. 

LJ  compliment  i nobili  fiuoi , é lexortt- 
fie  maniéré  che  fi  contengono  nelprin- 
cipio  délia  J'ua  , jo  attribuifico  pin 
tofto  air affetto  che  mi  porta  che  a miei 
meriti.  fila  fia  cem'ejfier  Ji  voglia  , rin- 
gratio  il  S ignore  che  Ml  7K  MUgA*  vif 


Très  Docte  (fi  Magnifique  Mc/firc  Da- 
vid , après  vous  avoir  fialui. 

JE  n’attribuë  pas  à mon  mérite  ; 
mais  à l’affeéhon  que  vous  avez 
pour  moi , les  grands  compliment 
& les  difeours  officieux  qui  Ibnt 
I contenus  dans  le  commencement  de 
vôtre  Lettre.  Mais  quoi  qu’il  en  foie, 
je  rends  grâces  au  Seigneur  de  ce  que 
j'ai  l’occalion  favorable  de  vous  décou- 
vrir avec  une  entière  confiance  la  con- 
formité qu’il  y a entre  mes  fentimens  & 
i les  vôtres.  ^ 

Y 3 l/itido 


i 


i 
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Lan  do  totam  illatn  rationem  quant  de- 
iitteavit  , quoique  poffet  fervari  pro  refor- 
mations Ecckfia. 

Ego  ottmia  ilia  Capita  aptè  credo  ad 
tria  poffe  reduci  qtue  fi  miffa  fièrent  (fi  op- 
pofita  introduccrentur  facilis  effet  Refor- 
mata. 

Explodatur  Ambitio,  Avaritia  & fu- 
perftitio.  Ihtroducatur  humilitas , ad 
exemplum  Cbrifii  Domini , Contemptus 
temporalium  Sc  Simplicitas  Evangclii 
(fi  facile  obt  inet  tir  cupitum.. 


Nella  Chiefa  Romana  non  fi  ba  da 
fperarquefto,  cbe  gia  molto  bette  fapia- 
7uo  cbe  loro  non  donna  Scgni  di  Rifor- 
ma  , ma  ofiinatamente  defendono  il  loro 
dogma. 

Eccltfiam  Greecam  nil  tàm  peffutidat  ut 
fupcrftitio.  Iddio  proveda  corne  fa , é gli 
Place. . 

Quanto  alla  voce  Arabica  uni  lamente 
voi  Signorio  (fi  jo  fi  babbiamo  fiargato  dal 
fenfo  per  non  baver  letto  (fi  copu- 

lalivè  fytlabas  , fed  ex  utia  voce  duasfa- 
ciebamus.  Sciât  ergo  quod  vox  ifia  una 
eft  ABRAX1S  (fi  il  fuo  præccptore  di . 
orvet  bette  cbe  non  e voce  Arabica. 


Del  refto  (fie.  Con  eio  faccio  fine  e tue 
le  raccomando  di  cuore.- 

IL  PATRIARCHA.  C. 

Ajfcftionatiffimo  di  Foi  Signoria. 


.NÇCDOTES 

J’approuve , avec  un  entier  applaa- 
diÂcraent  , ce  projet  que  vous  avez 
formé  , 8c  fur  lequel  on  pourroit  fe 
régler  pour  la  Ràformation  de  l'Eglift. 

Je  crois  que  tout  cc  qu’il  contient 
peut  fort  bien  être  réduit  en  trois  Ar- 
ticles dont  le  contenu  étant  rejette  Sc 
le  contraire  introduit  dans  l’Eglife,  la 
Reformation  feroit  très  facile. 

Qu’on  écarte  Y Ambition  , Y Avarice 
& les  fuperfiitions  , 8c  qu’on  fubftitue 
en  leur  place  Y Humilité , félon  l’éxcm- 
pie  de  Jcfus  Chrift,  le  mépris  descho- 
fis  temporelles  , Sc  la  /implicite  Evangé- 
lique , Sc  l’on  obtiendra  facilement  ce 
qu’on  délire.  « 

Il  n’y  a pas  lieu  d’efpércr  que  VE- 
glife  Romaine  faffe  cela  , d’autant  que 
nous  fçavons  fort  bien  que  ceux  qui' 
la  gouvernent  ne  font  aucune  démari 
che  pour  la  Réformation,  mais  au  con- 
traire s’obftinent  à foûtenir  leurs  Dog- 
mes. 

Il  n’y  a rien  qui  rende  plus  raépri- 
fablc  l’Eglife  Grecque  Sc  qui  la  des-- 
honore  tant  que  la  fuperftition.  Dieu 
veuille  y remédier  félon  fon  bon  plaifir. 

Pour  cc  qui  eft  du  mot  Arabe  il  eft. 
arrivé  , Monlîcur  , que  vous  & moi 
nous  fortunes  également  éloignez  de  (à 
véritable  lignification  pour  avoir  fait' 
deux  mots  de»  fyllabes  dont  il  eft  com- 
pofé  , au  lieu  de  les  lire  conjointe- 
ment 8c  fans  les  féparer.  Vous  Içaurcz 
donc  que  ces  trois  lyllabcs  ne  font 
qu’un  (cul  mot  ABRAXIS  , c’cft  à 
dire  Perfecution , Sc  que  vôtre  Précep- 
teur avoit  raifon  de  foûtenir  que  cc  term- 
ine n’tft  point  Arabe. 

Je  palfe  le  refte  fous  fïlencc , Mon- 
fi<  ur , Sc  finis  , en  vous  bailant  f£a 
mains  de  bon  cœur:  car  je  fuis. 

LE  PATRIARCHE  C. 

Très  affeûionnc  de  vôtre  illuftre  per* 

fçmnc. 

LE  T- 
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LETTR  E SEIZIE’  ME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confia  lier  au  Confeil  des  Princes  d' Orange  , (fi  à celui  de  Brabant.  Mi  Ce  en  Origi- 
nal dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Ltidc  , fou  s le  Numéro  III. 


Molto  Magnifico  Signore  oflcr- 
vauffimo. 

HIeri  in  ver  fer  a , quando  il  latore  dél- 
ié fue  mi  fi  prefeuto , non  hebbi  tempo 
di  fubito  rifpondere.  Htrra  cio  faciendo 
gli  fo  iatendere  cbe  quelle  per  il  Signor 
Merula , ne  baver o cura  di  farte  capita- 
7e,  fe  à iddio  placera.  Ma  doveva  voi  Si- 
gnoria  baver  me  le  mandate  piu  prima  per- 
che ntl  mio  plicbo , cbe  con  ta  Galea  del 
Sevidan  bo  mandata , fi  farebbono  accom- 
pagnai e , ma  gia  cbe  fon  refiate  inf.no  ve- 
nerdi  fi  fora  il  meglio. 


' Quant  o per  li  Ubri  cbe  mi  ferive  , gli 
h manda  con  ufura  di  infinité  graiie.  Lei 
i patrona  del  fuo  , i pur  effet  deve  certa 
che  a ru  ho  del  mio  pu»  à fuo  piacere  difpo- 
»ir. 


Sopra  quelle  mi  ba  fcrttlo  bo  aggionto 
Gomaro  , (fi  il  Canone  Pafchale  de  h 
Argyro.  Il  Vcnatore  <r»  <M*W  la 
fua  dottrina  é pefiilenti/frma  : non  folo 
quella  di  Prcdeftinatione  ; ma  molle  piu 
quella  di  Ecclefia  , poiebe  egn'uno  paotei 
Starnella  fua  propria  Eeiigione  , è puoter 


Très  magnifique  , (fi  tris  honoré 
Monfieur. 

Hier  au  foîr , quand  le  porteur  de 
vôtre  Lettre  vint  chez  moi  , je 
n’eus  pas  Ictemsde  vous  faire  réponlc. 
Je  vous  l'envoye  maintenant  en  vous 
donnant  avis  , que  fi  Dieu  le  veut, 
j'aurai  foin  de  faire  tenir  vos  Lettres 
à leur  adrefle  , par  Merula.  Vous  au« 
riez  dû  me  les  envoier  plutôt  ; car  je 
les  aurois  miles  fous  l'enveloppe  de 
mon  paquet  , auc  j’ai  envoié  par  la 
Galère  du  Sevidan  : mais  puifqu’ellcs 
font  demeurées  en  arriére,  je  ferai  du 
mieux  qu’il  me  fera  poflîble  pour  les 
donner  à quelqu’un  d'ici  à vendre* 
di. 

Pour  ce  qui  eft  des  Livres  que  vous 
me  demandez,  je  vous  les  envoie  & 
vous  en  remercie  infiniment.  Vous 
en  êtes  le  maître  puisqu'ils  font  à vous; 
mais  vous  pouvez  aufli  être  alluré  qu’il 
ne  tient  qu'à  vous  de  dilpofer  comme 
il  vous  plaira  de  tout  ce  qui  m’appar* 
tient. 

Outre  les  Livres  touchant  lefquels 
vous  m'avez  écrit  , vous  recevrez  Gt- 
marus  , (fi  le  Canon  Pafcal  d'Atgyrus 
que  j’y  ai  ajouté.  Le  l'enateur  n’entli* 
*>ne  nen  qui  ne  foit  erroné  : Sa  Doc* 
trineeft  -rcs  dangereufe . non  feulement 
pour  ce  qui  concerne  la  Prédcftinarion  ; 
Y 4 * tjftr 
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effer  falvo  , confirma  : in  que  Ho  modo , mi 
par  che  aufert  omnem  Reformationcm 
ab  Ecclefia  : imo  damnat  dummodo 
eundctn  finem  conftituit.  aequalcmque 
præmium  cocco  8c  videnti:  Ilxrctico 
& OnhoJoxo. 


Chi  compntaffe  quefti  (fi  aitri  crrori  che 
fi  contengono  in  quefio  fuo  fcritto  , truova- 
rebbe  ce  qnefta  dom  ina  é troppo  exitiak: 


Jji  Diffcrtationc  de  Idolo  HallcnG  t 
vtolto  élégante.  ?6  fempre  havendo  cre- 
duto  che  Lipfio  haveva  H juoi  giorni  fi- 
ni to  non  Catholico  ma  Reformato.  yljfiti 
dubitavo  di  quelle  qui  fe  feriveva  , ma 
puai  avertito  da  voi  Signer ia  hebbi  grau 
gufio  à leggere  in  quai  modo  fu  dall'auto- 
re  di  quefio  fcritto  r if  tel  aie. 


Li  aitri  libri  che  fono  reftati  apprejfo 
di  me  , mi  fara  gran  favore  lajfiarmeh  , 
corne  una  aliter  votta  gli  bo  fcritto , che 
pigliando  da  me  il  loro  pretio  , lei  piu  facil- 
mente  fe  ne  potra  provederedi  quelli  ifiejfi. 


Dove  che  fe  fi  contenta  di  comptace-- 
re  mi  fara  avifato  quando  gli  pincera , fa- 
cendojo  penfiere  didejfender  in  Alefiàndria 
doppo  le  fefte  , per  transferrrme  à Con- 
ftantinopoli  : onde  ne  voglio  effer  ecrto 
délia  fua  gratta. 


lNECDOTES 

mais  encore  beaucoup  davantage  tou- 
chant ce  qu’il  enl'cignc  de  l'Eghfe , 
puifqu’il  foûtient  que  chacun  peut  fai- 
re fon  falut  dans  fa  propre  Religion. 
II  tne  femble,  que  par  ce  moien,  ildé- 
. fruit  entièrement  les  motifs  qui  peuvent 
donner  lieu  à la  Réformation  de  iEgh- 
fe  , 8c  qu’il  condamne  même  ceux  qui 
la  croient  ncceflàire,  puifqu’il  s’attache 
à prouver  que  tous  les  hommes  arrivent 
. enfin  au  même  but  , (fi  que  ta  récompen- 
se des  aveugles  (fi  de  ceux  qui  font  éclairez 
des  Hérétiques  (fi  des  Orthodoxes  nefi 
point  différente. 

Celui  qui  feroit  le  Catalogue  de 
ccs  erreurs  , 8c  de  toutes  les  autre* 
qui  font  contenues  dans  cet  écrit,  trou» 
veroit  qu’elles  font  tout  à fait  pernicicu- 
les. 

La  Diflcrtation  de  l’Idole  d’ Halle- 
cft  très  élégante.  J avois  toujours  crû 
que  Lipfius  avoit.  fini  Ica  jours,  non 
pas  Catholique  , mais  Réformé  Je 
doutois  allez  de  ce  qu'on  écrivoit  ici; 
mais  j’ai  lû  avec  beaucoup  de  plai» 
fir  les  avis  qui  me  font  venus  de  vô- 
tre part , Monficur  , par  lefquels  j’ai 
appris  de  quelle  manière  il  fut  réfute 
par  l'Auteur  de  cet  écrit. 

Vous  ne  fçauriez  me  faire  une  plus 
grande  faveur  , Monficur , que  celle 
de  me  laiÜer  les  autre»  Livres  que  j’ai' 
encore  chez  moi  , comme  je  vous  l’ai 
écrit  une  autre  fois,  en  vous  déclaranc 
que  j’étois  prêt  à vous  en  rcrabourfer 
la  valeur , 8c  que  vous  pourriez  faci* 
lement  trouver  ailleurs , quand  il  vous 
plaira  , les  mêmes  Ouvrages. 

C’cft  pourquoi,  fi  vous  avez  lacom- 
plaifancede  m’accorder  cette  faveur,  je 
fouhaite  que  vous  m’en  donniez  avis  le 
plûtôt  qu’il  vous  fera  poflible , d’au- 
tant que  j’ai  projette  de  faire  un  voia- 
ge  vers  Alexandrie  d’abord  après  le* 
fêtes,  pour  m’en  aller  de  là  jufques  à 
Confiantinopk  ; Voila  pourquoi  j’ai  bc« 

iSL 
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Per  cofn  al  mondo  che  fojfie  , jo  non  la 
tmportnnarcbbc  , ma  per  iibri  , ejfieudo 
tbe  qui , ne  in  tutto  l' Oriente  fit  truovi- 
tio , mi  contenta  cofi  à lei  com'a  ogniitn  ul- 
tra effet  fenza  danno  molefio  : maxime 
ejfendo  ftampati , puonofi  in  ogni  tem- 
nella  fua  Patria  truovare. 


Non  mi  occorre  per  bora  alita  drrgli  , 
tbe  pregarli  dal  S ignore  ogni  félicita  è con- 
tenta. 

Di  voi  Signer ia  AJfedionatiJfimo. 

Per  Servirla. 

IL  PATRIARCHA  C. 


CHE  L U C A R.  i7p 

foin  de  fçavoir  fi  je  puis  me  tenir  af. 
furc  d'obtenir  de  vous  cette  grâce. 

Je  ne  voudrois  pas  vous  importuner 
pour  aucune  chofe  qui  foit  au  monde  : 
mais  quand  il  s’agit  de  quelques  Livres 
qu’on  ne  peut  trouver  ici,  ni  dans  au- 
cun  endroit  de  l’Orient,  je  m’adrcllc 
à vous  Sc  à tous  ceux  qui  me  les  peuvent 
procurer  , fans  que  mon  importunité 
leur  caufe  du  préjudice  , & je  le  fais 
avec  moins  de  répugnance  quand  ce 
font  des  Ouvrages  imprimez  & qui  iè 
peuvent  toujours  facilement  trouver 
dans  vôtre  Patrie. 

Je  n’ai  maintenant  aucune  autre 
chofe  à vous  dire  , fi  ce  n’cft  que  je 
fais  des  vœux  au  Seigneur  afin  qu*il 
vous  donne  toute  forte  de  félicite  5c 
de  contentement.  Je  fuis , 

MONSIEUR, 

Votre  très  affcüiomté  forvittur. 

LE  P ATRI  ARCHE  C. 


LETTRE  DIX-SEPTIE’ME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  W1LHEM, 

Confciller  au  Confeil  des  Princes  d’Orangc , 5c  à celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dflns  la  Bibliothèque  de  l'Academie  de  Jjeide , 
fions  le  Numéro  IV. 


Humaniffimo  & gratiofiifimo  Signor 
David  oblervandifiîmo. 

I Nanti  cbe  jo  me  ne  parti  ancera  piu 
d’una  volta  tratare  con  voi , Signoria. 
E corne  intender a A' urgente  caùfie  che  mi 
onuovanu  pajjarc  " Confiant inopoli  , non 
gU  rincreficera  fie  bette  anco  d'inver  no  me 


Tris  gratieux  & très  honoré  Seigneur 
David. 

J’Aurai  lieu,  Moniteur,  de  m'entre* 
tenir  encore  plus  d’une  fois  avec 
vous  par  mes  Lettres  avant  mon  dé- 

f«rt.  Et  quand  vous  fçaurez  les  rai< 
ons  importantes  qui  m’obligent  d’aN 
Z mettt 
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mctto  in  viaggio  : ben  che  infino  Genaro , 
che  far  a tempo  di  qui  partirmene , fi  aleni- 
ra  anco  l'exafptratione  del  tempo  : (fi  per 
gratta  d'Iddio  , fpero  di  ottenirc  dalla  fu- 
perior  clément ia  il  buon  falvamento  corne 
la  prudenzh  di  voi  Signoria  mi  augura. 


Jo  dunque  faro  fempre  pronto  à fervir 
la,  (fi  compiacerle , à ogni  fuo  cenno. 


Délia  dottrina  del  Venatore^j  dico  che 
fe  Clémente  Aleffandrino  , Eufcbio , 
(fi  Latini  molto  puochi , oltra  alcuni  Hc- 
rctici , quant o à quel  Articulo  de  gratia 
erga  Gentiles  Idololatras , habbino  cofi 
feritto , lo  ft  bene  : ma  jo  che  délia  gra- 
tia non  cofi  fento , non  puoffo  con  lui  con- 
venire  : t tanto  piu  nella  dottrina  délia 
Prédeftinatione , énel'  Articolo  de  Ec- 
elefia,  nel  quale  abbracia  tutti  : l tutti 
doverfi.fahare  , fia  di  qual-fi  voglia  Re- 
ligione  pur  cbe  creda  in  Clirifto  : quefio  é 
intolerabile  , perche  i Articolo  cbe  appor- 
ta piu  danno  di  quello  che  fanno  gli  al - 
tri. 


Per  li  Libri  cbe  fi  ha  contentato  con- 
tedermi  , la  ringratio  infimtamente  ma 

fia -cbe  ta  difeomodo  è raggione  cbe  non 
abbia  altro  donativo  : per  cio  prontamen- 
te  gli  offero  ogni  altra  falisfactone , (fi.di 
quefio 


[NECDOTES 

1er  à Conftantinople,  vous  ne  trouve- 
rez pas  mauvais  que  je  parte  avant  la< 
fin  de  cet  Hy ver  : outre  que  d’ici  au 
mois  de  Janvier  , qui  fera  Je  tems  de 
me  mettre  en  chemin  , la  rigueur  du 
tems  s’adoucira  : & j’efpére  que  Dieu  , 
par  fa  bonté,  m’accordera  fa  grâce  d’en 
haut , pour  me  garentir  de  tout  dan* 
ger,  & me  conduire  aulfi  heureufement 
que  vous  me  l’augurez  par  vôtre  fage 
prcvoiance. 

Je  ferai  toûjours  prêt  à vous  rendre 
fervice,  ôc  à vous  complaire  dans  tou- 
tes les  occafions  où  vous  m'indique- 
rez ce  qui  vous  pourra  faire  plaifir. 

Je  vous  dirai  que  la  Do&rinc  du  Ve . 
nateur , touchant  la  grâce,  dont  il  veut 
que  les  Gentils  idolâtres  foient  partici- 
pans ne  m’eft  pas  inconnue  , non 
plus  que  ce  qui  fe  trouve  dans  les  E. 
crits  de  Clément  d’Alexandrie  , d ’Eufé- 
be,  de  quelques  Latins,  & d'un  petit 
nombre  d’ Hérétiques , qui  font  dans  le 
même  fentiment  fur  cet  article  ; mais 
je  fuis  d’autant  plus  éloigné  de  cette 
opinion  du  Venateur  , qu’il  foûtient 
auflî  d’autres  erreurs  fur  le  dogme  de 
la  Prédcftination  £c  fur  celui  de  I’E* 
glife  , enfeignant  que  tous  ceux  qui 
• croient  en  Jtfus  Chrift  peuvent  faire 
leurfalut , dans  quelque  Religion  qu’ils 
vivent.  Cela  cil  un  Dogme  infuppor. 
table,  & qu’on  ne  doit  point  fouffrir, 
j>arce  qu’il  caufi.  plus  de  préjudice  que 
tous  les  autres  articles  erronez  qui  don- 
nent quelque  atteinte  à la  véritable  Re- 
ligion. 

Pour  ce  qui  cft  des  Livres  que  vous 
avez  bien  voulu  me  prêter  , je  vous  en 
rends  mille  grâces:  mais  puifquc  vous 
ne  pouvez  pas  vous  en  priver  làns  in- 
commodité , il  n’eit  pas  raifonnable 
que  veus  m’accordiez  à l’avenir  de  pa- 
reilles faveurs  : c’eft  pourquoi  je  vous 
offre  de  mon  côté  tourbe  qui  peut  con- 
trebalancer vos  gratifications  Sc.  tout 

Di 


— Digilizeet  by-G«egle 


DU  PATRIARCHE  LUC  AR.  181 

ce  que  je  puis  avoir  d’utile  pour  vôtre 
I fer  vice. 


Di  San  Georgio  Cavalière  è Mar- 
tyre, corne  vora  intender  F Hi fl  or  ta , gli 
mandant  Surio,  cbe  fcrive  la  fua  Nita: 
ma  perche  multæ  fabuke  de  Georgio 
narrantur  , ho  paura  cbe  aoco  que  fl  o non 
fta  favola. 

Jopuoco  conto  facio  b pingatur.  b non 
■pingatur , è con*cio  gh  facio  riveren- 

XOL. 

Affeélionatiffmo  Servi/ore 

IL  PATRIARCHA  C. 

Al  NobiliJJimo  S ignore  David  de  llril- 
hem. 


Quand  il  voqs  plaira  d’examiner 
l’Hiftoirc  de  Saint  George  , Chevalier 
& Martir , je  vous  en  voie  rai  Suri  us  qui 
a écrit  fa  vie  : mais  je  crains  fort  que 
tout  ce  qu'il  en  dit  ne  foit  une  Fable  , 
parce  qu'on  publie  de  tous  cotez  plu- 
fieurs  fauflts  narrations  de  ce  prétendu 
Saint  George. 

Pour  moi  je  me  foucic  fort  peu  qu’il 
foit  peint , ou  qu’il  ne  le  foit  pas , & 
fans  difcounr  davantage  je  vous  fais  la 
révérence,  érant. 

Vôtre  très  aflcâionné  Serviteur, 
LE  PATRIARCHE  C. 

A très  Noble  Seigneur  David  de 
Wilhem. 


LETTRE  DI  X-H  U I T I E’  M E. 

DE  CYRILLE  LUCAR,  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confeiller  au  Confeil  des  Princes  d’Orange,  & à celui  de  Brabant. 

Mi/e  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  F Académie  de  Leide , 
fous  le  Numéro  V. 

• DoâiïTimc  Domine  David  Très  doéle  (fl  bien  aimé  Monfteur 

Dilcéfiflirae.  David. 

DE  Ccena  Domini  quidquid fcripfe-  T 'Ai  vû  tout  ce  que  vous  avez  écrit 

rit  vidi.  Prima  fententia  eft  Ro  J de  la  Cène  du  Seigneur  Le  pie. 
manorum  , fecunda  Luthcranorum  , mier  fentiment  eft celui  des  Papif- 
tertia  Orthodoxorutu.  Iflam  egoftquor.  tes  , le  fécond  eft  celui  des  Luthériens, 
At  tua  Dominatio  non  varias  fententias  & le  troifi  inc  eft  celui  des  Orthodoxes, 
trot  pollicita  recitare , ftd  de  modo  pra-  Je  fuis  la  Doârine  de  ceux-ci.  Vous 
di  candi , aliquid  notare , hoc  fimïbipttef-  n’aviez  pas  promis,  Monfieur,.de  ra. 
Ubit , perguitum  faciet,  porter  les  différentes  opinions  des  uns 
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De  morbo  Contagii  , nondum  habemus 
quod  tïmeamus  : nihil  enim  taie  apparet 
quod  pujjit  nos  tcrrefacetc. 

Dcus  Optimus , Maximus  tuam  Huma- 
uitatem  cujlodiat  <3  cmfervet  incolumem. 

Expcclo  ut  me  certiorem  facial  fi  dif- 
ccffura. 

CYRILLUS. 


ANECDOTES 

& des  autres  ; mais  de  Faire  quelques 
remarques  touchant  la  manière  de  par- 
ler avec  toute  l’éxa&itude  ncceifairc 
Fur  cette  matière  : voila  pourquoi  vous 
me  ferez  un  très  grand  plaifir  de  m'ej) 
dire  quelque  choie. 

Nous  n’avons  pas  maintenant  fujet 
de  craindre  le  mal  contagieux;  car  il 
ne  paraît  encore  rien  de  tel , qui  nous 
doive  épouvanter. 

Le  Seigneur  très  grand  , dont  la  bon-  ' 
te  cft  infinie  , conduite  & confcrve 
toujours  vôtre  chère  perfonoe  faine  8c 
fauve. 

J’attens,  que  vous  me  donniez  avis 
de  vôtre  départ , fi  vous  êtes  refolu  de 
faire  voiage. 

CYRILLE. 


LETTRE  DI  X-N  E U V I E’  M E 

DE  CYRILLE  LUCAR  , PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 


Concilier  au  Confeil  des  Princes  d’Orange , & à celui  de  Brabant. 

Mife  eu  Original  dans  la  Bibliothèque  de  V Académie  de  Leide , 
fous  le  Numet  » V I. 


Do&ifiime  Domine  David. 

ITd  »ie  fentio  fatisfaclum  ex  tuo  Scrip- 
to  , ut  loco  refponfi  nihil  amplius  ba- 
beam  , nifi  gratias  quam  plurimas  ut 
tibi  reddatn. 

Caufa  mihi  es  quod  laborem  obeam  ut 
tua  argumenta  fneis  quotidianis  annota- 
tiunculis  interpanam  , quia  fat ilt'us  pavent 
vteam  me  Mariant. 

Ex  iis  , qua  coram  te  nudiits  tertius 
le  fl a funt , jam  non  dubito  tuam  pruden- 
tiam  comprchendere  (fi  nofiram  effe  Sch- 


Très  dofle  Monfieur  David. 

E fuis  tellement  fatisfait  de  vôtre 
Ecrit  qu’au  lieu  d’y  répondre  , je 
me  trouve  obligé  de  vous  en  faire 
beaucoup  de  remercimcns. 

Vous  me  donnez  lujct , de  faire  tous 
les  jours  des  notes  fur  vos  queftions , 
pour  en  faciliter  le  fouvenir  dans  ma 
mémoire. 

Je  ne  doute  point  que  vous  ne  com- 
preniez fort  bien  , par  le  moicn  de  ce 
qui  a été  lu  dernièrement  en  vôtre  pre- 

tcntiar * 
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ttntutm  iüam  quæ  Figuram  adndttil  , m 
bac  Myfterio,  y modttm pr^dicamti  S*- 
cnunniialcm  , fient  ift  mandacationtm 
Spintualcm  credmus  : lia  ut  qui  fidc  ac- 
. eedit  ad  ’Menfam  Domini  , ma  vifibilt 
tantum  Corporis  & Sanguinis  Sacramen- 
tum  acdpi!  ■>  ftd  SP1RITÜAL1TER 
fc?  interné  participai  veto  Ctrpori  & San- 
guint  Domim  Nojbi  fefu  Cbrifii. 


Gaucho  rrgo  quoi  uni  idemque  fentimm 
in  heu  veritatc.  Lttnam  (f  in  reliquis 
fi  quse  funt  inqttibus  dijfentimus. 


Tuam  Dominât  iouem  Deus  Optimus  , 
Maximal , cujlodiat  »b  omni  adverfoy  & 
conjcrvet  incolumen. 

ig  Mardi  1619. 

T ccc  Humanitatis  Amictffimus. 

CYRILLUS,  Sec. 


l8* 

fcnee  que  noire  fendment  eft  celui  qui 
admet  la  Figure  dans  ce  Myfiére  , 8c 
une  manière  de  parler  Sacramentelle 
( (A  tropologique  ) conforme  à la  Man- 
ducation Spirituelle  que  nous  croions  : 
de  forte  que  celui  qui  s’approche  de 
ta  TaSlc  du  Seigneur  animé  de  la  Foi  , 
ne  reçoit  pas  feulement  le  Sacrement 
vifiblc  du  Corps  8c  du  Sang,  mais  par. 
ticipe  intérieurement  8c  S P I R.  I. 
TUELLEMhNT  au  véritable 
Corps  8c  au  Sang  de  nôtre  Seigneur 
Jéfus  Chrift. 

J’ai  par  confèquent  bien  de  la  joie 
que  nous  foions  du  même  fendment 
en  tout  ce  qui  concerne  cette  vérité. 
Dieu  veuille  que  nous  foions  pareille, 
ment  d’accord  fur  toutes  les  autres, 
s'il  y en  a quelques-unes  touchant  lefquel. 
les  nous  ne  convenions  pas  entièrement. 

Jefouhaite,  Monficur,  que  le  Grand 
Dieu  , par  fon  immenfe  bonté,  vous 
preferve  de  tout  danger  8c  vous  confer. 
ve  toujours  en  parfaite  fanté. 

Le  13.  de  Mars  1619. 

Vôtre  très  intime  8c  véritable  ami. 

CYRILLE , fcfr. 


LETTRE  VINGTIEME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE , 


A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 


Confciller  au  Confeil  des  Princes  d’Orangc  , 8c  à celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Leide , 
fous  le  Numet  o VII. 


Humaniflime  Domine  David,  poil 
Salutem. 

O b varias  occupationes  , quas  habui- 
mus  , non  licuil  ad  tuam  Domi- 
uattonem  mittere  meorum  aliquem  , cuq 


Très  affable  Moniteur  David , après 
vous  avoir  falué. 

JE  dois  vous  dire  que  les  diverfes 
occupations  que  j’ai  eues , ne  m’ont 
pas  permis  de  vous  envoier  quel- 
Z X daren . 
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darentur  illi  Libri  ad  me  ferendi  : vue 
pot  ni  ifta  bora  pr*Jentis  Tabellarium  def- 
t inare. 


Si  quos  ergo  babet  , per  iftum  ad  me 
fecurè  mittentur  , eft  enim  Rtiigtojus  do- 
tnus  me*. 


Si  tu * Dominationi  placuerit  aliqttem 
autborcm  , qui  non  ex  occaftone  , fed  nata 
■kth'ïU  , de  Pr*defttnatione  tratlamerit  , 
gratiam  mibi  pr*ftabit. 


Solam  enim  , ex  iis  qu * boc  tempore 
agitant  ur , iftam  ego  Controverfiam  arbi- 
trer dijficiliorem  (fi  Jmmiim,**»» , ntaxim  'e- 
qtte  debebo  tu*  Humanitati  fi  aliquo  mo- 
do in  bac  materia  me*  opitulabitur  imbe- 
çiUitati. 


Pr*terea  expedo  Librum  ilium  Sere- 
nijfimi  Regis  Magn*  Britanni* , fi  lati- 
nus  eft. 

Omises  reftituam  fummis  gratiis  , (fi 
pro  fine  , me , meaque  omnia  offero. 

Tuam  Dominationern  optimi  valere  eu- 
fit. 


Datsc  Do  mi  mes  30.  Maji  Stilo  Vetcri 
1619. 

Tu*  lltimauitatis, 

Fratcr  & Servus  in  Domino , 
CYRILLUS , PATRIARCHE , ALEX. 


ANECDOTES 

qu’un  de  mes  domeftiques,  à qui  vont 
auriez  pû  donner  les  Livres  qui  me 
doivent  être  envoicz.  Ce  n’cft  pas 
même  fans  peine  que  je  deftine  quel- 
ques momens  de  cette  heure  fiour  vous 
écrire  ce  petit  billet. 

Vous  le  recevrez  par  un  Religieux 
qui  eft  de  chez  moi , c’cft  pourquoi  ii 
vous  avez  quelques  Livres  à m’en- 
voier,  vous  pouvez  les  lui  remettre  , 
&.il  me  les  apportera  en  toute  fû. 
reté. 

Vous  me  feriez  un  très  grand  plai- 
fir,  Moniteur,  fi  vous  aviez  la  bonté 
de  me  communiquer  l’ouvrage  de  quel- 
que Auteur  qui  ait  difeuté  la  ma- 
tière de  la  Prédeftination , non  par 
cas  fortuit,  mais  expreflèment  & d’une 
manière  fpcciale. 

Cette  difpute  me  paroît  la  plus  dif- 
ficile , la  plus  ambiguë  & la  plus  épi- 
neufe  de  toutes  celles  qu’on  agite  main- 
tenant  dans  les  Controvenes  : c’eft 
pourquoi  je  vous  ferai  grandement  obli. 
.gé  fi  vous  pouvez  fortifier  en  quelque 
manière  les  foibles  lumières  que  rai 
là-defius. 

Outre  cela,  j’attens  ce  Livre  du  Sé- 
réniflime  Roi  de  la  Gjande  Bretagne, 
dont  vous  m’avez  parlé  , s’il  eft  écrit 
en  Latin. 

Je  vous  les  rendrai  tous  , avec  les 
plus  grands  témoignages  de  reconnoif- 
fancc  qu’il  me  fera  potlîble  de  vous  en 
donner  j & pour  finir,  je  me  dévoué 
entièrement  à vôtre  lervice  , avec  tout 
ce  qui  m’appartient. 

' De  chez  moi  le  30.  de  Mat , mieux  St ile, 

1619. 

Je  fuis,  Monlîeur, 

Vitre  Frire  (fi  fervitenr  au  Seigneur , 

CYRILLE,  PATRIARCHE  D’ALE- 
XANDRIE. 

LE  T- 
« 
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LETTRE  VINGT-UNIE’  ME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confeiller  au  Confeil  des  Princes  d’Orange , & à celui  de  Brabant,  j 

Mife- en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Leide 
fous  le  Numéro  VIII. 


Generofe  Domine  David. 

COllavifua  notata  cum  Bellarmini, 
Tcxtu  , ita  fe  habent.  Secundum 
notât  um  non  eft  falfum.  Septimum  ex  par- 
te non  ejl  refpuendum , quia  eft  conforme 
intention i Antiquitatis. 

Reliqua  unà  tecum  & ego  non  probo. 

Placet  mihi  notare  qtue  noftra  Ecclefia 
Mutât  de  Jcjunio,  ut  inde  conjectures  quid 
nos  de  Jcnunio  teneamus. 


USB  un  tlirtui  rû  *»S « *~ 

AijJmç  mftru  i V .M*I|  «AA.f  I.n(  yA«r- 

■71,  , 5 ¥f,0  «*•*•  '•'V" 

Ai M,  Jjjîtr,  iC  » «toi  vtun  rî«i«»  <- 

I»,  «A;J«  <<.«>- A*t®-. 


Huit  addo  & al  ter  tint. 

Sirtiae  cvx  'XTnyit  Oftifuirm  /«'mi  7i>.i7*fâfj 
• «AAs  nntt  «Anu?  «AA*$i»*7v  h*  Tin 

T/*M»  TiXUltHCM*  met*  ÎVA 6.70*71,  «(<*<  ^ . JU î TM  , 

^ tm  M/tfi  , t S ixif  ri  «*r/iv  rf  *- 

IHtHMIf  oii  r»  ?nî.  **f»* 


Magnanime  Monfieur  David. 

J’Ai  confronté  vos  notes  avec  le  Tex* 
te  de  Bellarmin , St  elles  fe  trouvent 
fort  juftes.  La  fécondé  Remarque 
I n’eft  point  faufle.  La  feptiéme  ne 
doit  pas  être  entièrement  rejectée,  parce 
qu’elle  eft  en  partie  conforme  au  vé- 
ritable but  de  l'Antiquité. 

Je  n’approuve  pas  le  refte , non  plus- 
que  vous. 

Je  veux  bien  vous  marquer  ici  quel* 
que  chofc  de  ce  que  nous  chantons  dans 
nôtre  Eglife  les  jours  de  Jeûne  , afin 
uc  vous  puiflicz  avoir  une  jufte  idée 
e ce  que  nous  obfervons'dans  ces  oc* 
calions. 

Nous  jeûnons  par  des  abftinences 
qui  font  agréables  au  Seigneur,  & qu’il 
approuve.  Le  véritable  Jeûne  confiftc 
à s’éloigner  du  mal  , à contenir  là 
langue  , à réprimer  fes  defirs  , à re- 
noncer aux  convoitifcs , 8c  à s'abftenir 
de  la  médifance  , du  menfbnge  fit  du 
parjure.  Cela  eft  le  véritable  Jeûne 
qui  eft  faint  & très  agréable  à Dieu. 

Voici  un  autre  Motet  que  j’ajoute  à 
celui*  là. 

Le  Jeûne  ne  con lifte  pas  feulement 
à s’abftenir  des  alitnehs  , mais  aufti  à' 
(c  détourner  de  tous  les  mauvais  de- 
firs , 6c  à dompter  les  pallions  de  la1 
chair  qui  fe  révoltent , pour  ne  s'y 
Z +, 
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Fideas  fi  ex  bifce  pojfit  aliquod  al  fur  - 
dum  colligi  eut»  omnia  conformia  fini 
verbo  Dei. 

Taie  nos  profite  mur  cffe  dcbcre  Jeju- 
nium.  Intérim  dotlrinam  ilium  dono  ha- 
Iteat  tua  bumanitat  à me  qui  mult'o  plu- 
ra  ei  delco.  Bcne  Vakat. 


Amiciffimns  tuus; 
' C r R I L L U S. 


ANECDOTES 

laiflèr  point  aflujctir,  afin  de  nous  met* 
tre  en  état  de  prricipcT  dignement  à 
l'Agneau  qui  a été  immolé,  pour  le  là. 
lut  du  monde , en  célébrant  volontiers, 
comme  enfans  de  Dieu  , fpiritucllc- 
ment,  la  mémoire  de  ln  Réfurrc&ion 
du  Sauveur  d’entre-  les  morts  , 2c  en 
marchant  avec  joie  dans  la  carrière  des 
vertus  , Sc  dans  les  doux  plaifirs  des 
bonnes  oeuvres , nous  réjouïfiànt  en  ce* 
lui  qui  nous  a aimez. 

Voiez , Monficur  , fi  on  peut  tirer 
quelque  abfurdité  de  cela  , puifque 
tout  cft  conforme  à la  Parole  de  Dieu. 

C’eft  un  tel  Jeûne  que  nous  faifons 
profcflîon  d’oblcrvcr.  Cependant,  re- 
cevez , s’il  vous  plaît , cette  Doârine 
comme  un  petit  prefent  que  je  vous 
1 fais , en  reconnoiflant  que  je  vous  ai 
des  obligations  beaucoup  plus  grandes 
dont  je  ne  fçaurois  m’aquiter.  Je  vous 
fouhaite  une  parfaite  fanté,  étant, 

• Fifre  -tris  intime  ami , 

CYRILLE. 


LETTRE  VINGT-DEUXIEME 

DE  CYRILLE  LUCAR  P.  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

a monsieur  David  le-leu  de  wilhem, 

Confeillcr  au  Confcil  des  Princes  d’Orange,  2c  à celui  de  Brabant. 

Alife  eu  Original  dans  la  Bibliothèque  de  F Academie  de  Leide , 
fous  le  Numéro  IX. 


Humaniflîmc  Domine  David. 

RAtionem  fejunii  talem  effe  debere  ne- 
nto  cft  qui  coût radient , t.imcn  (fi  hoc 
verum  eft  quod  tempus  Jcjunii  diftingui 
debeat. 


Très  affable  Monficur  David. 

IL  n’y  a perfonne  qui  ne  convienne 
que  le  Jeûne  doit  être  tel  que  celui 
dont  je  viens  de  vous  parler,  cepen- 
dant  il  cft  vrai  aufiî  qu’il  y a un  cer- 

Cum 
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Cum  erim  ob  infirmitate  (3  corruptio- 
tu  , quâ  natitra  nofira  pollet , tmpediamur 
pofifie  tota  vit a noftra  taie  Jejutiium  ob- 
fiervare  , fit  ut  convenienti  afijignato  ali- 
quo  tempore  , tant  opus  utile  , tentemus 
afifcqui  : quod  efifie  coufonuru  verbo  Dei  po- 
tefi  probari  ex  variis  loris. 


font  ego  brevith  tuant  Humanitatent , 
ctm  nudius  tertius  de  Jejunio  colloquer e- 
vtur  quale  fil  Ecclefiue  Grèce*  Jejunium 
explicaveram  , netnp'e  cum  oratione  uni- 
tum  , dtinde  cum  aiiit  pluribus  T 
pœnitentiee  cafuum  precteritorum , uu^«; 

«•*.<  «{!«•>»» . pifeitrm , vint , ut 
p r or  fus  toto  tempore  Jcjunii  (nptfMyU 
utatur , ad  Jiptimanam  Pafitonis  nfique , 
in  quâ  quifiquis  ad  Coûtant  Domini  acce- 
dit , public è in  Ecclefià  fe  peccatorem  pro- 
fiteur , & petit  à prafentibus  ut  pro  ipfo 
tirent  , (3  admittitur  in  fttmptionem  Sa- 
tramenti  : tune  obligation  aufieritatis  Jc- 
junii liberatur. 


Sed  jam  fatis  ifta  tu*  prudent  /.*  confia- 
re  arbitror  , ideo  non  effe  opus  ut  protra- 
bam  longius  b oc  feriptum. 

* « * * * 

Doftrinam  Bellarmini  fistlfiam  (3  beere- 
ticam  in  multis  loris  , mitto  tu * pruden- 
ti*.  Efi  à me  in  quibu/dam  loris  in  mar- 
gine  notata  } fed  quia  efi  in  lingua  grâ- 
ces communi  confier ipta  neficio  fi  tua  huma- 
mtati  placebit.  Bene  valent. 


tain  rcras  qui  doit  être  fpeciakment  dcf. 
tiné  à ce  pieux  éxercice. 

Car , comme  la  foiblefiè  & la  corrup- 
tion dont  nôtre  nature  fc  relient , nous 
empêchent  d’obfcrver  un  pareil  Jeûne 
durant  tout  le  cours  de  nôtre  vie,  qous 
tâchons  de  Pobferver  dans  un  cer- 
tain tems  affigné  Sc  convenable  ,•  ce 
qu’on  peut  prouver  par  pluficurs  paira- 
ges être  conforme  à la  Parole  de 
Dieu. 

Lorfquc  nous  parlions  dernièrement 
enfemble , Moniteur  , touchant  nôtre 
Jeûne  , je  vous  ai  expliqué  en  quoi  41 
confiftoit;  & vous  ai  dit  qu’il  devoit 
être  accompagné  de  prières  & de  plu. 
lîeurs  autres  éxercices  de  pcnitence 
pour  les  fautes  paflées , en  s’abftenant 
de  toutes  fortes  de  mauvaifes  a étions , 
enfemble  de  l’ufage  de  la  viande , du 
Poillbn  , 6c  du  vin  , pour  ne  fub- 
lifter  que  d’alimens  fecs  pendant  tout 
le  tems  du  Jeûne  , qui  dure  depuis  le 
commencement  du  Carême  jufqu’à  la 
lemaine  de  la  Paillon,  en  laquelle  qui- 
conque approche  de  la  Ccne  du  Sci* 
gneur  , le  confelle  publiquement  pé- 
cheur dans  l’Eglifc , Sc  demande  aux 
alliftans  le  fufîrage  de  leurs  prières , 
après  quoi  il  eft  admis  à recevoir  le 
Sacrement  ; 8c  alors  il  eft  délivré  de 
l’obfcrvaiion  & de  l'aufterité  du  jcû. 
ne. 

Mais  il  me  fetnble  que  cela  fuffit  pour 
l’éclairciflcmcnt  de  cette  matière,  fans 
u’il  foit  befoin  d'en  faire  un  plus  long 
ileours. 

Je  vous  envoie  la  doétrine  du 
Cardinal  Betlarmin,  qui  contient  plu. 
lîeurs  foulîëtez  & diverfes  herefies  tou. 
chant  lefquellcs  j’ai  fait  des  notes  à la 
marge  de  cc  Livre  ; mais  je  ne  feai  pas 
fi  elle  fera  propre  â vous  foire  plaiur , 
attendu  qu’elle  eft  écrite  en  langue 
Aa  II 
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. Grecque  vulgaire.  Portez  vous  bien 
c’eft  le  fouhait  de 


11  fuo  Amicifluno. 

PATR1ARCHA  C. 


Vôtre  ami  très  ajfcélionn/. 

LE  PATRIARCHE  G 


LE  T T R E;  VINGT -TROISIEME 


DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

• * . 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confcillcr  au  Confcil  des  Princes  d’Orange  , 8c  à celui  de  Brabant. 

Mifie  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l' Académie  de  Le  idc  , 
fotts  le  Numéro  X. 

» * ' . * * ‘ 

olto  Magnifia)  Signore  David,  I 2r«  Magnifique  Monfieur  David, 
Dikctifiima  I mon  bien-ami. 


N On  mi  pot  ria  miglior  nu  rca  di  co~ 
fil  venire  , comme  il  buon  fiato  di 
Voi  Signoria  fient  ire  : é ne  rend»  gratie  al 
fignor.  G hardi  cbe  baveudo-mi  vifitâlo, 
mi  certifico  cbe  gia  voi  cofii  fiate  con- 
tenta.. 


Ma  quel  cbe  é piu  la  Lettera  di  Voi 
Signoria  à ni:  molto  char  a è grata  fiopra 
ogni  alita  cofia  , mi  arecco  maggior 
di  quefio.  Cofii  prego  il  Sigtto- 
re  cbe  fiempre  la  confier vt  in  quella  fianita 
perfietta. 

Certo  fiempre  le  Lettre  di  voi  Signoria 
mi  fiono  tarde , per  conto  cbejo  fie  ogni  ho- 
ra  ne  pigliaffie  du  ci  mai  mi  fiacciarebbe 
per  l’amore  cbe  gli  pot  to-,  ma  puoi  quan- 
do  anco  non  mi  fictive  fié , jo  cjfiendo  ccr- 
to  cbe  fion  egualmcnle  dal  mutuo  atnor  vofi- 
firo  bonorato , non  bo  mi  da  ditbiiare. 


JE  ne  pouvois  recevoir  en  ce  Par*- 
aucunes  nouvelles  plus  agréa* 
blés  que  celles  qui  m’apprennent 
le  bon  état  de  vôtre  famé-  J’en 
rends  grâces  au  Seigneur.  Girardi 
m’a  alluré,  dans  une  vifitc  qu’il  m’elt 
venu  rendre,  que  vous  vivez  content 
en  ces  quartiers. 

Mais  j’ai  été  beaucoup  plus  alluré  de 
cette  bonne  nouvelle  par  vôtre  propre 
Lettre  qui  m’eft  plus  agréable  8t  plus- 
précieufc  qu’aucune  autre  chofc.  Je 
dois  par  confcqucnt  prier  Dieu  qu’il 
vous  conferve  toujours  la  parfaite  fan* 
té  dont  vons  jouïflez 

Je  languis  toûjours , Monfieur , dans 
l’attente  de  vos  Lettres , car  s’il  m’en 
venoit  une  disaine  toutes  les  heures, 
je  fouhaiterois  d’en  recevoir  encore  da* 
vantngc  à caufe  de  la  grande  affeétion 
que  je  vous  porte.  Cependant , quand 
vous  ne  me  feriez  pas  le  plaiiir  de 

J /or a 
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Nota  vtngt  Al  frofo/ito  délié  toniinen- 

za  délie  fut,  ' * 

IIo  bavait  fi  Libri  * mi  difpiace  non 
piloter  ali’incontro  mkw  jo  fri  vire  Foi 
Signoria.  Non  manatrt  di  rejiiluirli  con- 
formât gralie. 


Il  Libro  cbe  ho  havnto  liai  Illufhif- 
Jimo  Con/ole  , inartti  de  mi  foffe  refa  la 
Lettera  di  voi  Signorfa  dnoi  giorni , l'ha- 
veva  confegniato  al  lator  délia  prêfente  , 
per  dario  al  IHnfttifimo  , l gli  ho  auto 
feritto  thegia  lo  refit  m. 

Foi  Signorfa  dunqrte  lo  pigliar»  da  fm 
Signoria  lllujlriflia , ma  non  vedera  a Un- 
it a cofa  de  gli  picncia.  Se  vi  é quai  de 
ïqft  ^ é tratto  ex  Concilié?  Univerjal.bus 
Tertio  Çj?  Quarto  : i tutto  aduhtio  è me- 
ta »>»  uV  ad  unum  fincm  re/piciens  } ad 
hbedientiam  R onia  no  Pontifici. 


* 4,  . ...  • \ « : ; - 

Mi  dict  voi  Signoria  tbe  gfi  mandi  il 
Libre  di  Clémente  Papa  Roiruino , 
compofio  per  U Copii.  Jo  ne  ko  >,  ne  fo  tire 
Libro  Jiaqttejlo.  > . • . r ■ 


La  fin  ta  è f alfa  Lcgatione  delli  Copti , 
tontinetur  in  fexto  Torno  Jnvalium  B.; ro- 
ui i , fub  titulo  Legationis  Ecclefue  Jle- 
xandrin*  : i gli  mando  il  Libro  perche 
Foi  Signoria  lo  legga  -,  cbe  ben  compre- 
hendera  quant o ban  faputo  fore  certi  tt.a- 
nigoldi  Copti , per  agattare  ejjo Clémen- 
te, comme  ! hamto  fatto. 


Ma  puoi  Baronio  per  adalar  il  Papa 
ba  ditato  quanta  Foi  Signoiia  vedera  in 


m’écrire,  je  ne  douterois  point' de  vô- 
tre  bonne  amitié,  d’autant  que  je  fuis 
très  ail  uré  que  vous  en  avez  autant  pour 
moi  , que  j’en  ai  pour  vous. 

je  paye  maintenant  aux  principa. 
les  cliufes  qui  font  contenues  dans  vô- 
tre Lettre. 

j’ai  reçu  vos  Livres  , & je  fuis  bien 
fàclsé  de  n’avoir  pû  encore  vous  ren. 
dre  aucun  fcrvice  réciproque  , je.  ne 
manquerai  pas  de  vous  les  rendre  avec 
une  infinité  de  remercîmens. 

Deux  jours  avant-  que  votre  Lettre 
me  fût  rendue  , j’avois  remis  , entre 
les  mains  du  porteur  de  la  prefente  , 
le  Livre  que  j’avois  reçu  du  très  îllu- 
ftre  Conful  , & je  l’ai  prie  d’avoir  la 
bonté  de  vous  le  donner.  * 

Vous  le  recevrez  donc  , s’il  vous 
plaît,  Monfieur,  des  mains  de  l'on  Ex-» 
ccllcncc;  mais  vous  n’y  trouverez  pas 
grand  chofe  qui  vous  plaifc.  Ce  qu'il 
contient  eft  tiré  du  troifiéme  Concile 
Général  , & du  quatrième.  Ce  n’cft: 
que  flatterie  , dont  tout  le  but  n’cft 
que  de  foûmctrre  tout  le  monde  à l’o« 
bcïlfancc  du  Pontife  Romain. 

Vous  iouhaitez  que  je  vous  fa  fie  te. 
nir  le  Livre  du  Pape  Clément  VIII. 
qu’on  dit  avoir  été  compofc  par  les 
Cophtes  ■,  mais  je  ne  l’ai  pas  , ni  ne 
connois  en  aucune  manière  quel  peut 
être  cet  Ouvrage. 

La  faufle  £<  prétendue  réunion  des 
Cophtes  avec  ce  Pape  eft  mife  dans  le 
fixiémcTotne  des  Annales  Ae.  Barotiitis, 
fous  le  Titre  d’une  Légation  de  l’Egfi- 
fe.  d’Alexandrie.  Je  vous  envoie  ce  vo. 
lumeparlalefture  duquel,  vous  pourez 
facilement  découvrir  tout  ce  que  cer- 
tains  fourbes  de  la  Seètc  des  Cophtes 
ont  fçû  mettre  en  ufage  pour  trom- 
per , comme  ils  ont  fait  , le  Pape 
Clément. 

Mais  Barenins  n’a  pas  manqué  d'a- 
jouter beaucoup  de  chofes,  àcette  Hil- 
A a z quejh 
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que  fi  o Tomo  pagina  691.  Altro  non  ho  fo- 
pra  quefio. 


Mi  demanda  di  pin  voi  Signer  ia  it Li- 
hro  del  ntio  AnUceffore , V lu  non  ha  fcrit- 
to  fopra  cio  alntna  cofa , ne  fi  é fi  ampu- 
ta alcuna  cofa  fia  di  moment  0,  fit  art  che 
un  Libretto  contra  fudttfy  il  quale  co- 
nte truovaro  con  comodita  -mandat 0 à F oi 
Segnoria.  * ■ ' ' ' . 

Sopra  cio  non  mi  ricordo  baver  altro 
the  ttua  Catccbefi  in  l'.ngna  Arabica  , 
compojla  dal  Bdlarmino  in  latino , è tra- 
dm  tu  da  alaini  Arabi  , è fiampata  in 
Rotna  à fine  perfafeinar  qtteda  gente , ma 
fYufira  ««* «■**» , olcum  & operara. 


£ per  baver  fdtto  la  fpefa  il  Signor 
Monfu  Debrevcs  , ne  mando  molli  ejjcnt- 
plari  in  inano  del  Itlufiriffimo  Segnor  Con- 
foie  y ilui  me  la  communuo. 

Finalmentc  perche  defidera  ihtendere  fe 
qui  fono  Ntftoriani , 0 aliïa  gente  di  Ile- 
reiici  y.fapia  cite  qui  ne  fono  oltra  li  Cop 
ti  , è li  Armeni  , b Ncftoriani , U qua 
li  quando  primamente  qui  fono  venûti , 
delitefetbant  ; che  non  fono  piu  di  qttindtci 
anni , ma  boiavedo  che  fi  fono  dilatati , 
in  due  contrade  , è U Copti  communicano 
con  loro  , ctoe  cteci  cum  cxds. 


Gli  hanno-  affegnato  un  tempie  fuori  di 
Cacro , per  nome  Ecclefta  Sanch  Mante  , 
iove  fe  ne  vano  ogni  Sabbat)  è Dominica 
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toirc  , pour  flatter  le  Pape  , comme 
vous  le  verrez  à la  page  691.  de  ce 
même  Tome.  Je  n’ai  pas  autre  chofe 
à vous  dire  là-acflus. 

Vous  me  demandez  outre  cela 
le  Livre  de  mon  Prédcccflcur  , il 
n'a  rien  écrit  fur  cette  matière , 8c  il 
n’a  fait  imprimer  aucune  chofe  de 
conféquence  , fi  ce  n'eft  un  petit  Li. 
vre  contre  les  Juifs , lequel  je  ne  man. 
querai  pas  de  vous  envoicr  par  la  prc. 
miérc  commodité,  d’abord  que  je  loue- 
rai trouvé. 

Je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  autre 
chofe  touchant  cela,  qu’un  Catcchifme 
en  Langue  Arabe  , compofé  en  Latin 
par  Rellarmtn  , St  traduit  par  quelques 
Arabes  , enfuite  de  quoi  il  a été  impri- 
me à Rome  St  envoié  en  Orient  pour 
feduirc  ôc  aveugler  cette  Nation  ; mais 
ceux  qui  ont  formé  ce  deflein  confu. 
ment  inutilement  leur  bien  3c  perdent 
toutes  leurs  peines. 

Monfieur  de  Brèves  qui  a fait  impri- 
mer ce  Livre  à fes  dépens , en  a en- 
voie plufieurs  exemplaires  à Monfieur 
le  Conful , St  c’eft  de  fon  Excellent 
ce  que  j’ên  ai  eu  la  communication. 

Enfin , puifquc  vous  défirez  d'étrc 
informé  s’il  y a ici  des  Nefiorieus  5c 
des  autres  Peuples  Hérétiques  , vous 
fçaurez  qu’il  n’y  a que  les  Copbtes , 
les  Arméniens , 8t  les  Nefiorieus  , qui 
fe  tcnoient  cachez  dans  le  tems  qu’ils 
commencèrent, de  venir  euce  Pais,  il 
y a environ  une  quinzaine  d’années; 
mais  à prefent  je  vois  qu’ils  font  répan- 
dus fort  au  large  dans  l'ctetiduc  de 
deux  contrées,  où  les  Copbtes  coinmu. 
nient  avec  eux,  àfçavoir  les  aveugles 
avec  ceux  qui  font  pareillement  aveu, 
glez. 

On  leur  a affigné  hors  du  Caire  , 
un  Temple  nommé  l’Eglifc  de  Saint 
Moine  où  ils  vont  tous  les  Samedis, 
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fer  far  Sacra  : ma  de  dottrina  , defcien- 
tia  , de  moribus  , fono  molto  inferieri  al- 
li  Copri , Ira  li  quali  credo  cbe  gia  bob- 
ina fentito  Voi  Sigitorta  cbt  travagli  che 
fono  , q»(  eau  fat  i dalla  motte  del  loro  A- 
buna , quod  interpretatur  P air  torcha. 

,1*  -t'.i.  > ’ * . ' ' ' 

•».  * * -.«#  i t:. 


Vamo  paoveretti  da  mal  in  peggio , è 
non  fi  confit  tur a al  fine  altro  cbe  ta  total 
toro  roina  , per  Mon  volerfe  fottoporre  a! 
go'i  erno  nofiro  , il  quai  perche  bunno  ten- 
iato  molli  anni , h ttiiei  Antecefijbri , con 
dan  no  (fi  vanamente , jo  bo  deliberato  di 
non  metermi  nell'rmprefit. 


- E qui  al prefente  un  Fraie  Fraucefcano 
il  qttalc  predica  in  cafa  del  Conjole  Vem- 
tiano . il  quai  fa  profeffiottedi  moite  lingue . 
i venut  o due  vo/te  à vifitarmi , è ho  vt- 
duto  cbe  i piu  Scouita,  che  altro. 


> ‘ * - ».  ^ » 


& les  Dimanches  pour  y célébrer  leurs 
offices  & y faire  leurs  dévotions  ; mais 
à l’égard  de  leur  doéirine  , de  leur 
fcience  & de  leurs  moeurs  , ils  font 
beaucoup  inférieurs  aux  Copiâtes  : & je 
crois  que  vous  aurez  déjà  entendu 
parler  des  grands  troubles  & des  agi. 
tâtions  dont  ceux-ci  font  tourmentez 
depuis  la  mort  de  leur  Abuna , c’eft  à di. 
re  de  leur  Patriarche. 

Les  affaires  de  ces  pauvres  malheu- 
reux vont  de  mal  en  pis , 8c  donnent 
lieu  de  conjefturer  qu’ils  verront  bien- 
tôt  leur  ruine  totale , faute  de  vouloir 
fc  foûmettre  i nôtre  gouvernement  Ec* 
cléfiaft  tque , de  la  manière  que  mes  pré. 
deceffeurs  le  leur  ont  propofe  depuis 
long  tems  , fans  y réitffir  , aiant  au 
contraire  produit  quelques  mauvais  ef. 
fets  , j’ai  réfolu  de  ne  faire  plus  aupu« 
ne  tentative  pour  cette  réünioi». 

11  y a maintenant  ici  un  Religieux 
de  l’Ordro  de  Saint  François , qui  prê- 
che dans  la  tuaifon  du  Confiai  de  Ve. 
nife.*  C’eft- un  Moine  qui  fe  vante  de 
fçavoir  plufieurs  Langues,  mais  étant 
venu  Jeux  fois  chez' moi  pour  me  ren. 
‘dre  vifite  , j’ai  reconnu  que  fon  plus' 
grand  fçavoir  confiftc  à Faire  des  ar- 
gumens  félon  la  méthode  des  Scotifi- 


Alli  Ittocbi  ifElaia  , (fi  di  Habacuc , 
b di  Jcremia  , gli  Yifpondo  che  damuatur 
in  ipfis  Idololati  ia  , mi  diebiararo  molto 
bette  in  quelli  Articali  cbe  gia  ho  commin-  i 
ciato  feriver , ma  per  il  caricbo  molto  gra- 
ve cbe  portiamo  que  fl  i giorui  di  Çhtadra-  1 
gefima  , non  finit  i , in  quelli  fi  ha  anco  j 
di  trattarc  di  Predefiinatione. 


In  tutto  jo  mi  prèvakro  de!  giudicio  di 


tes. 

Pour  ce  qui  cft  des  Pafl'ages  àPF.fa'ic  , 
à' Habacuc  y.  8ê  de  férémie  , dont  vous 
m’avez  parlé  , je  vous  dirai  qu’ils  fer- 
vent  à condamner  entièrement  toute 
forte  d’idolatric.  Je  ferai  volontiers  une 
déclaration  bien  circonftantiée  de  ce- 
qu'on  doit  croire  touchant  ccs  Articles 
dont  j’ai  commencé  de  donner  quel» 
uc  explication  par  écrit  ; mais  les  gran- 
es  occupations  dont  nous  femmes  fa. 
tiguez  Jurant  ce  Carême , qui  n’cft  pas 
encore  fini,  m’ont  empéché  de  travail, 
lcr  à l’éclairciflemtnt  de  ce  qui  conscr. 
ne  la  Prédcftination. 

Te  me  prévaudrai  de  vos  bielles  lu- 
Aa  3 Foi 


i pi  lettres  , 

F'oi  Sigmri 4 , alla  que  le  per  fine  prego 
da  Jiia  Jiivina  Alajejia  , jamm  (S  ogm 
ai.  I»  jalutare  contenta-  . 


Di  Cairo  1618.  alli  20.  Mario  alla 
Vcchia. 

Di  l^oi  Sigmoria  offe&ient- 
, ufiirno  m Cbrifto  Fr at ci- 

ta £ÿ  Serve.  » 

IL  P ATRtARCHA  C 
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miére* . Monfieur  ; dont  je  vous  prie 
de  me  faire  part  en  examinant  tout  ce- 
la pour  en  porter  un  jugement  à 1a  fa- 
veur duquel  je  me  déterminerai.  Ce- 
pendant , j’adrcfl'e  mes  voeux  au  Dieu 
Souverain  , afin  qu’il  vous  conicrre  la 
ûnté  Sc  vous  doune  toute  forte  de  par- 
fait contentement. 

Du  Cran  J Cuire  le  10.  de  Mars  vieux  fil- 
le l'an  1618. 

Je  fois , Monfieur  , vôtre  trè* 
affedioune  Frère  & Servi- 
teur en  Chrift. 

LE  P At  RI  A AC  HE  C. 


LETTRE  VINGT-QUATRIEME 

« ^ 1 , 1 • 

DE  CYRILLE  LUCAR  P.  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 
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Confeillcr  au  Confcil  des  Princes  d’Orangc,  fie  à celui  de  Brabant. 

Mif»  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  F Academie  de  Le  idc . 
fous  te  Numéro  X I. 


Humaniffime  Domine  David, 
poft  falutem. 


Libellant  iftum  , ad  me  Couftantinopo- 
li  miffum  , tttie  Humanitati  Cont- 
munico.  Guftabit  quale  genus  vitre  bo- 
ni Je  fuit  ce  aganl , & qtiali  cum  intentit- 
ne  publïcis  rébus  fe  immifeeant , qualem 
que  fcopitm  habeant. 

Impreffus  eft  , fed  ut  mitteretur  ad 
vie , ab  un»  exempiari , quod  uniatm  fo- 


très  obligeant  Seigneur , Meffire  David, 
après  vous  avoir  fa! ni. 


JE  vous  communique  ce  Livre  qui 
me  fut  envoie  lors  que  j’etois  à 
Conftantinoplc.  Vous  y verrez 
quel  eft  le  genre  de  vie  que  mènent 
les  bons  Jeluites  , dans  quelle  inten. 
tion  ils  fc  mêlent  des  affaires  publiques, 
& quel  eft  leur  but! 

Ce  Livre  a cté  imprimé  , mais  n’y 
en  aiant  qu’un  feul  exemplaire  à Cnn- 

htm 
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Um  Confiant  inopoli  «rat , defcriptus.  . ftantinople,  on  en  a fait  une  copie  ma- 

I nuferite  pour  me  l’envoier. 

Eft  Italiens  fed  titans  , ntque  forfan  11  a etc  compote  en  Langue  Italien* 
tua  prudent!*  difplicebit.  - * : ne  , mai»  très  élégamment  , fie  peut* 

| être  ne  vous  déplaira -t-il  pas. 


Bene  vale  mi  Amantiflime.  Toe 
Humaniutis  in  Domino , Fiâ- 
tes & Serves. 


C r R I L Lus  P. 


t.  , . .4, 

Mon  très  cher  (fi  bien  aimé  , coufenez.- 
vous  foigaeufemcal  , tfi  croiez  que  je 
fuis  vôtre  Serviteur  (fi  Frère  ch  Jé- 
Jns  Cbrijl. 


CYRILLE  P. 


On  trouvera  à la  fin  de  ces  Lettr«s  une  Relation  plus  ample  fur  cette  matière. 


LETTRE  VINGT-CINQUIEME 

DE  CYRILLE  LUCAR,  PATRIARCHE  D'ALEXANDRIE  T 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WTLHEM, 


Confeillcr  au  Coufcil  des  Princes  d’Orange , & à celui  de  Brabant. 

Mije  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l’Académie  de  Leide , 
fous  le  Numéro  XII. 


Dotiiîimo  Domine  David  , poft  fa- 
lutem , mcorumquc  oilîtio- 
rum  oblationcm. 

* 1 y ; • , • , 

FU  nibttmano  quelle  cbe  ha  prohibito  à 
queüi  fnoi  Geutilbuotnini  Vintroito  nel 
Cboro.  Ma  ails  errori  dcli'igisoranza , 
fis  bene  qu«d  devenus  indulgere, 

t î*  • • -,i  . > ,* 

Vos  Signet  ta  fora  moite  puoco  conto  di 
que  fl  0 , corne  fou  certo  , conte  auto  delta 
Pittura. 


t 


Très  Docte  Monfiettr  David , après 
vous  avoir  falué  (fi  offert 
mes  fervices. 

CElui  qui  rcfufa  dernièrement  l’en- 
trée du  Chœur  à vos  Gentils- 
hommes , étoit  un  incivil  fie  bar- 
bare. Mais  vous  fçavez  , Monfieur, 
qu’on  doit  exeufer  les  fautes  qui  vicn. 
nent  de  l’ignorance. 

Je  m’aflure  que  vous  ferez  aufli  peu 
de  cas  de  celi,  que  du  Tableau  dont 
vous  m’avez  parle. 

A a 4 Di 
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Di  quel  la  Pi t tara  jo  faccto  conto  che 
ho  nel  cuore  dalla  ma  no  a'  lddto , tco»  la 
quale  Jo » fgillato.  Délit  a lire  facci  chi 
impie. 

Jo  fe  puoteffe  riformare  la  mia  Chiefa 
lo  farci  molto  voloutieri  , ma  Iddio  fa  che 
tutttatur  de  mpofibili. 

fkcanlo  à quelle  mi  prive  delta  diver- 
fita  del  Chïrografo  i Siamputo  : jo  mi  ho 
fattq  portare  oltra  li  miei  Tefamentt  rna- 
nupritti  Arabici , altri  diverfi , 13  tutti 
fono  ftati  conjonanti  in  quello  che  dicono , 
del  Divine  Redemptort. 


Ma  quello  che  ha  voi  Signoria  , gia  che 
dite  allrimente  , jo  credo  che  fia  fcritto  da 
qualche  Heretico  Ariane  j perche  il  lad  Ca- 
racler  inter  polatum  credo  che  fia  ncgatio- 
ne  , è che  vogli  dire  che  13  Deus  non  de- 
fccndit  de  Ccelo  , per  negare  la  Divinita 
di  Cbrifto. 


Cofe  à me  par  e , non  fo  puoi  che  giudi- 
cio  fara  lei  , ma  oltra  cio  deve  fapere  che 
truovo  ancor  jo  gran  diverfita  di  parole  è 
vocal/oli  in  ahri  Effemplari  rnanuferitti , 
i ho  ricercato  da  qutfti  noftri  la  caufa  , 
ma  nom  mi  hanno  faputo  dir  altro , folo  che 
tutto  i uno. 


Ma  jo  fempre  ho  fat  to  qutfto  giudicio , 
che  tutti  non  fono  da  Orthodoxi  feritti  , 
ma  anco  da  Heretici , è ogn'uno  ha  favori - 
to  alla  fua  Hertfi. 


Oltra  cio  gli  fo  dire  che  anco  Turci 


anecdotes 

Je  n’eftime  rien  tant  que  l’Image  que 
Dieu  a gravée  de  fa  propre  main  dans 
mon  cœur,  en  y imprimant  fon  fceau. 
Que  chacun  fafle  des  autres  , comme 
il  l’entendra. 

Si  je  pouvois  reformer  mon  Eglifc 
je  le  ferois  très  volontiers,  mais  Dieu 
feait  qu’il  m’eft  impoflible  de  faire  réui- 
fir  ce  dcfl'ein. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diverfité  qui 
fc  rencontre  entre  l’Exemplaire  impri. 
mé  St  le  Manufcrit  dont  vous  me  par- 
lez, je  me  fuis  fait  apporter  divers  Ma- 
nuferits  du  Nouveau  Tcftament,  outre 
ceux  que  j’avois  en  Arabe , 8c  j’ai  trou, 
vé  qu’ils  s’accordent  tous  fur  l’article 
qui  concerne  la  Divinité  du  Rédemp- 
teur. 

Mais  puifque  celui  que  vous  avez 
en  parle  autrement , je  fuis  perfua- 
dé  qu’il  a été  écrit  par  quelque  Hé- 
rétique Arien  , d’autant  que  ce  Carac. 
tére  qu’on  y a interpofé , eft  une  par. 
ticule  négative,  qui  lignifie  que  Dieu 
n’eft  point  defeendu  du  Ciel  , Sc  qui 
fert  par  conféquent  à nier  la  Divinité 
de  jèfus  Chrift. 

Voila  ce  qui  me  paroît  le  plus  vrai, 
fcmblable:  je  ne  fçai  pas  quel  jugement 
vous  en  porterez  ; mais  je  vous  dirai 
outre  cela  , que  je  trouve  aufli  moi- 
même  une  grande  diverfité  fur  plu- 
fieurs  articles  dans  les  autres  Exemplai- 
res manuferits,  St  que  j’ai  confultc  nos 
Théologiens  pour  fçavoir  d’où  cela 
pouvoit  venir , mais  ils  ne  m’ont  fçû 
dire  autre  chofe  fi  ce  n’eft  qu’il  n’y  a • 
point  de  différence  eflentielle. 

Cependant , j’ai  toujours  fondé  mon 
jugement  fur  cette  réflexion  , que  tous  * 
ces  Exemplaires  n’ont  pas  été  écrits  par 
des  Orthodoxes  , mais  aufli  par  des 
Hérétiques  , St  que  chacun  y a mis 
ce  qui  pouvoit  favorifer  fes  erreurs. 

Je  dois  encore  vous  dire  outre  cela 
. hanno 

■* 

N 
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hanno  fcritto  molli  libri  noftri  di  loro  ma- 
t$o  propria  , pigliata  ta  mercede  dalli 
Chriftiani.  Scritton  mercenarti , è ban- 
no  moite  coft  agionto  conforme  loro  creilo- 
no.  Et  jo  ho  li  cinqiie  Libri  di  Mofc  in 
qttejlo  modo  corotti. 


Ho  veduto  è letto  le  tre  Epiftole.  L'um 
non  rho  potuta  efplicare , per  efferlittera- 
tura  molto  fottile  è fcabrofa.  Le  tt/fpe  due 
bo  ben  gujiato. 


Il  gittdicio  delli  Tbeologi  Heidelbergen- 
ft  è molto  pio  l Chriftiano  : ma  di  quello 
promette  Voflio  , non  fo  che  lo  habbia 
compito. 

Gli  le  rimando  , * con  cio  gli  prego 
ogni  contento  dal  Signore. 


IUufhiflT.  il  Voftro  Servitor, 
IL  P ATRIARCHA  C. 


m 

u’il  y a eu  des  Turcs  mercenaires  à qui 
es  Chrétiens  ont  donné  de  l’argent 
pour  les  obliger  à faire  des  copies  de 
nos  Livres  , & que  ces  infidèles  en 
aiant  beaucoup  écrit  de  leur  propre 
main  , y ont  ajouté  plufieurs  chofes 
conformes  à leurs  opinions.  J’ai  chez 
moi  les  cinq  Livres  de  Moife , qui  ont 
été  corrompus  de  cette  manière. 

J'ai  vû  les  trois  Lettres  & j’en  ai  fait 
la  lcâure.  11  y en  a une  dont  il  ne 
m’a  pas  été  poflîble  de  bien  découvrir 
le  fens  , parce  qu’elle  eft  fort  feabreu- 
fe  8c  remplie  de  beaucoup  de  fubtili- 
tez.  Pour  ce  qui  eft  des  deux  autres 
j’en  ai  bien  goûté  tout  le  contenu 
La  décifion  des  Théologiens  d’Hci- 
delbcrg  eft  très  Chrétienne  , 8c  leur 
fentiment  très  conforme  à la  piété  : 
mais  je  ne  fçai  rien  de  ce  que  Fojfuts 
a fait  pour  s’aquitefde  ce  qu’il  avoit 
promis  fur  cette  matière. 

Je  vous  renvoie  cet  Ecrit , & prie 
en  meme  tems  le  Seigneur  qu’il  vous 
donne  toute  forte  de  contentement.  Je 
fuis,  mon  très  illuftre  M. 

Votre  Serviteur , 

LE  PATRIARCHE  C. 
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LETTRE  VINGT-SIXIEME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WJLHEM, 

Confeiller  au  Confcil  des  Princes  d'Orange , & à celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  V Academie  de  Leide , 
fous  le  Numéro  X II  L 


Humaniffime  ac  Nobiliilime  Domine 
David  , Amiciffime  8c  Chariffi- 
mc , poft  falutem. 

L /itéras  tua;  Doniinationis  Utus  ad- 
modttm  percepi  quia  incomwodum  & 
molejltm  fuerat  itfr. 


Sed  quid  ad  brevet » molefliam , fi  alias 
tptima  corporis  valeludo  , fc?  libertas  à 
met u crudelis  peJWentiee  , animo  quieto 
vivere  , aliaque  négocia  traclare  permit- 
tit  ? 


Nos  pojfqnam  tua  Dominatio  bine  dif- 
cefferat , miranda  viditnus.  Quid  potuit 
ira  Dei  variis  in  effeclibns  evidenter  ex- 
ploravimus  , ut  dies  diei , fie  timor  timo- 
ri  & anxietas  anxietati  fuccedfbat , neque 
quis  marie  crat  certus  , fore  ut  viveret 
vefpcri  , neque  vefperi  fanus  ut  furgeret 
ma  ne. 


Ccmputantur  ad  hune  dient  quadringen- 
ta  millia  objiffe  , (A  tamen  vajhe  ijlius 
Civil atis  ad  bue  pie  ni  funt  anguli  , tie  di- 
cani  plate*  y neque  union  faltem  deftdera 
ri  apparct  . 


I Très  Noble  Monfieur  David  , mon  très 
cher  & intime  Ami  , que  je  faluè. 

J’Ai  reçû  vos  Lettres  , Monfieur, 
avec  une  très  grande  joie  , parce 
qu’elles  m’ont  appris  que  vous  êtes 
arrivé  heureufêment,  quoi  que  vôtre 
route  fût  difficile  & incommode. 

Vôtre  fatigue  & vôtre  ennui  qui  ont 
été  de  courte  durée  ne  font  point  à 
contrebalancer  avec  la  parfaite  fantc 
dont  vous  jouïflez  étant  délivré  de  la 
crainte  du  mal  contagieux  , & pou. 
vant  travailler  paifiblcmcnt  à vosaflài. 
rcs. 

Depuis  vôtre  départ  , nous  avons 
eu  des  prodiges  effroiables  , Sc  fen- 
ti  par  expérience  les  plus  terribles 
châtimens  de  la  colère  de  Dieu , qui 
nous  ont  tous  les  jours  donné  plu. 
ficurse , nouveaux  lujets  de  crainte  & de 
fraicur;  car  il  h’y  avoit  aucun  de  nous 
qui  pût  cfpércr  de  vivre  un  jour  en. 
ticr  , ou  qui  étant  en  bonne  lanté  le 
loir  , fût  certain  d’être  en  vie  le  ma- 
tin. . 

On  compte  qu'il  eft  mort , jufques 
àce  jour,  quatre  cens  mille  hommes, 
cependant  les  Places  publiques  & les 
rues  de  cette  grande  Ville  font  fi 
pleines  de  monde,  qu’il  ne  icmble  pas 

Quart. 
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Quanta  fit  de  tua  Performa  Dei  Op- 
timi  Maximi  Providentiel  , conjeRuravi 
ex  hoc , quia  te  bine  alrripuerit  ne  pra- 
fens  vider  es  (fi  audires  , qiue  nos  curn  do- 
lore  (fi  lutin  , fed  jam  jperamus  pofihâc 
Dominum  fore  propitium  , incepit  euim 
afperitas  molliri  , (fi  placari  tempeftas 
fignaque  ferenitatis  in  dies  indicari  ma - 
jora . 


m 


Ego  femi  clan  fus  domi , magna  cum  di- 
ferimine  , ab  alto  femper  dedi  Chrifiianis 
mets  refponfa  , qu.e  dure  propter  defunc- 
tos , (fi  defunRorum  ambages  opus  erat  : 
(fi  per  Dei  gratiam  fanns  ad  prafens  uf- 
que  (fi  incolmnis  fum. 


Dominas  Franfman  , (fi  Hit  clattfus , 
cum  nemine  ut  audio , traclat. 


Ex  quo  Navis  appulerat  in  Alexart- 
driam  bis  ad  me  domu  fcripfit , de  adveri- 
tu  Navis  certiorem  feert , (fi  officiofe  me 
compellavit  , addideratque  qttod  Lit  ter  te 
ad  tuant  Dominationem  ex  Batavia  mtffee 
fupra  Navim  altérant  vcbebanlur , quant 
ad  hune  diern  aneboram  fpero  jecijfe , pro 
tuo  vota  in  Jappent. 


Si  ita  fe  babet , tibi  gratulor , nec  de- 
fpero  quant  primant  i ter  uni  me  poffe  tua 
dulcifiima  frui  preefentia  : quod  ut  fiat  , 
optimà  tuà  fanitate  (fi  profperitate , Deum 
miferievrdem  toto  corde  (fi  animç  precer. 
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qu’il  y manque  un  feul  homme. 

J’ai  reconnu  combien  la  Providence 
du  Grand  Dieu  tout-puifl'ant  & tout 
bon,  pourvoie  à la  conlcrvation  de  vô- 
tre Perfonne  , en  vous  tirant  de  ce 
Pais,  afin  que  vous  ne  vidiez  pas  le  tri- 
ftc  fpc&acle  de  nôtre  deuil  & de  nos 
fouflranccs  : mais  nous  cfpérons  que 
Dieu  nous  fera  déformais  propice  & fa* 
vorable;  car  l’infeétion  de  ce  mal  con- 
tagieux n’eft  plus  fi  grande  qu’elle  c- 
toit,  & la  tempête  commence  de  s’ap- 
paifer,  en  telle  forte  que  nous  voions 
des  phénomènes  cjui  nous  préfagent  le 
calme  , & l’entiere  diffipation  de  ce 
nuage  pcftilentiel. 

J'ai  été  contraint  de  refter  chez  moi 
à demi  enfermé , & de  faire  defeendre 
par  mes  fenêtres,  avec  beaucoup  de  pré- 
caution , quelques  billets  contenant  les 
réponfes  que  je  de  vois  faire  à mes  Chré- 
tiens touchant  les  (Ss  difficiles  qu’ils 
me  propofoient  au  fujet  de  leurs  morts 
& de  leurs  agonilans , & je  n’ai  fcnti , 
grâces  à Dieu,  jufqu’à  prefent,  aucu* 
ne  atteinte  de  mal. 

Monfieur  Franfman  fc  tient  enfermé 
de  telle  forte,  à ce  qu’on  m’a  dit , qu’il 
ne  voit  pcrlbnnc  pour  aucunes  afiài* 
res. 

11  envoia  deux  fois  fes  Lettres  chez 
moi , après  que  le  Vailfeau  eût  abor- 
dé à Alexandrie  , & me  donna  avis 
de  l’arrivée  de  ce  Navire.  Il  s’expli- 
qua là-deflus  d’une  manière  fort  obli* 
géante , St  me  fitfçavoir  que  les  Lettres 
qu’on  vous  envoie  de  Batavia  font  fur 
l'autre  Vaiflcau  , qui  pourra  vous  tranl- 
porter  à Joppe  , félon  vôtre  defir  , 
n’aiant  pas  encore  levé  l'ancre  jufqu’à 
prefent,  comme  je  l’cfpérc. 

Si  Vous  pouvez  profiter  de  cette  voi- 
ture je  vous  en  félicite  , Sc  ne  dcfefpç- 
| tc  pas  d’avoir  le  plaifir  de  vous  voir 
encore  une  fois,  & de  profiter  de  vô- 
tre agréable  converlauon.  Je  prie  Dieu 

Bbi  /»- 
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Intérim  qua  mibi  juffa  reliquit  , ut 
exequar  , Amiens  ille  meut  , non  negle- 
xi. 


Tentavi  optima  dextentate  , quee  celât 
fcihcet  abftrufa  extrabere.  Expert  us  J um , 
ni  faüor  , Vlifîîs  amicum , alta  Jimttlan- 
tem , alia  profitentcm  , forfan  non  igna- 
rus  quid  pojjtt  inter  vtros  amicos  Pbilo- 
fopbicus  nodus  , quem  non  indijjblnbilem 
dum  taxai  effe , Jed  nec  pet  mit  tentent  cer- 
tnm  eft  in  minimo  turban. 


Sis  bono  animo.  V bique  régnât  virtus  , 
«bique  fuperior  eji  , ubiqtte  juvat  pojjden- 
tem. 

Te  tua  gratite  omnibus  te  dignum  , & 
honore  {ÿ  veneratione  commendant. 


Cura  ut  valeas , nobifque  ut  te  molli- 
men  rejlituas. 

Datas  Cayri  1619.  12.  Maji  Stylo  Gre- 
gorîano. 

Tua  Dominationis  NotiUJfan.t  rtmi- 
tus  & Serins  tu  Domino. 

CYRIL.LUSP. 
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de  toute  l’affcébion  de  mon  ame  que- 
ce  bonheur  me  puifle  arriverons  que 
vôtre  fânté  reçoive  la  moindre  altera- 
tion , ni  vôtre  profperité  le  moindre 
cchec  dans  le  cours  de  ce  voiage. 

Cependant , je  n’ai  rien  néglige  de 
| tout  ce  que  je  pouvois  faire  pour  m’a. 
uiter  de  la  commillion  que  vous  me 
onnates  touchant  mon  ami  Mr.  brans - 
man. 

J’ai  tâché  de  pénétrer  avec  beaucoup 
de  dextéritédans  les  Secrets  qu’il  ne  rc~ 
vêle  point  J’ai  reconnu  , par  expérien- 
ce, que  fon  g nie  cil  4c  même  qu’c, 
toit  celui  de  l’ami  d 'UliJJe  , & qu’il  dit 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  penfe, 
Içachant  peut-être  fort  bien  que  le 
noeud  de  l’amitié  Philofophiquc  n’clt 
pas  feulement  indifloluble  parmi  les 
amis  , qui  font  afiidez  , mais  qu'il  ne 
permet  pas  même  de  révéler  la  moin. 
dre  chofc  de  ce  qui  pourrait  altérer 
la  véritable  amitié. 

Aicz  bon  courage  ; la  vertu  régne 
par  tout , elle  triomphe  par  tout , 8c 
fecourt  par  tout  celui  qui  la  poflêdc. 

Les  Talens  que  vous  poflédez  font 
connoître  que  vous  êtes  digne  de  l'hon. 
neur  8c  du  rcfpeû  de  tout  le  Mon. 
de. 

Tâchez  de  vous  bien  porter,  8c  de 
vous  rendre  fain  8c  fauf  auprès  de 
nous. 

Donné  au  Caire  le  II.  Mai  1619.  Sti/ee 
Grégorien. 

De  vôtre  Seigneurie  le  bon  ami; 

& Serviteur  au  Seigneur, 

C TR  I L L E P.. 


le  t; 


D 4itLZ>  il: - 
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LETTRE  VINGT-S  EPTIE’ME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM , 

Confcillcr  au  Confeil  des  Princes  d’Orangc , & à celui  de  Brabant. 

Alife  eu  Original  dam  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Leide  , 
fous  le  Numéro  XIV. 


Doétillimo  & Nobiliffimo  Signorc 
David  oflcrvatiflhno. 

HO  intefo  quant o mi  fciive  per  la  dé- 
libérât tone  del  lliufirijfmo  Signer 
Conjole. 

Jo  puoco  doppo  mezo  giorno  faro  coflt , 
cou  Jua  Signoria  Illuftn filma. 

Qfiunto  puoi  per  la  partenza  di  Voi 
Signoria  , mi  piace  (fi  mi  difpiace.  Qiiel- 
lo  perche  fi  Jlargara  aliquanto  dalla  for- 
tuna  del  male,  fhufio  perche  jo  mi  bo  da 
privar  di  quel  bene  che  godevo  délia  fua 
nobiliffima  (fi  molto  à me  frutuofa  cou- 
ver jatione  : ma  jo  verra  cojti  in  perfona 
a dirg/i  quelle  che  pin  m'importa. 


* 


Quanta  alli  Clobi  che  fi  è degnata  à 
me  puoco  meritevole  donare  , jo  non  inten- 
do  con  parole  ringratiarla  , perche  quefio 
è molto  puoco. 


Très  Docte  , tris  noble  , (fi  honora- 
ble Air.  David. 


J’Ai  fort  bien  compris  tout  ce  que 
vous  m’écrivez  au  fujet  de  l'avis  que 
vous  a donne  Monficur  le  Con- 
fui. 

Je  ne  manquerai  pas  de  me  ren- 
dre . chez  fon  Excellence  après 
midi. 

Pour  ce  qui  efl:  de  vôtre  départ 
Monficur,  j’en  aurai  en  mêmetemsdu 
plaifir  8c  du  déplaifir.  11  me  fera  plai- 
fir  en  ce  que  vous  ferez  , par  ce 
moien,  éloigné  du  danger  auquel  vous- 
êtes  expofé  de  contracter  le  mal  conta- 
gieux de  ce  Pais.  J’en  fentirai  uii*grand 
déplaifir  attendu  que  vôtre  ablcncc  me 
privera  de  l’avantage  que  j’avois  de 
pouvoir  profiter  de  vos  lçavans  entre- 
tiens , & de  vos  plus  excellentes  in- 
ftruétions:  mais  j’irai  chez  vous  pour 
vous  dire  de  bouche  ce  que  j’ai  de  plus 
important. 

Pour  ce  qui  cft  des  Globes  dont  il 
vous  a plû  de  me  gratifier,  lans  que 
je  1 aie  mérité  , je  ne  me  contenterai 
pas  de  vous  en  témoigner  ma  reconnoif- 
lance  par  quelques  paroles  qui  n'abou- 
tiroient  qu’à  des  complimcns  inuti- 
les. 

Bb  3 Ma. 
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Mit  ben  le  diro  che  que  JH  ternir»  nella 
Caméra  mia  peu  fecreta  per  bavere  fem- 
pre  mentor  ta  délia  pcrfona  Jiia , alla  qua- 
ie  d.i  qnel  giorno  che  ho  conofciuta  in  fin 
hora  , fi  ben  ho  vivuto  fuo  ajfetionatijfi- 
mo  , ma  tanto  pin  per  /’ avenir». 


Ilavendomi  lafciato  molli  vejligii  de/le 
'jirtu  Jke  , dette  quali  mai  mi  potro  Jctr- 
daie.  Tanto  con  la  prefente , e doppo  me- 
zo  giorno  faro  per  comparire. 


Infin  tanto  U facio  reverenza  e me  gli 
racomando  , pregando  la  Divina  Majc- 
fia , conforme  il  fuo  noto  , che  donando- 
gli  vita  longa  , gli  doni  tanta  gratin  di 
giovar  per  tuta  ta  fua  vita  la  Cbiefa  di 
Chrifto  Nofiro  S ignore  à bénéficia  dette 
anime. 

Fiat  , Fiat. 


W 

Di  Voftra  Signoria  Illuftriffima  Affec- 
tionatiflimo  Servitorc, 

CT&ILLUS  P. 
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Mais  je  vous  protefte  , Moniteur, 
que  je  les  tiendrai  dans  mon  Cabinet 
de  referve , pour  y conCerver  toûjours 
le  (buvenir  de  vôtre  illullrc  Perfonne  , 
pour  laquelle  j’aurai  une  affeélion  qui 
s’augmentera  de  pius  en  plus  à l’ave- 
nir, & qui  furpaffera  de  beaucoup  cel- 
le que  je  vous  ai  témoigné  depuis  que 
j’ai  eu  le  bonheur  de  vous  connoîtrc 
jufqu’à  prefent. 

Je  m’y  fens  d’autant  plus  obligé  qu’il 
me  relie  divers  monumens  de  vos  ver- 
tus , leiquellcs  ne  s'eSàceront  jamais 
de  ma  mémoire.  Je  ne  vous  dirai  pas 
autre  chofe  maintenant  par  cette  Let- 
tre , attendu  que  je  me  dois  trouver 
chez  vous  aujourd'hui  après  midi. 

Cependant,  je  vous  faluë  très  hum- 
blement , & après  vous  avoir  témoigné 
le  grand  cas  que  je  fais  de  vôtre  ami- 
tié, dont  je  vous  demande  la  continua- 
tion , je  prie  Dieu  qu’il  prolonge  beau- 
coup les  jours  de  vôtre  vie  , Ôc  qu’il 
vous  fade  la  grâce  de  pouvoir  toûjours 
travailler  aum  utilement  que  vous  l'a- 
vez fait,  ôc  que  vous  le  lbuhaitcz  , pour 
le  bien  des  âmes  fidèles , & pour  l'a- 
vancement du  Régne  de  J éfu»  Chrift. 
Ainfi  foit-il.  Ainfi  foit-il. 

Ce  font  les  voeux  que  fait  pour  vôtre 
très  illuftre  Perfonne. 

Vitre  très  affeShtatl  ferviteur, 
LE  PATRIARCHE  CYRILLE. 


RELA- 
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RELATION  TRES  IMPORTANTE, 

Dans  laquelle  on  découvre  les  noirs  complots  dés  Jéfuites, 
CONTRE  LE  PATRIARCHE  LUCAR, 

Et  les  preuves  de  ce  qui  a été  mis  en  abrégé  dans  la  Differtation  Préliminaire  de  cet 
Ouvrage  , depuis  la  page  9.  jufques  au  commencement  de  la  16.  titubant  les  ma- 
chinations de  la  Cour  de  Rome,  (3  celles  de  /es  EmiJ/aires  , qui  étant  découver- 
tes , obligèrent  le  Grand  Seigneur  de  bannir  les  Jéfuites  de  tous  fcs  Etats  , 
parce  que  le  Patriarche  Lucar  les  convainquit  de  pluûcurs  impoftures. 

N ARRATld  HISfORICA , NARRATION  HISTORIQUE, 


Turbarum  quas  Conftantinopoli  mo- 
verunt  fé/ttitee  Sdverfus  Cyrillum  Pa- 
triarcham  , anno  Domini  1617.  & 
1628.  , St  alia  notatu  digniflima  A 
Cbryfofculo  Logorheta  mngnx  * Ec- 
ckfix  viro  DoSto  qui  fuit  teftis  oc- 
cularis  fidcliter  confcripta. 

Ad  illuftriffimum  Dominum  DAVID 
DE  W1LHEM. 


LIteris  fuis  ( quas  noviffim'e  fuperioris 
Augu/i  Kal.  datas  accepi  ) rnecum 
agere  videris  ut  affolent  , qui  dulcioribtu 
convivanm  ferculis  condimenta  acriora 
admifcent  : nam  qttod  affeclu  {3  confilio 
juves , ac  landibus  abfentem  ornes , mihi 
non  poteft  effe  non  gratiffimum. 


Longe  jucunditu  qttod  valetudinem , fa- 
cultates  , atque  debitam  virtuti  titre  gra- 
ttant , ex  animo  fuccedtre  fignifices.  Sed 
urit  , quant  imponis  mihi  provincia  -,  op- 


Des  troubles  qpe  les  Jéfuites  fufcitirent 
à Conjlantinople  , contre  le  Patriarche 
Cyrille,  l'an  de  grâce  1627. 8t  1628, 
(3  de  plujieurs  autres  ebofes  très  dignes 
de  remarque , fidèlement  rapportas  par 
Chryfofcule  Logothete  , c’elt  à dire. 
Chancelier  de  i'Egli/e  Patriarcbale  , 
homme  docte  -,  qui  en  a été  U témoin 
oculaire. 

A très  illuftre  Monfieur  DAVID 
LE-LEU  DE  W IL  H EM. 

VOs  Lettres  , Monfieur  , que  j’ai 
reçues  datées  du  premier  d’Août 
damier  , font  compofëcs  d’un  mélange 
aufli  agréable  que  celui  des  mets  les 
plus  exquis , qu’on  a coûtume  de  lcr- 
vir  dans  les  fcltins  , où  les  douceurs 
font  aflaifonnées  de  plufieurs  chofes  qui 
en  relèvent  le  goût  : car  vous  me  don- 
nez de  bons  confeils , & me  témoignez 
vôtre  affeétion  en  parlant  avantageufe- 
ment  de  moi  dans  les  lieux  où  je  ne 
fuis  pas  connu  ; tout  cela  ne  lçauroit 
' me  faire  que  du  plaifir. 

Mais  j’en  ai  beaucoup  davantage 
quand  je  vois  , par  le  contenu  de  vo- 
tre Lettre  , que  vous  êtes  en  bonne 
fanté,  que  tout  vous  rctilfit  à fouhair, 
B b 4 pido 
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pido  gravis  , nec  minus  invidiofa  , (fi 
Maquis  obnoxia  , prout  varie  in  ejufmodi 
materiâ  affecli  furtt  It  ci  arum  aninti. 


Quart  rtibil  tib't  préfiare  non  malue- 
rim  , quant  hanc  narrationem  exponere  , 
projet  tint  cum  ex  literis  luis  conjicert  , 
fit  , préjudicia  nonmtUa  , plurimorum 
meutes  adeo  occupajje , ut  novttm  errorem 
inducere  , quant  conceptas  opinion»  re- 
nte ver  e , fttei  it  longe  facilius. 


Sed  cum  te  fperem  , proprié  magis  fa- 
its faciioni  s , quant  allrecationis  ftudiofum., 
vo/ui'tibi  palam  facere  , quantum  apud 
me  poffis  ; et  fi  prudentia  quidem  repugnet , 
(fi  alio  me  avocet  , negotionem  meorum 
ratio.  Rem  ipfam  , ut  cognovi , habeto. 


Decem  ab  bitte  mtnfes , or  ta  hic  eft  in- 
ter Ecckfiam  Grécam  (fi  Jefuitas  dijfcn- 
tio  : etfi  non  tutn  primstm  , fuerunt  inter 
eosturbé,  carter , ablegatio. 


Sedes  fixerant  in  urbe  Galatâ  , Ttir- 
carum  Imper at or is  permij/'u  , GalUcâpro- 
te£l totte  tuti  , ante  ar.nvs  viginti  quinque. 

Per  quod  tentpus  , amplas  Collegis 
édes  extruxerant  > Bibliotbecam  compa- 
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6c  qu’on  rend  jufticc  à vôtre  mérite  ; 
cependant  , je  fuis  fort  embaraflë  de 
la  tâche  que  vous  me  donnez.  Elle 
cft  feabreufe  & propre  à me  faire  haïr 
& blâmer  félon  que  les  Lcéteurs  Ce 
trouveront  diverfement  prévenus  fur  la 
matière  dont  il  s’agit. 

C’dl:  pourquoi,  j’aimerois  mieux  vous 
accorder  toute  autre  chofe  , que  de 
mettre  au  jour  la  Relation  que  vous 
me  demandez  , attendu  , fur  tout  , 
que  j'entrevois  dans  vos  Lettres  , que 
les  préjugez  ont  tellement  ofFufqué 
l'cfprit  à plufieurs  perfonnts  dans  cette 
rencontre  , qu’il  ferait  beaucoup  plus 
facile  de  leur  faire  recevoir  quelque 
nouvelle  erreur  , que  de  leur  faire 
abandonner  les  fentinaens  dont  ils  font 
entêtez. 

Mais  aiant  lieu  de  préfumer  que  vous 
ne  defirez  pas  tant  d’avoir  quelque 
nouvelle  matière  pour  difputcr , que 
des  éclairciûcmens  pour  votre  latisfac- 
tion  p^iculiére , j'ai  bien  voulu  vous 
faire  connoître  combien  vous  avez  d’af. 
Cendant  fur  moi  : quoi  que  la  pruden- 
ce , ni  l’ctat  de  mes  occupations  ne 
me  permettent  pas  de  vous  écrire  tous 
le  detail  d’une  affaire  de  cette  nature. 
Recevez  donc  en  bonne  part  le  narré 
que  je  vous  en  fais  , félon  la  connoif- 
fance  que  j'en  ai. 

11  s’eft  élevé  ici  depuis  dix  années 
une  difpute  entre  les  Eccléfiaftiques 
de  nôtre  Eglifc  Grecque  & les  Jé fui- 
te s : quoi  que  ce  ne  foit  pas  la  pre- 
mière fois  que  leurs  querelles  ont  cau- 
fé  des  troubles  , des  emprifonnemcns 
Sc  des  éxils. 

Appuicz  de  la  Protcélion  de 
la  France  , il  y a plus  de  vingt- 
cinq  ans  qu’ils  s’étoient  établis  à Ga. 
lata. 

Où  pendant  ce  tems  - là  ils  y 
avoient  bâti  uu  ample  Collège  , y 
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raverant  numero[am\  £5?  fita  non  parum 
pronuverant  commoda  ; nec  non  ex  plebe 
. » luit  os  ( infirmions  fixas  £jf  retatis  fa- 
minas  , £ÿ  pueras  ) in  partes  fitas  pelle- 

tarant,  Y 

Vj-:,  '-v  - ' > 

; 

De  Gratis  loquor  -,  nam  minus  pote- 
rant  apud  Romanenfis , qui  antiqnis  Frau- 
cifii  & Dominât  familiis  magis  addic - 
' ti  , verebantur  firio , ne  fitietas  bat  no- 
va , negotiofa  nimium  fibi  arrogan- 
d 0 y veterum  quietem  , y Privilégia  in 
difcrimeu  adduceret.  Si  quidem  radia 
effera  Turcarum  ingénia,  quant amvis in- 
tsovationem  , fufpitioni  (y  odio  repente 
/Sert  tint. 


■Collcgiim  autem  hoc , gratis  & cbari- 
tatis  ergo  , Grammatica  , Artium  , £? 
linguarum  eruditionem  profeffum  , popu- 
lat  ent  auram  captabat  : cumque  illis  par- 
tibus  , milia  palet  et  fchola  libéra , & ob 
V fypograpbornm  penuriam  , magna  effet 
, ' librorum  raritas  , Graci  ( qui  érudit io- 
vem  majoris  fatiunt  qua  mi not  i s confiât  ) 
libérés  fuos  facile  patiebautur,  in  Jefui- 
tarura  a gris , quodvis  fpitilegmm  facere  , 
~~  quo  impenfts  Juis  par  errent. 


% 

$ 


■ .. 

Eorum  vero  uxores , homimfm  facun- 
Jiâ , & comitatc  , baud  dijficulter  nlli- 
f-  ciebantur , ad  peccata  fita  auriculatim 
(onfitenda  : quas  illi  jeiuniis  pallidas  , & 
moroftores  reddere,  aut  tetricis  paniten- 
tiis  abtlerrere , inhtmamm  prorfus , £sf 


avoienr  formé  une,  Bibliothèque  bien 
allortie  , 8c  avoient  fort  avancé  leurs 
affaires.  De  plus  , ils  avoient  attiré 
dans  leur  parti  plulïeurs  d’entre  lç 
Peuple  , Tell  à dire  , plufieurs  fem- 
mes , 8c  plufieurs  enfans  , que  le  (éxe 
8c  l’âge  rendent  plus  fouples. 

Je  parle  des  Grecs  : car  il  étoit  plus 
difficile  d’engager  dans  leur  Parti  ceux 
de  la  Communion  de  Rome  , parce 
qu’étant  accoûtumez  à fuivre  la  direc. 
tion  des  Moines  Francifcains  8c  Do- 
minicains , qui  (ont  établis  depuis  long 
tems  en  ce  Pais  , ils  craignoient  que 
cette  nouvelle  Société  , pleine  d’intri- 
gues , voulant  devenir  trop  puiffantc 
par  des  ufurpations  , ne  fit  divcrlcs 
chofcs  pour  troubler  la  paix  8c  pour 
donner  quelque  atteinte  à leurs  anciens 
privilèges  : ce  trouble  étoit  d’autant 
plus  dangereux  , que  les  Turcs , igno- 
rans  8c  farouches , conçoivent  d’abord 
du  foupçon  8c  de  la  haine  contre  tous 
ceux  qui  entreprennent  quelque  inno- 
vation. 

Ce  College  étant  deftiné  pour  enfei- 
gner  gratis  , 8c  fous  un  prétexte  de 
charité,  la  Grammaire,  les  Arts  libé- 
raux , 8c  les  Langues , faifoit  naturel- 
lement un  grand  plaifir  aux  Peuples. 
Outre  cela  , n’y  aiant  aucune  ecole 
publique  dans  cette  contrée  , 8c  les 
Livres  étant  extraordinairement  rares, 
faute  d’avoir  des  Imprimeurs , les  Grecs 
qui  e (liment  davantage  la  fcicncc  qui 
coûte  le  moins , fouffroient  volontiers 
que  leurs  enfans  allaitent  glaner  dans  le 
champ  des  Jéfuites , Sc  y recevoir  quel- 
ques inftruétions  , ians  faire  aucune 
dépenlê. 

Pour  leurs  femmes,  elles  étoient  fa- 
cilement amorcées  par  l’éloquence  8c 
les  doux  entretiens*  de  ces  nouveaux 
Direéteurs , qui  avoient  l’adreffe  de  les 
engager  à venir  faire  chez  eux  quel- 
que confeffion  auriculaire  de  leurs  pé- 
Cc  focietate 
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focietatc  fui  indigttifimum  duccbant. 


Interea  viri  mtlioris  nota  , fc?  paulo 
fagaciores  pra  cateris(  Cynllus  Patriar- 
cha,  & Provinciar  cius  Epifcopi  )an- 
guem  in  herbâ  fubolebant  , (sf  quant  iu- 
ventuti  fua  perniciem,  bic  benejicii  color 
invchcre  augurabantur  -,  nimirum  infiltré 
cuique  tentationem  , per  Eva  J'ua  fuduc- 
ta  iatcra  in  finti  graffantem. 


Aletuebant  q 'toque  ne  iftoc  artificio  Pro- 
felytas  Roma  cdiuarct  qui  olim  totarn 
fubverterent  Eccleftam.  jjjwa  proptcr 
quant  peteranl  mociefti fiime  ne  in  apertam 
diffentionem  crumpcretur  yfe  fuofque  bis 
feduttionis  iüecebris  fubducebant. 


Hincilla  lacbryma  : nam  ubi  Jcfuitæ 
fe  vider  uni  manifeftcs , capere  id  per  vim 
aggredi  qttod  dudum  apudfe  conflit uerant . 


Primas  impetus  tnenfe  Pebruario  An- 
na Domini  iSiz.  erupit  -,  cum  Jefuitx, 
Gallix  Lcgato  fulti  , Patriarcham 
Cathedra  movere  tentarunt , & in  cjus 
locum  Græcum  qucmdam  fubftituerc , 
qui  novum  & inauditum  obfequium 
fedi  Roraanx  polficitus  , Papx  clan- 
culum  fe  fubmiferat. 

Cyrillus  poji quant  anticos  confuiuit  > 


chez  , fans  les  intimider , & fans  les 
obliger  de  faire  des  pénitences  rigou* 
reuiés  , ni  des  jeûnes  auftércs  , parce 
que  le  plus  grand  point  d’honneur  de 
cette  Société  confiftc  à témoigner  beau* 
coup  de  lupport  & de  complaifance 
pour  tous  ceux  qui  vivent  lous  fa  di* 
rcétion. 

Cependant , le  Patriarche  Cyrille  , 
les  Evêques  de  fa  Province  , 8c  tous  ceux 
de  leur  Communion  , qui  avoient  de 
la  fageffe  8c  de  la  probité  , s'apperçû- 
rent  du  ferpent  caché  fous  l’herbe,  8c 
révirent  fort  bien  le  préjudice  que  ce 
icn-fait  apparent  caufcroit  à leurs  jeu* 
nés  enfans  ; attendu  que  chacun  etoit 
expofé  à la  tentation  d’une  femme  fé* 
duite  comme  Eve*,  8c  le  tenant  auprès 
de  chaque  mari , dans  toutes  les  famil* 
milles  , où  le  venin  du  ferpent  faifoic 
des  ravages. 

Ils  craignoient  auffi  que  Rome  n’cm- 
ploiât  ect  artifice  pour  le  faire  des  Pro* 
félites  qui  boulcverfaflènt  un  jour  tou- 
te l’Eglifc  Grecque.  C’eft  pourquoi 
ils  tâcnoient  de  s’éloigner  eux-mêmes , 
8c  de  détourner  adroitement'  les  leurs 
de  ces  appas  de  la  féduétion , avec  tçu* 
tes  les  précautions  néccflaircs , pour  ne 
pas  en  venir  à une  dilpute  ouverte. 

De  là  toutes  ces  larmes  ; car  les- 
Jifuites  voiant  leur  entreprife  dé- 
couverte , fe  mirent  à éxécuter  par  U 
force  8c  par  la  violence  , ce  qu'ils  a- 
voient  projetté  depuis  long  tems  en 
fccrct. 

Le  premier  effort  qu’ils  firent  ou- 
vertement parut  au  mois  de  Février 
i6iz. , lors  qu’étant  foûtenus  parl’Am. 
baffadeur  de  France  , ils  entreprirent 
de  chnffcr  le  Patriarche  de  fon  Siège  , 
pour  y faire  inftalcr  un  certain  Grec, 
qui  par  une  lâche  complaifance  tout  à 
fait  inouïe,  s’étoit  dévoué  fecrettement 
au  Pape  8c  foûmis  à fa  Jurifdi&ion. 

Cyrille  aiant  confulté  fes  Amis  tou* 

que- 
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qut  modo  imminente*  proctïUm  déclina-  I chant  ce  qu'il  devoir  faire  pour  éviter 


ret , flatuit  lenitatem  Cs?  cbaritatem  ex- 
fer  tri  , ac  primim  pro  authoritate  Paf- 
tcrali  propriumgregem  cum  J'eduElo  Epif- 
cofo  agere- 

' ■'  . * 
■ .viS  . • 

ffec  mora  , fabato  fequente  in  concio- 
ne  palam  fecit  , qua : contra  fe  concilia 
. agi  t aient  u r , 13  in  quo  di/c  ri  mine  fua 
■verfaretur  Ecclefa  à Jefuitarum  nom i ne 
fror/ts  abjtinens , neque fecu  s eos  indicans , 
quant  .in  genere , idque  mode/ e , monen- 
do  Juos  caverent  fibi  à qitibusdam  incen- 
"diarijs  , (3  fttriat  ttm  mini/ris  , quibttf- 
tum  feverius  agere  cogerelur  ni/  incep- 
r ,îo  defi/erent. 


Deinde  una  cum  quatuor  Arcbiepifco- 
- f fis  a/i/entibut , (3  prœfeqte  Clero  , Græ- 
-V  rÇum  ilium  Epifcopum  , qui  inimicis  fuis  , 
uemc n dederat , excommunicavit  •,  fperant 
’f  hos  min  exhortât  ionc  , ilium  excmplo  in 
Jèedito\  compoftosfore , 3 pacem , quant 
Cbri/us  reliquit  Ecclefne  fartant  teüam. 

'&i:~  • - . ••  • . 

Eam  maculant  b de  eicfti  induxit  G al- 
lô-Jefuitica  faclio  > Litem  banc  incidiffe , 
quia  Patriarcba  cum  Luther  unis  (3 
JLcreticis  ver [abat  nr  , adeoqut  (3  idem 
/.  fermentum  13  ipfe  necejfario  fapiebat. 

' ' ' • . • ' i 

< • • • ■■ 

Jefuitas  itaque  htec  mode  fia  magts  ex- 
etfperavit.  Nam  Vifterum  nacfi , qualcnt 
ÿV  optabanî  , ali  quanta  audacius  13  aper- ■ 
■$-  lises  5 Aprüt  fequente , Cyrtllo  fubordina- 


la  tempête  dont  il  étoit  menacé  , ré- 
folut  ue  n’emploier  fon  autorité  Pafto- 
rale  que  par  des  voies  de  charité  fie  de 
douceur , pour  retenir  Ion  Peuple  dans 
l’obéïfljtncc  , fie  pour  ramener  à fon 
devoir  l'Evêque  qui  avoit  été  féduit. 

Et  pour  cet  effet , le  (attiédi  fuivant 
il  déclara  , (ans  aucun  delai , dans  un 
Sermon  , les  noirs  complots  qu’on  fai- 
foit  contre  lui  , fie  le  danger  auquel 
fon  Eglifc  étoit  expoféc  , (ans  nom. 
mer  les  Jéfuitcs  , ne  s’étant  fervi  que 
de  termes  fort  vagues  pour  les  indi. 
quer  d’une  manière  circonfpcâe  , don- 
nant avis  à fes  auditeurs  , de  fe  don- 
ner de  garde  de  certains  incendiaires, 
pertubateurs  de  la  paix  fie  inftrumcns 
des  pins  cruels  ennemis  , contre  lef- 
quels  il  ferait  contraint  d’agir  avec 
plus  de  févérité,  s’ils  ne  fe  deliffoient 
de  leur  entreprise. 

Après  cela  , le  Patriarche  accom. 
pagné  de  quatre  Archevêques  Offi- 
cians  , fie  de  tout  fon  Clergé  , pro. 
nonça  une  Sentence  d'Excommunica. 
tion  contre  cet  EvêqneGrcc,  qui  s’é- 
toit  ligué  avec  fes  ennemis:  Cyrille cf- 
pérant  que  cet  éxcmplc  , 8c  l’exhor- 
tation qu'il  venoit  de  faire  les  calme- 
roit  , 8c  que  par  coniéquent  la  paix 
de  l’Egliie  fe  rétabliroit  8c  (c  confcr* 
veroit. 

La  faâion  des  Je  fuites  François 
voiant  que  Cyrille  s’étoit  juftifié  par 
cette -conduite  modérée  fie  régulière  , 
fit  courir  le  bruit  que  ce  different 
n’étoit  arrivé  que  parce  que  ce  Patriar- 
che conférait  fouvent  avec  les  Luthé- 
riens 8c  les  Hérétiques , d’où  l’on  pou- 
voit  inférer  qu’il  étoit  imbu  de  leur 
Do&rine. 

Toute  cette  modération  8c  cette  re- 
tenue de  Cyrille  ne  fervît  qu’à  irriter 
davantage  les  Jéfuites  : Car  aiant  trdü- 
vé  un  accès  auffi  favorable  qu’ils  le 
C c a ' runt 
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runt  accufationcm  -,  moliri  cum  proditio- 
nem  InfuU  cujufdam  in  Archipclago  fi- 
la , in  Florent inorum  poteftatem. 


Et  viginti  mille  Dalleriorum  prormf- 
fione  obtinuerunt , ut  ingratiam  excom- 
municati  Epifcopi  , Patriarcba  appre- 
benfus , dignitate  deiiceretur  , £s?  cdpt't- 
vus  relegaretur  Rbodum  , [ ubi  quitus 
miferiis , £ÿ  quantis  contumeliis  vir  ma- 
gnat conjli datas  .fit  , quivis  conjecerit  ] 
tu  1/1  ctiam  ut  , fua  faft  'tonis  Grcecus  , 
in  cjus  locum  Jufficeretur. 


At  Ecclefia  Graca etfi  prafenti  fu- 
rori  Ü*  violentid  contradicere  non  aude- 
bat , noluit  tamen  Pajlorem  , qui  per 
portant  non  intravcrat , agnofcere  , aut 
advcntum  ci  gratulari  , aut  Ecclefiam 
Cathedr aient  adiré  , aut  [ quod  tnaximi 
moment i erat  ] pétunias  conferre , quitus 
bnperaton  [ ut  moris  ejl  ] faiisfiei  et  pro 
invefiitura  : quarum  etiam  fpe  , pluri- 
mum  Galli  fe  latlabant  j cum  RomA  pro- 
mijfos  nummos  minime  vcnijfe  , neque  diu 
[ ut  res  ét  ant  ] expeclari  poffe  videront. 


In  bis  augufiiis  cum  quid  agerent , 
vix  invenirent  , egere  Jcfuitæ  cum  Ar- 
chiepifcopo  Adrianopolitano  , [ homine 
parvi  pretii  fed  magnarum  opum  ] ut 
codent e aller 0 ipfemunus  capefceret  •,  eut 
cum  placeret  conditio  pattern  fimoniacæ 
mercedis  illico  perfolvit , reliquamy  Tur - 
cicâ  autboritate  ufus , à mifellis  Gratis 
extorfit , adcoquc  Jibi  fpecie  tenus  , fe- 
Aeta  fatis  Jlabiliverat. 


defiroient  auprès  du  Vizir  , le  mois- 
d’Avrilluivant,  ils  lui  donnèrent  faui- 
femenc  à entendre  que  ce  Patriarche 
méditoit  une  trahifon  pour  faire  ré- 
volter une  certaine  lflc  de  l’Archipel 
8c  la  loûmcttrc  au  pouvoir  des  Flo- 
rentins. 

Les  Jéfuitcs  aiant  promis  de  don* 
ncr  aux  Turcs  vingt  mille  Ril'dales, 
obtinrent  en  faveur  de  l’Evêque  ex- 
communié , que  le  Patriarche  Cyrille 
fut  prive  de  la  Dignité  & envoie  pri- 
fonnicr  à Rhodes , où  ce  Prélat  d’urr 
fi  grand  mérite  fouffrit  les  m 1 (êtes  £c 
les  opprobres  dont  chacun  peut  fe  for- 
mer l’idée , en  confidcrant  que  l’Evê- 
que  Grec  fon  ennemi  fut  inltalé  en 
la  place. 

Mais  quoi  que  les  fidèles  de  l’E- 
glife  Grecque  n’ofaflcnt  s’oppofer  à 
cette  fureur  8c  à cette  violence  , ils 
ne  voulurent  pas  cependant  rcconnoî- 
tre  pour  leur  Paftcur  celui-là  qui  n’é- 
toit  pas  entre  par  la  porte,  ni  le  féli- 
citer, ni  aller  à l’Eglife  Cathédrale  , 
ni  donner,  comme  ilsont de  coutume, 
la  Comme  néceflairepour  paierie  droit 
d’invelliture  à l’Empereur  , 8c  cela 
faifoit  plus  depeine  aux  François  que 
tout  le  relie,  parce  qu’ils  s’étoient  flat- 
tez en  vain  de  cette  belle  efpcrance , 
8c  que  d’autre  part  ils  voioient  bien 
que  les  affaires  de  Rome  étoient  dans 
une  fituation  qui  leur  faifoit  perdre 
toute  l’efpcrance  d’en  recevoir  l’argent 
qui  leur  avoit  été  promis. 

Dans  ces  fâche ufes  extremitez,  ne 
trouvant  pas  le  moien  de  fe  tirer  de 
l’embarras  où  ils  étoient,  les  Jéfuites 
convinrent  avec  l’Evêque  d’Andrino- 
ple , homme  de  peu  de  mérite , mais 
fort  riche  , que  le-  Siège  Patriarchal 
lui  feroit  cède  par  celui  qui  l’occu* 
poit  , à quoi  il  confcntit , 8c  paia* 
d’abord  une  partie  de  la  Comme  que 

ccs  Srnooniaques  av oient  promife  fe 
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• f fc  fervaot  de  l’autorité  des  Turcs  pour 

extorquer  des  pauvres  Grecs  le  ref- 
tant,  & par  ce  moien  il  fcrabloit de- 
voir être  affermi  fur  ce  Siège. 

Mais  nonobftant  tout  cela  , les  Jé- 
fuites  n'avoient  pas  deflèin  qu’il  jouît 
long  tems  de  cette  Dignité  , voulant 
feulement  lui  faire  occuper  cette  pla- 
ce jufqu'à-cc  que  le  Pape  leur  eût  four- 
ni ce  qui  étoit  néccflaire  pour  y en 
fubftitucr  un  autre  , qui  pût  mieux 
faire  réüflîr  leurs  défit  ins  , efpérant 


•Uifl *■$  ■ - * - 

Perutn  Jefuitis  non  eraf  animas , ho- 
■minern  finere  in  fede  confnefcere  -,  fid 
locum  tantum  ad  tempus  implore  , donec 
baberent  à Papa  fuppetias  , (fi  alinnt 
quempiam , fuis  confiais  magis  idonetm  , 
quâ  mutatione  fperabant  omnes  Gr*cos  , 
Papeli  catife , (fi  in  nantis  fuas , brevi 
gcceffuros:  in  qutbus  turb'is  , cédés  Pa- 
triarcbales , antiquis  Manufcriptis  aliif- 
q ue  Ecclefiafiicis  ornamentis  , (fi  fiuppel- 
Jedile  fuerunt  expilat*. 


Septembre  primo  Cyrillus  amicorum , 
(fi  multi  argents  ope  , libertate  refiitutus , 
Galatam  rediit  : qno  fimul pervenit , con-, 
tinuo  Gr*a  omnes  ad  eum  confluerc  , quoi 
Andrianopolitanus  animadvertens  , adeo 
iutrufionis  fit*  fibi  confias  ( cum  verus 
Paftor  neqtie  rebgnafet  muntts  , neqtie 
cantmici  effet  exbautoratus  ) fecreto  (fi 
(ponte  , Cyrillum  adiré  ; ei  fie  fubmittere  -, 
offerte  mnntris  conceffionem. 


-jl; 


Ai  Gyrillus  munis  recipere  abfque 
.Xlagijlratus  conceffu  , aut  norJ  Sy- 
nodt  vocation*  non  aufius  , fatis  pro 
pr*fenti  ratus  efi  , fi  vacaret  Ecccefm  , 
(fi  expaderetur  tantifper  , quid  indej'pon- 
.U  emergeret. 


Légat  us  Gallicus , faflus  certior  de  fit- 


que  ce  changement  obligeroit  les  Grecs 
de  leur  donner  les  mains  pour  favorifer 
la  caufe  du  Pape.  11  fe  fit  cependant 
parmi  tous  ces  troubles  , un  pillage 
de  tous  les  anciens  Manufcrits  , de 
tous  les  omemens  Ecdefiaftiques , 8c 
de  tous  les  ameublemens  de  la  mai' 
fon  Patriarchale. 

Le  premier  du  mois  de  Septembre, 
Cyrille  aiant  recouvré  la  liberté  par 
le  moien-  de  fes  Amis  & d’une  bonne 
fomme  d’argent,  revint  à Galata  , où 
il  ne  fût  pas  plûtôt  que  tous  les  Grecs  y 
accoururent  pour  le  féliciter:  mais 
l’Evêque  d’Andrinople  voiant  cela  , 
Sc  fçaehant  fort  bien  qu’il  ctoit  intrus 
d’une  manière  irrégulière,  attendu  que 
le  Pafteur  légitime  n’avoit  fait  aucune 
démiflion  de  fon  Patriarcbat , Si  n’a- 
voit point  été  dégradé  canoniquement , 
il  s’en  alla  de  fon  propre  mouvement, 

8 c en  fecret,  trouver  Cyrille,  pourfe 
foûmettre  à lui  par  une  démiflion  vo- 
lontaire. 

Mais  Cyrille  n’ofant  pas  l’accepter 
fans-  le  confentement  des  Magiftrats  , 
ou  fins  la  nouvelle  vocation  d’unSy» 
node  , crût  que  c’étoit  bien  allez  au 
premier  abord  que  l’Eglife  fut  va- 
quante, & qu’il  etoit  bon  d’attendre 

2uel  ferait  le  fuccès  de  tout  cela  r 
ins  faire  aucune  démarche  particu* . 
liére. 

L’Ambafladcur  de  France  aiant  été 

Ce  3 bit  à 
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bità  à fc  defeCtione  -,  Adrianopolitanum 
ex  Jefuitarum  confilio  in  de  de  s fuas  ac- 
cerfit , if  adfedemfuam  tuendem  bor 
tains  , non  tantum  protedionem  cum  à 
Papa  , tum  à Rege  fuo  : fed  if  quadri- 
genta  tnillia  daller iorum  ad  dignitalem  (jus 
fuflentandam  pollicitus  tft. 


Denique  qua  blandkiis  , qua  ntmis  , 
infirmi  bominis  impotentiam  expugnavit  -, 
tum  continuo  interprètes  fttos  if  Janif. 
fisrios  mittere  , qui  eum  in  Catbcdram 
reducercnt  , if  Galaue  , Patriarcham 
eum  proclamare  nec-non  mini  tari  , fi  qui  s 
bontini  non  obfequeretur. 


Protervum  facinus  ! if  quale  non  aliud 
bominum  genus  auderet  ! 

At  Clerus  Populnfque  , illegitimam 
banc  ( fine  ni  là  confecratione  , formâque 
débit  à ) irruptionem  exofus , if  quec  rui- 
na hoc  exemplum  ( fi  obtineret  ) effet  fe. 
quittai  a , prercidens  , Pajtori  prifiino 
femper  adhterebat. 


Quod  novus  Patriarcba  denuo  apud 
fe , quant  in  eedibus  Legati  Gallici , ma- 
turius  penfitans  'écrit Us  fibi  cenfuram  } 
if  infamiam  , fit  Cyrilîus  jus  fuum  ter 
euperaret , qui  vià  and  , libertatem  ; 
inconfulto  Patrono  fuo  , notlu  fedent  re- 
liquat , if  Cyril  li  Pc.triarcb <e  fui  cle- 
mentiam  , if  abfolationem  implorons  , 
omni  fine  Gallicx , fine  Hifpanic , attt 
Romanie  faclioni , penitus  renunciavit. 
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averti  des-demarchcs  imprcvûësque  l'E- 
vêque d’Andrinople  venoit  de  faire, 
pour  l’abandonner , le  fit  venir  chez 
lui, par  le  confeil  desjcfuitcs,  8c  l’ex- 
horta de  le  maintenir  dans  Ton  Siège , 
en  lui  promettant  , non  feulement  la 
protcélion  du  Pape  fie  celle  du  Roi 
de  France  , mais  aufli  la  fomme  de 
quarante  mille  Rifdales,  pour  le  met- 
tre en  état  de  foutenir  honorablement 
la  dignité  Patriarchalc  dont  il  étoit 
revêtu. 

Cet  Ambafladcur  mit  finalement  en 
u rage  fie  des  promcflês  fie  des  mena- 
ces tout  enfemble  , pour  furmonter 
la  foibleflc  de  cet  homme  ; fie  après 
l’avoir  encouragé,  il  en voia  d’abord  fes 
Interprètes  & tes  Janiflàires  avec  lui 
à Galata,  pour  le  remettre  dans  fon 
Siège,  fie  le  proclamer  derechef,  en 
faifant  des  menaces  à tous  ceux  quirc; 
fulcroient  de  lui  obéir. 

Horrible  attentat!  que  d’autres  n’au- 
roient  jamais  eu  l’audace  d’entrepren- 
dre. 

Mais  le  Clergé  8c  le  Peuple  con- 
cevant de  l’horreur  pour  cette  inftal- 
lation  fi  violente,  faite  fans  aucune  con- 
iccration  , ni  formalité  légitime  , 8c 
rrevoiant  bien  que  fi  on  la  toléroit 
les  fuites  en  (croient  funeftes  fie  eau- 
feroient  la  ruine  de  leur  Eglile  , de- 
meurèrent toujours  attachez  à leur  an- 
cien Paftcur. 

Le  nouveau  Patriarche  failant  de 
nouvelles  réfléxions  (ur  tout  cela  , fie 
repafiant  dans  (a  mémoire  la  répriman- 
dé que  l’Ambaflhdeur  de  France  ve- 
noit de  lui  faire,  fie  le  deshonneur  qu’il 
recevrait , fi  malgré  tous  fes  eflorts , 
Cyrille  trouvoit  le  moien  de  fe  réta- 
blir, s’étant  retiré  de  nuit,  fans  con- 
fulter  fon  Patron  , il  abandonna  Ion 
Siège  fie  renonça  entièrement  aux  en. 
treprifes  de  la  Faftion  de  Rome  , de 
France,  fie  d'Efpagne  , en  recourant 

Ibi 
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fti  tim  Cyrillus  animas  exerit  , (fi 
atnicorum  ac  pecunut  auxilio  ( vidante 
(fi  indignante  inimico  ) Imper atonarum 
ZJterarum  autboritate  refiitutus  tfi. 


Sed  bat  content io  , emplit  fexagmta 
mille  dalleriis , quos  ufuris  maximis  ad 
extremam  ferme  totius  Ecclefiue  ruinant, 
Graci  mutuo  fumpfire. 

Nec  ttnqttam  chant  banc  invidiam  Je- 
fuita , (fi  fautor  ipforum  Gallus  , qued 
fur  cas  docuerint  bifee  altcrcationibus  , 
poffe  ingentes  fttmmas  extorquai  à Chrifi 
tianis  , qui  prias  pauperet  monacbi  au- 
diebant  : quod  quidam  mtnquam  dedifcetur, 
(fi  aliqtiando , ftdem  ipj'am  Patriarcba- 
lem  pcffumdabit  -,  En  Zelum  Religionis 
(fi  Patrum  charitatemJ 


Magna  fpes  état  pacist,  cumtempefias 
refeviit  : Januario  infequente  Caloira 
quidam.  Arcbimandrita  , Romà  miffus  à 
Jjtgato  Gallico  in  domunt  fua»n  acceptas 

•fi- 
nie vero  pollicitationem  attulit  à Cm- 
gregationc , cui  titulus  De  propaganda 
fide  -,  non  défpondendum  animum  y etfi 
mper  eos  defiituerit  pétunia  : par  ata  nunc 
cjfeviginti  mille  Dalleriorum  , qu<e  brevi 
tranfmit terenlur  , fi  Cyxûlus pofiit  exau- 
tborari , (fi  quifquam  alius  , cujris  obedicn- 
tia  filialis  effet  indubia  -,  in  ejus  locum 
fuUfiitui. 
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à la  clémence  de  Cyrille  Ion  légitime 
Patriarche  pour  en  obtenir  l'abfo. 
lution. 

Dès  lors  Cyrille  prit  courage , 8c  avec 
le  fecours  de  fes  Amis  8c  auclauc 
lomme  d’argent  , il  fut  rétabli , a la 
vûë , 8c  au  grand  déplaiiîr  de  les  enne- 
mis , par  l’autorité  des  Lettres  Paten- 
tes du  Grand  Seigneur. 

Mais  cette  querelle  coûta  foixante 
mille  Rifdales , que  les  Grecs  em- 
pruntèrent, en  fc  chargeant  d’en  paicr 
de  gros  intérêts , qui  ruinent  entière- 
ment cette  Eglife. 

Jamais  les 7 (fuites,  ni  l’Ambafladcue 
de  France  leur  Protecteur  , ne  le  la- 
veront de  ce  blâme , d’avoir  (ait  con- 
noître  aux  Turcs  qu’ils  pouvoient  ex- 
torquer de  très  grandes  tommes  des 
Chrétiens,  qu’ils  ne  regardoientaupa. 
ravant  que  comme  des  pauvres’ Moi- 
nes , au  lieu  qu’à  l’avenir  ils  n’ou- 
blieront point  cette  découverte,  qui 
leur  donnera  lieu  de  fouler  un  jour 
le  Siège  Patriarchal  jufqu’à  la  dernié. 
rc  extrémité.  Voila  quel  cil  le  zèle 
de  la  Religion  8c  la  charité  de  ces 
Pères! 

11  y avoit  une  grande  cfpcrance  de 
paix  , lors  que  le  trouble  recommença  : 
au  mois  de  Janvier  iuivant , un  cer- 
tain Caloicr  Archimandrite  envoie  dc« 
Rome,  par  PAmbaflàdeur de  France  , 
vint  loger  dans  ion  Hôtel. 

Cet  Emiflaire  avoit  ordre  de  publier 
de  la  part  de  la  Congrégation  qu'on 
nomme  de  la  Propagation  de  la  Foi  , 
qu’il  ne  falloit  point  perdre  courage, 
quoi  que  l’argent  leur  eut  manqué 
depuis  peu.  Qu’on  devoit  leur  en. 
voter  dans  peu  vingt  mille  Rifda- 
les , qui  écoient  toutes  prêtes  s’il 
étoit  pofîible  de  dégrader  Cyrille , 8c 
de  fuoftituer  quelqu  autre  en  fa  pla- 
ce , dont  l’obullàncc  filiale  ne  fût  point 
douteuic. 

Ce  4 f* 
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In  hune  fintm  P apte  authoritate  con- 
vertcnda  decem  mille  Dalieriorum  à viduâ 
quddam  Gallà  in  ufus  cléemofynarum  le * 
gala. 

Hac  fiducie  nova  technte  tufte , nova 
accufationes  confuta  } qui  bu  s opportun i 
deteïïis  , mature  obviam  itum  : quod  ite- 
rum  paupercnla  Ec défia  , non  parvo fump  • 
tu  fictif. 


/Inno  fequente , perfequutio  , ut  vide- 
batur , defaviit.  Sed  afin  , per  cu~ 
nieulos  res  gerebatur.  * 

Roma  enim  decret  ton , Cyrillurn/we- 
cio  aggredi,  dein  eorruptum  prodcre  ti- 
que /amant , ac  fidei  txifi  imationem  apud 
anticos  adimcre. 


/fdeamrem  , fummifii  fient  Roma  circa 
Febrnarium  1614.  Jefuita  quidam  Be- 
«ïllus,  ingenio/atis  verfuto  ,qui  Patriar- 
cham  ad  agcndum  fecrelo  cum  CauJJacis , 
( quod  ct  imen  erat  Majefiaiis  ) adducerct  : 


Et  Profelyta  Jcfuitico  : Gracanicus  , 
in  Jcfuitarum  Collegio , Roma  cducatus , 
nui  nomen  Canachio  Roflî , qitem Tecrt- 
tis  ctiam  fub  figno  13  figi/lo , Cardinalis 
Brandini  mandat  i s , de  Cyrillo  ( fplen- 
dido  pollicitationum  apparat u ) ad  recon' 
ciliationern  pelliciendo  munivtrant. 


Sed  quis  fuerit  ejtts  negotiationis  fco- 
pus  i fc?  qtta  harum  irarum  origo  , me- 
litts  judicabis  ex  ipfius  Mandat  i Apo« 
grapho,  quod  hic  parenthefis  iufiar  fin- 
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Que  le  Pape  avoit  accorde , par  ton 
autorité,  que  l'on  emploiât  à cet  ufa- 
gc  dix  mille  Rifdalcs,  qui  avoient  été 
léguées  en  aumône  par  une  certaine 
Veuve  Françotfe. 

Fonde  fur  cette  efpérance,  on  in- 
venta de  nouvelles  tromperies  , 8c  ou 
mit  de  faull'es  accufations  fur  le  tapis, 
lefquelles  aiant  été  découvertes  à tems , 
on  y remédia  aulü-tôt  ; mais  non  pas  fans 
qu’il  en  coûtât  derechef  à cette  pau- 
vre Eglifeun  fomme  très  confidcrable. 

L’année  luivante  la  perfécution  fem. 
bloit être  beaucoup  ralentie;  mais  on 
ne  laiffoit  pas  d’agir  par  finefl'e  8c  fous- 
maiu. 

Car  on  avoit  projette  à Rome  de 
faire  une  tentative  pour  gagner  Cyrille 
à force  d’argent , 8c  de  faire  fçavoir 
après  cela  au  Public  comment  il  s’é- 
toit  laiflë  corrompre  afin  de  le  per- 
dre de  réputation  auprès  de  fes  Amis, 
& qu'ils  n’euilènt  plus  d’eftime  pour 
lui. 

Le  mois  de  Février  tfe  l’an  1624., 
on  envoia  de  Rome  , pour  cet  effet , 
un  certain  perfonnage  rulé  & ingé- 
nieux , nommé  Bérille  , qui  avoit  or- 
dre d’accufer  Cyrille  de  quelque  intel- 
ligence fccrettc  avec  les  Colâques  , 
en  quoi  il  devoit  le  faire  palier  pour 
criminel  de  Léze  Majcfté. 

On  envoia  aufii  en  même  tems  un 
faux  Grec  Profélitc  des  Jcluitcs,  inf- 
truit  dans  leur  College  de  Rome,  qui 
fe  nommoic  Canachio  Rvfii.  Il  avoit 
été  muni  à Rome  d’un  Mandat  figné 
8c  Icelle  par  le  Cardinal  Brandini , 8c 
rempli  de  pluficurs  grandes  promet- 
fes  très  fpécieufcs,  en  faveur  de  Cyril- 
le , pour  le  porter  à fe  réunir  avec  le 
Pape. 

Mais  vous  jugerez  beaucoup  mieux 
de  l’origine  8c  du  principal  but^de  ces 
animofiicz  8c  de  ces  divifions, *par  la 
Copie  de  ce  Mandat  que  j’infere  dans 

biieio. 
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in  partlcolare , corne  voi  fiejfo  fapete  (fi  tre  Souverain  Pontife  dont  la  pro»ee. 
bavete  veduto  congli  occbi,  volontierofif-  tion  paternelle  cft  fi  grande  8c  fi  fpe. 
fimamentc  fpenderebbe  ogni  grati  fumma  cialc  envers  l'Eglifc  Grecque  , com-- 
di  dertaro  , per  riunir  fi  nobil  membro  al-  me  vous  le  lçavez  , pour  l’avoir  vû  de 
la  Cbiefa , (fi  ajutar  in  particelare  quel-  vos  propres  yeux  , emploierait  très 
la  Scdia  delta  quale  dipende  il  rimanen-  volontiers  des  fommes  imtncnfes  , 
te  delP Oriente -,  ma fuppofte  le  Rclationi , pour  réunir  à l’Eglifc  Romaine  un- 

the  di  Conftantinopoli  fono  venute  , Membre  fi  noble,  & pour  donner  un 
(fi  vengono  continuamcnte  dcl Patriarcha,  fccours  tout  particulier  au  Patriarche 
non  vede  in  che  maniera  fi  pofi'a  fare.  de  Conftantinoplc  , dont  le»  démar-* 

ches  peuvent  donner  le  branle  à tous 
les  autres  Chrétiens  de  l’Orient  ; mai* 
en  fuppofant  la  vérité  des  Relations 
qui  font  venues  de  ce  Pais  là,  8c fui* 
vant  les  nouvelles  qu’on  en  reçoit  en« 
core  tous  les  jours  , le  Pape  ne  voit 
point  de  quelle  manière  cette  réunion  » 
fc  fera. 

ï V.  I V. 

Di  lui  fiam  auvifati , che  Negal'In-  Nous  avons  des  avis  que  ce  Pi» 
vocatione  de  Santi  •,  Il  colto  , e vénéra-  triarche  nie  P Invocation  des  Saints  -,  le 
tione  delle  Imagi  , e Reliqtiie  de  Santi  •,  Culte  (fi  la  Vénération  des  Images  (fi 
la  prefenza  Reale  di  Cbrifio  ne  U’ Eue  ba-  des  Reliques  des  Saints  ; la  préfence  réel - 
riflia  } la  Libéria  ielP  Arbitrio  } l'autori-  le  de  Jéfus  Cbrifi  dans  l'Eucbarifiie  ; 
ta  de  Santi  Concilii  y le  Traditions  j P au-  le  Franc  Arbitre  , P autorité  des  Saints 
torita  de  Santi  Padri  j la  neccfiita  délia  Conciles  ; les  Traditions  -,  l'autorité  des 
Confejfione  Auricolare  y eh  fpiegare  in  Saints  Pères } la  nécejfitè  de  la  Confef- 
effa  li  peccati  délia  mente  > e che  inloco  fion i Auriculaire  , ÔC  l'explication  qu'on 
di  Ici  havejfe  introdotta  une  certa  Con-  y fait  des  péchez  de  penféej  aiantin. 
fejfione  fatta  à Dio  publicamente  , con  traduit  au  lieu  de  cela , une  certaine 
parole  générait.  Confeflion  publique , faite  à Dieu  d’une 

manière  vague  8c  par  des  expreffions 
générales. 

Che  manda  i giovani  à ftudiare  nella  On  nous  dit  aufii  qu’il  envoie  de 
Uuivcrfita  d’Inghiltcrra  , dove  s'tnfe-  jeunes  difciples  ctudier  à ï’Uni- 
gna  quefia  dottrina  , per  poter  poi  per  verfité  d’Angleterre , où  cette  Doârf» 
mefo  toro  dijfeminarla  per  il  Levante.  ne  leur  eft  enfeignée  , afin  de  la  ré- 
pandre dans  tout  l’Orient  par  leur 
entremife. 

Che  à quefio  fine  ba  fatio  fiamparr  (fi  i Que  pour  cet  effet  il  va  lui-giême 
egli  fiejfo  dijfemina  ,odandogli  a Vefcovi , 1 diftnbuant  à des  Evêques  une  efpéce 
corne  Catechefi , pieni  di  quefii  e fimili  de  Catéchifme  qu’il  a fait  imprimer, 
trrori  condannati  , già  tanti  anni  fa  , tout  rempli  de  ces  erreurs  8c  d’autres 
non  folo  dalla  fede  Apoftolica  , e dal  femblablcs  , condamnées  depuis  long 
Concilio  Tridcntino  , ntada fut»  P rode-  tems,  non  feulement  par  le  fiége  Apofto- 
cejfori  ancora.  " . " * lique,  & par  le  Concile  de  Trente, 
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cilio  Fiorentinoj  pur  cbe , corne  fin  ad 
hora  ha  fatto  la  Chiefâ  Græca  , con- 
danni'Cfi  anatematizzi  le  hefiemie  degl' 
Hcreticî  Settentrionali  ; corne  Luterani , 
Calvtnifii , è fimili. 


Tgitur  Canacchio  Roflî  [ponte  fufce ■ 
ptrat  , in  Patriarche  converfione  bene 
mreri  de  Ecdefia  Romand. 


Cyrillus  hominis  mira/us  audaciam  , 
(fi  refponderc  , (fi  filere  pariter  timebat. 
Tandem , quia  Cardinalis  ad  ipfum  non 
fcribebat , ftatuit  rem  negligere , (fi  utrum 
patientia  ipfum  hoc  laqueo  expediret  , 
experiri. 


At  Jefuitae,  quibushac  moderatio  mi- 
nus placebat  , prefentem  ajfenfum  , (fi 
fubfcriptionem  fiagitare  j Epifcopos  ali- 
quos  ad  faêlionem  Romanam  induftos  , 
ad  Cy rillum  Cathedra  deturbandum  irfci- 
tare  -,  o ferre  viginti  mille  Daller iorum , 
fient  ijfitno  operi  impcndcnda , modo  tenus 
ex  illis  in  ejus  locttm  fufficeretur. 


Hac  tempefiate  coaclus  fuit  Cyrillus 
fecedere  , (fi  latere  donec  amici  revelaf- 
fent  Magifiratui  myfieritim  iniquitatis  , 
latens  J'ub  bâc  negotiatione , (fi  quas  in- 
fidias  rebus  Imper atoris  Turcici  ftrueret 
k<ec  ( commoda  Pontifici  Romano  ) rerum 
Cracarum  alteratio  , quod  etfi  ab  tmicis 
ejus  prafiitum  , tamen  , ( qu ce  confue tu- 
do  eft  hujus  Aulte  ) ut  Cyrillum  expédi- 
ant , fumptum  fecerunt  decem  mille  Dal , 
ier iorum. 


IMPORTANTE  DES 

le  de  Florence  j pourvû  que  l’Eglifc 
Grecque  condamne  & anathématife  » 
comme  elle  a fait  jufqu’à  préfent,  les 
blafphêmcs  des  Hérétiques  du  Nord  , 
tels  que  font  les  Luthériens  , les  Cal- 
vinifles , & leurs  fcmblables. 

Voila  quelles  furent  les  inftruâionr 
données  à Canacchio  Roffi , qui  lé  char» 
gea  volontiers  de  travailler  à la  réu- 
nion du  Patriarche  Lucar  , pour  fe 
faire  un  mérite  & rendre  fervice à l’E- 
glifc Romaine. 

Cyrille  failant  réflexion  avec  éton- 
nement fur  l’audace  de  cet  Emiflaire, 
trouva  qu’il  étoit  également  dange- 
reux pour  lui , de  répondre  & de  gar- 
der le  (îlcnce.  Mais  enfin,  aiant  con- 
fidéré  que  le  Cardinal  ( Brandini  ) 
ne  lui  avoit  pas  écrit , il  réfolut  de  laifler 
paflèr  tout  cela  ians  dire  mot  & d'ef. 
faier  fi  la  patience  ne  pouroit  pas  le 
délivrer  de  ce  piège. 

Mais  les  Jéfuites  i qui  cette  modé- 
ration déplaifoit  , firent  des  inftanccs 
pour  avoir  la  Confcffion  & la  figna- 
ture  du  Patriarche , & incitèrent  quel- 
ques Evêques , corrompus  par  la  fac- 
tion des  Romains,  à travailler  pour  la 
dégradation  & le  banniflement  de  Çy» 
rille  en  leur  offrant  vingt  mille  Rifda- 
les  pour  cela  , à condition  que  l’un 
d’eux  feroit  mis  en  fâ  place. 

Cette  tempête  obligea  Cyrille  de  fe 
retirer  à l’écart , Ce  de  fe  tenir  caché 
jufqu’à-ce  que  lès  Amis euflênt  décou- 
vert aux  Magiftrats  le  miftcrc  d’ini- 
quité qu’on  tramoit  fourdement  par 
cette  négotiation  , Ce  les  embûches 
qu’on  tendoit  pour  boulcvcrfer  le  Gou- 
vernement de  l’Empire  Turc  : ( ces 
troubles  Ce- les  defordres  qui  arrivent 
parmi  les  Grecs , étant  avantageux  au 
Pontife  de  Rome  ; ) mais  quoi  que 
tout  fut  calme  par  les  Amis  dç 

fart'. 
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COMPLOTS  DES  JESUITES 


Tandem  altquando  fperabat  puent  Pa- 
\.'k  tr tare  ha  : ftd  ecce  novum  confilium  in 

£.*  Collegio  Rome  initum. 

jÆfsj  Inprimis  feipfos  altius  accingere  , &? 

munire  , anlequam  mamtm  cùm  inimicis 
J-  conféreront , mittendum  Antipatriarcbam, 
qui  à Papa  abfolutam  haberet  poteftatem  -, 
fid  titulo  tantum  Suffraganei  Apoftolici , 
' & una  §jteftorem_  Ecdeftafticum  -,  neque 
tnim  au/us  fuij/it  fondus  Petrus  Galtico 
Legato  nummos  credere:  ipfum  tamen  iis 
ÿungendum  , propter  ejus  zelum  , £ÿ  au- 
tboritatem  & Jefuitas  propter  confilium. 


h'.-  Unie  Triumviratui  data  facultas  edi- 
ficandi  , eruendi  , evellendi  , nihil  non 
agendi  quod  confie  Romane  conduceret. 


Prelerea  ad  firmius  jlabilimenltm  fta- 
tntum,  Romancnfcs  Epifcopos  , ( artfficio 
Trident  i fatis  nota  ) Smyrne  , Naxi  , 
etliarumque  Infularum  titulo  creare  , qui 
Grecis  antijlitareut  , eofque  eruditionis 
fulgore  prefiringti  ent  : & tandem  ftp- 
plantarent  : que  Miffio  magna  ut  fujline- 
bat  expedationem. 


ÿfj}..  Circa  Decemlrem  , anno  Domiui 
1626.  Naxum  unit  ftffraganeus  , qui 
Legatus  Gallicus  EpiJ'copum  loci  mifit  , 
cum  duobus  Jefuitis , qui  illi  adventum 
gratularentur . . 


CONTRE  LES  GRECS. 1x5 

Cyrille  , il  ne  laifla  pas  , félon  la 
coutume  de  cette  Cour , de  leur  en 
coûter  dix  mille  Rifdalcs. 

Le  Patriarche  elpéroit  enfin  de  vivre 
en  paix  : mais  il  fc  fit  d’abord  un  nou« 
veau  complot  dans  la  Congrégation  de 
Rpme  contre  lui. 

Ses  Ennemis  prirent  de  nouvelles 
mefures  , & travaillèrent  à fe  fortifier 
plus  que  jamais , avant  que  d’attaquer 
derechef  le  Parti  de  Cyrille.  Ils  en- 
voiérent  de  Rome  à Conflantinople 
«h  Antipatriarche,  qui  ne  prenoitquc 
le  titre  de  Sufl'ragant  Apoftolique  ; 
mais  qui  cependant  étoit  muni  d’un 
Plein-pouvoir  du  Pape.  Il  fut  accom- 
pagne d'un  Trcforier  Eccléfiaftique  : 
car  ce  prétendu  faim  Pierre  n’ofoic 
pas  confier  fon  argent  à l’Ambafladcur 
de  France  ; il  voulut  pourtant  le  faire 
agir  avec  ces  deux  Emiflàircs , à caule 
de  fon  ardeur  Et  de  fon  autorité,  fai- 
fant  auffi  entrer  les  Jéfuitcs  dans  cette 
Ligue  , qui  étoit  faite  & qui  devoit  fc 
conduire  par  leur  cnnfeil. 

Ce  Triumvirat  fut  muni  du  pouvoir 
d’édifier,  de  détruire,  de  planter, 
d’arracher  , & de  faire  tout  ce  qui 
pourrait  iervir  au  but  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 

Outre  cela  , pour  faire  un  ctabliflê- 
ment  plus  folidc  , on  leur  donna  le 
pouvoir , par  un  certain  artifice  du 
Concile  de  Trente  allez  connu  , de 
créer  des  Evêques  Romains  -,  fous  le 
titre  de  Smyrm , de  N axe , St  des  au- 
tres Ifles , pour  s’oppofer  aux  Grecs  , 
8c  pour  les  fupplantcr  par  le  grand 
bruit  de  leur  Science.  Cette  Million 
donnoit  de  grandes  cfpéranccs. 

Vers  le  mois  de  Décembre  de  l’an 
1626-  , un  Suffragant  vint  de  N axe  , 
vers  lequel  l'Ambafladeur  de  France  cn- 
voia  aufli  - tôt  l’Evcque  du  lieu , ac- 
compagné de  deux  Jéfuitcs  , pour 
Dd  3 Ab 
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Ab  illis  Chium  ttfque  deduShts  , ibique 
apparat u fplendido  exceptas  eft  : At  ille 
quant  par  crat  afperius  (3  properantius 
officiant  exercere  cepit.  ExpeStaffet  pa- 
'tefieri  , douée  Gallici  Patrocinij  ala  , o- 
bmnbratus , fenfim  (3  per  grades  feroet 
ftabilijfet. 

Plurimos  offiendit  bec  innovatio  : ti- 
tachant  laid , ne  de  fuo  jure , fcf  ( quem 
vacant  ) Ecclefiarum  Patronatu  , aliqitiH 
de  céder et. 

Angurabantur  prudentiores  , Cbriftia- 
n.e  libertatit  pcrictilum  , 13  per  Patriar- 
che latus  omnes  Ecclcftas  peti.  ppuod  fi 

qua  bitte  oriretur  offenfio  , ’Turcam  fontes 
■ 13  infantes  , juxta  habit  ur um  , utpote 
omnes  Francos  appellatos, 

fjnin  (3  ipfi  Religiofi  Romanenfes  , 
tam  viciée  potejiatis  impatientes  , Suf- 
fragancum  in  conventibus  fuis  Hofpitio 
recipere  noluerunt. 

Grecus  Clertis  , (3  autharitali  fie  , 
(3  fidei  antique  , ftbverfmtem  luculen- 
ter  profpiciebant  : fait  triumpbabant  Je- 
iùitæ  , (3  Orientera  fpc jam  regebant. 

In  bis  difficultatibus , altis  defperatio , 
Àliis  char i tas  , animas  addidit , ad  ara. 
mm  (3  focorum  dtfenfionem.  Igitur  po- 
tentium  amicorum  hortatu , opéra  (3  in- 
tercejfione  , extraits  (3  imminens  ictus  , 
occupants  eft  , (3  indicati  Vifiero  doli  , 
quiet è fine  feandalo  irriti  ceffere. 


le  féliciter  fur  fon  arrivée. 

Ceux-ci  le  conduifircnt  jufques  i 
Chio  , où  il  fut  reçû  en  grande  pom- 
pe 6c  magnificence.  Mais  celui-ci  com- 
mença a faire  les  fonctions  de  là  Char- 
ge avec  plus  de  hauteur  , 8c  plutôt 
qu’il  n’auroit  fallu.  S'il  eût  attendu 
à fe  faire  connoître  qu’il  eût  été  fous 
la  Protcétion  de  la  France,  il  fc  feroit 
établi  infcnfiblcment  6c  par  degrer. 

Cette  innovation  choqua  plufieurs 
perfonnes  ; les  Laïc*  craignoient  qu  ’on 
ne  leur  fit  perdre  quelque  chofc  de 
leurs  Droits  , 8c  qu’on  ne  leur  ôtât 
ce  qu’on  appelle  le  Patronat  des  Eglifes. 

Les  plus  éclairez  augurèrent  que  la 
liberté  Chrétienne  étoit  en  danger  , 6c 
qu'on  en  vouloit  à toutes  les  Egliles , 
en  attaquant  le  Patriarche  ; que  fi  de 
là  il  arrivoit  du  fcandale  , les  Turcs 
s’en  vengeroient  fur  les  innocensôc  fur 
les  coupables  également  , c’eft  à dire 
fur  tous  les  Francs. 

Bien  plus , les  Religieux  Romains 
ne  pouvant  fouffrir  une  Puifiànce  fi 
voifine  , refuférent  de  recevoir  chez 
eux  le  Suffragant. 

Le  Clergé  Grec  voioit  fans  s’émou- 
voir le  renverferaent  de  fon  Autorité, 
8c  de  l’ancienne  Foi.  Les  Jéfuites  feuls 
triorophoient  , 8c  gouvcrnoient  déjà 
l’Orient  en  cfpcrancc. 

Dans  un  fi  grand  embaras , d’un  cô- 
té le  defcfpoir  , de  l’autre  la  Charité, 
anima  le  courage  du  Peuple  à la  dé- 
fenfe  des  Autels  6c  ‘d’eux-mémes.  C’cft 
pourquoi , lùivant  leconleil  8c  l’exhor- 
tation des  puifiàns  Amis  , par  leur 
moicn  8c  par  leur  interceflion , ce  coup 
funefte  , 8c  qui  étoit  prêt  à frapper  , 
fut  détourné  ; 8c  tous  les  maux  que 
l’on  avoit  à attendre  de  la  part  du  Vi- 
fir  perfidement  informé  , furent  heu- 
reulemcnt , doucement , 8c  fans  fcanda- 
le, réduits  en  fumée. 

Suffira- 
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difji  eu  liaient  ontnem  , quoad  Turcas  ftpe-  publique  du  Vifir,  il  reçut  chez  lui  8c 

ratura  autumans  , tieque  ' qui c quant  offert-  les  Livres  & les  Caractères  , & croient 
fie  à Cbrifiianis  veritus  -,  ob  rem  inno-  avoir  furraonté  toutes  les  difficulté! , 
xiam  , 0?  nemini  damnofam  , Metaxæ  n’appréhendant  rien  de  la  part  des 
labori  iff  indu  finie  fuum  prœfait  Pairo-  Chrétiens,  pour  unechofe  qui  nepou- 
cinium.  voit  nuire  à perfonne  , il  prit  fous  la 

Protection  Afetaxa , Ion  travail  & fou 
indultrie. 

Cupiebat  Patriarcba  in  Domo  Angli-  Le  Patriarche  fouhaitoit  que  l’Im. 
ta  , Ttpographicas  opéras  exerceri  : Jcd  primerie  fût  dans  l’Hôtel  d'Angleter. 
Legatus  non  affenfit  ob  privatas  caufas  -,  re  ; mais  pour  des  raifons  particuliè- 
re autem  fieri  in  aliqua  domo , quant  ip-  res  l’Ambaflàdcur  n’y  voulut  pas  con- 
fe  precio  ttndueeret  , fff  nomine  fuo  pro-  femir  , & conlcilla  qu’on  la  mît  dans 
f ego  et,  confuluit.  une  maifon  que  lui-même  loueroit  à 

fes  dépens  , & dont  il  fc  déclarcroit 
le  Proteftcur. 

Ea  quant  primant  parafa  eft , non  pro-  Lamaifon  fut  bicn-tôt  préparée,  non 
cul  ab  Attglo , fed  vicjpior  Gallo  : à quo  loin  de  l’Hôtel  de  l’Ambaflàdcur  An- 
vtininû  timendum  videbatur  , ( cum  Ec-  glois  ; mais  plus  près  de  celui  de 
elefiarum  unionem  prateuderet  ) ne  Cbri-  France  , duquel  , attendu  que  l’on 
fiiauum  optts  impediret  , aut  quicqnam  n’avoit  en  vûc  que  l’union  de  l’Eglife, 
patraret  , quo  earum  tranquillitas  & il  fembloit  que  l’on  ne  devoit  pas 
concordia  labefaclarctitr  : quod  tamoi  Ion-  craindre  qu’il  empêchât  cet  ouvrage 
ge  aliter . Chrétien  ; ou  qu’il  fift  quelque  choie 

qui  troublât  leur  tranquillité  & leur 
concorde  : mais  il  en  arriva  tout  au- 
trement. 

Vix  bene  opéras  fuas  Mctaxa  in  ordi - A peine  Afetaxa  avoir  commencé  â 

oient  digefferat  , Gallus  fc?  Jcfuitæ  indi-  mettre  fes  affaires  en  ordre,  quel’Am- 
guari  quafi  libros  contra  Rontanam  Ec - bafladeur  François  , & les  Jéfuites  , 
clefiatn  de  indufiria  pararet  imprimer « , fe  trouvèrent  olfenlez  , comme  s’il  a- 
aut  faltem  Cateibifni  alicujus  editione  , voit  entrepris  d’imprimer  des  Livres 
cortiitt  cmolumcnta  imminuete  quœexju-  contre  l'Eglife  Romaine  , ou  tout  au 
vent  ut  is  inftitutione  , (ÿ  feduüione  cap-  moins  de  diminuer,  par  la  publication 
tabant.  de  quelque  Catéchifme  , les  profits 

qu’ils  tiroient  de  l’inltruétion  & de  la 
leduCCion  de  la  Jcuneflè. 

Initia  Metaxam  ad  fuas  partes  allice-  Ils  tâchèrent  au  commencement  de  ' < 
re  conati  funt  , eum  in  Afonafierium  gagner  Afetaxa  & de  l’attirer  dans  leur 
fuum  blande  invitantes  : tum  monentes  , Parti  , en  l’invitant  civilement  à ve- 
fi  fe  iis  adjungeret  j brevi  fmiftram  fa-  nir  dans  leur  Convenr  ; tantôt  en  l’a- 
mem  poffe  elui  j qua  Jabot arct  pr opter  vcrtiflànt  , que  s’il  fc  joignoit  à eux, 
flud'ta  in  Anglia  acta.  ' il  pouroit , en  peu  de  tems , faire  cef- 

fer  le  mauvais  bruit  qui  couroit  de  lui , 
pour  avoir  fait  fes  études  en  Angle- 
terre. Sed 
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Sed  cum  pbaleralis  verbis  non  poffet  I 'Mais  voianc  qu’ils  ne  pouvoient  le 


Sed  cum  pbaleralis  verïis  non  poffet 
duci  , tum  ilium  Lutberanum  & îlcere- 
ticum  appellare  5 quod  Anglorum  utere- 
tur  patrocimo  : ineufare  quod  typï  effent 
Régis  Angliæ  feuto  percufji  j adeoqtie  In- 
fignia  ejus  in  c api  te  aut  fine  cujufque  li- 
bri  , malt  effe  augurti  , (J  btercfim  fa- 
pere  quid-enim  aliitd  expectanclum  ab 
b.eretico  fonte  , aut  ab  tu  qui  cum  btere- 
ticis  ver Jaret  ttr? 


tpi  . ■ * 

Parut*  commoverunt  Angl'ue  Legatum 
htec  obloquia  j notât  enim  unde  bac  in- 
dignatio  , ntnepe  <f  libro  contra  P ont  fuis 
Romani  fuprematum  à Milefio  Alexan- 
drie Patriarcba  feripto  : fed  eo  furor 
ifte  procejfit  , ut  fubmonitus  fuerit  Meta* 
xa  , fore  , ni  fibi  caveret  ; ut  in  leflo 
confoderetur  , aut  in  via  , dut*  nocle  ab 
Anglict  Lcgato  ad  fe  rmearct. 


Quod  quidem  diferimen  , & obnixæ 
Metaxæ  prcces  , Legatum  permoverunt 
*t  et  [ fcilicet  ejus  tantum  per  fonce  ] Ca- 
meram  in  domo  fua  commodaret  : quo 
faclo  , inter diu  continuabat  opus  fuum  , 
vefperi  ad  legatum  cum  Cufiodia  redi- 
bat. 


qu’ils  ne  pouvoient  ... 
gagner  par  de  belles  paroles , ils  corn, 
mencércnt  à le  traiter  de  Luthérien  Sc 
d’Hcrétique , de  s’être  mis  fous  la  Pro- 
tection des  Anglois  ; l’acculèrent  que 
Jes  Caractères  avoient  été  fondus  aux 
Armes  du  Roi  d’Angleterre  ; & qu’ain. 
fi  ces  Armes  mifes  à la  tête  , ou  à la 
queuë  d’un  Ouvrage  , étoient  d’un 
mauvais  augure  , & que  cela  fentoit 
fort  l’Héréite  ; car  qu’y  a-t-il  à atten. 
dre  autre  chofe  d’une  fontaine  d’héré- 
fîe  , ou  d’un  homme  qui  converfe 
avec  les  Hérétiques? 

Tous  ces  beaux  difeours  émûrent 
fort  peu  l’Ambaflàdeur  d’Angleterre; 
car  il  reconnut  bica-tôt  d’ou  venoic 
cette  indignation  , à fçavoir  d’un  Li. 
vre  écrit  par  Mihfius  Archevêque  d'A- 
léxandrie , contre  la  Suprématie  du 
Pontife  Romain  : mais  cette  fureur  al. 
la  fi  loin  , que  Metaxa  fut  averti , que 
s’il  ne  prenoit  garde  à foi , il  feroit 
poignardé  dans  Ion  lit , ou  dans  la  rue, 
en  fe  retirant  de  nuit  de  l’Hôtel  de 
l’Ambaflàdeur  d’Angleterre. 

Ce  danger , aufli-bien  qt*c  les  inf« 
tantes  prières  de  Metaxa  , obligèrent 
l’Ambaflàdeur  à lui  donner  une  cham- 
bre dans  fon  Hôtel , à fçavoir  pour  (à 
perfonne  feule  ; moicnnant  quoi  il  con. 
tinuoit  de  jour  fon  travail,  6c  retour, 
noit  le  foir  bien  accompagné  chez  l'Am< 
ba  (fadeur. 


Neque  vero  adhuc  fatis  boneftam  no- 
cendi  occafioncm  inimici  nancifccbantur. 
Cum  Patriarcba  T'raflatulum  à fe  com- 
pofttum  prcelo  aommifit  ; nempè  Fidei  & 
/entent iarum  Grtecaruni  Ecclefiarum  Ex- 
pojitionem  , nulla-quidem  Controverfia- 
rum  mentionc , aut  diverfarum  opinionum 
cenfura  habita. 


. Scriptus  enim  erat  tantum  ut  fatisfa - 
Corel  Orbi  Cbrijliauo  , apud  quem  ca- 


Jufques  ici  fes  Ennemis  n’avoietit  • 
pas  encore  trouvé  une  occafion  favora- 
ble pour  faire  du  mal , lors  que  le  Pa- 
triarche fit  imprimer  un  petit  Traité 
qu’il  ayoit  cotnpolé  , qui  étoit  une 
expofition  de  la  Foi  & des  Sentimcns 
des  Eglifcs  Grecques  ; car  il  n’y  étoit 
fait  aucune  mention  de  Controver- 
fes  , ni  d’aucune  cenfure  des  differen- 
tes Opinions. 

Car  il  n’avoic  été  compofé  que  pour 
la  Cuisfaétion  du  monde  Chrétien , au. 

E e lomniis 
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honnis  Uiborab.it  : cum  /parfum  ejfet  in 
vulgus  novas  eum  opiniones  in  Eccleftam 
invexijfe  , cum  magno  Grcgis  fui,  fiandeu- 
h. 


Ltbelîum  hune  , Régi  Magné  Britan- 
•m<e  dedicare  conftituerat  -,  ejufqite  cxcn- 
dendi  opportunitatcm  nafltis  , quant  pr.e- 
mitteret,  epif.olam  ad  opta  bat. 

Iftud  vcro  Jefuitas  t Orientait  s Eccle- 
fiæ  ad  ilium  Monarcham  applicationem 
fieri  nullo  modo  ferentes  , ] ira  incendit , 
ut  fe  Je  dintins  continere  non  valuerint  , 
qui  h cum  Galli. e Legato  , in  ruinât»  £î? 
sfuthoris  , operts  , (j  opificiitm  con- 
fiaient. 


Nacti  igitur  a Hum  Lihetttrm  , à P a- 
triarebn  jeriptum  , adverfus  Jadéos , in 
jinglia  txeuffum , inde  a/lat urn  à Me- 

taxa , qxtedam  loca  ejus  deprelxnderunt  , 
inquibus  Àuthor  modejle  carpit  Tunarum 
opiniones. 

m- 

Hoc  ili  commodum  ad  nocendum  rati 
fubornarunt  feurram  quendam  , [ olim 
Vaivodam  Galaté  , verfutia  jnxta  ac 
gratta  apud  Vijierum  pollentem  ] qui  Vi- 
fiero  injinuaret  , Metaxam  hune  , ejfe 
armoria»  bellique  périt  ia  inftgnem-,  mif- 
• fnm  T ad  feditionem  c tendant  } eum  pré- 
texta libcllos  imprimendi  , in  ufum  pue - 
rorum  uti  -,  ut  alios  adverfus  Àlcoranunt 
fpargeret  libros , ex  jinglia  afportatos. 


Sub  Anglùe  Legati  aufpiciis  , ornnia 
htei  agitari  : Libelles  à Patriarches  com - 


IMPORTANTE  DES 

près  duquel  il  étoit  opprimé  de  ealoni» 
nies  ; depuis  qu'on  avoit  fait  courir  le 
bruit  parmi  le  Peuple , tju’il  avoit  in» 
traduit  de  nouvelles  opinions  dans  !’E_ 
glife , au  grand  feandile  de  fbn  Trou- 
peau. 

11  avoit  réfolu  de  dédier  ce  Livre  au 
Roi  de  la  grande  Bretagne  , & en  at- 
tendant qu'il  fût  imprimé  il  travailloit 
à composer  une  Lettre  pour  y mettre 
à la  tête. 

Mais  les  Jéfuites  qui  ne  pouvoienc 
fouffrir  en  aucune  manière  que  l’Egli- 
fe  d’Orient  eût  quelques  égards  pour 
ce  Monarque  , s'en  trouvèrent  fi  fort 
offenkz  , qu’ils  ne  purent  fe  contenir 
plus  long  tems  ; ni  s'empêcher  de  con- 
jurer avec  l’Ambaflàdeur  de  France  , 
la  ruine  de  l’Auteur  , de  foi»  Ouvrage, 
Sc  de  fes  Ouvriers. 

Ainfi  , aiant  recouvré  un  autre  Li- 
vre compofé  par  le  Patriarche , concre 
les  Juifs , lequel  avoit  etc  imprimé  en 
Angleterre  , & de  là  apporté  à Con- 
ftantinople  par  Metaxa  , ils  en  firent 
quelques  extraits  des  endroits  où  l'Au- 
teur reprend  doucement  les  opinions 
des  T ures. 

Aiant  trouvé  ici  le  moicn  de  faire- 
valoir  leur  mauvais  deflem  , ils  fubor- 
nérem  un  certain  Bouffon  , qui  avoit 
été  autrefois  Vay  vode  de  Galata  , le- 
quel étoit  bien  venu  auprès  du  grand 
Vifïr  à caufe  de  fes  bons  mots  , Sc  de 
fes  manières  bouffonnes  ; auquel  ils  di- 
rent d’infinuer  au  Vifir  , que  Metaxa 
étoit  cet  infigne  Perfonnage  habile  au- 
faic  de  la  Guerre  & des  Armes  ; le- 
quel avoit  été  envoie  pour  exciter  une 
fédition.que  fous  le  prétexte  d’imprimer 
des  Livres  pour  l'ulàge  de  la  jcuncflè, 
il  s’en  fervoit  pour  en  répandre  d’au- 
tres contre  l’Alcoran,  lefqucls  il" avoit 
apportez  d’Angleterre. 

Que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient 
1 fous  les  aufpiccs  de  l’Ambafiadeur 

pofltos  , 
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«l'Angleterre  ; que  des  Livres  compo- 
tes par  le  Patriarche  pour  porter  les 
Grecs  à la  révolte,  il  en  avoir  envoie 


pqfitos  , quo  Grecos  ad  rebellicmem  txt't- 
taret  : miùtos  eorum  ad  Caujaces  tranfmif- 
fts  , ut  eus  ad  beüum  provocet , Imper a- 
tere  in  Afiam  profeBo  , cujus  expeditu- 
ms  erat  expeBatio. 


JSW  fane  Capitales  accu  fanants  Cy- 
ril lots?  Metaxx,  Legato  in  fuper  An- 
glico  authoritatem  & exifttmanomm  mi- 
nutie valuiffent  » fordtan  tÿ  ipfttnt  fjf 
negotia  perdere  , pr opter  que  apud  for- 
ças refidebat. 

t 

J-Tis  fermants  Vi férus , extwmplo-do - 
mum  Metaxæ  adoriri  ftatuit,  conique  in 
ipfa  a 61  h deprebtndere , adverfus  Mabo- 
metis  Lcgem  aliquid  excudentem  : quod 
ut  fieret  , mandavit  iiUca  Centuriom  (f 
Cohorti  JaniJfariorum  ; exeniplo  quittent 
infolito  , fs?  imprudent  i , militibus  babe- 
nas  folvere  , qui  vix  unquam  legibus  cou - 
tinentur , qoin  clarifiant  onmia. 


une  grande  partie  aux  Coliques , pour 
les  exciter  à prendre  les  armes , après 
que  le  Grand  Seigneur  teroit  parti 
pour  l’expédition  d’Afie. 

Lefquelles  acculai  ions  capitales  au- 
roient  pù  faire  perdre  à Cyrille  , à Me- 
taxa  , 8c  à l’Ambaflàdeur  d’Angleter- 
re même , leur  autorité  6c  leur  ref. 
peft  , fie  peut-être  fa  propre  person- 
ne , Sc  les  affaires  pour  lefquelles  il 
rcûdoit  en  Turquie. 

Animé  par  ces  faux  rapports  le  Vi. 
lîr  réfolut  de  furprendre  fur  l’heure 
Metaxa  dans  fa  Maifon , fie  de  l’attra- 
per fur  le  fait,  imprimant  quelque 
chofe  contre  La  Loi  de  Mahomet; 
Et  pour  en  venir  à bout  il  com- 
manda fur  le  champ  un  Capitaine  8c 
une  Compagnie  de  janiflaircs , par  un 
exemple  inufïté  fie  imprudent,  en  lâ- 
chant la  bride  à des  Soldats,  que  les 
Loix  ont  de  la  peine  à contenir  dans 
le  devoir,  fie  à empêcher  de  tout  rui- 


Patrandum  fuerat  die  l'eneris , Ja- 
nuarii  4.  preclarum  fafeinus  : fed  Lé- 
gat us  G allia  ; cum  forte  audivifftt , An- 
glicum  vocaffe  couvivas  in  dion  Epipha- 
nie , Patriarcham  & Vtnerandum  Bay- 
lium,  rem  in  duos  dits  diftulit , ut  ( in- 
quiebat  ) condiment um  eorum  tpulis  ai- 
der et. 


Ea  igitnr  die,  (ipfo  meridie)  cent  une 
quinquaginta  JamJ/arii  armati  Metaxx 
domum  obfedere , 6j  tûmes  ad  Anglum 
aditus  iuterclufere. 


Ubique  paver  (f  rymor , cujus  tau  fa 
ignorai  a tui . Jn*kvc  tumultu  Angtici 

Légat i Sccrctarius  fs?  Mcuxa  , redeun- 


ncr. 

Cette  belle  aûion  devoit  être  exé- 
cutée le  vendredi  4.  de  Janvier  j mais 
l’Ambaffadeur  de  France  aiant  appris 
par  hazard  que  celui  d’Angleterre 
avoit  invité  plufîcurs  perlbnnet  chez 
lui  pour  le  jour  de  l’Epiphanie,  fie 
entr’autres  le  Patriarche  6c  le  Véné- 
rable Bayle , il  la  différa  de  deux  jours , 
afin,  difoit-il,  d'ajoûtor  la  fauffe  aux 
ragoûts. 

Ce  même  jour  donc,  à l'heure  de 
midi , cent  cinquante  Janiflaircs  ar- 
mez , invertirent  la  maifon  de  Meta- 
xa , & bouchèrent  toutes. les  avenues 
de  l’Hôtel  de  l’Ambafl'adeur  d’Angle- 
terre. 

La  crainte  8c  la  fraieur  étoient  par 
tout  , fans  qu’on  en  fçût  la  caufe. 
Dans  ce  tumulte , le  Secrétaire  de 
Ee  z us 
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tes  à templo  Galatee  , prateribant , eo-  l’Ambafladeur  d’Angleterre , & Meta- 
mitati  fcrvis  quibufdant , qui  repente  no  rcvenoient  de  l’Eglife  de  Galata , 
Dominant  fuum  ( ut  feipfos  ajfererent  ) accompagnez  de  quelques  dôme  (tiques, 
Metaxam  indicarunt  : fed  cum  pileo  y qui  pour  fe  iauver  eux-mêmes,  îndi- 
vefiitu  ab  Anglis  non  diJUugueretur  , quérent  Metaxa ; mais  comme  il  n’c- 
Anglice  Secret ario  crédit um , cum  ad  Do-  toit  diitingué  des  Anglois,  ni  par  le 
nitiuit:  fuum  pertinerc  ajferenti  , ita  ut  chapeau,  ni  par  l'habit,  ils  crûrent  le 
falvus  è militum  manibus  in  Legati  do - Secrétaire  d’Angleterre  qui  les  aflura 

mum  elabcrctur.  qu’il  appartcnoit  à fon  Maicre;  telle* 

ment  qu’étant  par  ce  moien  échappé 
des  mains  des  Soldats  , il  entra  fain 
& fauf  dans  l’Hôtel  de  PAmbafladeur. 

JaniJfariortnn  Centurio,  cum  eum  de-  Le  Capitaine  des  Janiflaires  qui  le 
ftderaret  , quem  prafertim  quecrebat  , vouloir  avoir , parce  que  c*étoit  lui' 
omnes  fervos  vinxit , areas  confregit , fu-  qu’il  cherchoit  particuliérement , fit 
pelleclilcm  , Tabulas , Typos,  Char  tas , prendre  & lier  tous  les  Efclaves , il 
Libres , argentea  vafa,  nttmmos , veftes,  fit  rompre  les  Armoires,  & emporta 
if  quxcunque  tolli  poterant  ( ut  rei Ma-  les  Meubles,  les  Tablettes,  les  Pref. 
jeftatis  bona  ) ad  precium  quatuor  mille  fes , les  Chartres , les  Livres , les  Va* 
Dalleriorum  avexit ...  fes  d’argent , l’argent  monnoyé  , les 

habits  £c  tout  ce  qui  fe  pût  emporter, 
comme  des  Biens  du  File,  pour  lava* 
leur  de  quatre  mille  Rifdaks. 

* Indt  cum  prerda  egrejfus , & à quo<-  De  là  lortant  avec  fon  butin  , Sc 
dam  Drogamamio  ( Interprète  ) Gallo , aiant  été  averti  par  un  certain  Droga • * 
(qui  fe  fe  tumultui  immifeuerat)  moni-  man,  ou  Interprète  François,  qui  s’é* 
tus  , fugijfe  rettm  ad  Anglicutn  Lega-  toit  mêlé  dans  la  foule , que  Metaxa 
tum,  refpondit  ( delatorem  charitate  fu - s’étoit  retiré  chez  PAmbafladeur  d’An- 
peratts ) Jibi  non  ejfe  in  mandat is  eum  il.  gleterre  , ce  Capitaine  montrant  en 
lut  fequi.  ceci  une  plus  grande  charité  que  le 

Délateur,  il  n’cft  pas  écrit  dans  mon 
ordre,  dit-il,  de  l’y  aller  chercher. 

Legatus  Anglûtts  etji  pro  rei  meriit , L’Ambafladeur  d’Angleterre,  qui 
graviter  offenfus  , nibüominus  ne  inde  avoir  été  grièvement  oflenfé  par  ce 
perturbari  videretur , hilarem  ( ut  occee-  violent  attentat , fe  divertit  néanmoins 
perat)  egit  diem.  Intérim  rumores  eva-  1e  refte  du  jour,  comme  il  avoit  com* 
gari  , eum  adverfus  Imperium  Ottoman-  mencé,  pour  faire  voir  que  cela  ne  lui 
nicum  confpirare  , Opus  Typographicttm  caufoit  aucun  trouble.  Cependant  on 
< xcogitatum , ad  fimulandas  lmperatoris  fit  courir  le  bruit  qu’il  tramoit  quel* 
literas  , aut  Monetam  adulterinam  per-  que  confpiration  contre  l’Empire  Ot* 
t uiiendam  -,-tf  f milia  , quibus  ignora»*  thoman  ; qu’il  s’étoit  avifé  d’établir 
cia,  aut  invidia  vulgo  fekt  imponere.  une  Imprimerie  pour  contrefaire  les 

Lettres  de  l’Empereur,  ou  pour  bat- 
tre de  la  faufl'e  Monnoie,  & telles  au* 
très  chefes  qui , par  Pignorance  & l’en* 

• ’ vie , font  propres  à feduire  le  Public. 

..  Dit 
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Die  fequente  y Libri  per  duos  Greecu-  Le  jour  fuivant , les  Livres  en  quef- 
los  ( efùrientes  Renegados)  examinati  fue - tion  furent  examinez  par  deux  Grecs, 
runt.  Trattatus  Patriarche,  per  Jçfui-  pauvres  6c  Renégats.  Le  Traité  du 
tas  blafphermee  mtatus , in  medium  af • Patriarche  , où  les  J é fui  tes  difoient 

fertur.  - avoir  trouvé  des  blafphémes,  fut  pro- 

duit. 

Locus  ( quem  urgebant  maxime  ) co-  L'endroit  fur  lequel  ils  infiftoient 
ram  y i fier» , y aliquot  Mulaffis  inter-  principalement,  aiant  été  expliqué  dc- 
pretatus  : nibil  invent  um,  quod  vel  au-  vant  le  Vifir  & quelques  Mollachs  ou 
tborem  , vel  ïypographum  , ex  legibus  , Juges  des  Provinces , on  n’y  trouva 
reum  capitis  faceret.  Patriarche  ta-  rien,  qui,  félon  les  Loix,  pût  ren- 
men  coram  Magifiratu  citato,  multe  cri-  dre  coupable  de  mort  , ni  l’Auteur, 
minationes  intentât * -,  fed  omni  probatio - ni  l’Imprimeur.  Il  y eût  néanmoins 
tu  pariter  ac  probabilitate  minores.  plufieurs  accufations  intentées  contre 

le  Patriarche,  cité  par  devant  le  Ma- 
giftrat  : mais  elles  furent  également 
deftituées  de  preuve  & de  probabilité. 
Ncque  tamen  adhuc  Vificrus  fufpicio-  U reftoie  pourtanc  encore  quelque 
nem  exuerat  , quod  Metaxam  armorum  (bupçon  dans  l’efprit  du  Vifir  contre 
beUiqtte  expertum  cum  Caujfacis  confilia  Metaxa  , fur  ce  qu’il  avoit  entendu 
commutare  , y Anglie  patrocinio  Je  fe  dire  qu’étant  habile  dans  les  affaires 
dedijfe  audiverat  ; cum  ejttfdem  Inftgnia  de  la  guerre  , il  s’entendoit  avec  les 
Rcgia,  fronti  Libri  préfixa  ipfi'ofien-  Cofaqucs  , & qu’il  travailloit  fous  les 
tarent ttr.  aufpices  de  l’Ambafiàdeur  d’Angleter- 

re, dont  ils  publioicnt  que  les  Armts 
Roiales  dévoient  être  mifes  à la  tête 
de  ce  Livre  du  Patriarche. 

Sed  bec  dubia  brevi  remota  funt  : Mais  tous  ces  foupçons  douteux  fu- 

Judicio  ad  Mufti  delato  , fententia  lata  rent  bien-tôt  diflïpez.  Le  jugement 
eft  Dogmata  contra  Mahometis  Infti-  en  aiant  été  remis  au  Mufti  , il  dé. 
tuta  , non  efle  continuo  blafphemiis,  data  par  une  Sentence,  que  les  Dog- 
aut  criminibus  annumeranda.  Cum-  mes  contraires  aux  Préceptes  do  Maho- 

que  permififlet  Impcrator  Chriftianjs  met,  ne  doivent  pas  toujours  être  mis  au 

doârinam  fuam  profiteri , ipfos  non  rang  des  blafpbémes  ou  des  crimes.  £>ue 

magis  reos  cfl'e  Typis  mandando*,  l'Empereur  aiant  permis  aux  Chrétiens 

quam  pro  concionc  pracdicando  pu-  de  profeffer  leur  Dcclrine  , ils  n'étoient 

blice,  quid  crcdcrcnt  : neque  diverfi.  pas  plus  coupables  de  la  faire  imprimer , 
ratem  opinionum  ; fed  feandalum  le-  que  de  prêcher  ouvertement  ce  qu'ils 
gibus  pccnifque  obnoxios  facere.  croient  : y que  ce  n'efl  pas  la  diverfiti 

° de  leurs  opinions  , mais  U (caudale  qui 

doit  être  puni  félon  les  Loix. 

Pofiquam  prima  ilia  y palmaria  ob - Après  que  cette  prémiére  objcc- 

jcBio  everfa  fuit , facile  quidem  cateree  tion,  à la  faveur  de  laquelle  on  fe 
codcrn  nixee  fundamento  concidcrunt.  promettoit  la  viftoire , fut  rcnverfée, 

toutes  les  autres  qui  n’avoient  que  ce 
même  appui,  tombèrent  auffi  très-fa- 
*. . ...  eilenv.nt.  Ee  j ferî 
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Ter  lia  die  Le  fallu  Anglicus  aperte  fe 
producens  L’ijie/um  adiii , (3  ipfi  libéré 
protefiaiou  e/l,  fe  Mctaxam  tedibus  fuis 
excepiffe , quibus  preefidio  effet , adverfus 
ntiiitum  (3  ininücorum  intpelum , (3  ejus 
innocent  ta  ni  ut  tucretur. 


Preetcrea  Vificrt  in  mentem  revoca- 
vit , ipfunt  & hominem  13  negetium  nof- 
fe.  Ilium  ejfe  Caieyram , nolnlem , Sé- 
nat ûs  Pinel i fubditum , ab  ejufdem  Bdy- 
iio  fibi  commcndatum. 

Dein  dalum  illi  ab  ipfo  P'ifiero  ve- 
ntant , Typos  (3  inferendi , i3  exerten - 
eti  : pofiremum  nibil  ait  um  ipfo  renuente , 
eutt  me  on fuite  , ideoque  mirari  fe , qui  fie 
tenta  i amicos  fuos  (3  fufpettos  haberc , 
13  ter  km  tedes  bofiili  more  adoriri,  (3 
botta  dbipere  aggreffus  effet , ut  obfeque- 
reirtr  iis , quorum  dolos  , (3  inimicitiam 
probe  cognofeeret  -,  quin  (3  accufationis 
vcMtdo  eo  transverfum  rapi  , ut  ( iufcio 
fe  cujus  res  agebatur  ) milites  mittn  et , 
qui  vint  inf errent , cujus  fera  nimis  foret 
feeuilentia. 


Vifierus  ubi  13  baminem  ( quem  no- 
rat  ) (3  circumjlantias  «mues  revalut , 
(3  injuriant  ei  failam  , cui  maxime  fi- 
debat  , Legaio  /lngl'ico  figere  faB.i-,  de- 
jerare  fe  ttihil  unquam  de  eo  eUyjtfum , 
aut  coutumciieun  adverfus  eutn  t/iedita- 
tum.  Mi>  art  fe  eorum  m pu  donnant  , 
qui  ipfi  butte  dolutti  (3  meudaumtt  tbtrus 
étant- 


Le  troifiéme  jour  l’Ambafladeur 
d’Angleterre,  fortant  publiquement, 
alla  trouver  le  Grand  Vifir,  2c  lui  dé- 
clara franchement  qu’il  avoit  retiré 
dans  fon  Hôtel  Metaxa,  comme  dam 
un  lieu  de  fùrcté  pour  le  mettre  à 
couvert  de  la  violence  des  Soldats  , 
St  pour  défendre  fon  innocence  con- 
tre la  fureur  de  fes  ennemis. 

Il  fit  refibuvenir  pour  cet  effet  le 
Vifir  qu’il  avoit  connoifl'ance  de  la 
perfonne  Sc  des  affaires  de  Metaxa. 
11  lui  repréfenta  que  c’était  un  noble 
Caloycr  , Sujet  des  Etau  de  Venifc , 
Sc  oui  lui  étoir  recommandé  par  Iç 
Bayle  de  cette  République. 

Qu’outre  cela  , il  avoit  obtenu  la 
permiflion  du  même  Vifir,  pour  faire 
dreflér  à Conftantinoplc  l’Imprimerie 
dont  il  s’agifl'oit  t'  qu’on  n’avoit  rien 
fait  contre  l'on  gré , ni  même  fans  le 
confulter  , Ce  que  par  conséquent  il 
étoir  fort  étonné  qu’il  eût  de  fi  mau- 
vais l'oupçons  contre  ,fes  Amis , qu’il 
les  cûtTatt  aflhillir  avec  tant  de  pré- 
cipitation dans  leurs  maifons  , Sc  en- 
levé fi  témérairement  leur  bien,  pour 
faire  plaifir  à ceux  dont  il  connoifi'oit 
la  fourberie  2c  l’animoluc  ; que  tout 
cela  lui  devoit  faire  connoitre  qu’il 
s’étoit  laifle  trop  facilement  emporter 
au  premier  vent  des  {huiles  accufa- 
cions,  lors  qu’il  avoit  envoié  des  Sol- 
dats ( à fon  inlçû  Sc  touchant  les  cho- 
ies qui  le  concernoient  ) pour  com- 
mettre des  violences  dont  il  n’étoit 
plus  tems  de  fe  repentir. 

Le  Grand  Vifir  aiant  rappellé  dans 
fa  mémoire  l’idée  de  Metaxa  qu’il  con- 
noifi'oit, Sc  réfléchi  fur  toutes  les  cir- 
conftances  de  l’injure  qui  venoit  de 
lui  eue  faite,  témoigna  à l’Ambafla. 
deur  d’Angleterre , pour  lequel  il 
avoir  de  tres-grands  égards,  qu’il  ne 
s’étoit  jamais  défié  de  lui , Sc  protefta 
qu’il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  nen- 

Dcni- 
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L fée  de  l’offenfer , & qu’il  ccoic  lur- 


Dtuique  profitera  non  ante  fe  velle  ba- 
hr i bac  noxa  exolutum , quant  Metaxx 
faha  botta  (fi  iutegram  exifiimationem 
refiituijfct } (fi  feeleris  autbores  fuo  irre- 
Utos  laqueo  , imb  (fi  fevero  exemplo  pu- 
niras v tant  faut  rogare , ut  ametts 
( quemadmodutn  ont  ta)  babiretnr.- 


Æc  Legati  opéra  (fi  intercejfu , Pa- 
triareba  cum  yifierio  in  gratiarn  rediit  : 
ipftus  Mufti  ( quem  continuo  Angli  adiè- 
re)  ut  iUortm  fraudent , boruttt  imtocen- 
tiam  , ei  exportèrent  , favorem  adeptus 


Proxima  ab  hoc  impet  u die , convene- 
tw  Patriarcbam  , Cannachio  Roflt 
ÇCardinalis  Brandini  Emijfarius ) ut  in- 
fultaret  (fi  illudem  affliclo  ; qui  leniter 
ab  eo  rogatus  , quo  ttfque  tandem  fixant 
patientiam  effent  tentaturi  faâtionibus 
improbis  ? (fi  quo  <eftro  perciti  fine  vitre 
fcceriut  iufidias? 


Rtfpondit  fe  dUabus  criminibus  et  fiiu- 
oenfere-,  primum  qitod  fitveret  Metaxam, 
tumque  Jineret  eonciomri  Hatreticum  (fi 
apud  Hrereticos  degentem.  Secundo  quia  Li • 
bruni  bcerefibus  refertnm , prœlo  commifie- 
rat , dedica/um  Régi  Magna  Rritanni* , 
Hcereticorurn  Capiti:  fed  fi  Librum  vel- 
let  retra&are  ,,  (fi  Metaxx  renunciare  , 


qu’il 

pris  de  voir  l’effronterie  de  çeux  qui 
avoient  eu  l'impudence  de  lui  mentir, 
pour  le  tromper. 

L’Ambaflâdeur  redoubla  finalement 
fes  proteftations  , en  déclarant  qu’il 
pourfuivroit  toujours  comme  des  cri- 
minels les  auteurs  de  ces  attentats  , 
jufques  à ce  que  Metaxa  fut  rétabli- 
dans  la  poflcfîîon  de  tous  lès  biens, 
& qu’on  lui  eût  fait  une  entière  ré- 
paration d’honneur  , en  punilîkut , 
avec  une  lêvérité  éxemplaire , les  au- 
teurs de  ce  forfait  enlacez  dans  leur» 
propres  filets;  2c  qu’il  demandoit  que 
ton  Ami  fût  regardé  d’auili  bon  oeil, 
2c  confidéré  en  toutes  chofes  comme 
auparavant. 

Le  Patriarche  rentra  en  grâce  au- 
près du  Vifir  par  cette  entremife,  2c 
ce  bon  office  de  l’Ambaffadeur , 2c  ac- 
quit la  faveur  du  Mufti , qui  fut  con- 
vaincu delà  tromperie  de  ceux-là,  2c 
de  l’innocence  de  ceux-ci,  par  le»  in- 
formations que  lui  en  donnèrent  les 
Anglois  qui  le  voioient  continuelle- 
ment. 

Le  jour  qui  fuivit  immédiatement 
ce  tumulte,  Cannachio  Rofii,  Emiffai- 
re  du  Cardinal  Brandini,  vint  chez  le 
Patriarche  pour  l’inlulter  dans  fon 
afHi&ion.  Ce  Prélat  lui  aiant  de- 
mandé avec  douceur  jufques  à quel 
point  ils  mettroicnc  fa  patience  à l’c- 
preuve  des  malignes  entreprifes  de 
leurs  faôions  , & quel  clprit  les  pouf- 
loic  à lui  tendre  des  embûches  pour 
le  perdre? 

11  répondit  qu’on  étoit  animé  con- 
tre lui  pour  deux  crimes;  que  le  pre- 
mier confilloit  en  ce  qu’il  foûtenoie 
les  interets  de  Metaxa  , 2c  permettoit 

3u’ctant  Hérétique , & réfugié  chez 
es  Hérétiques , il  prêchât  publique-- 
ment.  Que  le  fécond  venoit  de  ce 
qu’il  avoit  fait  imprimer  un  Livre 
Ee  4 fore 
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fore  ut  Légat u s Gallicus  pro  eo  deprcca-  i 
retur. 


Proxi  mus  pojl  has  turbas  Tabellarius 
Roma  attulit  Jeta  Confiftorii , in  edi- 
bus  Cardinalis  Brandini  coaEli  , fuper 
pegotiis  Confiant  inopolitanis  , ubi  inter 
alia  decretum  eji  , Potriarcham  animi 
inquiet i y méditât*  contra  Imperium 
Ottomannicum  in  furredioms  ateufare , 
quod  Cahinifiarum  conmcrcio  uteretur , 
atque  juvencs  in  eorum  Scbolis  intlruen- 
dos  mitteret. 


Hujus  aident  confia  cura  demandare- 
tur  Legatis  Principunt  in  ea  Juin  cau- 
f*  Cat boite e faventium  : quod  cum  no - 
Vtffimo  con.it u collatum , fatis  liquido 
probavit  , alterum  ab  altéra  dépendes  e , 
y utrumque  ex  eadem  ojfcina  prodiijfe. 


Quod  apud  fe  penftans  Patriarcba , 
y nullam  inveniens  in  patientia  falu- 
tem  , ne  deeffe  fib't  & Ecclefi*  fu * pe- 
ndus vider et  ur,  de  bine  ftatuit  experiri, 
an  amicorum  ope  eos  pojfet  expellere  , 
qui  ipfum  expellere  tantopere  J'atagerunt. 


Et  fama  eft  Legatutn  Jssgliam , 
(gravijftme  Cannachn  Roflî  infolentia 
in  Regis  fui  nomen  offenfum ) y ejus 
amicum  quendam  ( virum  rerum  pruden- 
tiel , y f avare  non  minas  patentent  ) 


IMPORTANTE  DES 

tout  rempli  d’Hcréfies  , dédié  au  Rot 
de  la  Grande  Bretagne , Chef  des  Hé- 
rétiques : mais  que  s’il  vouloit  faire 
une  rétractation  de  ce  qu’il  avoir  mis 
dans  Ton  Livre , ôc  n’avoir  plus  de 
commerce  avec  Met  axa,  l’Ambafla- 
deur  de  France  intercéderoit  pour 
lui. 

Le  premier  Courier  qui  vinc  de 
Rome  apres  ces  troubles , «apporta  le* 
délibérations  d’un  Confiftoirc  tenu 
chez  le  Cardinal  Brandini  pour  le* 
affaires  de  Conltautinoplc , touchant 
kfquelles  on  réfolut  , entr’autres 
chofes  , d’accufer  le  Patriarche  d’être 
un  elprit  intjuiet , fie  occupé  à exci- 
ter des  foûlevemens  contre  l’Empire 
Otthoman;  qu’il  entretenoit  un  com- 
merce dangereux  avec  les  Calviniftes, 
fie  envoioit  de  jeunes  Grecs  ctudicr 
dans  leurs  Ecoles. 

Qu’il  falloit  donner  la  commifîîon, 
pour  exécuter  ce  projet,  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  qui  favorifoient 
les  entreprifes  du  Papilme , à la  Cour 
du  Grand  Seigneur.  Ce  nouveau  def. 
fein  étant  comparé  avec  le  dernier  ef- 
fort qu’on  venoit  de  faire  , fervit  à 
découvrir  allez  clairement  que  l’un 
dépendoit  de  l’autre , Se  qu’ils  ve- 
noient  tous  deux  du  même  Arfcnal. 

Le  Patriarche  aiant  bien  réfléchi 
fur  tout  cela,  Hc  ne  trouvant  point  de 
lùrcté  dans  l’éxcrcice  de  fa  patience, 
réfolut  alors  , [ pour  ne  pas  négliger 
entièrement  fa  confervation  & ce  qui 
pouvoit  être  utile  à fon  Eglife,]  d'é- 
prouver s’il  lui  feroit  pofflble  de  chaf- 
iêr,  par  le  fccours  (Jp  fes  Amis,  ceux 
qui  avoient  II  fortement  travaille  à le 
bannir  lui-même. 

On  dit  que  l’Amba (Fadeur  d’Angleter- 
re, voiantquclbnRoi  ctoit  grièvement 
ofTenfé  en  fa  Perfonnc,  par  l’infolence  de 
Canmccbio  Roff , joignit  les  forces  avec 
celles  d’un  Ami  qu'il  avoit , auflî  puillant 
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junilo  umbone  cttm  Patriarcha  in  Jdui- 
tarum  ejetiioncm , ut  Magno  eorum  P a-  ! 
trtno  of.enderent , fibi  voluntatem  & ma- 
■lit  mm  , non  potcjlatem  ojf endettât  prias 
defuijfc. 

r’".:  - • 

j»  ■ • 

Notavimus  Lcgatum  Jtngiicum  , />/#- 
■f  'tJtlftfft  ira  pra  fe  tulijfe  , 6? 

( qua  valebat  maxima  ) afum  , &J*pm 
folito  foras  ititaffe  : ncque  folus  ambula- 
;iat  : Patriarcha  enim  ( vit  , inprimrs  fa- 
piens  atque  gnaïus , non  ejfe  fibi  de  Vic- 
toria fed  de  vit  a certamcn)  ei  corne  s ad- 
Joarebat. 


Jefuitæ  jujiam  uhionem  formidantes 
iomnes  i»  Gallici  Legati  ades  fe  fe  rece- 
pére  , unde  ( poftquam  duas  feptinuum 
datitajfcnt)  omnia  in  tuto  {quia  in  flen- 
tio  ) arbitrantes  redierunt  adfua. 


Exiftinabant  quoque  Patriarcham , 6? 
Jjtgatum  Anglican! , id  tantum  ferio  ni- 
-ti.,  ^ vix  tandem  afequuturos  ut  fe  ac • 
f u/à  lions b us  pur  garent  , & q>ut  direpta 
erant-,  reciperent  : Adeo  quafe  in  rctean- 
quillà  & propemodum  confetta , boni  Pa- 
tres otiabantur. 


Sed  ecce  inter  b<tc  otia  negotium  : ad 
tos  venit , qui  nuntiabat  Grtecas  quafdam 
onulieres , Confejfonis  ergo  adejfe , eofque 
in  horto  Soeietatis  expetlare.  Dcfcen- 
dunt  duo  qui  flatim  à Vijieri  licloribus 
concept i & continuo  ali  us  apprehenfus  : 
dum  Qfficiarii  eorum  cédés  perfcrutaban - 
iur. 


parfon  crédit  queparfa  prudence,  qui 
s’unit  anffi  avec  le  Patriarche  , pour 
chaflerles  Jéfuites , en  faifant  voir  à leur 

§rand  Patron , que  ce  n’étoit  pas  faute 
e puiflànce  qu’ils  avaient  toléré  juf. 
qu’alors  les  Jéfuites^  mais  parce  qu’ils 
n’avoicnt  eu  ni  la  volonté,  ni  la  ma- 
lice de  les  offcnfer. 

Nous  avons  remarque  ci-devant  que 
l’Ambafladcur  d’Angleterre  fut  beau- 
coup irrité , qu’il  fc  prévalut  de  tout 
le  grand  crédit  qu’il  avoit.,  & qu’il 
fortit  beaucoup  plus  fouvent  qu’à  l’or- 
dinaire, ne  marchant  jamais  {cul,  mais 
toûjours  accompagné  du  Patriarche , 
qui  étant  un  homme  fage  & très-ex- 
périmenté, connoifloit  fort  bien  qu’il 
ne  s’agifloit  pas  de  remporter  qucl- 

3ue  victoire  par  cette  difpute  , mais 
c fauver  fa  propre  vie. 

Les  Jifuites  craignant  la  jufte  pu- 
nition qu’ils  méritoient,  fc  retirèrent 
dans  le  Palais  de  l’Ambafl'adcur  de 
France , d’où  ils  fortirent , après  y 
avoir  demeuré  cachez  pendant  deux 
femaincs  , Sc  retournèrent  chez  eux, 
croiant  d’y  être  en  lu  reté,  parce  qu’ils 
n’entcndoicnt  plus  aucun  bruit. 

Ils  s’imaginoient  aulli  que  le  Pa- 
triarche & l’Ambafladeur  d’Angleterre 
ne  penfoient  uniquement  qu’à  fe  dé- 
charger des  accufations  intentées  con. 
tr’eux  , Sc  à recouvrer  ce  qu’on  leur 
avoit  enlevé,  & qu’il  leur  lcroit  mê- 
me difficile  de  l’obtenir:  c’cft  pour- 
quoi ces  bons  Pères  vivoient  dans  un 
très-grand  repos  , en  le  figurant  que 
tout  étoit  appaifé,  £c  que  cette  affai. 
re  étoit  preique  finie. 

Mais  voici  un  événement  qui  trou- 
bla leur  tranquillité.  Un  certain  per- 
fonnage  vint  les  avertir  qu’il  y avoit 

Îuelqucs  femmes  Grecques  dans  le 
ardin  de  la  Société,  qui  les  y atten- 
doient  pour  fc  confdler.  Deux  Jf* 
fuites  fortirent  pour  y aller  , 6c  n’y 
Ff  Id 
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là  aBim  fine  tvmultu  3 fcandàlo: 
■nam  (3  eorum  Ecclejia  clattfa  (3  ohfi- 
gnata  fuit  : Altaria  3 v“fa  argcntea 
confervata  : quxcunque  ad  eos  per  titubant 
inviolata:  Libri  tantum , per  UgemTa- 
lionis  , apportai i , 3 Fiflero  traditi , 
qu'a  3 ipfi  Je  du  cl  i in  ferre  i s compedi- 
bus  t circiter  menfcm  affcrvati  funt. 


Libri  quoque  infpecli , in  quibus  mul- 
ti  plura  inventa , qu<£  eos  ex  Turcarum 
Legibus  reos  facerent , quant  Del  in  Co- 
die  i bu  s , vel  ABionibus  Patriarchx. 


Eodem  tempore  Canacchio  Roffi  3 
Libri  ejus  apprebenfi  , fuperioribtis  f ité- 
rant trifli  confortio  additi.  , 

Ibi  Gallicus  Légat  us  aïïoquium  ab  Im- 
perat or e fl agit  are  : fed  cum  non  impe- 
traret  -,  Nubiles  3 Magnat  es  omnes , fre- 
quent ambirc  j prxfertim  Muftium  : à 
quo  battd  aliter  exceptas  eft  , quant  ad- 
monitione,  ut  moderatius  bottefliufque  fe 
Je  in  poflernm  gercrct  , 3 ea  tantum 
curaret  qu.e  flbi  mandata. 


Ille  vero  itibiJ  ad  diligenfiam  omitte- 
re  •,  fed  nibil  proficere  : quandoque  Fatde- 
ris  ruptiunem  inter minetri , fidem  accapa- 
re j commercium  probibere  •,  J'ed  par  avé- 
rant Turc  a refponfum  : acluros  fe  de  ea 
te  cum  ipfius  Domino  Orge  Gaîlix  , 3 
anal  lires  ei  fatisfaBum. 


IMPORTANTE  DES* 

furent  pas  plûtôt  arrivez  que  les  Ser- 
gens  du  Vifir  les  faifirent,  & en  mê- 
me tems  un  autre  fut  arrête,  pendant 
que  les  Officiers  fouilloient  leur  Con- 
vent. 

Tout  cela  fe  fit  fans  bruit  8c  (ans 
fcandalc  ; car  leur  Eglife  fut  fer- 
mée 8c  féellée  : leurs  Autels  8c 
leurs  Vafcs  d'argent  furent  confervez, 
on  n’cnleva  rien  de  ce  qui  leur  appar- 
tenoit  à la  réferve  des  Livres  qui  fu- 
rent emportez,  par  la  Loi  du  Talion, 
8c  donnez  au  Vifir,  devant  lequel  ces 
trois  prilonniers  aiant  été  conduits,  il 
les  fit  mettre  dans  une  prifou,  où  ils 
relièrent  environ  un  mois  avec  les 
fers  aux  pieds. 

On  éxamina  aulfi  leurs  Livres  dans 
lcfquels  il  fc  trouva  beaucoup  plus  de 
chofes  qui  les  rendoient  coupables , 
félon  la  Loi  des  Turcs,  qu’il  n'y  en 
avoit  dans  les  Cayers  8c  dans  les  Ac- 
tions du  Patriarche. 

Canacchio  Roffi  aiant  été  arrêté  en  * 
même  tems , 8c  lès  Livres  pris , fu- 
rent rais  dans  la  trille  compagnie  des 
autres. 

Les  chofes  étant  en  cet  état;  l’Am- 
bafiadeur  de  France  demanda  Audien- 
ce de  l’Empereur  : mais  ne  pouvant 
l’obtenir,  il  fe  borna  à follicitcr  con- 
tinuellement tous  les  Grands,  de  mê- 
me *que  les  autres  pcrlbnnes  de  quali. 
té,  8c  principalement  le  Mufti , qui, 

Îiour  toute  réception,  lui  donna  leu- - 
cmenc  avis  de  fe  comporter  plus  hon- 
nêtement à l’avenir,  8c  d’avoir  la  re- 
tenue de  ne  le  mêler  que  des  affaires  - 
pour  lefquelles  il  auroit  des  ordres  . 
particuliers. 

Cet  Ambatladcur  vit  bien  par  là 
que  toutes  fes  démarches  ctoicnc  inu- 
tiles : cependant  il  n’oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  fléchir  les  Turcs. 
Quelquefois  il  les  menaçoit  d’une  rup- 
ture de  Paix , 8c  les  acculbit  de  vio. 

Poftre . 
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Poftreno  Jefuitse  lui  l/arum  laffi  (fl 
de  vit*  périclitantes , criminum  cum  fa- 
tis  effet , eos  expert!  fient  minime  male- 
•volos  -,  quorum  intmicitiam  mérita  fuo 
maxime  formidabant. 


les  mçnaçoit  de  l’interdiélion  du  com- 
merce ; mais  les  Turcs  qui  avoicne 
leur  réponlc  toute  prête  , lui  dirent 
qu’ils  en  écriraient  au  Roi  de  Fran- 
ce fon  Maître,  8c  qu’ils  auraient  foin 
de  lui  donner  (âtisfaébion. 

A la  fin,  \tdr)é fuites  réduits  à la  der- 
nière extrémité , en  danger  de  per- 
dre la  vie , la  mefurc  de  leurs  cri- 
mes étant  comble  , reconnurent  par 
expérience , que  ceux  dont  ils  rc« 
doutoient  avec  raifon  la  vengeance, 
n’étoient  pas  leurs  plus  grands  enne- 
mis. 


, ITi  enim  ut  vitar&tr  feandalum , (fl 
Cbrifiiano  fanguim  paner dur  , iutercef- 
Jferunt , (fl  vit  ata  illis  impetrarum. 

Tandem  po fl  mu! tas  délibérât! ânes  , eo 
indinavit  Sententia  , ut  exilio  nuit  do- 
rent ur  , (fl  omnibus  Imper atoris  Turciei 
Provinciis  (fl  ditionibus  illis  interdicere - 
■tur,  Libt  i reddereutur  (fl  omnis  fuppel- 
lex. 


Gratins  et»  um  precibus  agant , à qui- 
lus  ut  fie  benigne  fecum  ageretur  , non 
erant  promeriti. 

Hoc  pacio  manifeftum , non  fuiffe  ani- 
mant prndandi , a ut  bona  eorum  expi - 
lundi  , qui  fub  Regis  G alliée  patrocinio 
'jixebant. 

Mtffa  Chion , Smpnam-,  Alepptm  at- 
-que  Cyprum , mandata  , ut  Societatis 
hujus  fadioncs  , probibcrcntitr  : quee  eo 
amhitionis  (fl  avarituc  afeenderant  , ut 
Sepukbrum  I lier  ofoly  mit  aman  , exc/ufis 
Franafcams  aucuparentur  , (fl  tantum 


Car  , pour  éviter  le  fcandale , & 
empêcher  l’eftufion  du  fang  des  Chré- 
tiens , ceux  - là  même  intercédèrent 
en  leur  faveur,  & leur  fauvérent  la 
vie. 

Enfin,  après  plufieurs délibérations, 
la  Sentence  qui  fut  rendue  par  les 
Turcs  contre  les  Jéfuites , portoit 
qu’ils  étoient  bannis  de  toutes  les  Pro- 
vinces & Domaines  de  l'Empire  du 
Grand  Seigneur  : que  les  Livres  ëc 
tous  lej  meubles  confifquez  à leur  rc- 
uifition  dans  la  Maifon  de  Mctaxa 
evoient  lui  être  rendus.  • 

Qu’ils  rendent  grâces  à leurs  In- 
terccflcurs , qui  ont  eu  la  charité  de 
leur  rendre  ce  bon  office , dont  ils 
étoient  indignes. 

La  débonnaireté  de  cette  conduite 
fait  bien  voir  qu'on  n’a  pas  eu  dcl- 
fein  , de  piller,  ni  de  ravir  le  bien 
de  ceux  qui  vivoient  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France. 

Les  Turcs  envoiérent  des  commif- 
fions  à Cbio , à Smyrne , à Alep  & à 
Chypre , pour  y détruire  8c  interdire 
abfolumcnt  toutes  les  faétions  de  cet- 
te Société  Jifuitique  , dont  l’ambition 
&C  l’avance  étoient  montées  jufques  au 
Ff  z non 
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non  aptrta  vi  extorquèrent  : quee  contn- 
verfia  Remit  probe  nota  tft. 


Denique  cum  eufiodia  (fi  compedibus 
NavicuU  impofiti  (fi  Chium  miffi  , ut 
dri  proxim ee  Navi , qui  in  Provincial 
Cbrifiianas  effet  abitura,  omnes  commu- 
ter eut  ur  , intérim , eoloci,  carceribus  in- 
clufi  permanerent. 


Ubi  ad  Cajlella  Hellefponti  ventum , 
PreefeSus  in  Gallici  Légat i gratiam , cu- 
jtts  ammum  prias  inteilexerat , ees  ulte- 
rius  progredi  non  paffus  eft  , quia  litté- 
ral Baff<e  non  attulerant  : unde  Confian- 
tinopolin  fucrunt  reveüi , fed  eadem  ctt- 
ftodia  femper  détenu. 


Ibi  continue  rumor  in  vuigtts  emana- 
vit  Jefuitas  revotâtes  £5?  brevi  refli- 
tuendos „ 

At  Piperas  fuam  authorit aient  fpre- 
tam , juffa  elrt/a , £jf  banc  fibi  contume- 
liam  oblatam  ubifenfit , tantum  concepit 
furorem , ta  quin  toi  ex letnplo  morte  plec- 
terct , vix  fibi  temperavit  : fed  ubi  eegre 
defetbuit  ira , Chium  denuo  ab  légat  i , (fi 
Navi  Cbrifiiani  impofiti , in  Jtaliam 
navigarunl. 


Equidcm  eorum  exilio  neminem  vidi 
afflliblum , pneler  ununt  G alliée  Lega- 
tum , cujtts  familia  non  videbtuur  tôt a 
ejufdrn  affectas. 


importante  des 

au  point  de  vouloir  fe  rendre  maître» 
du  Sépulchrc  de  Jcrufalcm  , au  pré- 
judice des  Francifcains , qu’ils  en  vou- 
loient  chafl'er  par  force  , comme  cela 
cft  fort  bien  connu  à Rome. 

Ces  Jéfuites  furent  enfin  mis  dans 
une  petite  Tartane,  liez  par  les  pieds,. 
& envoiez  avec  une  bonne  efeorte  à 
Chio , pour  y être  embarquez  far  le- 
premier  Vaiflèau  oui  feroit  voile  vers* 
les  Terres  de  la  Chrétienté,  & en  at. 
tendant  l’occafion  de  ce  départ , il* 
dévoient  y éuc  renfermez  dans  une 
Prilon. 

Quand  ils  furent  arrivez  aux  Châ- 
teaux de  1 Hcllc^bonc , celui  qui  en 
étoit  le  Gouverneur  voulant  faire  plai. 
fir  à 1 Amba (fadeur  de  France,  qui  lur 
avoir  donné  avis  de  l'on  intention,  les- 
empêcha  d'aller  plus  avant,  /bus  pré. 
texte  qu’ils  n'avoient  point  de  Pnfle. 
port  du  Bacha  : c’eft  pourquoi  ils  fu« 
rent  renvoiez  à Conftantinoplc , mais 
toujours  pnfonniers  £c  accompagnez? 
de  leurs  mêmes  Gardes. 

D’abord  qu’ils  y arrivèrent , on  fit 
counr  le  bruit  parmi  le  Peuple  que  les 
f (fuite s étoient  rappeliez,  & qu’ils  dé- 
voient être  bien-tot  rétablis. 

Mais  cela  ne  fuc  pas  plutôt  venu 
aux  oreilles  du  Grand  Viur,  qu’il  en. 
tra  dans  une  fi  grande  fureur  de  voie 
Ion  autorité  méprifée,  fes  ordres  clu« 
dez  , & l’outrage  dont  on  le  cou- 
vrait, qu’il  fut  fur  le  point  de  les 
faire  mourir  dans  le  même  inftant; 
mais  le  premier  feu  de  là  colcrc  étant 
pafle,  & fa  plus  grande  émotion  ap. 
paiféc,  il  les  renvoia  de  même  qu  au- 
paravant à Chjo,  où  aiant  été  mis  lur 
un  Navire  des  Chrétiens , ils  furent 
conduits  en  Italie. 

Je  puis  dire,  avec  toute  certitude, 
ue  je  n’ai  vû  qui  que  ce  foit  affligé 
e leur  exil,  à la  referve  de  l’Ambaf. 
fadeur  de  France  qui  a été  le  feul  à 

Catbo * 
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Cat  boita  aeteri  , pra  omnibus  Reli- 
giofi  , y Frapcifcani  Hierofolymitani  » 
imrneufum  quantum  latabantur  , fe  bu- 
jufmctii , peftc  levât  os,  y faétioû  Or- 
diijis  {ormdiîtc  libérai  os. 

. «k.  w j • . • 

4>»<»  rtia»  audio  ipfos  Jcfuitas,  in- 
génue fe  fateri , Legato  Anglico  dcvinc- 
ios  plmtmum  , y Rom*  cum  publiée  de 
rebus  fuis  referrent  , culpam  umnem  in 
Galltct  Legati  temeritatcm  y incagitan- 
tiam  rejecijfc.  , . . 

. V - • V 

.»v~  - lU.*  •'  ’i  ir  ■ ■ ■ ■ ■ 

•» , . .1-  1 • 

jl//^  quoque  Smyrnam  , qui  appréhen- 
dèrent duos  Jcfuitas,  qui  Callici  Confu- 
lis  patrocinio  fe  tuebautur  : fed  cauti  op- 
portune fe  fe  abdiderunt  , aut  fuga  Jibi 
confuluére.  ,••••..  - .•  .•  >«. < , 

••  ■■■••'  *,,i 

Re  fi  abat  dicendum , toto  tcmpore , qno 
Légat  us  Anglitus  pofibeec  in  regionibus 
fictif  -,  Galltcum  tejfafie  , y nibil  movif- 
Jc  per  quinque  menfes. 

Sed  tandem  confiderans  fuam  in  G al- 
lia grattant , y fidetn  plurimum  à Ro- 
mâ  pcndtre  , ubi  amplijfntam  (ion  zcli 
fui  , in  Caufam  C at bol i ca ru  , tant  ad 
eam  tuendam  , potcfiatis  fuee  f amant  ex- 
", eitaveral  : perfuajérat  enim  Collegio  Car- 
dinalium  , fe  Greceam  Ectlcjiam , Routa- 
nte ftbjeélurum. 


. fhta  in  re  judi  car  tint  prudent  tore  s , 
male  ' eum  <st  de  Cattfa  y de  fut  Do* 


en  témoigner  du  chagrin  ; car  tous 
ceux  de  la  famille  n'ont  pas  été  tou- 
chez de  la  même  façon. 

Les  autres  Catholiques,  & fur  tout 
les  Religieux  Francifcains  de  Jérufa- 
lem,  onc  eu  une  joie  extrême  de  fc 
voir  délivrez  de  cette  Pefie,  6c  de  la 
crainte  qu’ils  avoient  des  factions  de 
cette  redoutable  Société. 

J’ai  même  appris  que  les  J é fuit  ce 
avouent , fans  détour  , qu’ils  ont  de 
très-grandes  obligations  a l’Ambafla* 
deur  d’Angleterre  , 6c  qu’en  faifrnt , 
à Rome  , Ta  dcdu&ion  de  toute  cette 
a flaire  en  public,  ils  ont  jette  la  fau- 
te de  tout  ce  qu’il  y a eu  d’irrcguliçr, 
fur  la  témérité  6c  1 ’étourdiflement  de 
l’Ambafladcur  de  France. 

On  avoit  auflï  envoie  des  gem  à 
Smyrne  pour  y arrêter  deux  jféfuites 
qui  1c  prévaloient  trop  de  la  protec- 
tion du  Conful  de  France  : mais  ils 
ont  eu  la  précaution  de  fe  cacher, 
ou  de  fe  mettre  en  (ùrcté  par  la  fui* 
te 

11  me  refte  à vous  dire  que  pen- 
dant tout  le  tems  que  l’Arobaflâdcur 
d’Angleterre  a demeuré  en  ce  Pais, 
depuis  cette  révolution,  celui  de  Fran- 
ce s’eft  tenu  en  repos , 8c  n’a  rien  en- 
trepris durant  cinq  mois. 

Mais  faifant  réflexion  fur  l’appui 
favorable  qu’il  avoit  à la  Cour  de 
France  , & fur  la  grande  confiance 

âu’on  témoignait  avoir  pour  lui  i 
Lomé  , où  u s’étoit  aquis  une  gran- 
de réputation  > tant  par  le  zélé  qu’il 
faifoit  paroître  pour  la  Catholici- 
té Romaine  , que  par  les  puiflàns 
moiens  qu’il  cmploioit  pour  en  dé- 
fendre 6c  foûtenir  les  intérêts,  il  avoit 
enfin  perfuadé  le  Collège  des  Cardi- 
naux , qu’il  foûmettroit  FEglifc  Grec- 
que à celle  de  Rome. 

Sur  quoi  les  mieux  avifez  jugèrent 
que  fon  cntreprile  ne  rcüilàroic  point 
Ff  J UltIlOf 
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mino  mercri:  titilla  cnim  cettior  aut  ex-  à l’avantage  de  la  Religion  Chrétien. 
plditior  via  ailrerum  Catholicarum  inter  ne  , ni  à celui  de  fon  Maître:  parce 
Turc  as  everfonem  , quant  quid  in  vele-  qu’il  n’y  a rien  qui  foit  plus  propre, 
non  Catholicorum  régula  , moritms  (ÿ  ni  qui  contribue  davantage  à renver. 
privilégia,  quibus  juxta  cum  cvnfcientiis  fer  les  établi  fllraens  des  Catholiques 
libéré  frueiantvr , innovait.  parmi  les  Turcs,  que  de  changer 

quelque  choie  dans  les  Régies  , dans 
la  Difcipline  8c  dans  les  Privilèges 
dont  les  anciens  Chrétien*  ont  joui 
librement  8c  en  bonne  confcicncc. 

Gallicus  igitur  , ut  qui  fe  funditus  L’Ambafl'adcur  de  France  s’imagi- 
ferditum  exijlimaret , ni ft  famam , fident-  nant  d’étre  entièrement  perdu  s’il  ne 
que  fuam  labantem  fuffulciret  , aliqua  reparoit  la  brèche  qui  venoit  d’être 
faltcm  fpecic  Jefuitarum  refitutionis  ; faite  à la  réputation  5c  à fon  crédit, 
ijhtd  hoc  comment o effectuât  iri  non  def-  ne  dcftfpéra  pas  d’obtenir  en  quelque 
permit.  façon  le  rétabliflcracnt  des  Jéfiuitt 

par  l’expédient  qu'il  inventa  de  la  nu. 
mcrc  fuivante. 

Habebat  duos  domi  Jcfuitas  , qui  fe-  Il  avoit  cher  lui  deux  Jéfuitcs  qui 
creto  ad  cum  confugerant  j nec  inde  quant  s’étoient  venus  jetter  fccrétemcnt  en- 
pofl  unum  menfem  ab  Anglici  Legati  dif-  tre  fes  bras,  8c  qui  n'ofcrent  paroître 
tejfu  prtreptn  auft  funt.  dehors  qu’un  mois  après  le  départ  de 

i'Ambalîndcur  d'Angleterre. 

In  horion  gratiam  ab  Imperatore  pe-  Il  demanda  au  Grand  Seigneur  , 
Tôt  , ut  Saeellanis  fuis  iiceret  mon  nos  pour  les  favorifer,  qu'il  fut  permis  à 

fûts  fepel'tre , alias  Officii  fui  partes  fcs  Chapelains  d’enl'évelir  ceux  qui 

cxerccre.  ©uod  cum  obtinuiffet , divul-  mourroient  dans  fon  Hôtel.  Et  cela 

gatum  mox  Juif  , cum  Jcfuitas  refit  uiffi.  lui  aiant  été  accordé , le  bruit  fe  ré- 

pandit aufii-tôt  qu’il  avoit  rétabli  les 
J è fuit  es. 

At  refitutio  htcc  qtto  modo  conflet , Ht  Mais  afin  que  vous  aiez  une  par- 
pemoris  ; En  veriffmum  Mandati  Im-  faite  connoifiance  de  la  nature  8c  de* 
peratorii  Apographum.  Tu judica utrum  conditions  de  ce  rétablillement  , je 

vulneris  bujus  labra , ita  p~rfe£tè  coahie-  V0U!  donne  ici  une  Copie  authentique 
rint , ut  paffim  prcedicctur.  San'e  mal-  Mandat  Impérial.  Vous  jugerez, 
tum  différant , vuhuts  fanare  & at/cm  Par  1*  j 1*  1*  plaie  dont  nous  vous 

obducere.  avons  fait  voir  l’ouverture,  cft  auffi 

bien  refermée  qu’on  le  public  de  tous 
cotez.  Certes  il  y a bien  de  ladifféren. 
. ce , entre  guérir  une  plaie , ou  faire 

croître  la  peau  par  dellus. 


CO. 
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coMandamento 

1 • . '•*'•** 

Del  Gran  Signore  indrizzato  ad 

ASSAN  BASSA 

. I i - *•  - V- 

Capitaneodel  Mare,  & al  Cadi 
' ' di  Galata. 

y».  . i 

AL  giungere  del  Eccelfiffimo  Segno 
Impériale,  vi  fard  nota  corne  l’Am« 
bafeiadore  di  Francia  per  Ars  mandai» 
alla  mia  Fclice  Porta  m'ba  feuto  inten- 
dere , che  non  cflèndo  la  toro  Lege  8c 
Religione  limite  à quelle  dcgli  altri 
Chnltiani , che  fono  ntl  mio  cuilodito 
Imperio  , fecero  pero  nel  pajfato  , cou 
l’Impcrial  mia  Licenza  , venirc  dagti 
paefi  di  Francia,  li  Religiofi,  nominati 
Giefuiti,  i qxali  da  vlntt-cinque  ami  in- 
quà , fiando  in  Galata  ne  Ha  Chiefa  no- 
minal a San  Bcnedctto,  <1  loro  defiina- 
ta  , per  finiftre  information i date , fur  on» 
mandat!  agli  loro  paefi  -,  (fi  da/r  ho- 
ra  in  quà , ritrovandofi  la  detta  Chiefa 
/errata,  ne  effendovi  Religiofi  che  pejfi- 
no  affiftere  aile  cofe  necejjarte  del/e  per- 
/une  loro  che  vengono  à morire. 


Per  tant o fitpplicando  che  fi  fia  àato 
mio  ttohil  Commandamcnto  perche 
[ccccttuati  i Religiofi  fonradetti  man- 
dati  via,  Sc  îtltri  de  paefi  alicni]  pofi—, 
fine  porte  in  detta  Chiefa  quelle  ptrfone 
de  Religiofi  Francefi  , t detln  medefi- 
ma  Rcfigione  , the  fi  trovano  al  pré- 
fente  oui  ciel  li,  c defiimti  da  loro,  fen- 
2 a che.  httomo  habbia  ad  inferirU  tno- 
hfita. 


MANDAT 

Du  Grand  Seigneur,  adrefle  au 

BACHA  ASSAN 

. i . 

Gapitain»  de  Ut  Mtr , (fi  au  Cadi 
de  Galata. 

* ' - S#  » » V.  Ve  ^ 

DE  la  part  du  très-Haut  Empe- 
reur , dont  vous  connoîtrcz  ici 
la  volonté:  qu’il  vous  foit  notoire  que 
l’Ambafiiidcur  de  France  nous  a fait 
fçavoir  par  une  Requête  prefentee  à 
nôtre  Hcureufe  Pot  te,  que  la  Loi  (fi 
la  Religion  des  gens  de  J on  Pais , n'é- 
tant pas  conformes  à celle  des  autres 
Chrétiens  qui  font  dans  nôtre  Empire 
Jugement  gardé,  ils  firent  venir  autre- 
fois, des  Terres  de  France  , par  nôtre 
Per  mi  (fi  on  Impériale,  les  Religieux  ap- 
peliez JESUITES  , qui  aiant  de- 
meuré vingt-cinq  ans  à Galata,  dans 
V Eglife  de  Saint  Benoit , quî  leur  fut 
afiignée  , ont  été  renvoicz  dans  leur 
Pais , à caufe  des  plaintes  qui  ont 
été  faites  à leur  defavantage  ; Bc  que 
cette  Eglife  aiant  toûjours  été  fermée 
depuis  ce  tems-là,  ils  n’ont  pû  avoir  de 
Religieux  qui  puiflenc  fubvenir  aux 
bclbins  des  pcrlonncs  de  leur  Nation 
qui  viennent  à mourir. 

Cela  leur  a donné  lieu  de  nous  de-- 
mander  , par  leur  fupplique  , nôtre 
Noble  Mandat , par  lequel  il  leur  foit 
permis  d'introduire  dans  cette  Eglife 
les  Religieux  François  de  la  même 
Religion , qui  font  maintenant  dans  ce 
quartier-là,  choifis  ôosdeftinez  pour 
cette  fonftion  , fans  que  perfonne  les 
pu  « rtc  tnolefter , bien  entendu  que  les- 
Religieux  qui  ont  été  exilez , & ceux 
des  autres  Pais  étrangers , feront  excep- 
tez de  ce  privilège. 

Ff  4; 
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E pero  in  conformita  ufcito  il  mio 
Commandamento  , onde  Commando 
ehe  al  per  venir  vi  dell'  Impérial  mio 
Commandamento,  clobbiate  quelle  effe- 
gnire. 

E perche  , fi  corne  di  fopra  , non 
hanno  le  fudette  Pcrfonc  Religiofe  , 
che  poffino  far  te  Funtioni  neceffarie  agli 
morti  loroy  {eccetuando  i Religiofi  man- 
dati via  per  avant  i,  è qrtel/i  de  paeji  ne- 
mici  ] pojfino  pero  parre  in  detta  C'hiefa 

Îuelle  perfone  per  Religiofi  , che  fiano 
'ranccfi  , i délia  medéjima  Nathne , 
che  a)  prefente  fi  ritrovano  qui , è che  da 
ejfi  faranno  defiinati  , e mentre  che  non 
facciane  atcun  mancamento  ne!  carico  lo- 
ro  , è che  non  operirto  cofe  che  fiano 
contrarie  ail'  Impérial  mia  Volunta  , 
non  fiano  molefiati  d' a leu  no. 


IMPORTANTE  DES 

C’eft  pourquoi  je  vous  envoie  ce 
Mandat , par  lequel  je  vous  ofdonne 
d'éxecuter  tout  ce  que  je  vous  y com- 
mande , auffi-tôt  que  vous  aurez  vû 
fon  contenu. 

Et  parce  que,  fuivant  l’expofition 
faite  ci-dcflus  , les  Religieux  donj  il 
s’agit , n’ont  pas  la  liberté  d’exercer 
les  fondions  nécefl'aircs  pour  leurs 
morts  , nous  leur  permettons  [ en  ex- 
ceptant tes  Religieux  cbaffez.  autrefois  , 
& ceux  des  pais  ennemis  ] de  mettre 
dans  cette  Eglilè  les  Religieux  Fran- 
çois, qui  fout  préfentement  à Galata, 
choifis  par  ceux  de  la  même  Nation , 
fit  ceux  dont  ils  feront  l’cleûion  pour 
leur  fucccdcr  : à condition  qu’ils  ne 
feront  rien  contre  le  devoir  de  leur 
Charge  , & qu’ils  n’entreprendront 
aucune  chofe  qui  foit  contraire  à nô- 
tre volonté  Impériale , moiennant  quoi , 
ils  ne  feront  moleftcz  de  perfonne. 


P o fi  has  liferas  ifii  duo  Jcfuice  , 
quos  aprtfi  Gallictm  Legatum  latitaffe 
dixi,  folemniter  (fi  cum  magna  ofienta- 
tione  , è domo  ejufdem  de  du  Cl  i ftmt , ad 
Santli  Benedicli  Ecclefiam:  ibique  loca- 
ti  ut  Lcgati  Saccllani. 


Hm  ilia  efi  totius  Ordinis  refit  ut  io , 
quant  Ramx  incrcbuifje  ex  tuis  perfpi- 
cio. 

Ntque  vero  putabat  Legatus  Galllcus 
Mandati  hujus  Copiam  unqnam  prodi- 
turam  foras  , aut  criticis  (fi  captiofis 
ingeniis  , tôt  inquirendi  anfas  preebitu - 
ram  , quomims  effet  quittas  ab  hoc  nc- 
gotio. 


Qtuerunt  enim  qus  tandem  fit  ifia 
Gallorum  Rcligio,  ab  olüs  Chnitia- 


Aprcs  l’expédition  de  ces  Patentes , 
les  deux  JiJ'uites  , que  j’ai  dit  avoir 
été  cachez  dans  l’Hotel  de  l’Ambafia- 
deur  de  France,  furent  conduits  avec 
beaucoup  de  folemniic  & d’ollcntation, 
depuis  Ion  Appartement  jufqucs  dans 
l’Églife  de  Saint  Benoit  , où  ils  pri- 
rent la  place  des  Chapelains  de  l'  Jm- 
bajfadcur. 

Voila  quel  a etc  le  rétabli fl'ement 
de  tout  r Ordre  Jéfuitique , dont  on  a 
tant  faic  de  bruit,  comme  je  l’apprens 
par  vos  Lettres. 

Il  y a lieu  de  croire  que  l’AmbaC- 
fadeur  de  France  ne  prévoioit  pas  que 
la  Copie  de  ce  Mandat  fût  jamais  mile 
en  lumière,  ni  qu’elle  donnât  tant  de 
prife  aux  Critiques  fit  aux  Ccnfeurs , 
pour  rechercher  fit  pour  découvrir 
tout  ce  qu’il  fit  pour  afi'oupir  cette 
affaire. 

Car  ceux  qui  ont  de  la  pénétration 
demandent  quelle  cft  cette  Religion 

nis. 
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ms  , qui  Turcico  Imperio  continentur 
diverfa? 

Siquidcm  Galatse  funt  quutquc  Roma- 
niftarum  Templa  , 6c  Monafteria , in 

Ïuibus  Galli  Capucini , Dominicani  & 
rancifçaDi  commorantur? 

S*  • * 

• v • * . • ‘ * 

Secundo  qua  jint  i!l a res.,  aut  cert- 
mo»i<e  , bomini  Gallo  necefihna , in  moi  - 
fis  ptriculo  , aut  pofi  mortem , quas  nul» 
lus  horum  Rcligioformn  Ordinum 
qutat  perficcre? 


Rotant  quoque  quittant  per  bas  Liste- 
ras Imperatoris  rejiituantur  , fi  Religtofi 
fitpra  nommât  1 (fi  Pcregnm  (ut  videri 
pofifit  ) excipiantur  ? 

■ • » 

Ad  qua  refponfutn  audio  : Primo  no- 
nam  banc  G al! or  um  Religtonem  tjft  tan- 
tum Jcfuiticam  6c  Gallico-Legatinam, 
tquarn  Chriftianiffima  Majeftas,  Parla, 
tncnta,  Sorbona,  Viri  in  Gallia,  qui- 
tus Ecclefiæ  Gallicanæ  libcrtates  cordi 
funt  nondum  approbant. 


Secundo , bominem  morientem,  OÙ  fa- 
lutis  fret  cura  «fi,  à Jcfuita  debere  ab- 
fbl-ui  j aut  mortuum  ejufdem  -refit  fepe- 
tiri. 


des  François  toute  différente  de  celle  des 
autres  Chrétiens  , qui  font  dans  l’Em- 
pire des  Turcs? 

Puifqu’il  y a cinq  Eelifes  & cinq 
Mouafteres  à Galata , ou  ceux  de  la 
Communion  de  Rome  font  leurs 
exercices  , & où  il  y a continuelle, 
ment  des  Moines  François  Dominicains , 
Capucins  6c  Francifcasns , qui  y font 
leur  réfidence? 

Secondement , quelles  font  ces  cho- 
fes  , ou  ces  Cérémonies  nccellaires  à 
un  homme  François  à l’article  de  la 
mort,  ou  après  la  mort,  qui  ne  peu- 
vent pas  être  faites  par  aucun  des  Re- 
ligieux qui  ne  font  pas  de  P Ordre  des 
Ji fuites? 

On  demande  aulli  qui  font  ceux 
que  l’Empereur  rétablit  par  fon  Man- 
dat, fi  les  Religieux  qu’il  y nomme 
font  exceptez  8c  tous  les  etrangers, 
comme  il  paroît  dans  ce  Refcrit? 

A quoi  il  me  femble  qu’on  ne  peut 
répondre  qu’en  dilant  : En  premier 
lieu  , que  cette  nouvelle  Religion  des 
François , n’eft  que  la  prétendue  Reli- 
gion de  certains  Jéfuites  dévouez  au  fer- 
vice  de  l'Ambaffadeur  de  France  , la- 
quelle n’a  point  encore  eu  l’Approba- 
J tion  de  Sa  Majefié  Très-Chrétienne,  ni 
celle  du  Parlement , ni  celle  delà  Sor- 
bonne, ni  celle  des  véritables  François , 

Îui  maintiennent  couragcufement  les 
rivilcgcs  6c  les  Libériez  de  l’Eglifc 
Gallicane. 

Secondement , que  les  Agonifans , 
qui  ont  foin  de  leur  falut , doivent 
recevoir  l’Abfolution  de  quelque  Je- 
ou  être  revêtus  de  fon  habit 


Dcnique  nullam  Reftitutionem  effe 
nifi  Gallico-Lcgatinx  , ( modo  di£he  ) 
Religionis , (fi  eorum  [ qui  tune  Gala- 
ta] duorum  nempe  Sacellanorum , qui 
in  mortis  negotio 
Jefuiticæ  Socictatis, 


fuite  , 

après  la  mort. 

En  troifiéme  lieu , qu’il  n’y  a point 
eu  d’autre  Réiabliffement  que  celui  de 
cette. nouvelle  Religion,  dont  on  vient 
de  parler,  qui  n'étoit  connue  que  chez 
non  autan  I l’Ambafladeur  de  France  , 8c  qui  ne 
conccrnoit  pas  toute  la  Société  fié  fui ti- 
1 G g Pofire- 
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Pojlremà  , apud  vires  bonos  ls?  pru- 
dentes, ifiâ  re  penitus  perfpeélâ,  firntum 
tnanet  , Lcgatum  Gallicum,  non  tan- 
tum honoris  (J  bcneficii  Jefuitis  attulif- 
fe  , quantum  dedecoris  & ludibrii , fibi 
futeque  genti , Religionem  ejus  ad  Jc- 
fùitas  coercendo , tÿ  Clerum  fuum  ab 
tmnibus  aliis  Ordinibus  feparando. 


J§>u^  autem  ut  tegantur  incommoda, 
tolorem  ahquem  mdiuendum  vo  uât  i. 


Sed  non  eji  anirnus  mihi  Commenta - 
ri  , multo  minus  commnifci  : & jam 
dum  tibi  obfequor,  lougius  evagatns  Jut/t 
•utra  Provinciam  mcam  : quod  couda- 
nts, or  a. 


Uluftriffimx  Dominationis  Tuæ, 

Omni  fide  & confiantii  fludiofijfimus. 

CHRYSOCULUS % Logotbeta  Ma- 
gna Ecclefue.. 

Confianlinopoli , die  9.  Nevtmbris  1618. 


IMPORTANTE  DES,  &c. 

qtu,  mais  feulement  deux  Chapelains' 
qui  étoient  alors  à Galata  , deftinez 
pour  affilier  à la  mort  des  François 
domeftiques  de  cet  Ambaflàdeur.  * 

Au  reûe  , après  avoir  examiné  la 
chofe  , tout  honnête  homme  bien 
aviffi  fera  fortement  perfuade , que 
l'AmbaJfadeur  de  France  a plus  cauffi 
de  deshonneur  & de  préjudice  aux 
Jéfuites  qu’il  ne  leur  a fait  d’hon- 
neur & de  bien  , en  donnant  $ 
entendre  qu  ils  ont  une  Religion  parti, 
culiére  que  lui  & ceux  de  fa  bfati0o 
doivent  fuivre , & en  diftinguant  le 
Clergé  Jifuitique  -,  de  tous  les  autres 
Ordres  Ecclcliaftiques  du  Chriftia- 
mime. 

Ces  inconvéniens  étant  fi  vifîbles  ’ 
on  en  a pallié  la  vérité,  en  les  cou- 
vrant de  quelques  couleurs  propres  à 
les  farder.  r 

Mais  je  n’ai  pas  deflein  de  faire  ici 
un  Commentaire,  & encore  moins  de 
vous  écrire  mes  lêntiraens  particu- 
liers , car  je  m’apperçois  qu’en  vous 
obeiflant,  j>ai  déjà  pafle  les  bornes  de 
mon  fujet,  ce  que  je  vous  prie  de  . 
me  pardonner. 

Xrts-illufire  Seigneur  , je  ferai  t où  jour  s y 

Vôtre  très-fidéle  Serviteur. 

CHRYSOCULE,  Chancelier  de 
l’Eglife  Patriarchale  des  Grecs. 

A Conftantinople  , le  9.  Novembre 
1618. 


CON« 
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CONFESSION  DE  FOI 

DES 

EGLISES  GRECQUES  . 

ORIENTALES,- 

Tirée  d'un  Mauufcrit  Grec  Original 
DU  PATRIARCHE  DE  CONSTANTINOPLE, 
CYRILLE  LUCAR. 

Ce  Manufcrit , dont  on  a parlé  ci-devant , a été  mis  dans  la  Bibliothèque  de  l'A- 
cadémie de  Leide , avec  les  Originaux  des  Lettres  du  mime  Patriarche  , par  le 
Sieur  J.  AYMON,  afin  que  ceux  qui  voudront  en  éxaminer  VAulenticité , 
fuijfent  le  faire  quand  il  leur  plaira. 


ANATOAIKH 

OMO  AO  ri  A 

&il  n !n/m  V mttfit  ijîif  <$  ï •** 

aninau9* 

Kfeirr®.  ■** itiifxm  wmmmnwiruit 
mit  ifrin  , >b  wvCym.it Æ •f 
witutt  1$  V'""’*  ■’*  ^ > ’T,‘ 

ivmmXmit  citaAjnw,  mit  tnXtiiv  mi 
nés  èfirti if>  wiltwt  $>tiC , t»  nifmra  avait 
Ç jgitivuii  mmlrrta  , mXIMI  nuTefw 
ifuUtyUl  min ir  , lit  «flK  * 

«e'c  « càtç wwz. i , «AutgUH  nrmtliri  , 
iXfvim  iris  mtstmimn. 

“ - » 
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CONFESSION 

DE  LA  FOI 

CHRETIENNE 

ORIENTALE. 

A'iw  //a  JYre,  y du  Fils  y du 
Saint  Efprit.  , 

CYRILLE  Patriarche  de  Conftan» 
tinople  , fait  J’Expofition  fuccinte 
I de  cette  Confie JJion , au  nom  de  tous 
les  Chrétiens  en  général , pour  fatisfaire 
aux  demandes  de  ceux  qui  veulent  fça- 
voir  ce  que  nous  croions,  St  quels  font 
nos  fentimens  touchant  les  Articles  de  la  Foi 
Orthodoxe.  Nous  les  dirons  donc  pour 
rendre  témoignage  devant  Dieu  &c  à toute 
l'Eglife,  fans  aucune  diffimulation  Ce  en 
bonne  confcicnce. 

Gg  a *.?«- 
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Klf Kf.lUtt  ». 

r-ïUnrA>  <>•  «x«>î  . 

I ' n.  iie/ftr,  rfiwrisnm,  rrariff  ' *"• 
4 «y.,  *,!.>».  im-n'o.  â^w«7w',  <i«  &».- 

ni,  o«  ? B»lf«  ®o'  «<•»»»  • ifubiur 

TTnSfl»  ÙytH  0.»  "S  fi  4»  •&C9tCX°‘ 
f2f.it , mrfi  »J  *v  1<"! 

ùr.p*Ot  ci  ju»  «’««  *»"*>««“  •»* 

^4»  . W»i  "* 

,4,'C , J>{»04>'i»  *J  o»r«»r«4*i*. 


CHAPITRE  L 

NOus  croions  un  vrai  Dieu  Tout- 
Puiflant  8c  Infini,  en  trois  Perfon- 
nes.  Père,  Fils  8c  Saint  Elprit.  Le  Pè- 
re qui  n’eû  point  engendre,  le  Fils  en. 
cendré  du  Perc  avant  les  Siècles,  8c  con- 
lubftantiel  au  Père;  le  Saint  Efprit  pro- 
cédant du  Père  par  le  Fils,  Sc  aiant  la  mê. 
me  Eflcnce  que  le  Père  8c  le  Fils:  nous 
appelions  ces  trois  Perfonncs  en  une  Eli 
fence  la  Très -Sainte  Trinité  qui  doit  toû- 
jours  être  bénite,  glorifiée  8c  adorée  par 
toute  créature. 


î.  ai.  îàinf.  r.  ï.  irm-  /»•  î.  r.  Deut.  4.  3f.  & 6.  4.  Efai.  4c.-  4.  6.  & 46.  çe 
avm  (tr.  t.  «:  »*&»>•  «•  r-  *#**•  i.Cor.  8.  4.  6.  Luc  1.37.  Math.  19. 26.  Àpoc. 

flirt,  it.  «r-  ajw«.  ».  «.  *»?',“•  jv*  ”■  y'  1.  20.  Jer.  23.  14.  3.  Rois  8.  27.  Rom.  11.  33. 

ain>..  ».  »Ç.  »»•  ay.  ».  vfH  n/u.  ».  t Tim.  1.  17.  Gen.  1.  16.  & 3.  12.  x.  Jean 

.,Ç.  jj.i.  ».  *«•.  >£  y.  43.  »■  «*>»•  '•  v »“T#'  j-,  7.  Math.  28.  19.  1.  Cor.  12.  4.  Ephef.  4. 

k«.  >*.  ».  ».s.  î.  L * '•  4,  y.  6.  Jean  13.  26.  Galat.  4.  6.  a.  Cor,  13. 

a.  «r.  y«a»T.  î.  r.  /3.  «>e»».  *'/•  ‘V-  13. 

k»P«x»».>  4'.  C H A P I T R E I I. 


ni<i>i4  tü  il©»  x»?^  «>«t  9»»'- 

iiKni  1 J<  ri  miSii  ri  ïyt«  î«- 
fuvffit  in.  on  »XX®-.  tm»tii  ifiiùîli, 
«Ifimr  itpi a.^,  IB  »*'yo>*,1«f.  Z3*- 

T «6  ?'»><*»  a«’j»«,  J •«>»<  »»<«• 
71  a**»XJ«7«  •*  a<;*»«  4»i>«>B  oi 
«a.  in  wU  1*  il  JJ»!  X"?'<  f»«»7»ô»»>  , 
jnXX»  ftîxa»»  itiriift  «»«f  ^ A»  riimrrf 
4 cxc.Xjn»,  » >«f  ■'»>  ï«l»  ôri  Ï BK»«y» 
«ni ’um7&-  iftï;  fifiii*tr!tai  , 1$  Owi  «1. 
tfixr,  $■  yif 

iuiimon  , ri  imrïmi , ^ «5 

,7t.'.  , wt,  i’wuri  , im  inurm^ , 1$' 

•juinirrn  «urtnuirr.  4»'  >4»  » 

k.  «niaw  7i  «ï»®-  <je»C«' 

y3  Tl  u.  ».  y.  17.  4 «41.  ».  4.  imir.  n . »y. 
flirt.  I.  ».  K*JJ»(.  II.  M.  yrl.11.  ».  I».  ». 
TTH  $-|OT*X.  4.  iy.  iptr.  r.  ».  « Mft».  y.  ». 
i»»*K.  *y-  M.  »»»».  y.  a».  ÇaX^».  {«. 


NOus  croions  que  l’Ecriture  Sainte  a 
été  donnée  de  Dieu  : qu’elle  a 1er 
Saint  Efprit  pour  Auteur,  8c  non  un  au» 
tre:  que  nous  devons  y ajouter  une  foi 
indubitable;  car  il  elt  écrit,  nous  avons 
la  parole  des  Prophètes  plus  ferme,  i la* 
quelle  vous  faites  bien  d’entendre  comme 
à une  lampe  qui  éclaire  dans  un  lieu  ob- 
feur.  C’cll  pourquoi  fon  Autorité  cil 
fupéricure  à celle  de  l’Eglife,  car  il  y a 
beaucoup  de  différence  entre  les  paroles 
du  Saint  Efprit  8c  le  langage  des  hom- 
mes , puifque  ceux-ci  peuvent  errer  , 
tromper,  & être  trompez  par  ignorance, 
8c  que  l’Ecriture  Divine  ne  peut  errer, 
ni  le  tromper , mais  qu’elle  efl  toujours 
infaillible  8c  certaine. 

2.  Tim.  3. 16.  ï.  Pierre  1.  8.  19.  Jean  16.  r*. 
Math.  to.  10.  Aâ.  iy.  28.  Gai.  1.  il.  1 . TheiT 
2.  13.  Eph.  2.20.  1.  Cor.  3. 10.  Jerem.23.  28. 
Jeiu  3 . 31.  Pfeautn.  60. 9.  ffcaum.11?.  Rom. 
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â.  4.  Aâ.  f.  29.  CololT.  2.  8.  Math.  iy.  o. 

7.ech.  20.  18.  Gai.  1.  8.  Proverb.  30.  f.  Pf. 
11.  7.  & 18.  8.  & 118.  86.  & 104.  142.  Hebr, 
4.  12.  Rom.  1,  ty.  & 15.  4.  Jean  20.  31.  & 
10.  3?.  Math.  y.  18.  & 24.  JS-  Efai.  40.  7. 
I- Pierre  1.  24. 


■itxu.  f».  f»f*.  y.  »eff ■ '•  •3’-  A 

fturt.^.il.  «{'«.  *■  ‘1.  J»*-  ».  1- 
A.  *.  4-*V-  *»•  C «•  '■  4**-  /*«• 

^.*iîf»i.  î-  V*.  W-  •-  <■  >5 

*.  A J».  <*«>.  t.  Al.  ft»T$.  t.  «J.  »$  IW.  A». 


Kf$«A«4*r  y'. 

/ «><■?•»  V*  • ♦A  **- 

* * «C.Af<  iMr/M  èf  «ffAifait  «« 

. unUpmi  mi  imtfym 

mvrmw,  iit  fil*'  Wfif»  ««***  *« 

c*A«y£//  rauriu/  x*-ntrtiytsru*.  m fin  fhu 
™ >»■  •Al#'.  vpi  $ ™ 

miîiià  Jfat&mf  , f*  A*»C;£a*. 

«4,  t 3 'ioiKo^îf  Tcu/rni , mut  imitn  i»  *rW 
^AfA-^iw/  ? 9**  «p^lrnirf»  *$  » 

lôfÂQ4  «*n*r  w»*f  ?«<*»  9*- 

Aqoir*  h ft  ti«  TW  ^ 

t*|  Kg  xtf»n«f  ifa  iî  «ru  9fiui»  «ç 

•f  iiKMify/r,  *i%pi -TW»  mi'jnf»,  tA« 

$ix»n9W*lw  > tmiutinri.  ih i-nçfiw  y*ç  «fl»  . • 
, «AA«  i£ 

i^fr.  ci.  ttfiiSu  ».  $.  Infini,  y.  $. 

Ê 1 iC.  « J.  £.  c^iir.  /3.  y.  w?«ç  wtn 

y,  y.  i««r.  i£.  r.  £.  ’fnfinf.  n.  xn.  *#. 
ry.  fit.  C.  JtcrxX.  y.  fi.  Wfif  it-nr.  ».  ».  **- 

TH  A**.  W.  X».  finit.  I y,  I*  M»ÇK.  J*.  <*.  IWfiCf. 
, c.  AÇ  /*£  #?»  AÇ.  f»ft»f.  t ».  f £ n uat, 

fi.  tt.  \m»i,  t . *£.  ^4«r#.  il.  «y.  « inm.  /8. 
jJ.  Ain*,  jy.  *.  k.  «■.  fin*.  #•.  4^.  444. 

ijL-rtç.  t.  ifc  r.  ÿttXfi.  *• 

T{«v.  lî*.  *r.  p*r^i.  ICI.  Ay.  Ad.  Al.  Af. 
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CHAPITRE  III. 

NOus  croions  que  Dieu  tout  Gram!  & 
Tout-PuifTant  a prédeftiné  fes  ÉIûs 
à la  gloire,  devant  le  commencement  du 
monde,  fans  aucun  égard  à leurs  œuvres, 
& qu'il  n’y  a point  d’autre  caufc  impulfi- 
ve  de  cetce  Elcâion  que  Ton  bon  plaifir 
& fa  divine  miféricorde  : qu'il  a aufli  ré- 
prouvé ceux  qui  font  réprouvez  , avant 
la  fondation  de  ce  Siècle;  que  la  volonté 
de  Dieu  e(I  la  caufc  de  cette  Réproba- 
tion, fi  on  confidérc  le  Droit  abfolu  de 
Dieu,  & que  c’cft  un  effet  de  fa  jufticc, 
fi  on  confidérc  fon  Droit  ordonne  ou  ré- 
lé , parce  que  Dieu  cil  miféricordieux 
jufte. 


Ephcf.  1.  4-  z-  Tiin.  1.  Rom.  9.  ir.  & 
3.  9.  & y.  12.  1.  Cor.  4.  7.  hph.  2.  3.  2. Tint. 
3.  3.  Jean  17.  6.  9.  Rom.  8.  28.  29.  Aéh  13. 
48.  2.  ThelT.  3.  2.  Tiin.  1..  1.  Luc  10.  ai. 
Math,  i: 
ta.  37. 


1 lieu.  3.  2.  i un.  1.  1.  2. uc  10.  21. 
13.  10.  Marc  4.  11.  Jean  6.  37.  44.  & 
Rom.  n.  7.  2.  Tim.  2.  19.  Jean  t.  27. 


Math.  ry.  13.  r.  Jean  2.  19.  Âpoc.  13.  ao. 
Math.  20.  16.  Rom.  9.  13.  18.  Dent.  10.  14. 
& 7.  6.  Pfcaum.  147.  9.  Aél.  14.  16.  Rom.  il- 


1. 

U tvi/dp  t rÿwinqiiw  3*®',  r*  ®ran— 
, T ,W , W *yu.  •xiiSfm  Trtn- 
1 J*  «®»f  T *gs®7»,  ic  7 K.çf-ru*  .7irfuin-r.  t 
iiCfiTM  pûp  lût  «y/ï Ajs»<  tmi.fuii,  .(fiù  ) 
T"  •£?>»  K,  ni  \W  h{J iri,  *ipf3f>.  clt  y tfi- 

rj  •)*')•(  i mm-rif  , lW.fl  —An  W.tm  im 

•!<  iinmrm  n-n  u«i  mi.ni  Mmf. 
li  ti  Jl  .MU,  <<».«  Tj.  (piri,  «,7„  ,*  5 
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CHAPITRE  IV. 

NOus  croions  que  Dieu  en  trois  Péri 
fonnes,  Père,  Fils,  & Saint  Efprit, 
eft  le  Créateur,  de  toutes  les  chofes  vifi- 
bles  & invifibles.  Par  les  invifiblcs  nous 
entendons  les  Anges , & par  les  vifibles  le 
Ciel  , Sc  tout  ce  qui  cil  au  ddlous  du 
Ciel  : Et  parce  que  le  Créateur  eft  natu- 
rellement bon  , tout  ce  qu’il  a créé  eft 
bon , ôc  jl  ne  peut  jamais  rien  faire  de 
~ G g 3 Suit  au 
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mauvais;  c’eft  pourquoi,  s’il  y a quelque 
chofe  de  mauvais,  cela  vient  du  Démon, 
& de  l'Homme.  Car  nous  devons  tenir 
pour  régie  certaine  que  Dieu  n’eft  pas  Au. 
leur  du  mal  , & que  la  coulpe  ne  peut 
lui  en  être  imputée  par  aucune  jufte  rai. 
fon. 


#mt.  a.  ».  <»*r.  ».  ».  «A»».  ».  ir. 
4-»\«.  A».  r.  »?»{■  ‘Ç.  *1.  *•  *?•_  <*“* 

*>..  Ç.  a.  ^*a«.  ■.  >.  i»*«f.  «<.  y.  •»»'• 

,.  «t*.  A».  » <»«•.  f.  ». 


G en.  i.  i.  Jean  l.  I.  Coloff.  t.i6.  Pfeaum. 
ai.  6.  Aâ.  17.  14.  Geu.  1.  17.  Eccl.  7.  30. 
Pfeaum.  j.  4.  J*q.  1.  13.  Jean  8.44.  Dcut.  31. 
4.  , X.  de  S.  Jean  1.  16. 


Kl?»A cust  t. 


CHAPITRE  V. 


j 1 I -ai  mfo  «ri  1*  F Jl»  m- 

* * fiifii&mj  > »'■*<*  <**?!<»- 

«AA*  CBX  iQii*s/3p  \»-ip  tW 

rftrrievr  btmu  MntA>i|i>  . «9* 

ieuflé!’  Ùç  T cmu'uiç  A®_ 

*<pixtà£.  ait  ‘B&  t ii  h ^jntpatfofAtJn  ôa 
WTNiwr^  fiîiXXtf  /kir  *y*«r , « 

pncuuài  6iKtiïcu.iytmi  'tfefriéAtyHr, 


NOus  croions  que  toutes  choies  font 
gouvernées  par  la  Providence  de  Dieu, 
que  nous  devons  l’adorer , fans  rechercher 
témérairement  fes  voies , puisqu'elles  ftir- 
paflént  nôtre  portée  & que  nous  ne  pou. 
vons  pas  les  comprendre  de  nous-mêmes  : 
for  quoi  nous  reconnoi (Tons  que  nous  de» 
vons  plutôt  garderie  Silence  en  humilité, 
que  de  dire  pluficurs  choScs  qui  n’edi- 
hent  point. 


fty»  I*.  «pir.  *,  tôt.  *.  y. 

fmrê.  1.  xêm  E£«/.  ^ y,  C.  J A.  ««.  m,  «j 
*î.  «.  si  TwjjtA.  m,  *.  y.  .3**1  A.  *•.  «y* 
«#«.  «.  se.  >C  M.  nretf.  t , I.  i*eo.  *#.  **. 

•«?*$.  4.  *y.  /•  *£.  p*/*»  *•  *Z.  dj*#.  Ay. 


Pfeaum.  113.  n.  Ephef.  1.  ix.  Hebr.  1.  3. 
Math.  1.  29.  Exod.  7.  3.,'  2.  Rois  12. 1 1.  & 24. 
i.y  1.  Paralip.  21.  1.,  3.  Rois  3.  22  23.  Job. 
1.  12.  & il.  Elaï.  10.  f.  Jean  19.  11.  A 6t.  2. 
23.  & 4.  27.  Rom.  1.  24.  & 11.  33.  Jcrcm.  32. 
19,  Dcul  29.  29. 


Jt«9*A«Mr  V. 


CHAPITRE  VI. 


j ~i  lau'ot^r  r «>9p»*”  »1n&irm 

* ■ JtH  cm  >»  »(*-7*>xr,»f , 

;T<  limj  5*i»r  eiftAt*  Trï  S l$f»f 

»TOT.A»  trvfmmtlX*,  meimyjtp  «,»• 

Ca ur»f  tu.  »^»ptt»,  râ  njÿb- 

>iî.  •«  f».Hr»  WJ  <B;;t»  , i|  W 

4..Ï1C.  ot»  r»w.  € T»i  «»pxa,  «J- 

w ri»  alc&MTW  ci  Tjï  >;>  «!»». 


NOus  croions  que  le  premier  Homme 
a été  créé  de  Dieu,  qu’il  eft  tombé 
dans  le  Paradis  , parce  qu’en  négligeant  le 
Précepte  divin,  il  a obeï  au  conSeil  frau- 
duleux du  Serpent,  & que  le  péché Ori« 
ginel  eft  Sorti  de  là  8c  s’eft  répndu  Sur 
la  Poûérité , de  forte  que  perfonne  ne  naît 
Selon  la  chair  qui  ne  Soit  chargé  de  ce 
poids , & qui  ne  goûte  Ses  fruits  en  cet. 
te  vie. 


c».A.».  Ç.  v 1.  ».  u.  J-aa^.  Ecclef.  7.  30.  Rom-  f - H.  if.  19.  Pfeaum- 
i.  r.  ici.  J.  t.  iÿ  i.  *ï.  Uuu.  y.  t.  >?>'•  jo.  6.  Job  14.  4,  & j.  14.  Jean.  3 6.  Eph.  a- 

• A r- 
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3.  Gcncf.  8.  il.  Rom.  8.  7.  GaL  3.  22.  Rom. 
3.  9.  & 26.  Jean  3.  3.  Ecdef.  7.  21.  Rom.  3. 
12.  3.  Rois.  8.  40.,  1.  Jean  1.  8.  Jaqu.  3.  2, 
Prov.  20.  9.  Rom.  7.  7.  Rom.  6.  23. 


fi.  y.  ».  *«.  ».  Ç.  y* 

«f.  y.  ».  *>  w.  <***•  y-  >•  »<“A». 

u.  tapa/*  y.  y fiam*.  »•  “f*  * 

a.  ».  iaui».  y.  £ nautft.  a.  ».  fa/up.  Ç.  5> 

»«««/.  e.  »y. 


X !(£«'■  «... 


CHAPITRE.  VIL 


| | I Ç*  **>4  »•»  ^ ‘m  aifian  ***** 

nrâ*  %Z*M*  allait*  va*i*i*a/  J rtni- 
*l,  , 0»  ti\  i fia  -ùsnfMri  rîù  iià/uaitlw  nl{. 
X*  MffetiMQt**/ y câ  Wttùpal^*  if*  h , CA 
*ï  yxieÀ  f ‘uafjii*  pafpai  « 

£ c*i»>S;*inrinV7B  , , «Jàa  , 

T»  i U Jt  . f£  CV  Üfo  . c».  m&iw  W«1 

•Dit  »■»•?«  4 J>{**  o Ojto»»»(.  , •»  IJ  «9f- 
Ilxàt^n  |A.<. *&*>c*f  (àim  ^ iik^u,, 

* 


NOus  croiom  que  le  Fils  de  Dieu  ; 
Nôtre  Seigneur  Jéfus  Chrift  , s’eft  - 
anéanti , c'efl  à dire  qu'il  a pris  la 
Nature  Humaine  en  l’unité  de  (cm  Hy- 
poftafe , qu’il  a été  conçu  du  Saint  Ef- 
prit,  & fait  Homme  dans  le  fêinde  Ma- 
rie toujours  Vierge  , qu’il  eft  né  , qu’il 
a fbuflert , qu’il  a été  enfeveli  8c  glorifié 
par  ia  Refurreélion  , qu'il  a produit  8c 
acquis  le  Salut  ôc  la  Gloire  à tous  les  Fi- 
dèles, c'efl  lui  que  nous  attendons  dere- 
chef 8c  qui  doit  juger  les  vivans  ôc  les 
morts. 


Ç.  r.  par».  a.  xfi.  Ah*.  a.  >1, 
J*A,  î.  i,  fa/a  a . y ..  Îmw,  a.  it.  i'*p*.  S. 
*».  a xigM.  y.  /ap.  ï.  ai.  a a/ut.  y,  te. 

C a/u».  I.  a. 


Philip,  i.  6.  Math.  i.  22.  Lflc.  1.  37.  Galat. 
4.  4.  Rom.  r.  3.  Jean  i.  14.  Hebr.  2.  14. , 1. 
Corinth.  if.  3."Rom.4.2î.,  r.Timoth.  3.16;, 
2.  Timoth.  41. 


Kiipàkau*  ». 


CHAPITRE.  VIII. 


J T \çti**3/:  ri*  xvg*»#  npa*  i*rx*  %£*ù* . 
* * w>  A£mT  ? Çi/4***  1 Ati 

filai ria  titat , ê 'Jxrtf  ipâ*  àanyjpui*.  pi. 
mi  >f Jj>  rylriwm  *A»3»»  4 ynwia 
fiar  È ptrm  , '*)t*  6 /***&•  «,'Au a V 

ijiat . £ a&irura/  T citxAxffft* , àvrla  ri, 
¥ ùluytà*  munir**  î x*rp£*  ■mf.açtariap* 
Ijnhtiyvtàfi&i. 


NOus  créions  que  Nôtre  Seigneur  Je'fus 
Cbrifteftaffis  à la  droite  de  Dieu  la 
Père,ôc  que  là  il  prie  ÔC  intercède  pou* 
nous,  faifant  fini  l’Office  de  vrai  ôc  le* 
gitime  Pontife  ôc  Médiateur  , ôc  que  de 
la.  il  prend  feu!  tout  le  foin  des  liens  , 
ôc  prefide  fur  fon  Eglife  en  l’ornant  ôc 
rendant  fertile  par  diverfes  bénédiûions. 


a taxa.  Ç.  «.  ’/•*/***/.  ».  AÏ.  a rt/u.  y.  1, 
\aa*.  lï.  r.  iaa*.  t.  3\  par».  1*.  ma.  £ ,». 
f.  iaa*.  ir.  «y.  ê J.  1 y.  «f«{.  ï.  t».  fa- 
at*/.  f.  a.  £ f.  5.  f*tr,  C.  11,  t y.  1',  i !/***■ 
I t 1. 1.  t «.  » C.  ê Ç.  »ï.  « B-.  »t.  Ê 
, A 4*4  * 


1.  Jean.  z.  1.  Rom.  8.  34. , r.  Timoth.  3.  f. 
Jean.  14.  6.  Jean.  10.  9.  Math.  11.  28.  & 18. 
19.  Jean  16.  23.  & 14.  13.  Aéh  4.  12.  Rom. 
f.  1.  & y.  9.  Lphcf.  2.  18.  & 3.  12.  Hebr.  4. 
iy  & f.  4.  & 12.  22.  & 7.  24.  St  9.24.8c  10. 
12.  i8. 
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Ki Q*Xmiêt  $•'. 


CHAPITRE  IX. 


I I I fl u*,6n*  *i <Aj  wifuxç, 

fiflli  3 cm  XS.Af'ty  i**-* 

ttXf&nt*»  lm  l’i  Tt  £*ij  £ c facrtufr  5*  ku&Ih 
* f*St  inr*  X&f*  »,*«>  i««i  ê t» 

*mv t5^  , 6 «{  *c>^<  r&T  9»^  it/*»i  pfraM  âtùrrm. 
w. 


NOus  croions  que  perfonne  ne  peut 
être  fauvé  lans  la  Foi , & nous  en- 
tendons par  cette  Foi,  celle  quijul* 
tific  en  Jéfus  Chrift  , celle  qui  tire  Ton 
origine  de  la  vie  & de  la  mort  de  Jéfus 
Chrift,  celle  qui  cft  annoncée  dans  l’E- 
vangile  & fans  laquelle  perfonne  ne  peut 
plaire  à Dieu. 


i *|»1.  tu.  r.  fttftaf.  iX.  k y.  tïçou.  tu.  u.  im 
ftt.*t.  t.  tÇ.  tutti.  xX.  £ x.  A»,  >.hi.  r.  tu. 
yxXUT.  I,  r.  iuxùî.  3,  iX.  t xiAïf,  tÇ,  t 
-xtxf.il.  K “.  ipir.  C.  II.  tp>\i*.  U.  uâ- . fut*. 

I.  C.  içtr.  y.  tfi.  £ u.  ty.  fu/tuf.  u.  if. 

« Ikut.  X.  r/.  Ê y.  i>.  i.  uft.  tuu. 

II.  t.  iutt*  “.  ».  r.  iuut.  y . *4, 


Hebr.  n.  6.  Rom.  14.  îj.Hebr.  n.i.Rora. 

10.  17.  Jean  9.  14.  & 10.  31.  Luc.  8.  n. 
Galat.  v 6.  Jaq.  2.  14.  & 17.*  22.  Ephef.  2, 

8.  Philip.  1.  29.  Rom.  9.  2.  Ephef  3.  12.  &i. 

13.  Rom.  20.  16.,  1 Jean 4.  13.  &3.i9.Hcbr.  ’ 

10.  22.  Rom.  14.  y.  Jaq.  1.  6.  Jean  3.  18. 


i. 


CHAPITRE  X. 


j j Ifl vlù  XipAptsu  C4I- 

Tët  cm  X£4f*  **$i'a* 

«&'X" . <"  UtUM/ttf/SfUi  é lis  ni  mXTOAl'u 

XaiMWfiirTW,  frt  £ pî.  ci  rï  «î»  mtttn- 
t is  «P®-  tniuXutSus  Jun 

ttttpufi  hii-nrHi  Aiuf  ïtitu-ms . «x- 
V»,  o i|ùp  iw«  x&iftc  U-JT&-  xtÇz- 

>4  H»  , ê IW7P5  T»f  lit  tut  ijui  U rj  ~ 

uXntnuc  «rt»fp«v<  ;M<){ 

e#  tx  op  x£  f*tt&.  ciuuXsnuf  cfu-ntt 

tin  t |Ç  ™{ip  in» 44  ïj^  n, 

«irip  fti  KuXlîtS-tif  x-Jai'SA-  xafxXlui'  ÿ uigu- 
*ï « ciu.Viiî  e^txXsnuf  , ÙXh’  ci  xxk>£*iV{  , 

en  ci  w!ï  ftt>.&-  in  tativpfo». 


tuXuT.  X.  *r.  l*{jti.  i,s.  «y.  fyif,  4.  .j, 

«^1F.  ».  I.  É X,  X,  xpAnir,  y,  I».  ytX*T.  y. 
•r.  * *<*•>.  <4.  i/3.  X.  24,  £ 4,  p4, 

P^gjîl.  I.  xX.  flttT&,  II!.  U.  £ Kl.  K.  ium.  I. 

(X.  p'iÿir.  X.  c,  X.  ,3.  i.Sfppj.  1.  X.  ;»«». 

y.  xJ.  itptf,  1.  *7.  » xs$ip,  »,  y,  utXuts, 


NOus  croions  que  l’Eglifc  qui  cft  ap- 
pellée  Catholique  , contient  tous  les 
Fidèles  en  Jclus  Chrift  , qui  étant 
morts  font  dans  leur  véritable  Patrie , ou 
qui  font  encore  en  pèlerinage  dans  le  che- 
min de  ce  monde,  & que  Jéfus  Chrift  nô- 
tre Seigneur  eft  lui-mimc  tout  feul  \eCbcf 
de  cette  Eglilc,  8c  tient  en  fa  main  le  Ti- 
mon pour  la  gouverner  en  toutes  chofes , 
parce  qu’un  homme  mortel  ne  peut  en 
aucune  manière  en  être  le  Chef.  Mais  les 
Eglifes  particulières  qui  font  vifibles  fur 
la  Terre  , aiant  chacune  quelqu’un  qui 
cft  le  premier  en  ordre,  celui  là  ne  doit 
pas  être  appelle  en  termes  propres  le  Chef 
de  cette  Egide  particulière  , mais  feule- 
ment par  une  façon  de  parler  impropre  , 
attendu  qu’il  eft  le  principal  Membre  de 
cette  Eglife. 

Galat. 4. 26. Hebr.  12.  23. Ephef  2. 14.  Ephef. 
1.  10.  & 4.  4.  Coloffi  3.  11.  Galat.  3.  26.,  1. 
Corinth.  12.  12  Aâ.  4.  32.  & 2.  42.  Hebr.  10. 
24.  Math.  18.20.  & 28.  20.  Jean  10.  1».  Ephef 
4.  f.  Jaq.  4.  12.  Hebr.  y.  4.  Jean  3. 27.  Ephef 
y.  23. , 1.  Corinth.  n.  3.  Colof  1 1S.  Ephef. 
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J a.  iQt*.  rn.  *S.  4 î.  ».  « fi.  <».  *■»*&• 

et.  .».  » fi.  r.  f*£  ■«.  «t«{. 

î.  ».  <•.  » K)OU  Y-  *»•  *•«*•*•  *•  *«•  **•«*• 
»y.  ».  A»*.  *».  «I«  » *7»**  y.  «•  * *»»f» 

i.  fi.  • myu.it.  \fi.  S met’.  *•  *L  «£<“(• 

jy,  ,Ç.  a 19e».  fc  «•  £ XJ&».  «.  *•  >à  ‘fi.  <*• 
jaAar.  fi.  r. 

Ki^aAifu*  1*. 

Ifté. fSf!  rti  /«A»  V >ta?»A«?s  cà*A»- 
«ja«  «'“/  «<  «><<«  T«  « ri» 

Çaü  càAlAfy^M  a»  ? «A,'{«  à 1* 
^lTV;t  >S»»A«^-(  rit  *î  4 

vnx.,.;«4  « i{»^»  * «rî 

^K,A,l«ue  ri.  «w  '■»«'“/»- 

fuu.  ».  «.  •§  *.  *y.  <«"•  «■•  *’•  >r-  4 

•C.  Af.  «r{a{.  /».  A».  4 -y.  “1.  •‘•ri.  ».  .f. 

£ ly.  ti.  4 p{.  ^*ar#.  Ç **•  J**-  “*•.  *r* 
C.  a».  •»«*•  L[y.  >»*•  ■“*•  “V  •'£?'• 
,f.  »f.  jaAar.  î.  «f.  i»«».  *?•  r.  iaa».  ».  »«. 
faja.  ».  r.  a Jaa».  £.  <#.  C rtfu.  C.  <». 

lCllp«A*<«  10’. 

<>  rji  rntf.tuU  ùri  .y  *»>*■ 

>«m  sr»i*^al^  a»«Ç«<S-a|  4 AJWniir. 

Jai  ri»  cà*A »r/a».  »»'r»  y»'{  <«'  • «**>'< 

• ot.^»A,t®-  î»  rV«  «-V  S to»{«  i 
x&iîii  üiaja»  ri»  iA.'âna»  4 ri  cx.'r> 
r T î»<âr  S^reitl  «alAaraf.  «A»9h 
^ 4 /Si»»»»  «a»  ci  M iîa  «“’a^ 
v»a>  ri»  l**A*ria»  > 4 â»«  r àAn>«'af 
il/iSÏ®*  «*Ai}4i3-af.  r r»Aa»«ç  j 
V £ n,  àmr»i  ^>»a  rî  HB»*yi‘»  aniaai®' 

tilmj?  C ri  $â<  i/i!f  4 s» 

SmltJ.  tl  4 luoMii.  r in  üiptï- 
&ai  ti  ÛTtfiriM  V rnV<  »J#p9'»’TO>  rj 
U«A«ria. 


t.  ii.  & 4.1  y.  fit  i.  19.  Math.  16.  iS. , I.  Pier. 

2.  6.Pf.  117.  21.  A3  4.  11  11.  , 1.  Corimh. 

3.  11.  Math.  10.  15.  Math.  13. 8.  Luc.  22.  27., 
1.  Timoth.  3.  1.,  1.  Piet  f 2.  , 1.  Corimh. 
14.  32.,-  1.  Corlnth  1 14.  -Hcbr.  13.  17.,  I* 
Coruuh.  4.  x.  , 2.  Corimh.  f.  10.  Sc  12.  il* 
Gai.  2.  6. 

CHAPITRE  XI. 

NOus  croions  que  les  Membres  de  l’E- 
glile  Catholique  font  les  Saints 
Elus  pour  la  Vie  éternelle  , St  que 
les  Hypocrites  font  exclus  des  biens  de 
ccttc  Communion  , quoi  qu’il  fe  trouve 
divers  feras  mêlez  avec  le  bon  grain,  dans 
les  Eglifes  particulières. 

Rom.  8 1S  & 9.  23.  jean  f.  ay.  36.  & 12.32. 
A3. 2.39.6c  13  48. Math  10  16. & 13. 24 &47. 
Math  7.  21  Eue.  13.  26.  Rom.  2.  18.  Efaï. 
4 7.  Apoc.  21.  27.  Hebr.  n 22.  Galat.4.  26. 
Jean  17  6.  Jean  10.  28.  Rom.  9.  19.,  I.  Jean. 
2. 19,  2.'  Timoth.  i.  19. 

CHAPITRE  XII. 

NOus  croions  que  l’Eglife  eft  fanéH* 
fiée  & inftruite  fur  la  terre  par  le 
Saint  Elprit,  car  c’eft  lui  qui  eft  le 
vrai  Paraclct  ou  Confolateur  envoie  du 
Père  par  Jéfus  Chrift , afin  qu’il  enfei» 
gne  la  vérité  & diflipe  les  ténèbres  de 
Pefprit  des  Fidèles.  Car  il  eft  certain 
que  l’Eglife  peut  errer  fur  la  terre  en 
prenant  le  menfonge  pour  la  vérité , & 
que  ce  n’eft  que  par  la  lumière  8c  par  la 
feule  Doftrine  du  Saint  Efprit  que  nous 
fommes  délivrez  de  ce  mauvais  choix, 
fit  non  pas  rar  1C!  lumières  propies  de 
l’homme  mortel , quoi  que  cela  fc  puifte 
fïire  par  l’entremife  de  ceux  qui  font 
deftinez  à éxercer  leur  Miniftére  pour  le 
fervicc  de  l’Eglifc. 


• «6».  y.  If.  4 r . I*.  fi  9>"0-*A.  e.  iy. 
'utem.  <Ç.  iÇ.  4 r.  t » . irmj.  ‘Y-  ‘V**-  **• 
Af.  >|Ç|».  i».  >>.  I ’fir.  **•  •y.  ‘fi  ‘f. 

-4- 


1.  Corinth.  3. 16.  & 6.  11.  2,  ThetT.  2. 1 
Jean  17.  17.  & 6.  4P  E&'-  H IJ-  J 
rem,  aï.  32.  Eiech.  11,  19.  Ephef.  1.  « 
H h *•« 


Je- 
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,r.  »y.  M»  fi.  « «t«|.  fi.  #■  «*(■  J'1» »<*■  Jea?  ><5i  13,  Jpd  2,  & Aa.  a* 
1.  Ê »y.  /8.  <**•$.  a.  *«.  • **&*.  A*  *•  *6.  Aâ.  10,  44.  & 13,  1.  A&.  15*,  28-*.  x Co- 
« <*«*.  /3.  «Ç.  p*/».  *.  #.  • *£•  Ç»  rinth.  i,  10.  1 Jean  i,  27-  Rom.  8,  9.  1 Co» 

■>ir.  » » /i  *3^a.  «.  y.  rinth.  12,  7.  Ephef.  4,  4.  1 Paralip.  if,  3.  Ju. 

y fi**i\.  *>.  1.  fi  «4  r.  <99*.  »«•  ge*  1,  il.  3 Rois  19,  10.  1 Paralip.  29,  6.' 

».  Ainix.  ix.  «V«f . «.  m,  11,41.  u.  a.  Jerem,  il,  10,  Daniel  9,  1 1 , Efài,  1 , 21.  Je. 

«r.  <914.  «y.  m.  «4  À s.  * **  rem,  18,  18.  Etecb.  7,  26  Jerem,  23,  u.  te 
fui.  » «.  fi  T<fu».  >.  y.  «r»f.  ».  A.  »;««..  2,  8.  i Timoth.  4,  i.  2 Timoth.  4,  3.  Ad. 
/s.  i«.  fi  JiorxA.  fl.  y.  fKftaf.  m.  *fi.  »!»«••  20,  30.  1 Jean  2,  18.  2 Hieff,  2,  3.  Rom.  rr, 

» ».  2m».  fi.  fi.  >*?*<.  y.  1.  »?»{.  1.  *>.  22.  i Jean  4,  I.  Apoc.  2,  2.  Rom  3,  4.  Ad. 

«£«*.  ».  j«.  •«•>.  fi.  fi.  n*rt.  {.  n.  « 9w*  5,  29.  Eiech.  2,  18  Hofée.  2,  2.  Math.  7,  I r. 

#»a.  >.  »$.  «f«|.  iÇ.  i»,  ^»tS.  *C.  *>.  1 Thefli  5,  1$.  Ad.  17,  n.  Math.  22,  29. 

1*«.  «.  a».  yxAxr.  ».  «.  A i»»».  S’.  I»».  Jean  7,  39.  Galat.  i,  8;  2 Jean  9;  Jean  8. 

a.  a»,  31. 


jCi «y’. 

T" Tlptt»^n  ftnet.ï&aj  J 

ci»  •{  ïfjxr.  »»«>  A"  > 

7*  7»(  mSl»S  l*lrVV  XXX$.(^J*j; , «me  l«w 

à A»»».»»»*  r»  Jc^rï , Il  «.»'«, 

Ï/JJ»  «An/lrm»  j J>x»«,<4“1  » «•**'»  «“ô  •«’« 
emntiem  «rô  «<**•*.  «mf  W m'f»»’!  » *«f 
•ht  î«i  frfi*  t t(pt  iatptitifuju.  tmi  ««y  »» 
(fja  x.  /kî>  xuiAx^u,.  •(  pin»  «m»  x»xy- 

v7«  ini.  nE.hsxf  > «t»t  fitColt »- 

eu  rît  ifiSi  kXi in— < , AA»'«*i  iipx<  xvr* 
* «A«Jll«.  «p»  3 •'{;  i 0*17*7»  p»«\ipxS  2è*,7K 
N,o<  (1  ff  î xexr»  fiè/een  *»px«i* ‘rai, 
«-J  îmju»  xinnuïxf  r ».  x.wpiiy/x» , x. 
»V«)  r inn'4»  ri'»'  iTtoe  igu  px;-n»*7 

« Âi^.711,  «t^iin*.  « J i?  Axx— rwx 

t»7(  pu»».»*»  mOeuxUeu.  nef  «p»r»it**- 
V»»  A«*t««  «pj  »■'{<  r «lit». 


CHAPITRE  X I I L 

NOas  croions  que  l’homme  eft  juftiw 
fié  par  la  Foi  6c  non  par  les  ceu»' 
vres.  Mais  quand  nous  difons  par 
la  Foi,  nous  entendons  aufli  l’objet  de  la 
Foi,  à fçavoir  la  Jurtice  de  Chrift,  que 
la  Foi  embrafie  8c  nous  applique  pour 
le  Salut:  Et  nous  reconnoiilons  que  cela 
fe  peut  faire  fans  qu’il  en  arrive  aucun 
inconvénient,  6c  lâns  préjudice  des  bon» 
nés  œuvres  : car  l’Auteur  de  la  Vérité 
nous  enfeigne  lui-même  que  les  bonne* 
ceuvnes  ne  doivent  pas  être  négligées, 

2u’ellcs  font  un  moien  néceflàire  pour 
émontrer  la  vérité  de  nôtre  Foi  , 8c 
pour  affermir  nôtre  Vocation.  D’autre 
part,  la  fragilité  humaine  témoigne  allez 
qu’il  cft  faux  que  les  bonnes  œuvres  - 
ioîent  par  clics -mêmes  fuÆTantes  pour- 
fauver  les  hommes  , 8c  qu’elles  puiflent 
être  préfentées  devant  le  Tribunal  de. 
Chrift,  comme  fi  elles  méritoiem  le  Sa* 
lut:  mais  la  Juftice  de  Chrift  étant  ap- 
pliquée aux  repentans , juftific  toute  fétu 
le  oc  fauve  le  Fidèle. 


y«A«T.  fi.  n.  i»ri.  y.  ».  naj  uf.x,  ».  Galat.  2,  t6.  Rom.  3,  io,  A 4,  *.  j Co. 
0.  » *.&*’•«.  a.  **f  r.  <».  fi  »*.**..  «».  rinth.  1,  30,  & 6,  11,  1 Corinth.  f,  11  Efai. 

'*■  *■  ’•  *•  • "Tf“  **■  ;««•  «■  13,  4»  1,  <5,  1 Pier.  2,  24,  Jean  1,  29,  Math. 

**  .**  **'  *■•.**•  **0“  *•  ^ 10>  29>  Jean  <5,  u,  Hebr.  9,  12,  Ad,  4,  12, 

•r«{.  » »»m»i-  »y.  r.  -•««».  ».  Ç.  ifw.  Hebr.  23,  6,  1 Jean  1,  7,  Ephef.  1,  7,  Rom. 

«•  (■  >»/““•.  »•  *•  ••  y»A*r.  y.  «.  7,  o,  Rom.  10,  4,  Galat.  3,  10,  Jacq.  1 10 

*•  *•  >«  *y..  «i  «A  »4  *E  Galat.  3,  13,  ût  22,  <5t  24,  Ad.  13, 38,  Rom! 
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#?»{•  <v>  a».  *•  •§  *•  y*  wr«  9»  3»  3»  f*  Rom.  11, 6.  Ephef. 

y(  i.  îétfimf.  m.  r»  «’^ir.  f.  «.  *t.  ^.<4.  2>  o,  Tit.  2,  il,  Jacq.  2, 14,  I7i  & 20,  Rom» 

«***«.  C,  *î'.  #Ç.  «£  *.  ».  *y*  »£*■•*.  8,  X3>  & 6,  2,  & 3,  31,  X. Corinth.  4. 4-  Phi- 

:>ù  y.  a*.  * *«&"•  £ ••  $<*'*•.  y*  *•  Hp*  3*  x*9>  ^ *4*»  ^ 3r*  .*>  2* 

i£  *$  Ait.  *•  P‘  TOf'‘.K‘  ^ntl'9  Prov.  19,  EUi.  s 3,  6,  4c  64,  6,  Daniel  9, 

*y,  *•  *v  r-  <»•  /***!•  ».». a**,  18,  Math.  8,  8,  Luc  i$\  21*  Rom.  8,  io. 

a.  «».  »•*»•  *«*.  <î-<.  >9  »*•  *•  Lac  17,  10,  & 18,  9,  Rom.  $,  ao,  & 6, 

«.  *.  ^ r.  uy  *3* 

J-.  CHAPITRE  XIV. 


nlftit/3/1  ci  »Ï8  «»*  a**'?.*,/!."*!  » «•- 

Hit,.»,  t»  «;»V»  > *$•»»» 
faut  m/iMf***  •»»••  ci  3 ^'î  »r*3ÿ»M»9lt« 
aW  ■riit  î mtixyn  wii i/uBfr  z*c/>&  ■ {««- 
^titt^  -ri  Mtcn^an.i  > tu  o*tÿ>cît  y*V  • c*** 
à>t<4>  firJuM  } nt  i nt. 

jMt*'  à.xtynjilç  , il»  *»t>T  '■'•  «J»5*>  «t.y.f 
«o,*>4^  *9  «<>?/•»•<'  .i.  « «fjît 

r'xujx.-nmx  in  «}  t»«c»t»c  . 4r«r 

¥ *J«»  A«f«» , • *ü  SifuQuxi/t  n’( 

•l&X"  »»i*C»»»f , «ci  « 1 1 1 1 rj  iaara  t?  7a*»- 


NOus  croions  que  le  Franc-arbitre 
cft  mort  dans  les  irrégénércz,  par» 
ce  qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  de 
bon  , & que  tout  ce  qu’ils  font  cft  pé- 
ché } mai»  que  dans  les  régénérez  le 
Franc-arbitre  eft  excité  par  la  grâce  du 
Saint  Elprit  & qu’il  opère , mais  non 
pas  fans  le  fecours  de  la  grâce.  C’cft 
pourquoi  la  grâce  porte  l'homme  à faire 
le  bien,  en  prévenant  le  Franc-arbitre, 
qui  (ans  la  grâce  eft  bleflc,  comme  ce» 
lui-là  qui  fut  meurtri  par  les  Voleurs  en 
defeendant  de  Jcrufalem  ,*de  telle  forte 
qu’il  ne  peut  Sc  ne  fait  rien  de  lui» 
même. 


ftarl.  Ç.  i-uay.  t».  «7.  ■«»».  u.  t.  f»~ 
prtf.  ».  Ç.  » Ktf.  fi:  M.  tu  |7.  là  rfi,  y.  fi 
■ftr.  y.  »,  ilpir.  fi.  «,  Kc>.xar  «,  z :x,  fuuetj. 
■y.  9.  ft+ri,  tr.  <Ç.  a.  t le  r.  /(I.  »4«r, 

*.  Ç.  f«ju.  r.  <{.  * wiifg  fi.  J.  ft>p.  «X.  «y. 
iipir.  jS.  ».  lu**,  y.  y.  a.  -xirçH  a.  y.  i»cw. 
«.  AÎ.  f.  I».  «.  fi.  xûÀatevr.  4*.  </B.  Ê 

■^9.  *y.  I.  ^3  «^4t.  y.  < 

*0*C\  é3.  4.  4 I.  if.  ^4 Aiîtjt.  O.  ty.  zaj 

» *$.  tdnlç.  A.  r itÇi*.  ut,  4$-.  t Ar»  r*. 
A«.  Ay.  6 A».  A#,  «c  koca*.  tfi.  y.  I*- 
cÇ»  C » et.  y.  « x«g*u.  cl.  4.  «f«£» 

•r»  cî*.  ^ fi.  XI.  fi  *«£M.  r.  « X0£ir, 

«I.  ».  f*/**f.  Ç.  (I.  If.  if.  4».  (#.  X.  XX.  *•« 

»y.  «.  yiAtr.  r,  p***.  x^,  v*am, 

fl».  AÎ*.  Ar.  A{.  è ffiï.  44t.  4,8.  £ ai.  i.  i 

y. 

Hf^xAxie*  il. 


Math.  7,  18.  Rom.  tt,  24.  Jean  rj,  7, 
Rom.  8,  7,  1 Corinth.  a,  11,  4c  14,  4c  iî,  3, 
2 Corinth  3,  f,  Ephef.  a,  t,  Colof.  1,  ai. 
Rom.  3,  9,  Math.  16,  17,  Jean  1,7,416,44, 
Ephef.  7,  7,  Rom.  6,  17,  1 Pie*.  1, 19,  Rom. 
»4,  »3,  Ephef.  2,  8,  Jean  3,  3,  1 Picr.  1,  3, 
Jean  8,  34,  Rom.  6,  18,  & 8,  2,  Colof  1, 
12,  4c  2,  13,  Ephef.  2,  7,  2,  Corinth.  3,  f, 
Pfcaum.  99,  Ephef.  2,  10,  2 Corinth.  f,  17, 
Philip,  a,  13,  & 1,  29,  Deut.  30,  6,  Ezech. 

*X.  19,  & 36’  l6,  J"6111-  3r,  33>  * 3*,  39, 
1 Corinth.  ta,  3,  Jacq.  1,  17,  2 Piar.  1,  3, 
1 Corinth.  ip,  10,  Aâ.  16,  14,  2 Timotfi.  2, 
2f,  2 Corinth.  4,  6,  1 Corinth.  1,  8,  Rom. 
7,  14,  iy,  4tc.  Galat.  y,  17,  Marc  9,  14, 
Pfcaum.  xi 8,  34,  36,  37,  4c  14a,  11,  12,  4c 
8y,  10,  4c  102,  2,  3. 

•’  \ f‘  •**«.%.  ^ • 1 •'  •"  - 

CHAPITRE  XV. 


j I f^p'.sA*  ci  t?  Tk  ' TOus  croions  qu’il  y a des  Sacre» 

cioAim'»  tîtoy,  «a,;  i »»i<>  to;(-  mens  dans  PE«elifc  Chrétienne , que 

/«<«  ci  Tf  tMpfcw  m<»m  A. «W,  t»-  Dieu  en  r été.  l’inftituteur  dans 

Hh  2 tmC-At 
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£ ift»  6 • « 

nuptJï/Ktr.  iuvtu  'J  Ml 

l®.  Ê «1£IH.  «u«*  ■"  3 JtH 

•jwylî^w  ) È ^feîlo*  » **«*?#' 

m*Q*X*i.  Vr«  j «Aw»  H *»  p*tpiv  & cXa~ 
9*nf>,  Hcr  nu/T{i%"  rù»n  ® 

ifnW*»  «tH»  ? A?1**  «*M— 

ùntit*  xçiftmit  -nk  HfHfaruJùvtt  ^èf 

î n‘u»»  i«rv  jtftraT»  A^T  **’ 

**i$  iw  ii+TÎiftym  i *«  «***«  ‘n*1 

HVm\uuï*td9ii  n *A**A*£44  ^ * 

•w- 

ftttrK  kh  <#.  *.  A**.  xfi.  if.  » **&»•  ** 
tey.  j£  i.  /8.  y.  é </3.  iy.  y*A*r  y.  il.  »^ir. 

«.  k.  i.  p*{*.  *.  »*.  *y • i*/**l»  * 

««.  »{«fc  i£.  <#.  6 «y.  f.  * irifftf  y.  **•  “- 
A*or.  /3.  <«.  fétu.  fi.  *«.  «f*|-  «•  Af. 

«««*.  y.  ».  futçu.  tr.  ir.  *•  *0*  * *•“ 

^i».  <*.  *£. 

Kt$*Xm*r  if*  • 

| j "lfv»*a4»  **  fiûirlirfiU  iî»«f  (t*ri&** 

1 1 ? *V£4«  •/ 

«<  A*«j » Kénml**  d»  ipfi  5*  $£<«■*• 
cm  5 thç  i*<Pn*  » £ ci&- 

*mfunat<  ùfmSxvÇi  •mût»  n , *«*' 

^ c»*çyu*  ? Cmrîir/MH^f  » À#  n?*  mto  ,2j»r- 

KeS-Ufll  #(  ôwtlItAj)  M fl»  WlÿjlAl*  > CflH 
*u(PiS*»*idp  *<Pi7ôeai  m<  ù/tSfiiuç , t&»  rr 
V&mmglM»  » *f4<  mJ&Mf  %•  nt'. rÇ*#*c  • 

^nirnod-iic.  i»»  rt(  ou  àouMTi  5 

fUT^J  K«/  2f  (jtf  »«f  S?  «>«W  XMC^UIT®-  y 

ktuyrjlmmfâptt*  iimi , mw^r^ô^  , *«f 
jw*4é»^'irf.  «fei  j £ ci*  ÎVCtt^i#  fixxlity&ui 
hvm  ci  ?»  An*  cix  «^1/4»  t»  (8«ir. 

Tirpot.  ?rs  iiri%pa  »^mA«/4u  ? 7»*k- 

th  «TMnf/*«r^. . 

*•  ^ <•«»»  «.  r.  m/  Ay.  iirn/ . y. 
n*.  fiurt.  »i,  t4.  P*;*.,  ^ (f,  f*/4,  r,  y. 


DE  FOI  DES  GRECS. 

l’EvaDgile  , qu’il  y en  a deux , & que 
nous  n°en  avons  pas  un  plus  grand  nom- 
bre , parce  que  le  Seigneur  n’en  a pas 
inftituc  davantage.  Que  ces  Sacremens 
confident  dans  la  parole  Sc  les  élcmcns, 
qu’ils  font  des  fccaux  des  promefles  de 
Dieu,  & nous  ne  doutons  point  qu'ils, 
ne  confèrent  la  grâce:  mais  afin  que  le 
Sacrement  foit  entier,  il  faut  quelacho* 
fe  terreftre  & l'aèh’on  extérieure  concoul 
rent  avec  l’ufagc  de  l'clcment  corporel 
inftituc  par  Jélus  Chrift  Sc  joint  à la  vé- 
ritable Foi , parce  que  le  défaut  de  la 
Foi  préjudicie  à.  l’intégrité  du  Sacre» 
ment. 

Math.  i8-,  19,  10,  Luc  n,  iç,  t Corinth.' 
il,  13,  & io,%i3,  & ii,  >3x  3<  Ir. 


EphefT  j-,  îy,  Marc  r,  4,  idorinth.  n.ij. 
Rom.  4,  II,  Exod.  ia,  11,  & 13,  9,  1 Pier. 
:-,  ai,  CololT.  i,  11,  Rom.  2,  28,  29,  Aét. 
;,  36,  Jean  3,  j-,  Marc  16, 16,  Ucbr.  io,  22, 
I Corinth.  1 1,  27.. 

CHAPITRE  XVI. 


I 


NOus  croions  que  le  Baptême  cftun- 
'Sacrement  inititué  par  le  Seigneur, 
que  celui  qui  ne  le  reçoit  pas,  n’a 
point  de  Communionavec  Jefus  Chrift, 

& que  c’eft  de  fa  Mort,  de  fa  Sépultu- 
re ce  de  fa  gloricufe  Rcfurrcéfion,  que 
procède  toute  la  vertu  £c  l'efficace  du 
Baptême;  c’cft  pourquoi  nous  fouîmes 
aflurez  que  le  péché  originel , & les 
péchez  aéluels  font  remis  par  la  forme 
qui  a été  preferite  dans  l’Evangile  pour 
l’adminiftration  du  Baptême  ; de  forte 
que  tous  ceux  qui  font  lavez  au  Nom  du 
Père  , 8c  du  Fils  & du  Saint  Efprit, 
font  purifiez  8c  juftifiez.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  réitération  du  Baptême  nous 
n'en  avons  point  de  Commandement  , 
c’eft  pourquoi  nous  croions  qu’il  faut 
s’abftcnir  de  cet  inconvénient. 

Marc  x,  4,  Jean  1,  6,  & 33,  Jean  3,  22, 
Math.  .28,  19,  Marc  16,  16,  Rom.  6,  3,  Co- 
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«,*»<*.  C.  «.  y»*,  y.  ».  Av».  y.  y.  loflC  2,  li,  Galat.  3,  26,  Luc  3,  3,  Aâ.  2, 

fi.  A,.  ..  )*'.  *•*  !*■  *<•.  y-  <•  38)  & »o>  47»  & **>  16, 1 it. j,  y,  Hcbr.  6,4. 

iifaj.  r.  I 

ic*-a«»  CHAPITRE  XVIL 


.'~T 

? W • C4I|7m  tlftnft 

•mf  Arç**4p*  Tf  r**,,  IP  » î*  '*“* 

fg/fo  ifimV  « ni&frl  *•*<■»  *** *A*’ 

y^Qtm  , lit)*  tf({  | A««tt»  , <P*)4 y*  f 

vht*  10  ri  rSp*  fut.  *W  X*fii"  ri  *m64«’ 
IXi^t  , »r»»7f  «M  Wm< 

T*T*  10  7*  »Mt*  W V**  C*£W«* 

t«t»  m*ùrt  ùçT  ifvivmmumiQt.  x>*\> 
tO&ï-nJitrt*  • -yruZx&~  f i m**t  5»  i«Jhu*«  T 

itçrvi  vSrtt  *#i  T»  m rift*  rSrt  «wr*  r ?*- 
r«  KVfitt  »*wy/i»i0.  «0*01  '<*»  * «wAJ« 

*0»  yn«*  T*  $*»p*rG  ftvnoix  TÛT* 

mt&bmç,  â 7i*&  cV  rjf  iy%**ejri  ***  *1*' 
wttim  tnt  «Ai»>"  *■**  fi  1*^0*  ri1  *©- 

p/tf  «'«»»  i*r*  ifutoyxfty  *tù  mrti- 

f3fj.  'mki*  n>  i *■<««  «îp  mtçiwm  x*i  *&rQi- 

py»  y%  jW 

ri«nç.  00»^  $ 0*r*<Ç  17* Aatpt •«»«»- 

TK«  c«  A/tnp  7»  rw"i*s*  rS  *v(i*  if*»r  <V 
rn  tfff*  î&Ihp,  ckh  «iflfawç  r#*<  4iTfi 
TÇ<j#rr*t  »«*  *r«AMra»(  ri»  ptmX^tr , *»* 
Ttj  7*  ^yjgîç  K0*t*fbriuç.  ri  yà 

T*  CB»  ?fl»  cV  ra7  fU^at  T»7% 

«<p}u \uo7ç  •yïW  Tf  Ktf4  Afttit.iTBf  , «A* 
•**£  wr&utirtKiit  »j  jr/n*  Ax*m  i»«îf  mt^i- 
#■»■<  Ti  MÙ  !»^U  «CAH^ÎÇ  <0 

’jV**®  iwti  Ktimthi  utxiJùi  m&voiffy, 

ta*  à xiftvt fâp  -xarnt  ^«4  r£  ut) miu  xtçôkç 
AQtfuàÇ,  7»  miçu*  witttt  c*  rvutr- 

•pltj»  *19*1  T®  0ÏpMt  XI»H»  «^9^94  T#  Xfi£4«r 
iVJ^fiTi  « rçimi  iù  rici  rS  <rùu*- 
r*  «W-  ‘ ^ fp.eji'nis  <a%4  rw  <niii6tï<9* 

TW»  JÆw,  011#  «Sn'  t«  i/l’tr  mlfL*r&  c#i7n» 

cW*A»i>  8 /k7  9V^  Tt  i**rw  *♦- 

-A4*W$ , «A«  <raTtff  rifiiàÇ  Tiw  99f*»Jsvi4ürt$9 


NOus  créions  que  l’autre  Sacrement 
que  le  Seigneur  a inftitué  cft  ce- 
lui que  nous  appelions  PEucbarU 
Jiie.  Car  la  nuit  en  laquelle  il  fc  livra 
foi-même,  prenant  le  Pain,  te  le  bénifc 
fant,  il  dit  aux  Apôtres , prenez  , man- 
gez , ceci  cft  mon  Corps;  & prenant  le 
Calice,  il  rendit  grâces,  8c  dit,  Bûvez- 
en  tous  , ceci  cft  mon  Sang  qui  eft  ré- 
pandu pour  vous.  Faites  ceci  en  com- 
mémoration de  moi.  Et  Saint  Paul  ajou- 
te, Toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
de  ce  Pain  8c  que  vous  boirez  de  ce  Ca- 
lice, vous  annoncerez  la  Mort  du  Sei- 

{[neur.  C’cft  U la  (impie,  la  vraie  8c  la 
égitime  tradition  de  cet  admirable  Sacre- 
ment, dans  l’adminiftration  8c  dans  l’in- 
tclligcnce  duquel  nous  confeftons  5e 
croions  la  vraie  8c  certaine  préience  de 
Nôtre  Seigneur  Jclus  Chrift , fçavoir, 
celle  que  la  Foi  nous  offre  8c  nous  don- 
ne , 8c  non  pas  celle  que  la  Tranjfubflm- 
tiation,  téméiairemcnt  inventée,  enfeigne. 
Car  nous  croions  que  les  Fidèles  man- 
gent le  Corps  de  Chrift  dans  la  Cène  du 
Seigneur,  non  pas  en  le  broiant  avec  les 
dents  matérielles,  mais  en  le  recevant  par 
les  facultez  de  l’Ame  , attendu  que  le 
Corps  de  Chrift  n’eft  pas  celui  qui  (c 
prêlentc  aux  yeux  dans  le  Sacrement , 
mais  celui  que  la  Foi  embraffe  fpirituel- 
lemcnt  8c  nous  applique  , ce  qui  fait 
qu’il  eft  vrai  de  dire  que  fi  nous  croions, 
nous  mangeons  Sc  participons,  mais  que 
C nous  ne  croions  pas  nous  fommes  pri- 
vez de  tout  fruit:  & que  par  conféquenr 
boire  le  Calice  dans  le  Sacrement,  c’cft 
participer  au  vrai  Sang  de  Nôtre  Sci-- 
gneur  Jcfus  Chrift,  de  la  même  manière 
que  nous  l’avons  alluré  de  ,‘fon  Corps;: 
parce  que  l’Inftitutcur  a commandé  la 
. H h 3 im(j~ 
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ni'yiïiÇit.  J>  «{>»«  <«i5i| t oXcka^’-  réception  de  fon  Sang , de  même  que  cel- 
le de  fon  Corps;  voila  pourquoi  ce  Pré- 
cepte ne  doit  pas  être  aivil'é,  ni  mutilé, 
filon  la  volonté  arbitraire  des  hommes, 
mais  au  contraire  cette  Inftitution  doit 
être  oblcrvée  de  la  manière  qu’elle  nous 
a été  preferite.  Quand  nous  avons  donc 
prticipé  dignement  & communié  entiè- 
rement au  Corps  & au  Sang  de  Jcfus 
Chrift  dans  le  Sacrement,  nous  tenons 
que  nous  fommes  alors  unis  , réconci. 
liez,  & faits  un  meme  Corps  avec  nôtre 
Chef , animez  de  l’tfpcrance  trcs-certai- 
nc  d’être  Cohéritiers  dans  fon  Roiaume. 


ii-mt  tn 

pat;  neirat’r.x vt&p  » ci  ref  ptv-pj&ir*  5 
tù  *1 U xi  >*  “S  xvcjtt  llTH  fâtrt*  * 

*c h àtu>.oyüJ)fj  yuipHi  rji  i 

f£  Li»fÈpn$  6 ovoïvuh;  , f/* 

f$  i' ti  ri  fixnkùf. 


fAArè  wç,  *r.  *f*  A**.  k*  (§, 

m Kt&tr.  ««.  «y.  «.  ir.  *j  y* 

jm.  naAseor.  y.  u.  iÇlr,  y,  fi,  %• 

m.  K$yu.  tfi.  <y.  b i.  «.  <c. 

r.  Al.  »y.  »r.  »{.  w)  M.  >$  f. 


Math.  26,  26,  Marc  14,  22,  Luc  22,  10, 
I.  Cormth.  11,  22,  & 10, 16,  Ad.  1,  9,  & 2, 
21.  Colofl.  3,  1.  Ephef.  3.  i7>  Galat.  2,  20,  1! 
Cormth.  12,13,  i Corinth.  j\  7,  Hebr.  u 1. 
Jean  6,  3 y,  & 5-3,  & f6,&  f 7,  & 58,  & 60. 


Jti$«Ajtf#v  tq. 


CHAPITRE  XVIII. 


« 09  /M**£407ir T»  , « cV  KA-mK^A<r(> 
H*f  tu  ï>u*r<^  ïtrç*|»f.  *** 

Ç pwttdTMf  , lî  * 

aî«<  xnTKtte^C"  #7^  ^ »ç  ivgjV- 

•HtTUj  ÏJnShzfx**  , ’TruféfXêiot  A-xtXxuccc*^  ii 
<ni?.A»'m  j /iij  *ntf  /<£  Jmx-nt  (UTMflm.  *«- 
*fof  yS  « Tracer  «•’«».  t*7?  «j 

x»ntt$m  Mtut$0fSfi0t , hJmu»;  pjÿ 

xùsirtui  KSiunyLci.  c ni  J -toAj»  <arx  tftKAtm- 

*«<u»r[)i'*7T«  , m*(  nwii  2c»«Ayj^74f 

AATwix^tm.  «|  J r «fe7  xxjufnpi*  uï- 
V,  *•«  ^ *>«K  , «AA*  ci  Àkifrim, 

ii%9  tM*s*r  ci  r*  »Sj  Uiactat7,  , ,£ 

^ 5" 

•l^rrr 7»,  ti  fo.r.Qm , tù,  rsuiru 

k-m. 


NOus  croions  que  les  âmes  des  morts 
font  dans  le  leiour  des  Bienheureux, 
ou  dans  celui  des  damnez , félon  que  cha- 
cun a vécu  : car  en  forçant  des  corpsel- 
lcs  s’en  vont  d’abord  à Jéfus  Chrift , on 
dans  l’Enfer , parce  que  chacun  cft  jugé 
dans  l’état  où  il  fc  trouve  en  mourant  . 
attendu  qu’il  n’y  a point  de  lieu  à la 
repentance  après  la  mort , & que  le  tems 
de  grâce  ne  fc  trouve  que  durant  lecours 
de  cette  vie,  c’cft  pourquoi  ceux  qui  font 
juftifiez  fur  la  terre  ne  lubiront  plus  au- 
cune peine  dans  l’autre  monde,  8c  ceux 
qui  meurent  fans  être  juftifiez  font  def- 
tinez  aux  peines  éternelles.  D’où  il  cft 
évident  qu’on  ne  doit  point  admettre  Je 
Dogme  controuvé  du  Purgatoire  ; mai*  te- 
nir pour  une  vérité  bien  établie  , que 
chacun  doit  le  repentir  en  celte  vie  s'il 
veut  être  fauve  & obtenir  la  rémiflion  de 
lès  péchez  , par  Jcfus  Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. Et  c’cft  ici  que  nous  finiflons 
l'Expofirion  de  nôtre  Foi. 

T 4» 
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Nous  prévoions  bien  que  cette  Con« 
fcffion  abrégée  fera  comme  une  bute  de 
contradiction  pour  tous  ceux  qui  pren- 
nent plaifir  à nous  calomnier , 2c  qui  s'atta- 
chent à nouspcrfecuterinjuftemcnt.  Mais 
nous  mettons  route  nôtre  confiance  en 
Jéfus  Chrift  nôtre  Seigneur , en  efpcrant 
qu'il  n’abandonnera  point  la  caufc  de  fes 
fidèles  Serviteurs,  8c  qu’il  ne  laifTcra  pas 
la  verge  des  méchans  fur  l’héritage  des 
jolies. 


T Imi  avi-nun  vtm-du*  M ifit  mt 

k-hie  Ï»»A  irnXrpfÜtKi  laxpap/a u>  «« 
iffiii  **«<  «j  ¥ »>*•»{** 

«JS1  ifivi  Ju'fi  ;.tt,  «<  f «•- 
£*»  3l?««!/4l?».  T»5 

■»«<  <■>*«*«4'".  •T*  mi»»5  *<?**< 
■fi-  ï nn(4<4’w  ***  l ***fM  ^ 

Axxian. 


ICfftî.  3.  A»x  w.  x3.  cî«xA».  i».  y.  - 
iinx.  «î.  >y.  «V«(.  ’î-  *■  * 9’*r'  *•  *V-  f*" 
iî.  ».  S xi$ip.  «.  ».  <pi?Mr.  ».  x«.  x3. 

,3  KfLtê.  ï.  T.  A*x.  3.  u.  xj  «y. 
n.  T.  A*.  Ç.  3 «•««.  r-  Imv<  li 

£ 3.  ».  4 <3.  Ai.  ^*xrl.  *!.  c—EAir.  3. 

r.  pxrt.  «i.  <».  4 xî.  iîj?/.  y.  Ç.  *•<?. 
ï.  a.  *l<p.  i.  -I  . ydXmr.  r.  4.  3 «»**».  *•  r. 
f44trt.  w.  mt.  il fyn.  ■».  î.  C -Am.  p»,  r.  a *t- 
-jH  a.  i».  àîîa».  3-  î.  « ‘«a»,  a.  £ 6 3.  a. 
iCffi.  ».  y.  4 Ç.  *l.  4 3.  if.  4 a J.  4 xl. 
ê ».  i.-  «fif  »■»'.  3.  /y.  a «e«.  r.  «. 
y,  il.  itplr.  I.  al.  AÉie.  a.  i.  a xi-ai.  a.  A. 
i*»r.  «.  y.  «ta{.  n.  3.  4’iAa.  Aa.  4 |3-  ‘3. . 

lia,  u y ki.  ii£ix.  i».  aa.  4 Ar.  Kl.  x/Axar. 
Ç.  ,y.  l.  a. .4  «.4.  4 A.  A»,  iaa».  y.  • 

*.  .4  Ar.  4 i.  aï. 


Hcbr.  o.  17.  Iiuc.  16.  23.  Ecclef.  î r.  3.  Âpnc. 
14.  13.  Efaï.  s 7.  1.,  1 . ThefT.  4.  13.  Rom. 
14.  8.,  2.  Corinth.  f.  1.  Philip  1. ai.  22.,  2. 
Timoth.  4.  6.  Luc.  1.  ij-.  & 23.  42.  Eftï.  jj. 
6.  Pfcaum.  31.  7.,  i.  Coriuth.  6.  J eau.  9.  4. 
& n.  9.  io.  & 12.  3J-.  Matb.  if.  1.  Ecctef. 
9.  6.  Math.  2f.  19.  & 24.  42.  Hebr.  3.  7-&4- 

1.  & 10.  26.  Gai.  6.  f.  , 1.  Corinth.  f;  10. 
Math.  16.  26.  Exech.  18.  4,  Pfeaum.  48.  6.  , 
J.  Picr.  1.  i3.  Abbac.  2.  4.,  1.  Jean  1.  7.  & 

2.  1.  Hebr.  I.  3-&  7,  2f.  & 9.  12.  & 22.  & 
ij\  & 10.  10.  Tit.  2.  13.-»  1.  Corinth.  6. 11. 
Rom.  3.  24.  Ephef.  jr.  2y.  Apoc.  r.  y.*  1,. 
Corinth.  1.  30.  Jean  iy.  3.  AéL  ly.  9.  Pfeaum. 
31.  & 102.  12.  EfaV.  43.  2f.  Exech.  18.  21. 
& 36.  2f.  Coloin  2.  13.  Rom.  y.  1.  & 8.  1. 
30.  38.  Jean.  3.  16.  36,  & 5.  24. 


T U a.-^n  inliyai  Aann«  «fânr  in».- 

^..V— Tt’y»  tZj  ai  -rju»  euiho^e  0->Vîf 
prayAarThAU^v  Al'|,r  > ài  xitmi  cà  ry . 
Aanr.K-  -î*  r»TJ Ta.  ci  Ç.  «un/i»  ^f»c»i4«i< 
aix.  i»f»^«fii  ri»’  *fayMa1«a»  aailii»»4«.  • 
«|  ; aai^i  ci  «a  ïn»l  3»»Vf  «AA-  r»J™ 
rrr-a.i-lS--.  /iir  « *»AÔ  9»*» 

Tirt.|i4» , ùa  ï««r>-  yiÿ.  •«  * aini  «Aa» 

iw , i.*  i Ktl*i®*  »3«>  i«râi  ^fm’i 

aaiiJb»  > 4 " AàtiiAn  c-v-Ja» , 4 iA'/a{u 

» ïl«  «"  î Ciy  Kl  mit  if  ?ih|«i  »’|-- 

■je IM  »,««•  àf  ipfiiifS/i  «fei  ^l£l»à>  «f^KI 
jk»»  caïÉVxf  É«â(  î/»  yMTigii  yiiifiL/. 
Ai  ri-n  rewï  «ai{  VaE^]  TT  15  aw»f<»,  «©!- 

à<  Vef rt: 


Nous  avons  maintenant  donné  cette 
Gonfeiîîon  en  nôtre  Langue  Grecque  en 
exprimant  mot  à mot  le  contenu  de  tout 
ce  que  no.us  avions  écrit  ci-devant  dans’ 
l’Exemplaire  Latin,  en  abrégeant  les  ma- 
tières, fans  en  faire  un  Traite  aufii  ample 
qu’il  aurait  été  néceflàirc  dans  une  pareil»  • 
le  conionélure  ; mais  aiant  renvoie  de  le  ' 
faire  dans  la  fuite,  nous  aurons  foin  de 
mettre  au  jour  ce  qui  pourra  convaincre 
tout  le  monde  que  nôtte  Foi  eft  la  mê- 
me que  celle  qui  a été  donnée  par  Jéfus 
Chrift  , annoncée  par  les  Apôtres  , 8c 
eufeignée  par  l’Eglife  Orthodoxe.  C’cft 
pourquoi  des  Chrétiens  qui  oiu  de  bons 
iëntimcns,  nous  aiant  fait  de  nouveau  cer- 
taines qudbons  , 8c  demandé  nôtre  avis 
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fur  quelques  Articles , nous  joignons  à l’est» 
polîtion  précédente  ce  qui  fuit  , comme 
vous  le  voicz. 
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PREMIE’RE  DEMANDE. 

Si  l'Ecriture  Sainte  doit  être  lié  de  tous  les 
Chrétiens  fans  exception? 

R E’  P O N S E. 

TOus  les  Fidclles  Chrétiens  doivent 
fçavoir,  je  ne  dirai  pas  toute  l’E- 
criture  Sainte  , mais  du  moins  tout  ce 
qu’on  doit  néceflairement  connoîrre,  prox 
relier  8c  croire,  pour  êcre  làuvé:  car  on 
ne  le  peut  apprendre  que  par  le  moicn 
des  Divines  Écritures,  foitcnles  hi’ant, 
foit  en  retenant  ce  que  nous  en  enten- 
dons  lire  aux  Fidèles  , 8c  les  cxplica. 
tions  de  ceux  qui  les  interprètent  iincé- 
rement;  parce  qu’étant  permis  à tous  les 
Chrétiens  d’entendre  la  Prédication  de  la 
Parole  de  Dieu  , on  n’en  doit  aufli  par 
confcquent  défendre  la  lefturc  à perlon- 
ne  , car  cette  Parole  cil  près  d’eux , en 
leur  bouche  8c  en  leur  coeur  C'dlpour» 
quoi  fi  on  prive  un  Chrétien  de  la  lcc« 
ture  de  l’Ecriture  Sainte,  8c  fi  on  la  lui 
défend  de  quelle  condition  ou  qualité 
qu’il  foit,  on  lui  fait  une  injure  criante 
& un  tort  maniftfte  ; car  c’cft  la  même 
chofc  de  priver  une  amc  de  (à  nourritu* 
re  fpiritucllc  dans  fon  plus  grand befoin, 
ou  de  lui  défendre  d’y  toucher  8c  d’en 
goûter. 

Deuter.  6.  6.  & 17.  18.  Jofué.  i.  8.Deuter. 
31.  II.  Nchcm.  8.  31.  Jean  5-.  39.  & 10.  17. 
& 8.  31.  Luc.  16.  29.  & 4.  16.  ASt.  13.  27. 
& 4 y.  21 . & 8.  28.  & ty.  il. , 2.  Timoth.  3. 
iy.  Rom.  ly.  4.  ColofT.  4.  16.  , 1.  Thefll  y. 
27.,  1.  Jean  1.  4.  & 2.  12.  Efiïy.13.  Jcrem. 
8.  9.  Hof.  4.  6.  Jean  7.  49.  Luc  11.  52. Math. 
23.  13.  & ly.  14. , 1.  Jean  4.  t.,  1.  ThelT  y. 
19.  20.  Jean  17.  3.  & 21.  31.  Pfeaum.  118.9. 
& 1.  1-  2.  Pfeaum.  118.  1.  Luc  11.  28.  Apoc. 
x.  3. 
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SECONDE  DEMANDE. 

J»  r Ecriture  ejl  claire , 0*  fi  elle  peut  être 
facilement  entendue  des  Chrétiens 
qui  la  lifent? 

R E’  P O.  N S E. 

IL  cft  certain  qu’il  y a plufieurs  diffi» 
cultez  dans  beaucoup  de  paflages  de 
l’Ecriture , tant  fur  le  fens  littéral  que 
fur  les  termes  8c  les  expreflîons,  mais  ce- 
la n’empêche  pas  qu’elle  n’ait  allez  de  lu- 
mière pour  découvrir  aux  Fidèles  rc- 

Ïénérez  8c  éclairez  par  le  Saint  Efprit,  les 
)ogmes  de  la  Foi,  qui  y font  contenus. 
D’ou  il  refulte  que  le  Lcéteur  peut  fou- 
vent  y rencontrer  des  difficultcz  ; mais 
étant  éclairé  par  le  Saint  Efprit  , il  peut 
aufli  en  trouver  la  rélblution  par  le  moieti 
de  la  même  Ecriture,  en  éxaminant  l’a- 
nalogie 8c  la  lignification  propre  des  ter» 
mes , comparez  les  uns  avec  les  autres , 
puifque  cette  Ecriture  cft  une  lumière 
qui  éclairé  l’cfprit  des  Fidèles  8c  un  flam- 
beau qui  en  difiipe  les  ténèbres. 

2.  Pier.  a.  f.  Pfeaum.  18.  8.  & xi8.  104.* 
24.  5.  Efai.f3  10.  Jereni.  31.  33. Jean  <5.4*-. 
Math.  11.  2J-..&  13.  11.  & 16.  17-  Luc  24. 
45.,  1.  Jean  2.  27.,  t.  Corinth.  r.  i8.  & 2. 
7.  & 12.  3.,  2.  Corinth.  I.  13.  & 3-  9-,  r3  & 
4.  3.  Ephef.  t.  17.  & 3.  16.  19.  , 2.  Picr.  1. 
19.  Rom.  12.  6. 

TROISIE’ME  DEMANDE. 

Quels  font  les  Livres  compris  fous  le  nom 
de  l'Ecriture  Sainte? 

R E’  P O N S E. 

NOus  appelions  Ecriture  Sainte  , tous 
les  Livres  Canoniques  qui  nous  ont 
été  donnez  pour  nous  fervir  de  Régie 
dans  les  matières  de  la  Foi  8c  du  Salut, 
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DE  FOI  DES  GRECS. 

& nous  les  recevons  principalement  à catr* 

le  qu’ils  nous  enfeignent  une  Dourine  di. 
vinement  infpiréc , qui  fuflit  pour  inftrui-' 
rc,  pour  diriger,  & pour  nerfeétionner 
celui  qui  embrafle  la  Foi.  Nous  oroions 
que  le  nombre  des  Livres  Canoniques  cft 
celui  dont  le  Catalogue  a été  mis  dans  le 
Concile  de  Laodicée  & reçû  jufqu’à 
préfent  dans  l’Eglife  Catholique  & Or- 
thodoxe de  Jéfus  Chrift , éclairée  par  le 
Saint  Efprit.  Mais  les  Livres  que  nous 
appelions  Apocriphes  portent  ce  nom 
parce  qu’ils  n’ont  pas  reçû  la  même  au!" 
tonte  & la  même  approbation  du  Saint 
Efprit , que  ceux  qu’on  tient  proprement 
& incontcftabkmcnt  pour  Canoniques  ; 
à içavoir  le  Pcntateuque  , les  Hagiogra- 
phes  , & les  Prophètes , qui  (ont  les  vingt- 
deux  Livres  de  l’Ancien  Teftamenc,  que 
le  Concile  de  Laodicée  a ordonné  de  li« 
re.  Ceux  dont  le  Canon  du  Nouveau 
Teftamcnt  cft  compofé  , font  les  quatre 
Evangcliftes,  les  Aftcs  des  Apôtres,  les 
Epîtrcs  de  Saint  Paul  , 5c  le»  Epîtres  ’ 
Catholiques,  auxquelles  nous  ajoutons 
l’Apocalipfe  du  bien -aimé  Difciplc  du 
Seigneur , & nous  foûtenons  que  ces  Li- 
vres là  font  ceux  qu’on  tient  pour  Ca- 
noniques, &c  nous  confefl'ons  qu’on  les 
appelle  tous  enfcmblc  l’Ecriture  Sainte. 
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2.  Timoth.  if.  16.,  i.  Pier.i.21.,  i.Tirn. 
4. 10.,I.  Jean  f.  s.  Rom.  3. 1 . 2.  Ad.  3. 24.  & 26. 
22.  & 1 . Corinth.  15.3.4.  Aâ.  1 7. 1 1 . Deut .4. 2 
& f.  1.  Jof.  1.7.  & 23.  6.  Math.  22. 20.  Marc 
7.  17.  Ephef.  2.  20.,  1.  Corinth.  3.  10.  ix 
12.  Jerem.  23.  28.  Jean  3.  30.,  i.Pier.  4.  ir' 
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16.  & 3.  if.,  i.Cor.  4. 6. Deut.  12.  32.  Apoc. 
22.  18.  19. 
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QUATRIEME  DEMANDE. 

rf«/  é/re  «ô/rc  fentiment  touchant 
les  Images  ? 

' R E’  P O N S E. 

NOus  devons  nous  en  tenir  à ce  que 
l’Ecriture  Sainte  nousenfeigne , puif- 
qn’clle  dit  expreflement , tu  ne  te  feras 
point  d’image  taillée  , ni  aucune  figure 
de  tout  cc  qui  eft  en  haut  dans  le  Ciel, 
& en  bas  fur  la  Terre,  ni  de  tout  ccqui 
eft  dans  les  eaux , & fous  la  terre  ; tu  ne 
les  adoreras  point  8c  ne  leur  rendras  au- 
cun Culte,  puifque  nous  ne  devons  pas 
fervir  religieufement  les  Créatures  , mais 
le  feul  Créateur,  qui  a fait  le  Ciel  Scia 
Terre.  D’où  il  eft  évident  que  nous  n’im* 
prouvons  pas  les  peintures  faites  par  un 
Art  qui  eu  noble  8c  illuftre,  puifque  nous 
pepnettons  à ceux  qui  le  veulent  , de 
conferver  les  Images  de  Jéfus  Chrift  8c 
des  Saints  ; mais  nous  dételions  l’adora- 
tion & tout  le  Culte  qu’on  leur  rend  : 
attendu  qu’il  eft  condamné  par  le  Saine 
Efprit  dans  l’Ecriture  Sainte , pour  em- 
pêcher que  nous  n’adorions  , par  igno- 
rance , les  couleurs , les  créatures , ou  leurs 
ouvrages,  nu  lieu  du  Créateur,  qui  nous 
a donné  l’être  Scia  forme  que  nous  avons. 
Ceux  qui  ont  des  fentimens  contraires  font 
des  milérablcs,  que  nous  tenons  pour  des 
gens  qui  ont  l’efprit  aveuglé  8c  le  coeur 
entièrement  endurci.  On  feroit  bien 
mieux  de  fuivre  les  Commandemcns  de 
Dieu , que  de  fe  conformer  aux  vaines 
traditions  des  hommes.  Nous  faifons  cet- 
te Déclaration  étant  appuiez  fur  les  bons 
témoignages  de  nôtre  propre  confcicnce; 
quoi  que  d’autre  part  nous  fôions  con. 
traints  d’avouer  que  nous  n’avons  pas 
de  forces  fuffifantes  pour  arrêter  le  cours 
impétueux  de  cc  grand  abus.  Voila  tout 
cc  que  nous  avions  à dire  par  écrit  tou- 
Ii  * t(.t. 
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chant  les  demandes  qui  nous  ont  été  faites  ; 
fie  les  réponlcs  que  nous  avons  crû  de* 
voir  ajouter  à nôtre  Confeffion  de  Foi  6c 
i par lcfquelles  nous  finifl'ons.  Dieu  verni* 

î-  le  par  fa  grâce  donner  à tous  les  hom- 

mes des  fentimens  Orthodoxes , 6c  les 
moiens  néceflaires  pour  agir  en  toutes 
chofes  félon  la  fincéritc  d’une  bonne 
confciencc. 


*.  t.  xAtr.  nr,  *.  Idjuç*  t.  <*,  è 

t.  ir.  Ht<p,  x£.  a.  nràft  ft  («.  «£.  *3,  £ 

ftç.  i.  <rÇ*£.  tÇ,  t* f*Kf.  u.  Ké.  u ittem.  ». 
XX,  u au.  i.  t),  ùZUk.  fi.  m.  ‘■yxXu.  fiy. 
iêfxt.  xy.  îû'jTtç,  r.  «y.  * Ç.  y. 

«Vfff.  |y.  ir.  y fixai A.  *.  A#.  ijrxAu.  ft$.  $». 
(L  fi.  ut . ftxri.  c\  i.  i-éiuuf.  i.  «y.  £ tt.  xi. 
J*A*t.  J-.  *.  tt  nsyn.  £.  xy.  i.  X». 

A lier.  C.  4D,  AjtixaA.  (,  >C  x«.  *t.  #.  ftxrf. 
r.  #.  Atfx.  «t.  «,  e-jÇi'x  nA su.  ifl.  <». 


Ixod.  20  4.  Levit.  26.  r. Dent.  4.  if.  & 8 

ÔC27.  if.  Ifai.  40.  18.  & 44.  12.  , &c.  46.  <■' 
&c.  A3.  17.  20.  Rom.  y.  22.,  1.  J ean  5 . 21! 
Jeretn.  10  8.  Habac.  2.  18.  Pfeaum  113. 12 
J«n  4. 32. Deut. 6 13. , 1.  Rois  7.  3. Ifai.  63.16. 
3 Rois  8.  39. Pf.  49. 1 s-  & 7f.  11  .Math. 4. 10. 
Rom.  1. 2 p.&  10. 1 3 Galat.  4.  8.,  1.  Côrimh.  7. 
23.  A3. 10. 2^.  Coloir.  2. 18.  Apoc.  19. 10.  & 
22.  8.  9.  Math.  6.  9.  Luc  ti.  1.  Sag.  14.  12. 


ci  ftUi  (t*n*e*t  Donné  à Confiant  , nopL-  le  mois  dé  Janvier  162 1 .’ 

«***• 

, , , CYRILLE  Patriarche  de  Conflantinople. 

mtT&t*f%it  *0tçW7UHTnto»t.  r 

xugÀ  Souscrivant  de  ma  propre  main. 
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DES  AUTEURS  ECCLESI  ASTI  Q^U  E S, 

Dont  les  Témoignages  fervent  à confirmer  la  DoArine  contenue  dans  la  Con- 
feflion  de  Foi  de  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conflantinople,  fie  à réfuter  les 
Canons  du  Concile  de  Jcrulalcm  de  Tan  167Z. , qui  font  contraires  aux  vcri« 
tables  fentimens  des  Grecs  indépendans  de  l'Eglife  Romaine. 


Les  Témoignages  de  ces  Pères  (fi  Docteurs  Grecs  (fi  Latins , dont  on  trouvera  les  Cita- 
fions  (fi  divers  Pajfages  dans  ledit  Concile  , font  tirez  des  Ouvrages  dont  cet  Indice 
marque  la  forme  particulière,  avec  le  lieu  (fi  le  tems  de  leur  Edition,  afin  ‘que 
chacun  puijjc  facilement  trouver  les  pages  dont  on  a fait  des  extraits,  (fi  qu'on  a 
■marquées  dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage. 

Ar  l r , _ Ambrofius,  ex  editione  Frobenii,  an- 

Lphonfus  de  Caftro,  ex  editio-  no  1538.  in  folio, 
ne  Afccnfiana,  anno  1^43 - in  Amphilochius,  Iconii  Epifcopus.  Lo- 
follo‘.  ~ eus 
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eus  editionis  non  conftat.  G. 


Arcthas,  in  Apocalypfin,  Græcè,  Ve- 
ronæ,  anno  1 531.  in  folio. 
Athanafius,  Græco-Latinus,  Parifiis, 
anno  16x7-  in  folio. 

Auguftinus,  ex  editionibus  Frobenii 
de  anno  ifz8.  8c  1541.  in  folio. 

B. 

BAlfamon  Patriarcha. 

Baron ii  Cardinalis,  Annales  Ec- 
clcfiaftici. 

Bafilius  Magnus , Graecc,  Bafileæ  ex 
•officina  FVobeniana,  iffi.  in  folio. 
Bafilius  Selcucicnfis,  GræcO-Latinus, 
Parifiis  anno  i6zz.  in  folio. 

C. 

CAnoncsApoftolorura,  cum  Con- 
ciliis , ex  editionc  Tigurinâ 
Gcfl'neri,  anno  iff9  iu  folio. 
Chryfoftomi  opéra  , Græcè,  ex  edi- 
tione  Etonienfî , operà  Hcnrici  Sa. 
vilii,  anno  1611.  in  folio. 

Clcmens  Alexandrinus,  Græco-Lati- 
nus,  Parifiis,  anno  1641.  in  folio. 
Clementis  Romani  Conftitutioncs. 
Cyprianus Martyr,  Bafilcæ,  anno  if  19. 
in  folio. 

Cyrillus  Alexandrinus. 

Cyrillus  Hicrofolymitanus , Græco- 
Latinus,  anno  1640.  in  folio. 

D 

DAmafccnus,  Græcè  8c  Latinè,  ex 
officina  Henrici  Pctri , Bafilcæ , 
anno  1548  in  folio. 

Dionyfius  Areopagita Martyr,  Græcè, 
Bafilcæ,  anno  1539.  in  O&avo. 

E. 

EPhrxm  Syrus. 

Epiphanius Cyprius,  Graecè,  Ba- 
filcæ  ex  officina  Joh.  Hcrvagii,  an- 
no  1544-  in  folio 

Eufcbii  Cxfaricnfis  Dcmonftrationes 
8c  Præparationes  Evangclicæ,  Pari- 
fiis apud  Roberium  Stephanum  , 
Græcè,  anno  1544  in  folio. 


Elafius  Papa. 

Gregorius  Magnus , Epifcopus 
Romanus. 

Gregorius  Nazianzcnus,  Græcc & La- 
tine, Parifiis,  anno  1630.  in  folio. 
Gregorius  Nyflcnus,  Græcè  Sc  Lati- 
ne, Parifiis,  anno  1638.  in  folio. 
Gregorius  Nco  - Cælarienfis , cogno- 
mento  Taumaturgus,  Græcè  8c  La- 
tine , Parifiis,  anno  i6az.  in  folio.* 
H. 

HIeronymus,  ex editione Frobenii, 
anno  1537  in  folio. 

Hilarius,  ex  officina  Frobenii,  anno 
iy 50.  in  folio. 

Hiftoriæ  Ecclefiafticx  Scriptores, Græ- 
cè &Latinè,  Gencvæ,  anno  i6iz. 
in  folio. 

I. 

IGnatii  Marty  ris  Epiftolæ,  Græcè  8c 
Latine,  cum  notis  Vedelii,  Gc- 
nevæ,  anno  1613.  in  quarto. 
Johannes  Chryfollomus.  Vide,  Chry- 
foftomus. 

Johannes  Damafccnus.  Vide  fuprà , 
Damafccnus. 

Ircnæus  Martyr,  Bafileæ,  anno  1534. 
in  folio. 

Ifidorus  Pelufiota,  Græcè  8c  Latinè, 
Parifiis,  anno  1638.  in  folio. 
Juflinus Martyr,  Græcè,  Parifiisapud 
Robertum  Stephanum , anno  ijfi. 
in  folio. 

' L. 

LEontii  Byzantini  Sc&arum  Hifto- 
ria , Graecè  8c  Latinè,  Bafileæ 
ex  officina  Pctri  Pcrnæ,  anno  if/8. 
in  O&avo. 

M. 

VI  AcariusÆgyptius,  Græcè  8c  La- 
1V1  tinè , Parifiis  anno  i6iz.  in 
folio. 

Marcus  Monachus. 

Maximus  Scholiaflcs. 

Mclctius  Alexandrinus. 

li  1 * Na- 
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N.  Procopius. 


NAzianzenus.  Vide,  Gregorius  Na- 
zianzenus. 

Nicolaus  Lyranus,  Bafilcæ,  anno  153 6. 
in  folio. 

N y (Venus.  Vide  fuprà  , Gregorius 
N y (Venus. 

°. 

OEcumcnius  in  Aéta  & Epiftolas, 
Grxcè  , Veronæ,  anno  1531. 
' in  folio. 

Origcnes  Adamantius. 

P. 

PHotii  Bibliotheca,  Græcô,  Augu* 
flæ  anno  1601.  in  folio. 


S. 

ÇYnefiusCyrenenfis  Epifcopus.Gr*. 
O cè  8c  Latine,  Pariûis,  anno  1640. 
in  folio. 

T. 

TErtullianus,  P-arifiis,  anno  1608. 
in  folio. 

Thcodoretus,  Cyri  Epifcopus , Græcè 
& Latine,  Parifiis,  anno  1642.  in 
folio. 

Theophylaéhis  in  quatuor  Evangelia , 
Grxcè,  Romx,  anno  15-42,  in  fe-. 
lio. 


TABLE 

ALPHABETIQUE  ET  ETIMOLOGIQUE 

De  vingt  différens  Noms  que  les  Pères  Grecs  ont  donné  au  Sacrement 
de  la  Sainte  Cène. 


I,  Arim  fugÀiv,  ou  Les  par - 

t utiles  faim  es  ou  rompues.  Voicz 
ce  qu’en  a dit  Saint  Chryfojlomc  dans 
fes  Explications  du  24.  Chapitre  de 
l’Evangile  fclon  Saint  Luc  , fur  le 
verfet  30. 

a.  Aytù i-ftam.  Jjts  chofcs fandîifices.  Voicz 
Pbotius  fur  ce  mot.  Saint  Cbryfojlo - 
me  fur  le  mot  etynv*.  Saint  Bafi/e 
& Saint  Jean  Damafcene  lur  les  Ca- 
nons du  Concile  à’ André  touchant 
ces  Myftércs  fanâificz. 

5,  iwiisi*®-.  Pain  Super-fubjlan- 

tiel.  Voicz  Cafaubon  écrivant  contre 
le  Cardinal  Baronius,  & les  Auteurs 
qu’il  cite  à la  page  530. 

4.  Atîirm  ttvotju&i.  La  Cote  du  Seigneur . 
Voicz  la  prémiérc  Epîtrc  de  Saint 
Paul  aux  Corinthiens  , Chap  11. 
verf.  20.  6c  l’explication  des  Pères 
là-dcflus. 


y.  & î£yt  ïym.  Les  oblations  faiH- 

tes.  Voicz  ce  que  les  Pères  ont  dit 
touchant  les  Oblations  des  Fidèles 
dans  les  Allcmblccs  de  la  Primitive 
Eglife. 

6.  e»a c)ix , & -Bénédiction , 

ConJ'écration.  Voiez  les  oblcrvations 
de  Cafaubon  contre  Baronius , page 
fil.  & ce  qu’a  écrit  Saint  Cyrille 
dans  fon  Livre  12.  Chapitre  39.  fur 
l’Evangile  de  Saint  Jean. 

7.  Actions  de  Grâces.  Voicz  ce 
que  Saint  Chryfojlomc  a écrit  fur  l’E- 
timologic  de  ce  nom,  dans  le  Cha- 
pitre  26.  de  fon  Homélie,  touchant 
l’Evangile  de  Saint  Matthieu  , 8c 
conférez  ce  qu’a  dit  là-deflus  Saint 
J afin  Martir  à la  page  97.  avec  la 
page  10,.  de  Saint  Epipbane , & les 
Stromates  de  Saint  Clément  Alexan. 
drin. 

S.  E pdlltJ. 
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g.  ioiii"-  Viatique.  Lifcz  cc  qu’a  écrit  taircs  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  le* 

fur  l’étimologic  du  Viatique  Saint  A&es  des  Autres,  Chapitre  a.verf. 

Bafilc  le  Grand,  & voiez  les  Ouvra-  41.  & Chapitre  20.  verfet  6. 
ges  de  Pafchafe'Ratbcrt , Sc  princi-  12.  Communion.  Voiez  le  3. 

paiement  fes  il.  Livres  de  Com-  Chapitre  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiaf. 

mcntaircs  fur  Saint  Matthieu.  Son  fa-  tique  de  Denis  PAréop agite,  Sc  le 

meux  Traité  du  Corps  du  Sang  de  Commentaire  gu’en  a fait  George  Pa- 

jéfus  Cbrift  , 3c  fon  Epître  fur  le  cbymere.  Prêtre  de  Conftantinople, 

même  fujet.  & fameux  Hiftorien  qui  vivoit  clans 

01-tf *.  Sacrifice.  Parce  que  ce  Sa-  le  XIII.  Siècle, 
crement  eft  établi  pour  célébrer  la  13.  a*n »;>'«.  Office  public  du  Afiniflére 
mémoire  du  Corps  Sc  du  Sang  de  Sacré.  Voicz  ce  qu’a  écrit  fur  cela 

Jéfus  Chrift  , qui  s’eft  offert  lui-  Cafaubon  contre  Baronius , en  réfu. 

‘ mcine  une  feule  fois  en  Sacrifice  tant  cc  que  ce  Cardinal  8c  les  au. 

fur  la  Croix.  Voiez  ce  qu’a  dit  fur  très  Défenfcuis  du  Papifmc  ont 

cc  mot  de  Sacrifice  le  Sçavant  Pa»  écrit,  pour  établir  le  prétendu  Sa-- 
cbymere  de  Conftantinople , que  nous  crificc  de  la  Méfié,  fur  une  faufié 
citerons  encore  ci -après  dans  fon  interprétation  de  la  Liturgie  dont  il 
Commentaire  du  prétendu  Denis  cft  parle  dans  les  Aftes  des  Apôtres , 

l’Aréopagite  fur  cette  matière.  * au  Chapitre  15.  verfet  ï. 

10.  K ...  ij  A 1 ér-  . t . Nouveau  Teftanunt.  Myfllre  , ou 

Sclofl  la  manière  de  parler  dont  Myftéres.  Voiez  cc  qu’a  dit  fur  ce 

Homère  s’eft  fervi  quand  il  a dit  que  Myftére  facré  de  l’Eglilé  Chrétienne 

les  Viftimcs  qu’on  immoloit  pour  Saint  Cbryfoftome  dans  fon  premier 

confirmer  une  Alliance,  ou  un  Ac-  Tome  page  4^8  St  dans  Ion  Homé- 

cord  étoient  ;■».<>,  un  Serment.  J à-  lie  44.  (ur  Saint  Matthieu.  Voicz 

fus  Cbrift  lui-même  n’a  pas  fait  dif-  aufli  l’Etimologic  de  ces  termes 

ficulté  d’cmploicr  cette  figure  lors  dans  les  Ouvrages  de  Saint  Juftirt 

qu’il  a voulu  confirmer  la  Nouvel-  Martyr,  de  Saint  Ii  a file  , & dans 

le  Alliance  par  le  Sacrement  de  ceux  ài’Oecumcnius. 

l’Euchariftie,  en  difant  n-n  1 y.  n>«t/^M*«,  •*»?«.  Aliment  fpiritueî. 

* mim  ci  t*  ttiuMii  ut.  ce  Calice  Ce  font  les  propres  termes  donc 

eft  le  Nouveau  Teftament  en  mon  Sang.  le  Pape  Leon  le  Grand  fc  fert  en 

Voiez  PEvangile  de  Saint /.«cCbap.  parlant  .de  la  Sainte  Cène.  On 

21.  verfi  20.  Et  les  Commentaires  trouve  ces  mêmes  expreflions  en  La- 

des  Pcrcs  Grecs  là-deflus.  tin  dans  les  Traitez  Dogmatiques 

11.  tu« «k  «tr*.  Fraction  du  Pain.  Cet.  de  Saint  Auguftin,  Sc  de  Saint  Am- 

te  façon  de  parler  fe  trouve  dans  broife. 

les  plus  anciens  Pères  Qui  ont  ex-  16.  s »».-«;*.  AJfemblée  ou  Accord 
pliqué  les  Cérémonies  facrées  qui  & Convention.  Les  premiers  Chré- 

s’obfervoient  dans  les  Atlèmblees  tiens  qui  fc  font  fervis  de  ces  mots 

des  Fidèles  où  l’on  célébrait  la  Ce.  pour  defigner  les  Afi’einblccs  des  Fi- 
ne du  Seigneur  de  la  même  manie.  délcs  pour  les  exercices  de  piété  , 

rc  qu'elle  fût  inftitucc  par  Jéfus  les  ont  aufii  mis  dan9-  leurs  Ecrits 

Chrift.  Voicz  cc  qui  eft  dit  de  la  pour  defigner  la  Sainte  Ccne  d’une 

Fraction  du  Pain  dans  les  Commcn.  manière  Métaphorique  Sc  l’union  fpi. 

Ii  4 rituelle 
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rituelle  des  Fidèles  avec  Jefus  Chrift  Donatiftes,  6c  ce  que  les  Commen- 

dans  la  participation  de  ce  Sacre-  tateurs  Grecs  ont  écrit  fur  la  prc. 

ment.  Les  Ouvrages  qui  portent  miére ; Epître  de  Saint  Paul auxCo* 

le  nom  de  Saint  Denis  ont  donné  rinthiens  Chapitre  io.  verfet  ît. 

lieu  à Pachimere  de  faire  de  très  2.0.  Grâce.  On  trouve  cette 
belles  obfcrvations  là  dcûus  que  les  exprdliqn  dans  les  Auteurs  Grecs 

Sçavans  peuvent  voir  dans  le  Texte  quand  ils  expliquent  la  Nature 

Grec  de  cet  Auteur.  fie  les  effets  du  Sacrement  de  la  Sain- 

17.  '-ïu.  K^r..  Corps  de  Chrift.  Cet-  te  Cène.  Il  n’y  a point  de  Père 

te  façon  de  parler  cft  Métaphorique  Grec  qui  ait  cmploié  plus  fouvent 

fie  doit  être  prile  dans  un  fens  fi  gu-  ce  terme  dans  un  fens  Métonimique 

ré , comme  ou  le  peut  voir  dans  la  ou  figuré,  que  Saint  Cyrille  Evêque 

iq.  Homélie  à’Origene  fur  l’Exode , de  Jérulalem.  Voiezlcs  Catheene. 

fie  dans  l’Hiftoire  du  Sçavant  Théo-  fes  Myftagogiques  qui  portent  Ion 

dorct  Précepteur  de  l’Empereur  Ti-  nom  oc  les  Auteurs  qui  en  ont  fait 

. bére,  fie  fur  tout  dans  le  18.  Ca.  la  Critique. 

non  du  célèbre  Concile  de  Nicée  II  y a beaucoup  d’autres  Pères  & Théo* 
contre  les  Ariens.  logiens  Grecs,  dont  nous  ne  ferons 

18.  Tixn.i «,  & ti'w  i,(y. , Perfcftion  ou  pas  ici  le  Catalogue,  qui  ont  expli- 

chofes  Excellentes  (fi  Saintes.  Les  qué,  dans  un  fens  de  figure,  tous  les 

Pères  Grecs  fe  font  fervis  de  ces  ternies  dont  nous  venons  de  parler, 

termes  pour  dénoter  l’Euchariftie  fie  qui  ont  établi  dans  leurs  Ouvra- 

en  faifant  allufion  à ce  qui  fe  prati*  ges  les  mêmes  Dogmes  8c  les  mê- 

quoitdansles//eca/û»ècfoùlesPaiens  mes  fentimens  qui  le  trouvent  main- 
faifoient  des  Sacrifices  qu’ils  nom-  tenant  dans  la  Confefiîon  de  Foi  des 

moient  ^9-,  la  Fin  ou  le  Tribut  ; • Eglifes  Proteftantcs  fie  Réformées: 

s’imaginant  que  les  Ames  retour-  comme  on  le  pourra  voir  dans  les 

noient  par  la  mort  dans  le  premier  Partages  des  AutcursGrccs  que  nous 

état  où  elles étoient  auparavant,  fie  citerons  dans  tous  les  Articles  fie  les 

que  le  Dieu  des  Mânes  ou  des  Ef-  Canons  du  Concile  de  Jérufalcm,  te- 

prits  leur  étoit  rendu  favorable  par  nu  fous  le  Patriarche  Dofithée  l'an 

le  Tribut  de  ces  Sacrifices  de  Per-  1672.  , fie  mis  ci-après  tel  qu’il  eft 

fetlion.  Voiez  ce  qu’a  écrit  le  Phi-  dans  le  Manufcrit  Original  fie  Au- 

lofophe  Apulée  touchant  le  Dieu  de  thentique  configné  dans  la  Biblio- 

Socratc  fie  les  Dogmes  de  Platon.  théque  de  l’Académie  de  Lcyde , où 

19.  T0>'*iÇ<»  KueJ“>.  Table  du  Seigneur.  les  Sçavans  fie  les  Curieux  pourront 

Voiez  ce  qu’a  dit  là  dcllus  Optât  le  voir  fie  le  collationner  avec  l’Im- 

Evêquc  de  Milcvc  en  Afrique  dans  primé  fuivant,  que  nous  mettonsau 

fes  7.  Livres  contre  le  Schilmedcs  jour  en  faveur  du  Public. 
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SOUS  LES  AUSPICES 

D E 

JESUS  CHRIST, 

BOUCLIER 

D E 

LA  FOI  ORTHODOXE. 

A P O LO  G I E 

Et  réfutation  faite  far 

LE  CONCILE  DE  JERUSALEM, 

Tenu  fous  DOSITHE’E  Patriarche  de  cçtte  Ville, 

C O*  N T R E 

LES  CALVINISTES  HERETIQUES, 

Jg«»  difent  fauffement  que  PEglife  Orientale  a des  fentimens  conformes  à ce  qu'ils 
tnf lignent  de  Dieu  des  ebofes  Divines. 

xriXTOS  h r b i x © o. 

Asnix  oreoAoaiAX 

H*  linleyl*  SiMfrrm  •nf  ijutA.n.r  mlçmrja  tp^tnSr  c*  mi  Wè* 

01,  »£  tû>  ‘lUèti , its  si  KitAilw  tiMrrn  rtwn&t'icM  i* 

ci  li (tnSM/un  ruuiit , in  Ain^ill  UoTÿiâ^v  U(tn*épvf. 
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AVIS 

E T 

REMARQUES, 

Sur  le  Titre  de  ce  prétendu  Bouclier  de  la  Foi  des  Grec». 

LE  Titre  de  et  Concile  peut  fervir  à détruire  le  grand  lf  fameux  Ouvrage  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi  de  FEglife  Catholique , mis  an  pour  par  les  Dotieurs  de  ‘ 
• P art- Rotai  , If  publié  en  François , avec  cinquante- fept  approbations  drefftes  en 

forme  antistatique  , if  ftgnées  par  vjngt-fept  Archevêques  ou  Evêques  , if  par 
trente  Docteurs  de  Sorbonne  ou  Prélats  de  FEglife  Gallicane. 

U eft  tris  évident  ne  ces  plus  habiles  Controverses  du  Clergé  de  France  ont 
pouffé  leur  mauvaife  foi  attffi  loin  qu'elle  pouvait  aller  , quand  ils  ont  pris  ce  Con- 
cile au  rang  des  véritables  Confeffitns  de  Foi  det  Grecs  non  Latintfez.  Car  on  no 
peut  jttter  les  yeux  fur  les  dernières  parties  du  Titre  de  cette  jrrétendne  Apo- 
logie de  FEglife  Grecque  , fans  découvrir  , auffi-tbt , qu'elle  a été  forgée  par  des 
impojleurs  outrez  , puifquiis  déclarent  d'abord , félon  leur  faux  préjugé  , que  les  Cal - 
vinifies  font  des  Hérétiques  , if  qui  infèrent  de  là , par  un  aveuglement  étrange 
lf  par  la  phi  s noire  de  toutes  les  Calomnies , qu'il  n'y  a aucune  conformité  entre 
les  fentimens  de  ces  mêmes  Calvinifles  lf  ceux  de  F Eglifi  Orientale  , touchant  FEf- 
fence  de  Dieu  (f  fis  attributs  , ni  auffi  pour  ce  qui  concerne  les  ebofit  Divines  , 
c' e/l  à dire , les  Dogmes  (f  le  Culte  de  la  véritable  Religion.  Mais  on  verra  tout 
k contraire  dans  les  Canons  mêmes  de  ce  Concile , & les  P api fies  qui  ont  tant  fait 
peu  d'honneur  (f  de  confcience  ne  Font  jamais  nié  : car  il  ne  s'eft  trouvé  juf- 
qrt'à  préfint  autun  Théologien  ou  Controverse'  de  F Eglifi  Romaine  qui  ait  ofi  met- 
tre en  avant  , (f  encore  moins  entrepris  de  fiûteràr  : que  les  Réfermez  ou  Calvi- 
nifles n'ont  aucune  conformité  de  fentimens  avec  les  Chrétiens  de  F Eglifi  Grecque  r 
fur  les  Points  fondamentaux  de  la  Religion. 

Voila  pourquoi  tous  ceux  qui  ont  compofé  (f  tous  ceux  qui  ont  produit  les  De- 
crets de  ce  Conciliabule  de  jérufalem  contre  les  Réformez  , pour  démontrer  quelle 
eft  la  créance  des  Grecs , ont  fourni  très  imprudemment , contre  eux-mêmes , foixante-dix 
témoignages  y dont  les  Proteftans  peuvent  fe  fervir  pour  démontrer  que  le  Patriar- 
che Dofithée  ,que  ftx  Archevêques  lf  foixantc-trois  Curez  ou  autres  Eccléfiaftiques 
de  FEglife  de  fêrufalem  , ont  été  affez  mal  avifiz  pour  approuver  , par  leurs  Jigna - 
tûtes , les  faujfitcz  lf  les  calomnies  dont  leur  Apologie  Synodale  de  l'an  i6jt.  eft 
remplie. 

Cela  paroîfra  clairement  dans  tous  tes  Articles  que  nous  en  produirons  lf  dont 
nous  tirerons  plufieurs  condufions  lf  diverfes  preuves  irréfragables  contre  les  Prélats 
de  France  lf  les  Doéleurs  de  Sorbonne  , qui  ont  mis  les  Ailes  de  ce  Conciliabule  au 
rang  des  Pièces  qu'ils  ont  voulu  faire  paftfer  pour  authentiques  If  propres  à démon- 
trer la  vérité  If  la  perpétuité  de  leur  Foi  j mais  tout  le  monde  fera  convaincu  du 
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contraire  par  la  feule  tellure  de  ces  fauffes  Attcfilations  13  fur  tout  en  volant  les 
contradictions  manifcfles , les  noires  calomnies  , 13  les  horribles  unpojlurcs  qui  font  ca- 
chées fous  ce  prétendu  Bouclier  de  ta  Foi  Orthodoxe. 

Il  y a même  plufieurs  de  ces  impoflures  qui  font  fi  grofiiéres  13  fi  abfurdes  qu'il 
ue  faut  qu'un  peu  de  bon  feus , 13  quelque  grain  de  raifon  , pour  reconnaître  que 
la  mauvaife  foi  des  gens  fans  Religion  , fans  Confie  nu  13  fans  honneur  , n'a  ja- 
mais rien  forgé  qui  fait  plus  contraire  à la  vérité  13  plus  infoùtenable  que  ce  qui 
efi  contenu  dans  ce  Concile. 

Le  Titre  qu'il  porte  fuffit  pour  faire  voir  qu'il  ri  a pas  été  ajfembli fous  les  Auf- 
piccs  de  Jéfus  Chrifi  , mais  à Pinfligation  de  /’ Antecbrijl  , pour  combattre 
la  V érité , (J  pour  dre  fer  une  Confie (fion  de  Foi , non  feulement  Ethérodoxe,  ou  er- 
* renée,  mais  aufifi  entièrement  contraire  13  incompatible  avec  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  certain  13  de  plus  évident  dans  le  monde. 

N'cjl-ce  pas  un  fiait  tris  afifuré  , tris  manifiefile  13  tout  à fiait  incantefilable, 
que  tes  Grecs  Orientaux  ont  plufieurs  Article!  dans  leur  Conftfijion  de  Foi  tris  con- 
formes à ceux  des  Eglifes  Reformées  touchant  le  Myftére  de  la  Trinité  , celui  de 
l' Incarnation , 13  tout  ce  qui  efi  contenu  dans  le  Symbole  des  Apôtres  , 13  dans 
le  Décalogue  ? Tous  les  Chrétiens  équitables  en  conviennent  -,  il  n'y  a point  de  Pa- 
pifte  raifonnable  qui  l'ofe  nier  ; cependant  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule  déclarent 
hardiment  qu'il  n'y  a aucune  conformité  touchant  les  chofes  Divines , ou  la  Divini- 
té même  , dans  les  fient  imens  des  Grecs  (3  des  Réformez. 

, Cette  impofiure  , qui  ri  a pas  befoin  d’autre  preuve  que  celle  qui  fe  trouve  dans  la 
déclaration  exprefife  des  trois  dernières  lignes  du  Titre  de  ce  Concile , fuffit  pour  an- 
rtuUer  entièrement  les  autres  Articles  qui  font  contenus  dans  fies  Decrets  , 13  pour 
détruire  juridiquement  tous  les  témoignages  par  lefquels  ceux  de  la  Communion  de 
Rome  ont  prétendu  que  leur  Foi  étoit  bien  établie. 

Pour  les  en  defabufer  (3  pour  confondre  maintenant  ici  les  Prélats  de  France  (3 
les  Docteurs  de  Sorbonne  fur  cet  Article  préliminaire,  comme  nous  le  fierons  dans  la  fuite 
fur  tous  les  autres , il  ne  faut  qu'ajouter,  à ce  que  nous  venons  de  dire,  les  Axiomes  du 
Droit  qui  font  à la  fin  de  ce  F olume  , (3  fur  tout  ceux  qui  concernent  les  termes  in- 
jurieux , les  calomnies  , les  impoflures  13  lot  fauffetez  qui  rendent  tes  Actes  nuis  13 
les  Témoins  récufables.  • 

Le  Leclcur  trouvera  ces  Axiomes  confirmez. par  un  très  grand  nombre  de  preuves  juri « 
diques  , (3  expliquez  par  les  plus  fameux  Jurifconfultes  dont  nous  avons  cité  les  Ouvra- 
ges dans  une  centaine  d' Articles.  On  doit  voiries  trois  premiers  Axiomes  13  les  trois  der- 
niers qui  fin  vent  de  bafe  13  de  fondement  à tous  les  autres  , 13  pour  ce  qui  efi 
de  ceux  dont  on  peut  faire  une  application  particulière  à la  matiér»  de  ce  Titre  , on  les 
trouvera  fous  les  numéros  4f.  48.  yx.  68.  84. , 13  ctprh  cela  le  Leiïeur  doit  encore 
voiries  Axiomes  33.  13  43.  pour  tirer  en  fuite  la  conclufion  générale  qu'il  trouvera 
dans  le  32.  t‘ 
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A TOUS 

LES  EVÉQUES 

ORTHODOXES 

Qui  font  fur  la  face  de  la  Terre  8C 
de  la  Mer. 

A TOUS  NOS  FRERES  ET 
COADJUTEURS 

Ums  par  le  Saint  Efprit , fc?  généralement 
a tous  les  Fideles  (chrétiens  j nos  Enfant 
iien-ahnez  en  Dieu.  Salut. 

F E.Sagb  Ecclesiaste  donne 
*-»avis  au  il  y a un  tems  de Je  taire  £ÿ 
un  tems  de  parler.  Il  nous  fait  • connoî- 
tre  par  ces  paroles  qu’il  y a de  certains 
tems  convenables  pour  faire  chaque  cho- 
ie dans  la  propre  faifon  : comme  s’il  di- 
foit , il  faut  fe  taire  quand  il  n’eû  pas 
abfoluraent  néceflaire  de  parler  ; mais 
quand  la  ncceflité  le  demande , parlez.  Il 
eft  en  cflêt  très  évident  qu’on  peut 
le  taire  quand  on  n’cft  interrogé  de' 
perfonne,  & qu’on  fait  très  mal  de  ne 
pas  répondre  fur  les  chofes  dont  on 
clc  bien  informé*  quand  il  y a des  gens 
qui  font  là  deifus  quelques  demandes 
utiles  8c  nécefl’aircs.  Mais  fi  ces  deman- 
des  concernent  Dieu  meme  & ce  qui  a 
du  rapport  à fes  Attributs  8c  à la  Reli. 
gion  , comment  pouroit  fe  difculper  ce- 
lui qui  par  une  impiété  manifefte , aime- 
roit  mieux  garder  le  filence  que  de  ré- 
pondre félon  fon  devoir  dans  un  teins  fi 
convenable  ? 

Nous  avons  toujours  fuivi  ces  deux 
maximes,  autant  qu’il  nous  a été  pofii- 
ble  , lors  que  nous  avons  gardé  le  filen- 
ce 6c  quand  nous  avons  parle,  enfuivant 
les  inftruâions  de  celui  qui  a dit , il  ré- 
glera  fes  paroles  avec  jugement.  Nôtre  re- 
tenue doit  être  d’autant  plus  grande  que 
1*3  wf 
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Dieu  fait  counoîtrc  qu’il  eft  bon  de  gar- 
der quelquefois  le  filcnce  ; car  il  dit  , £. 
te  Ijrael  fc?  ne  dis  mot.  Il  ne  prcfcrit 
pas  feulement  le  filcnce  ,*  mais  il  reut 
suffi  qu’on  écoute  ceux  qui  parient  de 
chofcs  utiles,  & en  même  teins  il  ordon- 
ne qu’on  ne  fe  tsife  pas  toujours  & qu’on 
fefTe  entendre  fa  voix  : car  nous  liions 

Îu’il  a éré  dit  fort  fouvent  au  Prophète 
zechiel  : Fils  de  V Homme  parle  à la  mai- 
foH d' Ifrael , Sc  qu’il  luifut  dcrechcfcom- 
mandc,  en  ce  jour  là  tu  ouvriras  ta  bouche , 
tu  parleras  fc?  tu  ne  garderas  plus  le  fdence. 

Nous  lifons  que  Moïfe  craignant  d’être 
envoie  vers  Pharao  à caufe  de  la  difficul- 
té qu’il  avoit  de  parler  , n’aiant  pas  la 
langue  libre  , Dieu  lut  dit , ta  Q moi 
j'ouvrirai  ta  bouche  Sc  t’apprendrai  ce  que 
tu  auras  à dire.  Ces  exemples  que  nous 
fuirons  & beaucoup  d’autres  fcmblableg 
qui  font  dans  l’Ecriture,  nous  fontcon- 
noître  que  c’cfl:  le  tenu  de  nous  taire 
quand  il  n’y  a perfonne  qui  nous  inter- 
roge , ou  qui  nous  obligp  de  parler  f 
mais  lors  que  nous  y fommes  contraints 
par  quelques  demandes  , ou  provoques 
«n  de  certaines  occafions  , nous  répon- 
dons incontinent , & fur  tout  quand  i) 
s’agit  de  la  Foi,  parce  que  nous  fàilbns 
confifter  nôtre  devoir  à travailler  de  tou- 
tes nos  forces  pour  donner  fatisfaétioa 
i ceux  qui  nous  demandent  l’cxpofition 
des  Articles  de  nôtre  créance. 

Mais  quand  il  y a des  Hérétiques  com- 
me ceux  qui  travaillent  à établir  leurré. 

Cation  en  détruifant  celle  d’autrui  par 
rs  médifanccs , & en  nous  attribuant 
quelques  impiétez  ouquelque  Dogme  er- 
roné ; c’eft  alors  que  nous  entreprenons 
de  leur  répondre  avec  plus  de  courage  , 
fuirant  l’exemple  du  grand  zélé  dont  Fht 
fur  animé  dans  une  pareille  occafion  : 
C’eft  alors  que  nous  fommes  touchcipar 
des  ferttimens  auffi  vifs  que  ceux  de  Je- 
remie  éc  que  nous  difons  comme  lui  , 
mes  entrailles  font  études  (ÿ  percées  de  deu- 
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tey  {fi  le  tri  de  là  mêlée.  Car  un  bruit 
venant  de  France  , plus  grand  Sc  plus 
étrange  que  celui  des  Trompettes  , s’eft 
maintenant  répandu  jufqu’en  ces  contrées, 
pour  nous  eflraier  , & plût  à Dieu  que 
nous  ne  l’euffions  jamais  entendu,  puif. 
que  les  Calvmifits  de  ce  peu-là  Te  font 
malicieufement  avifez  d'imputer  , fans  au- 
cune rai  Ton , à nôtre Saiute  fcglife  Apoftoli. 
que:  c*eft  à dire,  aux  GrecsOrientaux,  leurs 
Héréfits  fouettant  les  cbafts  Divines  {fi  Dieu 
même.  Tout  ceux  qui  ont  lû  les  Ouvrages 
de  Monfieur  Claude  Mimfire  de  Chai  eut  on  , 
xa mû»  iatytn  ™'i  ù Kufuntùi,  fçavent  fort 
bien  que  ce*  Calvmiftes  ne  fe  contentent 
pas  de  nous  attribuer  leurs  iêntimcns  er- 
ronés , par  leurs  difeoura,  mais  qu’ils  noua 
les  imputent  aufli  dans  leurs  Ecrits, 
C’eft  pourquoi  nous  avons  entrepris  cet- 
te Apologie  avec  d’autant  plus  d’ardeur, 
db’outre  cela  nous  voions  auflî  qu'ils  de 
fçtroent  pas  ce  qu'ils  difent  ni  ce  qu'ils 
ajfiment  , & qu’ils  n’ont  pas  même  des 

es  pour  ceux  en  préfence  de  qui  ils 
étaler  ccs  mentcrics. 


REMARQ.U  E. 


* 


LE  Lecteur  doit  appliquer  à U dernier  Article  les  Axiomes  Juridiques  , 
marquez  à la  fi»  de  Tarais  qui  fuit  immédiatement  le  Titre  de  ce  Concile 
, {fi  f us  fe  trouvent  avec  toutes  leurs  explications  (J  leurs  preuves  à la  fin  de  ce 
faltsme  fous  les  Numéros  43.  4$.  48-  fl.  68.  84.  Ces  Axiomes  fervent  non  feu- 
lement à réfuter  les  injures , les  calomnies  {fi  les  faufiliez  qni  font  contenues  dans  ce 


méat  parlé  dam  T avis  précédent  , c'efi  pourquoi  nous  finijfons  cette  Remarque  qui 
n'a  pas  befoin  d'être  plus  étendue  ; fi  ce  défi  pour  faire  fçavoir  en  deux  mots  au 
îstfieur,  qu'il  doit  kenpefer  tout  ce  qui  cjt  cou  terni  dans  T Axiome  68.  pour  en 
faire  une  application  toute  particulière  à.  ce  qui  concerne  le  Minifire  Claude  d'une 
façon  fpéciale  dans  cet  Article , {fi  tous  ceux  do  la  Cotnummon  Roformée  par  rap- 
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port  à la  conféquencc  générait  qu'on  peut  tirer  de  toutes  les  régies  'Juridiques  fur 
kfquélles  cet  Axiome  efl  fondé. 

F oici  maintenant  la  fuite  de  P Artitle  précédent , £5?  la  première  période  par  la- 
quelle les  Dotteurs  de  Port-Roial  ont  commencé  l' Extrait  qu'ils  ont  produit  en  Fran- 
çois de  quelques  Articles  de  ce  Concile  de  Jérufalem  , en  aianl  retranché  la  Pré- 
face que  nous  venons  de  donner  , parce  qu'ils  ont  bien  prévù  que  les  noires  im- 
pojlures  (fi  les  grandes  abfurditez  qu'elle  contient  , étant  fi  groffiéres  , fi  vifibles  (fi 
fi  palpables , tous  ceux  qui  les  verroient  ne  manqueraient  pas  de  reconnaître  que  les 
perfonnes  qui  ont  forgé  ce  Concile  étaient  des  gens  fans  lumière  (fi  fans  confidence 
(fi  que  ceux  qui  Pont  produit  comme  une  preuve  certaine  (fi  authentique  de  la  vé- 
ritable Religion  des  Srecs  non  Latinifez , ont  fait  voir  non  feulement  leur  peu  de 
fincérité  (fi  leur  mauvai/é  foi , mais  aufifit  combien  les  peuples  de  la  Communion  de 
Rome , qu'ils  trompent  de  la  forte,  ont  fujet  de  révoquer  en  doute  (fi  de  rejet  ter  les 
preuves  que  leurs  plus  fçavans  Docteurs  veulent  faire  pafifer  pour  des  témoignages 
irréfragables , de  l'antiquité  , de  la  bonté  (fi  de  la  Catholicité  de  leur  Religion.  On 
verra  dans  la  fuite  beaucoup  d'autres  Articles  que  ces  Mefifieurs  ont  aufifi  tronques 
dans  leur  Ouvrage,  parce  qu'ils  contenaient  des  faufifietez  trop  manifefies  (fi  des  vé- 
ritez  (fi  des  faits  dont  les  Reformez  auraient  pû  tirer  de  quoi  les  combattre  (fi  les 
confondre  avec  leurs  propres  armes , comme  nous  le  ferons  en  produifant  ces  Articles 
chacun  dans  leur  propre  lieu.  Ftici  donc  celui  qui  fuit  immédiatement  dans  k Ma . 
nu  fut  Original  du  Concile  dont  il  s'agit. 
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Nous  étant  donc  aflcmblez , par  la  gra« 
ccrie  Dieu,  pour  la  Dédicace  de  laSain- 
te  Eglife  de  Bethlcem,  lieu  de  la  Naif- 
fance,  félon  la  chair  , de  Jéfus  Chrift. 
nôtre  Sauveur  8c  nôtre  Dieu  , que  le 
Seigneur  a permis  qu’on  rebâtit  dans  ces- 
tems  miférables  de  pcrfccution  , & qu’il 
fût  embelli  de  nouveau  & donné  aux  vé« 
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ritables  Enfans  dé . l’Eglifc  Catholique 
répandus  par  toute  la  terre;  s’étant  trou» 
ve  avec  nous  plusieurs  Prêtres  , Reli- 
gieux & autres  Chrétiens  venus  en  dé. 
votion  des  extiémitez  de  la  Terre , nous 
avons  crû  que  nous  devions  dire  en  abre» 
gé  nôtre  lcntimcnt  fur  les  chofes  donc 
on  accufe  l’Eglife  Apoftolique  , nôtre 
Mère  nourrice , afin  de  rendre  manifefte 
à tout  le  monde  la  Foi  que  nôtre  Sei- 
gneur a laifl'ée  par  tradition , que  les  Apô- 
tres ont  préchéc , que  les  Saints  Pères  ont 
gardée  ; Sc  afin  que  l’impofture  des  ad- 
verfaires  foit  reconnue  d’une  manière  con- 
vaincante. 
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» remarque. 

% • 

IL  y a dans  l'Original  „ d’une  manière  plus  claire  que  le  Soleil , comme  il 
„ eft  convenable , quoi  qu’un  très  grand  nombre  de  nos  Prédécefleurs 
„ aient  déjà  reconnu,  & qu’il  foit  roanifcfte  par  foi-même,  que  ces  Adverfai. 
n rts  prennent  la  forme  naonftrueufe  de  Bouc  & de  Cerf  tout  enfemble. 
,,  Quoi  qu’il  fcmble  donc  que  nous  répétions  fou  vent  la  même  chofe,  & que 
„ nous  faffions  rouler  nôtre  difeours  pluficurs  fois  fur  le  même  fujet,  nous 
„ ne  nous  propolons  point  d’autre  but  que  celui  de  donner  par  ce  moicn 
„ une  parfaite  connoiuânce  de  tout  ce  que  nous  difons  à ceux  qui  s’appli- 
„ quent  â cette  leéhire. 

^ Ces  deux  Phrafes  ont  été  retranchées  dans  l'Edition  Françoife  des  Docteurs  de 
Port-Rûiali  (fi  il  n'eft  pas  difficile  de  reconnaître  le  motif  par  lequel  ils  ont  été 
portez  à cacher  au  Public  ce  qui  efi  contenu  dans  ce  peu  de  lignes.  Car  fi  ce  que 
des  Grecs  difent  dans  la  prémiére  période. efi  véritable , ce  qu'ils  ont  dit  dans  l' Ar- 
ticle précédent  efi  faux , à fçavoir,  „ qu’il  s’étoit  nouvellement  répandu  un 
„ bruit  venant  de  France,  par  lequel  iw  apprenoient  avec  étonnement  & fur- 
„ prife  que  les  Calvinifles  ! où  te  noient,  de  bouche  & par  écrit,  que  les  fen. 

timens  des  Réformez  étoient  conformes  en  plusieurs  chofes  avec  ceux  de  l’E. 
„ glife  Orientale  touchant  la  Divinité  (fi  les  Chofes  Divines. 

Ce  bruit  ne  devoit  pas  les  étonner , ni  les  effraicr , ni  leur  faire  dire  que  c'étoit 
une  nouvelle  Héréfie  forgée  par  le  Minière  Claude,  Docteur  de  Charenton,  puis 
■que  pluficurs  de  leurs  Prédécefleurs,  êcméme  un  très  grand  nombre,  avoient 
■déjà  reconnu  long  tems  auparavant  les  Réformez  (fi  leurs  Dogmes , outre  que  ces 
tirées  difent  attffi  dans  te  même  lieu  (fi  tout  de  fuite , que  cela  efi  tuant fejte  par 
foi-même.  T!  n était  pas  donc  né  ce Jfaire  qu'ils  le  répétafient  fi  fouvent  dans  ce  Con- 
cile , ni  qu'ils  y répondirent  comme  s'il  s'agijfoit  de  faire  connoitre  (fi  de  réfuter 
de  nouvelles  Hérêftes.  C efi  pourtant  le  but  principal  qu'ils  difent  s'étre  propofez  , 
fi  on  les  en  veut  croire  -,  mais  cette  protefiation  qu'ils  font  dans  4a  Jtconde  période  , 
que  tes  Docteurs  de  Port-Roial  ont  attffi  retranchée , fe  détruit  par  la  contradic- 
tion de  et  qu'elk  contient  avec  ce  qui  la  précédé  (fi  ce  qui  fuit.  Outre  cela , ces 
■ Mcffieurs  ont  fort  bien  reconnu  que  les  fréquentes  répétitions  des  mêmes  chofes  , qui  fe 
- trouvent  expliquées  en  différent  termes  dans  pluficurs  Articles  de  ce  Conciliabule , 
font  entièrement  oppofées  (fi  incompatibles , à caufe  de  l’inéxaélitude  (fi  de  la  gran- 
de ignorance  de  ceux  qui  ont  fait  cette  compilation  de  Pbrafcs'obfcurcs , ambiguës , 

■ équivoques  (fi  contradictoires , dont  ce  prétendu  Bouclier  de  l'Eglife  Grecque  efi  rem- 
pli. Voila  pourquoi  ces  habites  Controverftftes  de  l'Eglife  Gallicane  ont  fupprimé 
cette  dernière  période , (fi  les  autres  Articles  du  même  Synode  où  Us  ont  rencontré 
ces  répétitions  exprimées  par  des  termes  incompatibles. 
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' • Le  Lecîeur  doit  fe  fouven'tr  de  cette  Remarque  dans  la  fuite,  (3  faire  ici  l'ap, 

pliai  fion  de  l'Axiome  juridique  mis  fous  le  Numéro  il.  13  ceux  qui  oui  de  la  con- 
nexité avec  cette  Maxime  du  Droit , qu’on  trouvera  dans  la  Centurie  des  preuves 
qui  font  à la  fin  de  cet  Ouvrage.  Nous  paffons  à la  fuite  de  nôtre  Concile  Ori- 
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Tl  faut  donc  fçavoir  que  les  ^principaux 
de  ces  Hérétiques  attribuent  leurs  erreurs 
à l’Eglife  Orientale,  fur  ce  qui  concer- 
ne Dieu  & les  choies  divines,  quoi  qu’ils 
n'ignorent  point  la  Doctrine  de  celte  Eglife  -, 
mais  ils  raccufent  exprès  pour  tromper 
les  ignorons . Car  étant  féparez  ou  arra- 
chez de  la  Communion  des  Occidentaux} 
& aiant  enfuite  renoncé  à toute  l’Eglife 
Catholique , 8c  s'étant  élevez  contr’elle , ils 
doivent  être  tenus  pour  Hérétiques  , & 
mis  au  rang  des  principaux  Héréfiar- 
ques;  attendu  que  par  un  excès  d'amour 
propre , ils  ont  non  feulement  introduit 
des  dogmes  nouveaux  8c  ridicules, .(  ft 
on  peut  néanmoins  appcller  dogmes  ces 
Fables)  mais  aufïi  parce  qu’ils  n’ont  au- 
cune Communion  avec  l’Eglife  Catholi- 
' que. 


REMARQUE  TRE’S  IMPORTANTE, 

Qui  influe  fur  tout  ce  Concile  , & qui  fert  à confondre  les  Doâeurs  de 
Sorbonne  8c  de  Port-Roial , avec  les  vingt-lëpt  Evêques  8c  Prélats  qui  ont 
approuvé  leur  Ouvrage  de  "la  Perpétuité  de  la  Foi,  renverfè  & détruit  par 
les  faufletez  qu’on  y découvre,  comme  ou  le  fait  voir  ici,  8c  dans  la  fuite 
de  ce  Volume. 

POur  démontrer  d’une  façon  ineontefiabk  la  mauvaife  foi  & les  impoftures  , de 
tous  ces  Prélats  e3  Docteurs  de  l'Egli/i  Gallicane  , qm  ont  publié  leur  grand 
Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine,.  avec  tant  d'éloges 
O*  d Approbations  , il  ne  faut  que  mettre  ici  un  Article  de  leur  Traduttion  du 
Concile  de  Jérufalem  dont  il  s'agit,  tel  qu'ils  l'ont  fait  imprimer  à Paris  dans 
leur  - troifiéme  Volume  in  Qnarto  des  Preuves  authentiques  (de  l’Union  des 
Eglifes  d’Oricnt  avec  l’Eglife  Romaine.  ) ’C'tfi  ainfi  qu'ils  appellent  ces  Preu- 
ves, contenues  dans  une  grande  Compilation  de  Confeffions  de  Foi  (3  de  Décrets  Sy- 
nodaux, dont  Us  ont  rempli  leur  VIII.  Livre  de  la  Perpétuité. 

F oici  mot  à mot  cet  Article  falfifié , qu’ils  ont  mis  à la  page  coo.  du  rÿ.  Cha- 
pitre de  ce  FIU.  Livre.  • 7 7 
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à II  faut  donc  fçavoir  que  ces  Hérétiques , ne  sç a chant  point  Us 
opinions  tie  F Eglife  Orientale  fur  Dieu  (fi  les  ebofes  divines,  l’accu fent  ex- 
„ près  pour  tromper  par  là  les  plus  (impies.  Car  s’ktant  déjà  feparez  des 
„ Occidentaux,  & aiant  enfuite  renoncé  à toute  i'Eglife,  ils  sont  evi- 
„ dem  ment  convaincus  d'être  Hérétiques , y même  les  principaux  Chefs 
„ des  Hérétiques  -,  aiant  non  feulement  introduit  des  dogmes  nouveaux 
„ te  ridicules , fi  on  peut  néanmoins  appcllcr  dogmes  , de  p u rv  s f a. 
„ «les;  mais  n’aiant  aucune  Communion  avec  l’Eglifct  ' 

Chacun  pourra  facilement  rcconmilre  les  falfifications  de  cet  Article  , en  le  met- 
tant en  parallèle  avec  celui  que  nous  avons  traduit  en  François  ,*  y mis  devant 
tette  Remarque,  avec  le  Grec  du  Mamfcrit  Original,  fur  lequel  nôtre  Traduction 
a été  faite  littéralement.  Tous  les  endroits  qui  font  écries  en  caractère  Curfif  ou 
italique  dans  nôtre  Ver  fou , fe  trouvent  falfifiez  dans  celle  des  Docteurs  de  Port- 
Roial , y pour  les  découvrir  d'abord , on  n'a  qu'à  jet  ter  les  yeux  fur  les  mots 
que  nous  avons  mis  en  Lettres  Capitales  dans  Içur  Traduction. 

Ils  y font  dire  aux  Grecs  dans  leur  Concile  de  Jérufa/em , que  Us  Calvin; fies  ne 
fçavent  pas  les  opinions  de  I’Eglife  Orientale;  mais  ce  Concile  dit  prêcifément 
tout  le  contraire,  car  il  y a dans  l'Original  Grec,  en  termes  formels , qu'ils  n’i. 
gnorent  point  la  Doébrinc  de  cette  Eglife. 

Si  on  veut  fçavoir  pourquoi  ces  Docteurs  y Prélats  ont  mis  une  propofition 
négative , au  Ucu  de  l'affirmative  , qui  tjl  dans  F Original , on  n'a  qu'à  voir  le 
Prologue  de  ce  Concile,  que  nous  avons  mis  en  Grec  y en  François  ci-devant, 
y on  y trouvera  que  les  Auteurs  de  ce  même  Concile  y ont  infinité  à la  page  vdf, 
que  Us  Calviniftes  ne  fçavent  pas  leur  croiance  touchant  Dieu  y les  choies  divi- 
nes, en  quoi  Us  fe  contredifent  manifeflement  par  le  contenu  de  ce  dernier  Article. 

Les  DoCleurs  de  Port- Rotai  s'étant  bien  appcrçùs  de  cette  contradiction , y vou- 
lant emploier  ce  Concile  parmi  leurs  prétendues  pièces  Authentiques , en  ont  retranché 
(ÿ  change'  tout  ce  qui  ne  les  accommodait  point , ou  qui  pouvait  en  quelque  façon 
découvrir  F ignorance  y la  mauvaife  foi  des  Auteurs  de  ce  Conciliabule.  « 

A fais  ce  n'efi  pas  là  tout  ce  qu'il  y a de  plut  cenfurable  dans  le  procédé  de  cet 
ALeffieurs  de  Port-Roial,  car  ils  ne  fe  font  pas  contentez  de  nier  dans  leur  Ou- 
vrage ce  que  légifères  affirment , y d'affirmer  ce  qu'ils  nient , en  falfifiant  leur 
Traduction  pour  faire  entendre  aux  fimples  y aux  ignorons  , de  la  Communion  de 
P Eglife  Romaine,  tout  le  contraire  de  ce  que  ces  Orientaux  enjoignent  y déclarent 
dans  leur  Concile ; il  y a une  autre  fauffeté  , mile  de  fens  froid  8c  de  volonté 
délibérée  par  ces  Prélats  (fi  Doéleurs  François,  dans  cet  Article  pour  le  faire 
fournir  de  preuve  contre  les  Reformtz,  comme  s'ils  étoient  convaincus  très  évidem- 
ment par  les  Grecs,  non  feulement  d'être  Heretiqaes  mais  auffi  1er  principaux 
Chefs  des  Hérétiques  pour  s’étre  féparez  des  Occidentaux,  & pour  avoir  re- 
noncé à toute  I’Eglife. 

Les  Auteurs  du  Concile  de  Jerrtfalem  ne  difent  point  cela , mais  au  contraire  ils 
déclarent  formellement  que  ce  n'efi  que  par  force  que  ceux  qu'ils  appellent  Héréti- 
ques, fe  font  éloignez  de  la  Communion  des  Occidentaux , car  il  y a dans  FOrigi- 
tuil  Grec  en  termes  exprès,  frétant  féparez  8t.  arrachez  de  la  Communion  des 
Occidentaux,  ils  font  enfime  élevez  contre  I’Eglife  Catholique,  8f  ont 
enfeigné  des  Dogmes  nouveaux,  par  un  excès  d’amour  propre.  Sur  quoi  il 
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faut  remarquer  la  différence  qu'il  y a d’être  féparé  Si  arraché  par  force  de  la4 
Communion  de  quelque  Egide,  ou  de  s’en  féparer  volontairement.  Le  pre- 
mier de  ces  cas  peut  arriver , / ans  que  ceux  qui  J ont  chaffez  ou  fe  parez  de  quelque 
Société  Eccleftaftique  foient  coupables  d'Hérlftc , .mais  le  fécond  cas  eft  bien  différent , 
puis  que  ceux  qui  fe  J. 'épar eut  volontairement  des  véritables  Fidèles  ne  peuvent  le  faire 
fans  crime.  * 

Les  Réformez  font  dans  le  premier  cas,  & non  pas  dans  le  dernier , car  l'Egh- 
fe  Romaine  tes  a exclus  de  fa  Conthiumon , par  fes  Anathèmes  lancez  contr’eux  dans 
le  Concile  dé  Trente , fous  prétexte  qu'ils  avoient  des  icntimens  EtheroJoxcs, 
mais  ils  n'en  ont  pas  été  convaincus,  <ÿ  par  conféqueut , c’eft  une  queftion  in* 
décife  s’ils  font  Hérétiques  ou  non.  Sur  tout , puis  qu’ils  ont  donné  tant 
de  preuves  fi  fortes  (3  fi  prkifes  fur  tous  les  A)  ticles  de  léser  créance , pour  faire 
voir  qu'oit  a tort  de  les  Anatbématifer , 13  que  leur  Dochine  eft  conforme  à celle 
du  Cbriftianifme  naiffant , 3 à la  pureté  de  l'Eglife  Chrétienne  Primitive. 

Cependant  les  Doileurs  de  Port-Roial  font  dire  aux  Grecs  de  Jérufaiem , par  une 
fauffe  traduction  de  leur  Concile pue  les  Réformez  font  Evidemment  con- 
vaincus d’étre  Hérétiques.  Il  n'y  eut  jamais  de  plus  noire  impof.ure , ni  de 
plus  grande  fourberie  que  celle-là.  Puis  que  les  Grecs  ne  difent  pas  un  mot  dé 
cette  prétendue  Conviction  d’IIérefie,  dans  l'Article  de  leur  Concile  dont  il  s’agit , 
(3  que  cela  ne  fe  trouve  que  dans  la  Traduction  Françotie  de  ces  Doéteurs  & 
Prélats  de  France,,  mife  au  jour  par  leurs  plus  célèbres  Conlroverfiftes , avec  cette. 
Insigne  fausseté'  et  F als  I F l c A Tl  on,  qu'ils  ont  inventée  pour  trom- 
per les  gens  de  leur  Communion. 

- Il  y a trois  autres  falsifications  dans  ce  meme  Article.  L’une  confifte 
en  ce  que  ces  Traducteurs  de  mauvaife  foi , ont  fupprimé  deux  fois  le  mot  de  C a* 
th  o l i qu  b , dans  les  endroits  de  cet  Article , ou  les  Grecs  parlent  de  P Eglife  Ro- 
maine (3  de  l'Eglife  Grecque  conjointement , (3  Us  ont  tronque  ces  mots  pour  ne 
pas  accorder  à l'Eglife  Grecque  le  titre  de  Catholique , parce  qu'ils  prétendent 
qu’il  n'y  a que  la  feule  Eglile  Romaine  qui  foit  Catholique  , ce  qui  eft  une 
prétention  entièrement  abfurde , que  les  Grecs  leur  conteftent , voila  pourquoi,  ces 
Meilleurs  de  l’Eglife  Romaine,  ont  fupprimé  ces  deux  mots  qui  fervoient 
à leur  condamnation.  . 

Foici  les  deux  autres  falfifications  du  même  Article.  Les  Gwts  de  "Jérufaiem 
ne  difent  point  que  les  Reformez  s'étant  déjà  /épatez  des  Occidentaux , ils  aient . 
enfuite  renoncé  à toute  l'Eglife,  mais  feulement  à l’Eglife  Romaine,  (3  ils  ne 
l'ont  fait,  qu’après  en  avait  été  arrachez  par  les  Anathèmes  des  Pères  de  Trente,  (3. 
non  pas  en.  s’en  le  parant  eux-mêmes  de  leur  propre  mouvement,  air.fi  cette 
particule  conjonctive  [après]  n'a  pas- lt  même  fins  dans  l Original  Grec , que  celui 
par  lequel  Meffieurs  de  Port  Roial  ont  voulu  faire  entendre  que  les  Réformez  ont 
commis  un  double  crime  en  abandonnant  l'Eglife  Romaine.  L’un  eft  de  s’efl  être 
féparez  eux-memes , (3  l'autre  eft  d'avoir  enfuite , ou  après  cela , renoncé  à 
toute  l’Eglife.  Ces  deux  fuppofitions  font  également  faufies,  (3  de  la  pure 
invention  de  ces  Docteurs  ou  Prélats  de  France,  (3  non  pas  des  Grecs  de  Jéru-, 
Jàlem. 

Ces  mêmes  Grecs  n’ont  pas  non  plus  dit  que  les  Dogmes ûW  Réformez  foient 
«le  pures  Fables.  Les  termes  de  l'Original  peuvent  être  traduits  par  celui  de 
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Dogmes  vrai-fcmblablcs,  car  l'adjectif  que  ces  Mefteurs  de  Pcrt-Roia ont  mis 
gvec  le  terme  de  Fables,  en  dtfant  de  puris  Fables,  n'-cji  feint  dans  le  Ma- 
uujcrit.de  ce  Concile , dont  ils  font  entendre  qu'ils  donnent  la  vé:  stable  ‘traduction. 

1m  dernière  falfification  , Jur  laquelle  nous  devons  aujfi  faire  une  courte  réflé- 
xion,  confifle  en  te  que  la  particule  conjonctive  exprimée  par  ce  terme , fn  sui- 
te, dont  nous  avons  parlé , ne  tombe  pas  feulement  fur  le  verbe  qui  fuit  immé- 
diatement cette  particule , mais  aujfi  fur  un  participe  qui  lui  eft  ajoftté , par  la 
^conjonction  et , J'uivie  de  cette  Propofition,  s’étant  élevez  contr’elle,  c'eft  à dire, 
les  Proteftans  s’étant  élevez  contre  l'Eglife  Catholique,  ils  doivent  être  tenus  pour 
Hérétiques.  Cela  eft  bien  dijfétcnt  du  fins  que  Mejfieurs  de  Port-Roial  donnent  à 
tout  cet  ' Article,  puis  qu'ils  en  ont  fupprimi  cette  Phrafe  toute  entière  pour  don- 
ner le  change  au  LeSeur  en  attribuant  le  aime  i/’Héréfic  à ceux  oui  fe  font  éle- 
vez, PAR  CONTRAINTE  ET  PAR  UNE  TRE’s  URGENTE  NECESSITE», 

contre  l'Eglife  Romaine  pour  lui  faire  abandonner  fes  Erreurs  & fes  Idolâ. 
tries , comme  fs  ceux  qui  / e font  élevez  de  la  forte  & pour  Ces  bons  motifs , s’e- 
toient  révoltez  de  fens  froid  , volontairement,  fans  raifon  & fans  aucun  16* 
gitime  fondement,  contre  toute  l’Eglifc  Chrétienne  gftft-alcment,  & fans 
exception  d'aucune  Eglijè  particulière  faifant  partie  de  ce  qu'on  appelle  la  Chré- 
tienté, ou  l'Eglifc  Catholique,  c'eft  à dire,  l'Eglife  Umverfelk. 

foi  ta  fept  ou  huit  falfifications  & impofturts' de  très  grande  confèquence , dans 
un  feul  Article  de  cinq  ou  fix  lignes , de  la  Traduêhm  des  plus  célèbres  Docteurs 
Prélats , je  ne  dirai  pas  de  l'Eglife  Gallicane , mais  de  toute  l'Eglife  Romaine. 
Nous  poui  rions  faire  voir  qu'il  y en  a bien  davantage , & que  ces  Controverfiftesc 
François  en  ont  aufft  retranché  ce  qui  eft  attribué  aux  Réformez  par  un  excès 
d'amour  propre,  car  ces  Corrupteurs  du  Concile  de  Jéru/a/em  n'ont  fait  aucune 
mention  de  cela  dans  leur  traduHion , quoi  qu'il  foit  exprejfément  dans  l'Original, 
comme  on  le  peut  voir  ci-dcfus  dans  l'Article  même  dont  il  s'agit.  Mais  mus 
pafons  ces  autres  falfifications  fous  filence , fc?  nous  en  paferons  aujfi  plufteurs  au- 
tres dans  la  fuite , parce  que  ne  voulant  pas  faire  plufteurs  gros  Volumes , que  nous 
pourrions  facilement  remplir  des  fauffetez  qui  fe  rencontrent  dans  r Ouvrage  de  ces 
Mejfieurs,  nous  nous  contenterons  de  faire  quelques  courtes  Remarques  fur  les  plus 
influes  fourberies  if}  impoftures  , par  lefquclles  ils  ont  voulu  tromper  ccnx  de  leur 
Communion,  & faire  pa fer  les  Réformez  pour  des  Hérétiques. 

Nous  aurons  fufffamment  de  quoi  confondre  tous  ces  faux  Docteurs  fur  ks  tfrin- 
cipaùx  Articles  ' de  ce  Concile,  c’eft  pourquoi  nous  n'infi ferons  pas  fur  les  ebofes  qui 
ne  font  pas  de  grande  confèquence.  Le  Lecteur  pourra  faire  lui-même  fes  réftéxtons 
particulières  fur  ce  que  nous  n'indiquerons  que  par  quelque  mot  en  paffaut , on  par 
quelque  petit  renvoi:  c'eft  pourquoi  nous  n'interromprons  plus  la  fuite  de  ce  Con- 
cile par  des  Remarques  aufft  longues  que  celle-ci.  Il  nous  fuffit  d'avoir  fait  con- 
naître Isf  démontré  incontellablement  par  cet  échantillon,  ce  que  nous  pourrions  faire 
fur  tous  les  autres  Articles  du  grand  Ouvrage  de  ces  Me  fleur  s , puis  qu'il  n’y  en 
a prefque  aucun  dam  lequel  il  n'y.  ait  autant  de  falfifkaticms  & de  menjonges  que 
dans  celui  que  nous  venons  d'examiner  préfentemeut . 

Nous  fini fons  cette  Remarque  en  renvoiant  k Le  fleur  à nôtre  48.  Axiome  Juridique 
Cf  au  57.,  par  lefquels  il  apprendra  l’ufage  que  ks  Réformez  peuvent  faire  de  ces  four- 
beries de  ces  Impoftures  que  nous  avons  démontrées.  Comme  auffi  la  confcquenc* 
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qu'on  en  peut  tirer  pour  reçu  fer juridiquement  tous  les  Témoignages  (fi  tout  es  le  s At- 
inflations  de  ces  Docteurs  de  ces  Prélats  de  VEglife  Gallicane , aujfi  bien  que  les 
Conférions  de  Foi  & les  attires  Pièces  dont  leur  Ouvrage  eji  rempli.  Ce  que  nous 
venons  de  dire , étant  joint  à cet  Axiome  13  aux  autres  Régies  du  Droit  qui  font 
à la  fin  de  ce  Folunte , Juffit  pour  confondre  entièrement  ces  Doéleùrs.  Néanmoins  voici 
encore  par  fur  croit  de  Droit  9 de  nouvelles  preuves  de  leur  mauvaife  foi , dans  la  fui - 
te  du  même  Concil ç,  mis  en  parallèle  avec  leur  fauffe  Traduction  qu'on  reconnaîtra 
en  la  comparant  à la  nôtre . 
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Il  eft  très-évident  que  ces  gens-là  [<i 


qu  us  tauent  temtalant  de  l’ignorer. 
Ils  le  fçavent  en  premier  lieu,  par  le 
moien  des  Ecritures  [Divines]  qu’ils  Ce 
glorifient  d’entendre  mieux  que  tous  les 
autres,  Ce  en  fécond  lieu,  par  la  lcÂure 
des  Théologiens  de  l’Eglife  Catholique. 

Nous  dii'ons  que  ces  Calomniateurs 
fçavent  fort  bien  F Ecriture  Sainte  , if  la 
Doctrine  des  Pires , auffi-bien  que  celle  de 
tous  leurs  Succejfeurs , (f  nôtre  Créance 
Orthodoxe.  Car  l’Eglife  d Orient  n'a  point 
d’autre  fentiment  If  d'autre  Doctrine  que 
la  Parole  de  Dieu  , crfié  de  la  manière 
qu'il  faut , Ce  pieufement  expliquée  par 
les  Saints  Pcres,  & les  Traditions  que 
les  Apôtres  ont  laiflées  de  bouche,  & 
que  les  mêmes  Pères  ont  gardées  jufqu’à 
nous.  Mais  ceux-là  fc  tenant  fortement 
attachez  à ce  qu’ils  croient,  font  fourds 
comme  les  Hérétiques,  & ne  changent 
point  de  fentiment.  Pour  noûs  , crai- 
gnant que  le  tems  ne  nous  manque,  fi 
nous  rapportions  les  pafl'ages  de  l’Ecri- 
ture 6c  des  anciens  Pcres  lur  ce  fujet , 
nous  irons  a nôtre  but  en  déclarant  ce 
qui  s’eft  paffë  parmi  nous  touchant  ces 
di  (putes. 

R E M A R QU  E. 

CVZn^'tr  dom*m  J'e*  & frire  h ois  rifléxions  tris  importantes. 

’ , , / ' ''V-'Vt  P0!,r.  confirmer  tout  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  tes 

contradictions  mamfdtes,  qui  je  trouvent  dans  plufieurs  Chapitres  Cf  Parafa. 
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pbes  de  ce  Concile.  En  voici  deux  qui  Je  fument  de  fort  près.  Jl  ne  faut  que 
fçavoir  lire  (fi  entendre  le  fens  littéral  de  ce  qu'on  lit , pour  les  découvrir. 

„ 11  cil  très  évideut  [difent  les  Auteurs  de  se  Concile,  dans  le  premier  des  deux 
„ Articles  dont  nous  venons  de  publier  le  texte  Grec  (fi  la  Traduction  Françoife  J 
„ que  les  Calviniftes  font  inftruits  de  tout  ce  que  l’Eglife  Orientale  enfei- 
„ gne  : Et  dans  le  fécond  Article  qui  fuit  immédiatement , ils  répètent  U même 
„ ebofe  en  difant , que  ces  mêmes  Cafviniilcs  fçavent  la  Créance  Orthodoxe 
„ des  Grecs. 

„ Ils  ne  difent  pas  cela  fans  preuve,  ni  fans  un  très  bon  fondement , puis  qu'ils 
„ déclarent  en  même  tetns , dans  le  premier  Article,  que  les  Réformez  fçavenr 
„ cette  Doctrine  des  Grecs  par  le  inoien  des  Ecritures  divines,  •&  par  la  lcc* 

„ turc  des  Théologiens  de  l’Eglife  Catholique. 

„ Ils  répètent  encore  la  meme  ebofe  en  des  termes  plus  forts  (fi  plus  énergiques 
„ dans  te  fécond  Article.  Nous  difons  [ajoutent  ces  Grecs  dans  un  fens  plus  éten- 
,,  du 3 que  les  Calviniftes  fçavent  fort  bien  l’Ecriture  Sainte,  la  Doétri- 
„ ne  des  Pères,  celle  de  tous  leurs  Succcflêurs,  6c  nôtre  Créance  Ortho- 
„ doxe. 

Voila  un  très  bel  éloge  de  la  fcience  C5?  des  lumières  des  Réformez , qui  leur  e/l 
d'autant  plus  avantageux  (fi  plus  honorable  qu'il  fort  de  la  bouche  de  leurs  Ad. 
ver  faire  s , (fi  de  ceux  qui  ne  cherchent  que  des  prétextes  pour  les  calomnier  -,  mais 
comment  peut -on  accorder  cette  parfaite  connoiil'ance  de  l’Ecriture  Sainte,  celle 
de  tous  les  Pères  de  l'Eglife,  celle  de  tous  leurs  Succeil'eurs , 8c  celle  des 
Grecs , avec  l’ignorance  que  ces  mêmes  Grecs  attribuent  aux  mimes  Réformez, 
dans  un  autre  Article  de  leur  Concile,  puis  qu'ils  affirment  dans  celui-ci , qu'ils  ont 
tant  de  leéture  8c  tant  de  belles  connoiflànces ? „ 

Pourquoi  ces  memes  Grecs  difent -il s,  dans  le  Prologue  de  ce  même  Concile,  que 
les  Calviniftes  ne  Içavent  pas  ce  qu’ils  difent,  ni  ce  qu’ils  affirment  quand  ils 

Eirlcnt  des  Dogmes  de  l’Eglife  Grecque,  (fi  que  c'cft  pour  donner  la  connoif- 
ncc  de  leurs  véritables  fentimens  à ces  Calviniftes,  (fi  à tout  le  monde  qu'ils 
fe  trouvent  obligez  de  faire  l'Apologie  de  la  véritable  Dotlrine  des  Grecs  Orien- 
taux Orthodoxes  ? 

Ces  reproches  d'ignorance,  faits  contre  les  Réformez,  d'une  maniéie  ft  outragean- 
te, par  ces  mêmes  Grecs,  Je  trouvent  à la  page  z6f.  de  ce  Volume,  fur  la  fin  des 
deux  colomnes  du  Texte  de  ce  Concile,  trois  lignes  avant  la  première  remarque. 
Jl  n'y  a rien  de  plus  incompatible,  ni  de  plus  contradiétoire  que  ce  que  les 
Grecs  de  Jérufalem  imputent  aux  Réformez  dans  cet  Article , (fi  ce  qu'ils  leur  at- 
tribuent dans  les  deux  autres,  fur  lefquets  nous  venons  de  faire  cette  Réfléxion,. 
pour  démontrer  la  mauvaife  foi  des  Auteurs  de  ce  Conciliabule , (fi  celle  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne  (fi  de  P.ort-Roial  qui  en  ont  ofé  produire  quelques  extraits,  (fi 
qui  les  ont  mis  au  rang  des  preuves  les  plus  authentiques  qui  Joient  dans  la  grande 
compilation  des  témoignages  par  lefquels  ils  ont  prétendu  démontrer  que  leur  Reli- 
gion ejl  conforme  à celle  des  Grecs  Orientaux.  _ ..  . 

. On  peut  bien  dire,  , apres  ce  que  nous  venons  de  démontrer , que  la  plus  grande 
conformité  qui  fe  trouve  entre  les  Eccléfiafiiques  de  Jérufalem  (fi  le  Clergé  de 
France , confifie  en  ce  que  les  uns  (fi  Us  autres  font  également  menteurs,  (fi  en  et 
qrdils  s'accordent  à donna  leur  Approbation  aux  impofturts  Us  plus  noires , , (fi  aux 
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contradi&ions  tes  plus  manifefles , connue  II  parois  dam  les  trois  Articles  de  leur 
Conciliabule , mis  en  parallèle  dans  cette  Remarque. 

La  fécondé  Réflexion  que  nous  devons  faire , fur  ces  mêmes  Articles , fera  fort 
courte , car  elle  n’aboutit  qu'à  donner  avis  au  Lecteur , qu'il  ne  doit  pas  manquer 
de  prendre  garde  que  les  Grecs  de  Jérufalem , après  avoir  dit  des  injures  aux  Ré - 
formez , en  aje/îtant  au  nom  de  Calvinifles  , l'Epithete  d' Hérétiques  , leur  font 
amende-bonus  able  (fl  fe  rétractent  de  ce  faux  préjugé , qui  leur  avait  été  mis  dans 
la  tcte  par  les  Docteurs  de  Purt-Roial  (fl  de  Sorbonne  -,  car  ils  déclarent  ouver- 
tement dans  le  dernier  Article  ci-dejfns , que  l’Eglilë  d’Orient  n’a  point  d’autre 
flntiment,  ni  d’autre  Doctrine,  que  la  Parole  de  Dieu,  crue  de  la  manière 
qu’il  faut.  Tous  ceux  qui  oonnoijfent  bien  la  Religion  Reformée , font  perjuadez. 
qu’elle  n'a  point  aulll  d’autre  fondement,  que  la  Parole  de  Dieu,  crûë  de  la 
manière  qu’il  faut,  (fl  par  conféquent  fa  Doctrine  n'eft  pas  Etbérodoxe,  (fl  tés 
Réformez , qui  l'enfeignent , ne  font  pas  des  Hérétiques,  ni  des  Calomniateur», 
comme  les  Prélats  du  Clergé  de  France  Font  voulu  foiuenir , par  La  production  de 
ce  Concile  de  Jérufalem.  D'où  U refaite  que  ce  Jont  ces  Prélats  eux-mêmes  (fl 
les  Dotlenrs  de  leur  Communion , qui  Jont  convaincus  par  celte  déclaration  des 
Grecs  Orientaux,  d'être  coupables  des  erreurs  (fl  des  calomnies  qu'ils  ont  fauffe- 
-, nent  ofé  imputer  aux  Réformez  , pour  foûtenir  les  liér.efies  (fl  les  abus  de  l'Eglife 
Romaine. 

La  troifléme  (fl  dernière  Réflexion,  que  nous  devons  faire  fur  cet  Article , fer- 
vira  pour  l’inftruclion  de  ceux  qui  ne  font  pas  bien  verfez  dans  la  connoijfance  des 
matières  qui  concernent  les  difputes  que  Ici  Réformez  ont  contre  ceux  de  la  Com- 
munion de  Rome , touchant  les  Traditions  Eccléfiafliques . 

Il  y a eu  plu/ieurs  Coniroverflftes  Proteflans  très  célèbres  , qui  ont  fouvent  dé- 
claré aux  D odeur  s du  Papifme  , qu'ils  ne  refuf oient  pas  de  fe  foûmettre , pour 
l’explication  des  points  fondamentaux  de  la  véritable  Religion  Chrétienne , aux 
Ecrits  Dogmatiques  qui  font  tnconte fl  aliénions  reconnus  des  S f avant , pour  des  Ou- 
vrages approuvez  de  tous  les  Saints  Pères,  qui  ont  vécu  pendant  les  trois  pre- 
miers Siècles  du  Cbrifliaàfme.  Fit  c'efl  auffi  le  fens  qu’on  peut  donner  à ces  pa- 
roles , par  lefquelles  les  Grecs  de  Jérufalem  déclarent  dans  l'Article  du -Concile 
dont  il  s'agit , que  l’Eglife  Orientale  «’a  point  d’autre  fentiment,  ni  d’autre 
Doctrine , que  la  Parole  de  Dieu,  crûë  de  la  manière  qu’il  faut,  & pieu- 
sement  explique’ b par  les  Saints  Pères  & les  Traditions  que  les  Apô- 
très  ont  laillëes  de  bouche,  & que  les  mesmfs  Per  f.s  ont  gardées  julqu’à 
nous , par  le  moicn  de  leurs  Ecrits  qui  fe  font  confcrvez  jufqu'à  préfent. 

, • On  trouve  dans  le  meme  Article , que  tes  Grecs  de  Jérufalem , en  parlant  de  cet 
Pères , trois  ou  quatre  lignes  plus  bas , leur  donnent  non  feulement  ta  qualité  de 
Saints  (fl  de  Pieux,  mais  auffi  celle  d'A schns  Peres.  Ce  qui  fait  voir 
qu’ils  parlent  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  le»  premiers  Siècle»,  (fl  pendant  que  le 
Cbriflianifme  n' était  pas  encore  corrompu , comme  il  l'a  été  par  les  fauffcs  Tra- 
ditions des  Docteurs  qui  ont  fait  des  innovations  depuis  le  quatrième  Siècle. 

Si  les  Papij'tes , voulant  combattre  cette  Théfe , s'avifoknt  de  demander  quelles 
font  ces  Traditions  que  les  Apôtre»  ont  laiüccs  de  bouche,  fans  les  inférer 
dans  les  Ecrits  Sacrez  & Canoniques  du  Nouveau  Teftamcnt  ? On  pouuoit 
leur  répondre  (fl  leur  démontrer  que  cçs  Traditions  font  celles  que  les  Réformez 
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13  les  autres  Chrétiens  reçoivent  également  j comme,  par  éxcmple , /’ ancienne  coutu- 
me de  fe  repofer  de  tout  travail  le  premier  jour  de  la  Semaine , qu'on  appelle  le 
Dimanche ,13  de  le  confacrer  entièrement  aux  éxercices  de  piété,  au  lieu  du  Sa* 
bat:  l'ancienne  coutume  de  manger  du  fsng  , & la  chair  des  animaux  fuffo- 
quez:  l’adminiftration  du  Baptême  par  afperfion  ou  infufion,  au  lieu  de  la 
triple  immerfion  qui  étoit  en  ufage  dans  le  Chriftianiftne  naijfant , (3  plu  peur  s 
autres  ebofes  à peu  prés  de  la  mime  nature , qui  fe  pratiquent  aujourd'hui  d'une 
manière  différente  de  leur  premier  établi ffement , parce  que  les  Anciens  Chrétiens , 
infruits  de  bouche  par  les  Apôtres , ou  par  leurs  Difciples , ont  adopté  ces  ufages 
avec  l'approbation  de  toute  l'Eglifc  Chrétienne , avant  qu'il  y eut  des  Schifmes  com- 
me ceux  qui  font  furvenus  dans  la  fuite.  Voila  pourquoi  cet  Article  du  Concile  de 
Jérufalem , bien  loin  d’être  oppofé  aux  fentimens  des  Réformez , eft  au  contraire 
très  propre  à confirmer  leur  Doctrine,  car  il  eft  d’ailleurs  très  tnanifefte  que  pour 
leur  inftruBion , ils  ajourent  à la  Parole  de  Dieu  , crue  de  la  manière  qu’il 
faut,  non  feulement  les  pieufes  interprétations  des  Anciens  Pères  , mais  aulîi 
les  explications  qu’en  font  tous  les  jours  les  Miniftres  du  Saint  Evangile,  8c 
les  Pafteurs  des  Eglifcs  Réformées,  dans  leurs  Sermons  publics,  dans  leurs 
inftruélions  particulières  & dans  leurs  Commentaires , approuvez  par  Us  Sy- 
nodes Eccléfiaftiques  (3  par  les  Théologiens  de  leur  Communion. 

De  tout  cela  on  peut  conclurre  qu’il  y a une  grande  différence  entre  les  Tradi- 
tions Apoftoliqucs  des  Grecs  £5?  les  Traditions  humaines  des  Latins,  parce  que 
les  Chrétiens  Orientaux  n’établiffent  pas  de  nouveaux  Articles  de  Foi  fur  ces  T ra* 
ditions , comme  font  ceux  de  l'Eglifc  Romaine , qui  reçoivent  ce  qu'ils  trouvent 
dans  les  Ecrits  des  Pères  de  l’Eglifc,  tant  Anciens,  que  Modernes,  avec  la  mê- 
me déférence , (3  avec  la  même  fourni ffton , que  ce  qui  eft  contenu  dans  tes  Livres 
Sacrez  13  Canoniques  de  la  Parole  de  Dieu , fuivant  le  premier  Decret  de  la  qua- 
trième Seffion  du  Concile  de  Trente , figné  par  les  Prélats  de  l’Eglifc  Romaine  le 
S.  Avril  1546.  11  paraît,  au  contraire,  que  les  Grecs  de  Jérufalem,  nere* 

Çoivent  dans  cet  Article  dont  il  s’agit,  que  les  Traditions  des  Anciens  Pè- 
res comme  des  Explications  dont  on  peut  fe  fervir  utilement  pour  découvrir  le  vé- 
ritable fens  que  les  premiers  Chrétiens  donuoient  à certains  paffages  de  T Ecriture 
dont  on  ne  peut , quelque  fois , donner  aucune  interprétation  certaine  fans  connoltre 
les  maximes  des  Anciens  auxquelles'  ces  paffages  font  allufion  : comme  lors  que  P A- 
pôtre  Saint  Paul  parle  dam  fa  première  Epitre  aux  Corinthiens , Chap.  iq.vrcf. 
29-  de  ceux  qui  font  baptii'ez  pour  morts.  On  peut  fort  bien,  en  ces  occaftons 
là,  fe  fervir  des  plus  anciennes  & des  meilleures  Traditions,  pour  interpréter  les 
paffages  de  cette  nature , niais  non  pas  pour  en  tirer  quelques  nouveaux  Articles 
de  Foi  qui  aillent  du  pair  avec  ceux  qui  font  clairement  révélez  dans  f Ecriture 
£5?  reçus  depuis  la  naiffance  du  Chriftianifme  jufqtfà  préfent  de  tous  les  fidèles 
Chrétiens. 

Z>  LeBeur  trouvera  l’ ufage  qu'il  peut  faire  de  cette  Remarque  contre  ceux  de 
rEglife  Romaine , dans  nos  Axiomes  Juridiques  mis  fous  les  numéros  3.  6.  7.  8. 
jo.  19.  22.  13  44.  Et  pour  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  Articles  contra- 
di  Boire  s 13  incompatibles  on  doit  y appliquer  les  Axiomes  11.  45-  48.  (3  fur  tout 
le  j q. 

Foic't  la  continuation  du  même  Concile  de  Jérufalem  (3  la  traduBion  littérale 
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des  Articles  qui  fuivent  immédiat  entent  cerne  qui  ont  donné  lieu  à ces  trois  Remar- 
ques. 


Mini  y5  *n7»«»ra<  ïw  "f  Am5»{»  f**» **> 
i V»  tvClytii  r riffuuiie  Ma{A9‘  *f»* 

«»-  . nS  >ô  ^ wnpi* 

tio*i(H  . ( A»i  ^.nT 

Knksîra  , li  ^ ï.  2jeqi((’ 

ÏKlUl}-»  7»  Xl£«A<y*  S »»■«.  T«/ 

Trr)t*>.inxésvn  ri  tB^uiur  *nj<  c*  K*»- 
fwrmwmA*  iinçiAjxi»;  c*K\*rieK  > 1/  lîATtfi* 
li  ovfiQustün  rji  tlffr  "m  «»«r#A**iç 
r <K  » ( <*{  c*i7m«  ÏAijj»  ) • $ c mu- 

^ rftTç  irt'ot  imnvf,  mT  fictif  un  rmf 
jfetyxT»  ?.iym  p tirai  <jrficyu*7ixài  >Wg/- 
trif , miner  fSfi  JioXtyncùt  fi  WP 

mÙtvi  uioir.f  , 'nunor  j *Ç?® 

«»•$**  tTHK^yciiincnuf  r«T  «rairdAimT  t«KAqe-/« 
il  te*  otti*  ccÔTHf.  il  Kg  à 'srÇon^oi  it7ntf7i(  rti 
waÇiiet  xeu{«r  tînirn<. 


Cinquante  ms  après  Luther,.  Martin 
Crufius,  & quelques  autres  fça vans  Lu. 
thériens  de  Tubingc  en  Allemagne,  en- 
voiérent  des  articles  de  leur  creance  à 
ceux  qui  gouvernoient  alors  l’Eglifè  de 
Conftantinople,  afin  de  voir,  comme  ils 
difoient , s’ils  étoient  dans  les  mêmes 
fentimens  que  l’Eglife  d'Orient.  Ce  cé- 
lébré Prélat  leur  écrivit  trois  fois  aiant 
compofé  des  Difcours  contr’enx  , ou 
plutôt  des  Traitez  Dogmatiques , où  il  ré- 
futoit  toutes  leurs  Hcréfics,  d’une  ma. 
nicre  orthodoxe  & théologique,  8c  leur 
enfeignoit  toutes  les  opinions  qui  ont 
été  confcrvécs  dans  l'Egide  d’Orient  de. 
puis  un  tems  immémorial  ; à quoi  néan- 
moins ils  n’curcnc  aucun  égard  , aiant 
renoncé  à la  piété. 


R E M A R CL  U E. 

LEs  Traitez  Dogmatiques  du  Patriarche  Jérémie  ont  été  imprimez  en  Grec 
en  Latin  à IVirtemberg  l'an  1584.  c'eft  pourquoi  le  LeSleur  ejl  prié  de  voir 
eet  Ouvrage,  £5?  il  y trouvera  jujlcmnt  le  contraire  de  ce  que  les  Docteurs  de 
Sorbonne  (J  de  Port-Roial  ont  fait  entendre  aux  Grecs  qui  ont  forgé  ce  Conci- 
liabule de  Jérufalem.  Ceux  qui  n'auront  pas  le  moien  de  confulter  ce  Livre  pour- 
ront en  trouver  des  Extraits  dans  la  Réponfe  que  le  Miniflre  Claude  fit  aux 
deux  Traitez  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine.  La  feptiéme  Edi- 
tion qui  fut  publiée  à Cbarenton  chez  Antoine  Cellier  l'an  1668.  eft  augmentée  à 
la  marge  des.  pafj'ages  Grecs  qui  font  citez  dans  le  texte  du  Livre.  Ceux  qui  ont 
cette  Edition,  pourront  voir  de  quelle  manière  le  Patriarche  Jérémie  s'ejl  expliqué 
fur  les  demandes  qui  lui  furent  faites  par  les  Luther  tous  de  Tubinge,  (J  ils  y 
trouveront  de  quoi  fe  convaincre  que  les  Difcours  de  ce  célébré  Prélat  Grec  ne  font 
pas  contraires  aux  fentimens  des  Réformez , Ifi  que  par  conféquent  les  Grecs  de 
Jérufalem  font  des  impofieurs  très  impudens  dont  les  témoignages  ne  font  pas  honneur 
aux  Prélats  de  France,  qui  tes  veulent  faire  paffer  pour  des  preuves  inconteftables 
de  la  vérité  de  la  Religion  Romaine , Un  foui  pajfage  tiré  du  Chapitre  10.  de  la 
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première  Réponfi  de  ce  Patriarche , fuffit  tour  confondre  tous  ces  Dotteurs  fi  celé, 
bres  de  l'Eglife  Gallicane.  Cette  Répenfe  qui  concerne  la  grande  £3“  importante 
Cmtroverfe  de  la  Prrfence  réelle  Ü de  la  Tranflubftantiation,  foûtenuc  par  tout 
les  théologiens  de  FÊglife  Romaine , porte  très  expreffément , que  Jcfus  Chrift  ne 
donna  pas  à manger  à fes  Difciples  la  Chair  qu’il  portoit,  ni  fon  Sang  à 
boire.  Les  propres  termes  Grecs  dont  le  Patriarche  Jéremie  s'eft  fervi  dans  tou- 
te cette  Réponfe  , font  imprimez  dans  l'Ouvrage  du  Mimfire  Claude  fur  la  fi» 
de  la  page  40.  6?  dans  celle  qui  fuit , ou  nous  renvoient  le  LeScur  pour  abré- 
ger cette* Remarque , fcf  pour  pafer  aux  autres  qui  font  remplis  de  pareilles  faufe- 
tez , fuggérées  aux  Grecs  par  les  Doüeurs  de  l'Eglife  Romaine,  comme  il  paraîtra 
très ’ évidemment  par  la  fimple  narration  des  faits  ci-après  tirez  de  l'Original  de 
te  même  Concile. 


T*rTWi  7 U/*fu£  1 I«tii»î  ilfli*  î 

>4 t •itytiflto-  XwOHImiXMf,  ci 
d dèS  7»f  ifuh/tiu  tüç  l'.jjTt  >.nthç- 

oit.  >5  fC?  r*7”  ™ **f  Uttu.cf  ) V 

• S**  ISiXtxttitrit , unÇunXint  Tt*. 
cil 77" cl»  ttSïxq£t  , ci»  ç»'  1 iu~‘ G&i  o 
Ufit  ixlit  ijç  tyt%riKtt  thtxhnnmf  • I 

TiurmypxTitt  , teg/this*,  -ritl  vit 


Devant  ce  Patriarche  y trémie  , Jean 
Nathanaël,  Prêtre  8c  Oeconomc  de  Cou- 
ftantinople,  dans  fon  Expofition  de  la  Li- 
turgie, Sc  après  lui  Gabriel  Sévère,  Ar- 
chevêque des  Grecs  de  Venifc,  dans  fon 
petit  Traité  des  fept  Sacremens  de  l’E- 

Îjlife  , ont  rapporté  fort  clairement  les 
entimens  de  l'Eglife  d’Orient. 


CKKXnrimç  Kgtf#  'MUÇtepqVWr. 

Où  petiot  j tfvtt  , «Ma  i W»> 

t vmtjia»»  rut>i^r|«#ii  nu*  , « 

*•  MT?** 


Eî  */  »5«  W»m  oi  0*6*1(41  ïmit  > £ 

«f  ■WA*’--»/  ? S.:*Am  rm-rkirT&i , 
trrttne  Kxrrpg&eir  iu£*t  b-' Lot  «71  «y. 

Mt,",7T»  ^ 7nm  ti  uùt)  à».  àtctffctwTtïrnt , 
£ oçVj  tiirxT&o  t \irKt/çgpên  ifattrifr  «jmi 
•**«*  ixotu*  ùnglffn». 


AAA«  k«A£s  Xipruj  «0»,  V vt»  £ «A«- 

«W,  M/«f  Tt  «4*$*  , «W- 

3 ri  ij,, 

$l*77Vl  ; 7D  ^ITCA  «r.^û»  »«»T»rï  tèfîl 
im  JtUtX IJ»  IJlîI^Î;^, -J3TÏ»oa'»7TÎ  . 

œ*S  «AA#  , î ;'a*j  ai-JTTTyUTVr 

X«7K qttr/unt  Imjpifn/ip.  »ç  yi 


Et  non  feulement  ceux  là  , mais  en* 
core  pluficurs  autres  ont  écrit  fur  le  mê« 
me  fujet  depuis  peu  de  tems,  comme 
nous  le  rapporterons  quand  il  fera  à pro* 
pos. 

Puifque  nos  Adverlkires  fçavent  donc 
toutes  ces  chofcs,  Sc  que  la  plupart  de 
ces  Livres  font  imprimez  chez  eux  : ve- 
nant  après  à nous  accufcr , il  eft  clair, 
que  ce  n’eft  pas  qu’ils  ignorent  nôtre 
foi,  mais  que  c’cft  par  une  grande  im- 
pudence qu’ils  tâchent , pour  furpren- 
dre  les  plus  (impies , de  nous  attribuer 
des  choies , qui  ne  nous  conviennent 
point. 

Mais  on  leur  peut  bien  dire  ce  qui 
eft  certain,  que  la  vérité  eft  (impie,  au 
lieu  que  le  menfonge  eft  tout  au  contraire. 
C’cft  pourquoi  ces  gens  fe  doutant  bien 
que  ce  qu’ils  avoient  inventé  à plaifir, 
n’étoit  appuié  que  fur  un  mauvais  fon- 
dement, ifs  ont  eu  recours  à une  autre 
entreprife  très  pernicieufe  Sc  aulfi  mal 
Mm  2 ï 
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fondée.  Car,  afin  de  n’étre  point  con. 
vaincus  par  tout  ce  qu’il  y a de  Chrc. 
tiens  en  Europe,  & pour  n'étre  pas  con« 
damnez  comme  des  Impofteurs  publics 
par  ceux  d’Orient,  ils  oppofent  Cyrille 
Lucar  , natif  de  Crète  , Patriarche  de 
Confiant inople,  il  y a quarante  ans , com- 
me aiant  donné  une  efpéce  de  Confcflîon 
en  XVIII.  Chapitres  8c  I V.  Interroga- 
tions , au  nom  de  l’Eglifc  d’Orient, 
qui  montre  que  cette  Ëglifc  eft  dans 
les  mêmes  fentimens  qu’eux.  Mais  cet- 
te invention  eft  aufli  facile  à détruire, 
& aufli  infoûtcnablc  que  les  autres  , 
quoi  que  ce  foit  la  plus  grande  dont  ils 
le  foient  avifez.  Car  on  montrera  avec 
l’aide  de  Dieu. 

Premièrement,  que  jamais  VEglifc  d'o- 
rient n'a  connu  Cyrille  pour  tel  que  nos 
Adverfaires  difent  qu'il  était  , et  n’a 
jamais  connu  ces  Chapitres 
comme  son  Ouvrage. 

Secondement , que  fuppofé  même  qu’ils 
fuflent  de  lui,  il  les  a donnez  tout  à fait 
en  cachette  y sans  qju’  aucun  des 
Orientaux,  & bien  moins  de  l’E.- 
glife  Catholique  en  eût  connmÿance . 

Troifiémcmcnt,  que  la  Confcflîon  de 
Cyrille  n’cft  point  la  Confcflîon  de  l'E- 
glifc  d’Orient. 

Quatrièmement , qu’i/  eft  impossi- 
ble que  les  Orientaux  aient  eu  connoijjanco- 
de  cette  Confeffion , ou  que  le  fçaehant  il 
eft  ablolument  impoflibTe  qu’ils  fuflenc 
Chrétiens. 

Cinquièmement , que  les  Orientaux 
ont  toujours  eu  tant  d’horreur  de  ces 
Chapitres,  qu’oN  a souvent  vû  Cy- 
rille PROTESTER  CONTRE,  £j?  eu- 
feigner  le  contraire  dans  l'Eglife:  & que 
seulement  à caulè  qu'l  L n’a  VOIT 

PAS  ECRIT  CONTRE  CBS  CHAPI- 
TRES, il  avait  été  frappé  tT Excommunica- 
tion & dé  Anathème  dans  deux  Con- 
ciles fort  nombreux. 

Sixièmement  , on  expofera  cqfiu  en 
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q;,„7  <1  ni» iukww  ■aol  rit  ci  «<«  en  aorcgé  les  fentimens  de  l’EglifeOrien- 
«faJwim  «©Cacimto».  talc  touchant  les  Propolltions  contenues 

dans  les  Chapitres  ci-deflus  , à fçavoir 
ceux  de  la  Confejjion  de  Foi  du  Patriarche 
Cyrille  Lucar. 

R E M A R d U E. 

TOut  ce  qui  ejl  contenu  dans  les  fix  Articles  qui  précédent  immédiatement 
cette  Remarque , Je  trouve  détruit  par  les  vingt-fept  Lettres  Originales  dit 
Patriarche  Lucar,  (fi  par  les  Remarques  dont  elles  ont  été  accompagnées , dans 
la  première  partie  de  cet  Ouvrage. 

Le  Lecteur  doit  y avoir  retours  , (fi  les  mettre  en  parallèle  avec  les  fix  Arti- 
cles, ou  Sections,  de  ce  Concile  de  Jerufalem. 

On  trouve  dans  ces  Lettres  un  très  grand  nombre  de  preuves  de  fait  incontefia- 
bles,  qui  fervent  à démontrer  aux  plus  incrédules,  avec  la  dernière  évidence , que 
Us  dix-huit  Chapitres  (fi  les  quatre  Réponfes  de  la  Confejjion  de  Foi  de  ce  fameux 
Patriarche  Cyrille,  ont  paru  dans  tout  l'Orient , (fi  que  cette  Confejjion  y a été' 
rendue  publique  (fi  y a caufè  beaucoup-  de  difputcs  (fi  même  fufeité  une  très  longue 
(fi  très  cruelle  perfécution  contre  ce  Patriarche.  U a été  èxilé  plufieurs  fois , fous 
prétexte  qu'il  étoit  Calvinifie , (fi  qu'il  favorifoit  les  Protefians.  Il  ne  faut  que 
lire  ce  qu'en  ont  écrit  plufieurs  célébrés  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome  pour 
en  être  convaincu.  Léo  Ailatius,  Bibliothécaire  du  Pape  , Monfr.  Moreri  dans 
fon  grand  Diélionaire  Hifiorique.  Monfr.  Simon  dans  fon  IJifioire  Critique  des 
Nations  du  Levant  (fi  quantité  d'autres  Parti  fans  du  Papijme , qui  ont  fait  quel-  . 
ques  Abrégez  de  la  Vie  de  ce  Patriarche  , fourniJJ'ent  aux  Protefians  plus  de  preu- 
ves qu'il  ne  leur  en  faut , pour  convaincre  les  Auteurs  du  Concile  de  Jerufalem  r 
(fi  les  DoéUurs  de  Sorbonne,  qui  le  produijent  comme  une  Pièce  Authentique y 
d’être  des  Itnpofteurs. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  Je  donner  la  peine  de  vérifier  ce  que  nous  difons  en 
lifant  les  propres  Ouvrages  de  ces  fameux  Hiftoriens  de  la  Communion  de  Rome r 
pourront  trouver  fujfifarnment  de  quoi  ée  convaincre  de  la  vérité  des  faits  que  mus 
[obtenons  être  incontejlables , en  jet  tant  les  yeux  fur  ta  fécondé  Lettre  Originale  du 
Patriarche  Lucar,  adrejfée  ait  célébré  Monfr.  Diodati,  qui  étoit  Profejfeur  à Ge~ 
neve  dans  le  tems  que  ce  Patriarche  la  lui  fit  tenir  en  Suifie , pour  lui  déclarer 
qu’il  confient  oit  que  fia  Confejjion  de  Foi  f ht  imprimée , (fi  qu’elle  avoit  déjà  été  ren- 
due publique  dans  l’Orient  par  la  grande  quantité  de  Copies  Marmfcrites  qu’il  avoit 
fignées  de  fa  propre  main  , (fi  qui  furent  données  aux  AmbaJJ'adeurs  d'Allemagne  , 
de  France,  de  Venife,  de  Raguze , (fi  à plufieurs  Archevêques,  Métropolitains, 
Abbez  (fi  autres  Ecclefiafiiques  Grecs  (fi  Latins,  qui  en  envolèrent  des  Exem- 
plaires dans  les  Provinces  de  l'Empire  Qttboman,  (fi  même jufqucs  à Rome, 
comme  cela  ejl  expliqué  fort  au  long  dans  cette  Lettre  qu'on  trouvera  dans  ce  Vo- 
lume, depuis  la  page  . jufqu' à la  7,7 . _ 

Mais  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  fier  à la  Relation  du  P atriarche  Lucar  y 
n'ont  qu'à  voir  ce  qu’ont  dit  Meneurs  àc  Port-Roial  à la  page  166.  de  leur 
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traifiéme  Litre  de  la  Perpétuité , dent  mus  avons  fait  un  petit  Extrait  à la  pa- 
ge 58.  (fi  39-  de  ce  Volume.  Ils  y trouveront  que  Monfr.  de  Nointel,  Ambaffa- 
deur  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  auprès  du  Grand  Seigneur , affirme  fur  le  té- 
moignage du  Patriarche  de  Confiant inople , nommé  Parthenius,  (fi  fur  celui  de 
douze  Métropolitains  Grecs , & de  plufieurs  Officiers  Ecclefiaftiques  de  ces 
memes  Prélats , que  le  Patriarche  Cyrille  a témoigne  par  des  Confe liions  de 
Foi  qu'il  a faites  ( du  vivant  de  Parthenius)  qu’il  avoit  des  fentimens  contrai- 
res à ceux  qui  font  contenus  dans  la  Confeffion  de  Foi,  qui  porte  Ion  nom. 

On  doit  remarquer  là  dejftts , que,  fi  le  témoignage  du  Patriarche  Parthenius, 
confirmé  par  celui  de  douze  Métropolitains , (fi  legal ifê  par  Monfr.  de  Nointel, 
Ambajfadeur  de  France , (fi  enfin  produit  dans  l'Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  Mef- 
fieurs  de  Port-Roial,  comme  une  preuve  très  Authentique  de  plufieurs  témoins  ir- 
réprochables , elt  véritable , le  Concile  de  Jerufalem  efi  une  faufle  Pièce , ftppofée 
par  les  Doéteurs  de  Sorbonne,  (fi  par  le  Clergé  de  Fiance,  puis  que  le  cin- 
quième Article  de  ce  Concile  dit , félon  le  texte  mis  ci-deffius,  que,  le  Patriarche 
Cyrille  Lueur , n’a  été  frappé  d’excommunication  8c  d’anathéme  dans  deux 
Synodes  fort  nombneux,  que  parce  qu’il  n’a  voit  pas  écrit  con- 
tre les  Chapitres  de  la  Confession  qui  paroissoit  en 
Orient,  sous  son  nom. 

Nous  difons  encore  une  fois , que  fi  cet  Article  du  Concile  de  Jerufalem  efi  con- 
forme à la  vérité , il  efi  évident , par  une  confequence  neceffiaire  (fi  incontefiable , 
que  ce  même  Patriarche  Cyrille , n'a  pas  fait  plufieurs  Confeffions  de  Foi  pour 
combattre  celte  là  qui  portait  fon  Nom , (fi  pour  laquelle  il  fut  anatbematifé  deux 
fois , feulement  à caufe  qu'il  n'  avoit  pas  voulu  écrire  contre.  D'oh  il  ré  fuite , que  , 
le  Patriarche  Pptrt bénins , que  douze  Métropolitains,  ou  Archevêques  Grecs , 
que  les  principaux  Officiers  Ecclefiaftiques  de  l’Eglife  Patriarchale  de  Con- 
llantinople,  que  Monfr.  de  Nointel,  Arabaflàdeur  de  France  à la  Porte  Ot- 
thonianc,  que  Meilleurs  de  Port-Roial,  les  Docteurs  de  Sorbonne,  8c  les 
Prélats  de  l’Eglile  Gallicane,  qui  foùtiennent  cette  dernière  Thefe  oppofée  (fi 
contraire  à la  première ,font  des  Faussaires  et  des  Imposteurs,  ou 
bien , que  fi  leur  Thefe  efi  véritable , les  Auteurs  du  Concile  de  Jerufalem , à 
fçavoir  , le  Patriarche  Dofitbée , fix  Métropolitains  ou  Archevêques,  & foi- 
xantc-rrois  autres  Ecclefiaftiques  Grecs  qui  ont  ligné  cette  Pièce,  en  forme 
Authentique,  sont  tous  de  faux  Témoins.  Cela  efi  incontefiable , (fi 
mus  en  produirons  encore  de  nouvelles  preuves , (fi  en  plus  grand  nombre  dans  la 
fuite:  Cependant,  Meilleurs  de  Port-Roial  (fi  les  Doèhurs  de  Sorbonne,  quel- 
que parti  qu'ils  prennent,  n' évite»  ont  jamais  de  paffèr  en.  ceci  pour  des  Faussai- 
res, foit  qu'ils  aient  forgé  elandefiinement  le  Concile  de  Jerufalem , (fi  contrefait 
fis  Signatures  des  Grecs  Orientaux , fait  qu'ils  aient  fabriqué  les  Attefiations  (fi 
les  Lettres  qui  contiennent  des  faits  entièrement  contraires  8c  incompatibles: 
foit  enfin  qu'ils  di fient , pour  fit  aifculper,  qu'ils  ne  font  pas  les  Auteurs , ni  de  ce 
Concile , ni  des  Pic  ces  qui  lui  font  oppofïes  (fi  qui  le  dé tr ni  fient , parce  que  ce  der- 
nier parti  ne  leur  efi  pas  plus  favorable  que  tes  deux  précédens , attendu  que  ces 
filcffieurs  aiant  fait  imprimer  divers  Extraits  de  ce  Concile  (fi  de  toutes  ces  au- 
nes Pièces  contradictoires  (fi  incompatibles  dans  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpé- 
tuité, 8e  en  aiant  fait  la  publication,  en  foûtenant  avec  les  principaux  Prélats 
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de  France  que  têtu  ces  Extraits  ne  contiennent  rien  qui  ne  fait  très  conforme  à 
la  vérité, ’ ils  fe  font  rendus  garons  (fi  refponfablcs  de  toutes  les  fau  fierez,  (fi  de 
toutes  Us  impoftures  qu'on  y trouve  , puifqu' elles  font  munies  de  leur  témoigna- 
it (fi  confirmées  par  craquant e-Jèpt  Approbations  authentiques , des  plus  célébrés 
Prélats  (fi  De  (leur  s de  l’Eglife  Gallicane. 

I ’ufaie  qu'on  peut  faire  de  cette  Remar  que  , influe  non  feulement  fur  tout  le 
reftc  de  ce  Concile  de  Jeruùlem , mais  auffi  fur  tous  les  Synodes  des  Grecs 
Sc  fur  toutes  les  Confeffions  de  Foi  des  Orientaux , dont  nous  parleront  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage  : c'efi  pourquoi  le  LcElcur  doit  s'en  fouvenir , (fi  y ap- 
pliquer les  Axiomes  Juridiques  qui  concernent  les  faux  Témoins,  (fi  les  Aétes 
ou  Attestions  contradictoires  qus  fe  ditruifent  elles-mêmes , (fi  outre  cela  y ap- 
pliquer au/S  les  Axiomes  (fi  les  Maximes  dont  les  Junfconfultes  fe  fervent  très 
a--arrta«cufement  (fi  très  équitablement , pour  rétorquer  contre  leurs  adverfes  par- 
ties le?  Pièces  que  leurs  Antagonifles  produifent , lors  qu'il  y a des  claufes  (fi  des 
faits  dont  on  fe  peut  prévaloir  contre  ceux-là  même  qui  en  font  la  Produflion 
quand  ils  font  affez  mal  avifez  pour  les  mettre  au  rang  des  Pièces  Autbent, ■. 
lues  comme  ont  fait  en  cette  occafion  Us  Docteurs  de  Sot  bonne  (fi  tes  Prélats  de 
France.  Ces  Axiomes  Juridiques  font  expliquez  fous  les  Numéros  n.  i9.  if.  57. 
48.  49-  7?.  voiez  auflî  les  Axiomes  z.  5.  10.  55.  64. 

CHAPITRE  PREMIER. 
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IL  n’y  a que  ceux  qui  veulent  calom- 
nier, qui  ignorent  que  Cyrille  n'a  jamais 
été  connu  dans  l’Eglilé  d’Orient  comme 
fauteur  des  fentimens  des  Calviniftcs.  CaF 
aiant  été  Patriarche  d’Aléxandrie  après 
Méléce  Sc  tout  U Clergé  de  Confiantinople 
Valant  enfuite  élit  par  Us  fuffrages  Qus 

CHACUN  LUI  DONNA  d’UN  CONSëN- 
TIMENT  UNANIME,  il  fut  élevé  fur  le 

Siège  Patriarchal  de  cette  Ville  , où  il 
fc  trouvoit  alors , fans  avoir  enfeigné  dans 
aucun  Concile,  ni  dans  VEe/ife  , ni  dans  la 
maifon  d'aucun  Orthodoxe  tk  en  un  mot 
Sans  avoir  dit  la  moindre  cho- 
se,ni  EN  PUBLIC, NI  EN  PARTICU- 
LIER, de  ce  que  les  adverfaires  lui  attri- 
buent. S’ils  difent  que  Cyrille  a dit  quel- 
que chofe de  cette  nature  a quelqu’un  en 
particulier,  ou  à plutïcurs  , ils  ne 
JXmi  ri  *>«■>,  4»'  iiméiJsui  £ Kce*»",-  fçavcnt  ce  qu'ils  difent.  11  falloir  , s’il* 
£ ri*  nciurtùcf  (iq*  »?  ii«-o  Youloient  porter  témoignage  ne  le  pas 

rit  furséii  om  oi  rut  gisii  iin>)  c-  rum,  h-icc  d eux-memes  ; parce  qu  ainfi  nous 
Ji^S  4 - weirn.  JM  U,:..,  # * ks  convainquons,  qu'ils  le  calomnient  & 
, - . . nue  n’aiant  point  connu  Cyrille  , ils  ne 
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font  point  dignes  de  foi  : mais  ils  dé- 
voient fe  fcrvir  du  témoignage  de  ceux 
qui  ont  connu  Cyrille  dont  il  y en  a 
encore  plus  de  d/x  mille  en  vie.  Mais 
le  fait  eft  tel , que  , ceux  qui  ne  con- 
noificnt  point  Cyrille,  foûticnnent  qu’il 
étoit  dans  leurs  fentimens,  qu’on  regar- 
de comme  des  héréfics , & ceux  qui  ont 
demeure  pluficurs  années  avec  lui,  dans 
fes  propres  appartemens  , & qui  étant 
dans  fa  confidence  très  intime,  fçavoient 
tout  ce  qu'il  fàifoit  & tout  ce  qu’il  di- 
foit  , a (lurent  qu’il  n’avoit  point  les  opi- 
nions qu’on  lut  attribué.  C’eft  pour- 

2uoi , on  peut  tirer  de  là  cette  conclu - 
on,  que  Cyrille  n’a  jamais  rien  dit,  par- 
mi aucun  des  Orientaux  , de  ce  qu’on 
public  de  lui,  & on  peut  fu/fi(âmment 
démontrer  par  le  témoignage  de  ceux 
qui  ont  vécu  familièrement  avec  lui  , 
qu’il  n’a  jamais  été  reconnu  dans  l’Egli- 
(c  Orientale  pour  un  homme,  tel  que 
les  Adverfaires  ont  la  vanité  de  le  vou- 
loir foutenir. 

En  fécond  lieu,  [on  démontre  que  leur 
prétention  eft  mal  fondée ] parce  qu’il  n’y  a 
aucun  Ecrit  de  la  propre 
main  de  ce  Patriarche,  conte- 
nant  qjjelqjie  chose  de  cc  que  CCS 
Etherodoxes  témoignent , qui  ne  foit 
fufpeét. 

T roifiémement,  parce  que  nous  avons, 
non  feulement  plus  cic  mille  témoins  oculai- 
res de  la  Piste'  reconnue  de  Cyril- 
le, qui  ne  lui  ont  jamais  rien  entendu 
dire  qui  ne  fut  orthodoxe;  mais  encore 
nous  avons  un  grand  Livre  in  folio  écrit 
de  la  propre  main  de  Cyrille , dans  le- 
quel  ou  trouve  les  Homélies  qu’il  a pré- 
citées a Conflantinople  les  Dimanches 
& jours  de  Fêtes , & qui  contiennent 
des  chofes  oppofées  à ces  Chapitres  fup- 
polèz,  c’eft  pourquoi  nous  joindrons  ici 
quelques  extraits  de  ces  Homélies  pour 
confirmer  entièrement  ce  que  nous  ve- 
nous  de  dire. 

R E. 


Di§iti2«d  tey  (jOOglt 


CONCILE  DE  JERUSALEM.  *83 

REMARQUE. 

• • • • * * * ■ • * - . 

« 

IL  n'y  a pas  un  mot , dans  ce  premier  Chapitre  du  Concile  de  Jérufalem , qui  ne 
ferve  à prouver  d'une  manière  très  folide  if  tris  évidente,  que  ceux  qui  l’ont 
compofê  if  figné , ceux  qui  l’ont  fait  forger  if  qui  ont  yfé  le  produire , comme  une 
Confeffion  de  Foi  ftncére  des  Grecs , font  également  coupables  d’ignorance,  d’tffron- 
tcric  8c  d’impollure.  Nous  avons  démontré  cela  d'une  manière  irréfragable  dans  * 
nos  Remarques  précédentes , if  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  jetter  les  yeux 
'fur  ^Manuscrits  Originaux  des  vingt-sept  Lettres  du  Pa* 
triarche  Cyrille,  if  fur  celui  de  fa  ConfciTîon  de  Foi,  que  nous  avons  mis  dans 
les  Bibliothèques  publiques  de  Leyde  if  de  Geneve,  feront  parfaitement  convaincus 
que  jamais  on  n'a  vû  dans  l'Eglife  Chrétienne  un  fi  grand  nombre  de  faux  té- 
moins, qui  aient  eu  l’impudence  de  nier,  comme  font  Me Jfiettrs  de  Port-Roial, 
tf  les  tuteurs  du  Concile  de  feruf aient , des  faits  aufii  inconteftables , que  le 
font  ceux  dont  ces  Lettres  Originales  du  Patriarche  Lucar  font  remplies,  de 
même  que  les  autres  Manufcrits,  if  les  autres  Pièces  authentiques  que  nous  pro- 
eiuifous  dans  cet  Ouvrage. 

Mais  puis  que  les  DoÜeurs  de  Sorbonne  if  les  Prélats  de  France  veulent  foùte- 
vir  ces  noires  impoftures,  qui  fervent  de  fondement  aux  erreurs  if  aux  idolâ- 
tries de  F Eglife  Romaine , nous  avons  de  quoi  confondre  maintenant  ici  tous  ces  fa- 
vieux  Controverfifles , en.  les  combattant  avec  leurs  propres  armes , if  en produi- 
fant  contr'eux  les  déclarations  8c  les  Attcftations  de  ces  mêmes  témoins  qu'ils 
ont  voulu  faire  paffer  pour  des  Grecs  Orthodoxes,  irréprochables,  8c  non  fuf- 
. pcéts,  quand  ils  ont  mis  leurs  Ecrits  au  jour 3 contre  les  Protefians  if  les  Ré- 
formez. 

Voici  donc  ces  mêmes  Grecs  irréprochables,  qui  rendent  témoignage , dans  les 
mêmes  Ecrits,  en  faveur  du  Patriarche  Lucar,  if  de  tous  les  Réformez.  Ils 
déclarent , dans  ce  premier  Chapitre  de  leur  Concile  de  Jerufaiem , que  ce  Patriar- 
che n'a  quitté  le  Siège  iT  Alexandrie , que  parce  qu’il  fut  tld  pour  occuper  celui  de 
' Confiant  inople,  par  le  Confcntement  unanime,  Sx.  par  les  Suffrages  de 
tout  lf.  Clerge’  de  ce  Patriarchat.  Ce  ne  fût  pas  donc  par  les  brigues 
& les  cabales  des  Hérétiques  : ce  ne  fut  pas  donc  en  failànt  empoifonner  te 
Patriarche  Timothée  fon  Prédéccfleur  dans  un  Fefiin  chez  V Ambajfadcur  de  Hol- 
lande : ce  ne  fût  pas  donc  par  des  voies  fimoniaqucs,  ni  en  donnant  dê  gref- 
fes fommes  d’argent,  prifes  à ufure  des  Hollandois,  ni  en  donnant  pluficurs 
bourfes  pleines  d’or  au  Grand  Vizir,  Sx  aux  Officiers  de  la  Porte  Otthoma- 
nc,  ni  auffi  en  extorquant  tout  ce  qu’il  pouvoir  des  uns  Sx  des  autres,  ni 
enfin  par  des  raoiens  obliques  8c  par  un  excès  d’ambition , comme  l'ont  pu- 
blié les  Hiftoricns  Papilles,  qui  ont  écritla  Vie  de  ce  Patriarche,  8c  les 
Doétcurs  de  Sorbonne  8c  de  Port-Roial,  qui  ont  foûtenu  ccs  Calomnies, 

Sx  qui  en  ont  rempli  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , comme  on  le 

Iicut  voir  dans  les  Extraits  que  nous  en  avons  mis  dans  la  Diflèrtation  Pré- 
iminairc  de  ce  Volume,  depuis  la  page  8.  jufqu'à  la  16.  8c  en  pluficurs  autre* 
endroits  de  ce  même  Livre. 
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Il  eft  au  (fi  très  évident  que  tout  ce  que  ces  DoBeurs  & Prélats  de  la  Communiai ; 
de  Rome  ont  publié  de  mauvais  contre  ce  Patriarche , font  de  pures  Calomnies  de 
leur  invention , puifque  tous  les  Grecs  qui  l'ont  bien  connu,  Sc  tous  ceux  qui 
ont  convcrfé  familièrement  avec  lui,  plufieurs  années.,  en  ont  parlé  très  avan« 
tageufcmcnt.  Il  y a bien  plus,  c’eft  que  fes  propres  ennemis , c’cft  que  les 
Auteurs  du  Concile  de  Jerufalem,  8c  ceux-là  même  qui  l’ont  anarhematifé 
après  fa  mort,  pour  faire  plaifir  au  Clergé  de  France  6?  à la  Cour  de  Rome,  fe 
trouvant  forcez  par  les  remords  de  leur  coufciencc  de  dire  la  vérité,  déclarent  fans 
aucun  détour,  ni  ambiguité,  dans  le  premier  Chapitre  de  leur  Concile  dont  il  s’a- 
git, qu’ils  ont  plus  de  mille  Témoins  vivans  qui  dépofent  en 
* veur  de  la  Piete’  reconnue  de  Cyrille:  & quelques  lignes  auparavant , 
ces  mêmes  Grecs  affirment  fans  béfittr , qu'il  y avoit  alors  parmi  eux  encore 
plus  DE  Dix  mille  Témoins  en  vie  qui  avoient  parfaitement  bien 
connu  Cyrille,  & qui  le  tenoient  pour  un  Prélat  très  Orthodoxe.  Foi  la 
onze  mille  Témoins  de  l’Eglifc  Grecque,  dont  les  Réformez  peuvent 
bien  fe  prévaloir  pour  démontrer  la  Piété  8c  l’Orthodoxie  de  Cyrille , puis  que 
ceux  de  l'Eglife  Romaine  fe  prévalent  du  nombre  chimérique  d’oNZE  mille 
Vierges  prétendues,  pour  donner  une  belle  idée  d’une  certaine  Piété  (fi  fam- 
teté  qui  ne  fât  jamais  dans  leur  Communion.  Mais  pour  en  revenir  à l’Orthodo- 
xie du  Patriarche  Cyrille,  les  Grecs  de  Jéruftlem,  pour  confirmer  ce  qu’ils  en 
difeut , ont  ajouté  aux  onze  mille  Témoignages,  dont  nous  venons  de  parler , 
certains  Extraits  des  Homélies  de  ce  Patriarche  qu'ils  ont  crû  être  très  propres  à 
faire  voir  que  fa  Do&rine  était  Orthodoxe,  mais  nous  allons  démontrer  que  fi 
ces  Homélies  contiennent  des  Dogmes  que  les  Grecs  tiennent  pour  Orthodoxes, 
il  eft  très  évident , par  cela  même,  que  leur  créance  eft  conforme  à celle  des 
Eglifcs  Réformées , puis  que  ces  Dogmes  ne  (ont  puis  différons  de  ceux  que  les 
Miniftres  du  Saint  Evangile  prêchent  tous  Tes  jours  dans  les  Eglifes  Proteftantes , excepté 
celui  dans  lequel  ils  enfeigmnt  que  le  Saint  E/prit  ne  procède  que  du  Père , comme  on  le  verra 
en  lifantees  Extraits  tirez  de  l'Original  du  même  Concile  des  Grecs  de  Jéruftlem. 
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Des  Homélies  aue  Cyrille  a prononcées- 
lui-méme  publiquement  à Conftanti, 
noplc  devant  le  Clergé  8c  le  Peuple. 

Contre  le  premier  Chapitre. 

EXTRAIT. 

De  r Homélie  de  la  Nativité  de  Chrift. 
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ET  je  ne  vous  dirai  pas  maintenant 
pourquoi  il  y a trois  Perfonnes  en 
un  ieul  Dieu  ; 8c  pourquoi  le  Père  eft 
Père;  8c  le  Fils  eft  Fils;  8c  le  Saint  Ef-  * 
prit  eft  Saint  Elprit ; 8c  comment  le  Pè- 
re fcul  eft  fans  Principe,  8c  le  Fils  pro- 
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JERUSALEM.  z8y 

duic  du  Pérc  fcul  par  la  génération,  & 
le  Saint  Efprit  procédant  du  Père  fcul. 

EXTRAIT 

De  l'Homélie  de  la  Pentecôte. 

v'  f • - . • 

LE  Père  n’cft  point  le  Fils,  nileSaint 
Efprit : mais  il  engendre  le  Fils,  8c 
produit  le  Saint  Efprit.  Le  Fils  cft  en* 
voié  par  le  Père  8c  par  le  S.  Efprit  : car  le 
Seigneur  dit:  Et  fin  Efprit  m'a  envoie’. 
Le  Saint  Efprit  cft  emroié  par  le  Père 
6c  par  le  Fils,  pour  la  fanéhfication  des 
Créatures;  il  procède  néanmoins  du  Pire 
fini.  Pourquoi  donc  procéde-t-il  du  Père 
fiai , puis  qu’il  eft  envoie  par  le  Fils: 
de  même  que  par  le  Pérc?  C’eft  parce 
que  Yenvoi  fc  fait  pour  la  fanûifi cation, 
mais  la  Proceffion  fc  fait  fubftantiellement. 
Car  tout  de  même  que  l*Efprit  envoie 
le  Fils,  fans  qu’on  puiflè  dire  pour  cela 
qu’il  l’engendre  : de  même  aufli  le  Fils 
envoie  l’Efprit , 8c  cependant  il  ne  le 
produit  pas.  Mais  le  Père  feul  produit 
fubjlantiellement  le  Fils,  qui  eft  envoié  de 
fa  part. 


REMARQUE. 


LEs  Deflears  de  Port-Roial  fc?  de  Sorbonne  ont  ftppriniè  ces  -Jeux  Extraits  des 
Homélies  du  Patriarche  Cyrille , dans  leur  Traduhion  Françoife  mifi  au  rang 
des  Preuves  authentiques  dans  le  VIII.  Livre  de  leur  Perpétuité  die  la  Foi , parce 
que  la  Doflrine  de  ce  Patriarche  dans  ces  deux  Homélies  ejl  conforme  à celle  de 
tous  les  Grecs  non  Latinifez , qui  fiûtiennent  que  le  Saint  Efprit  ne  procède  que  du 
Père  feul  par  le  Fils , fc?  qui  regardent  cet  Article  de  leur  Créance  comme  P un  des 
principaux  qui  les  oblige  de  n'avoir  point  de  Communion  avec  l’Eglife  Romaine. 
Les  Protcftans  fc?  les  Réformez  regardent  ce  Dogme  des  Grecs  somme  une  opinion 
erronée , mais  cela  ne  nous  empêche  pas  de  nous  en  prévaloir  contre  les  Auteurs  du 
Concile  de  Jérufilem  fc?  contre  ce  grand  nombre  de  Docteurs  de  Sorbonne  fc?  de 
Prélats  de  P Eglifi  Gallicane , qui  Pont  produit  contre  les  Réformez , poser  la  con- 
damnation de  la  Doflrine  du  Patriarche  Cyrille  Lucar.  Et  voici  comment  on  le 
peut  rétorquer  contr'eux. 

Nous  difins,  en  premier  lieu , mie  ces  deux  Articles  des  Homélies  du  Patriar- 
che Lucar  inférez  dans ' POriginal  Grec  du  Concile  de  firufaiem , fervent  à cen- 
damner  le  Patriarche  Dofïthce  fc?  tout  ce  grand  nombre  de  Métropolitains , d’E- 
V épies  y cPAbbez,  de  Moines  fc?  d’autres  Ecclefiafiiques  Grecs  qui  ont  /igné  ce 
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Manufcrit  Synodal , puifque  c'eft  par  leur  propre  témoignage  qu’on  prouve  juridi- 
quement qu’ils  font  des  impojleurs , car  il  n'y  a perfonne  qu  i puijfc  maintenant 
s'infcrire  en  faux  contre  la  Confejfton  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille,  ni  contre  cet- 
te grande  quantité  de  Lettres , toutes  écrites  de  fa  propre  main  (ft  dont  nous  avons 
Us  Originaux  comme  il  a été  démontré  ci-devant  -,  or  cette  ConfeJJion  dé  Foi  & ces 
Lettres  contiennent  plufieurs  déclarations  très  expreffes  que  ce  Patriarche  a toûjours 
enjoigne  £5?  foütenu , que  le  Saint  Efprit  ne  procède  que  du  Pcre,  & néanmoins 
Us  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem  accujent  ce-  Patriarche  d'avoir  enfeigné  le- 
contraire  dans  le  premier  Chapitre  de  fa  Confeffiou  de  Foi.  Il  n'y  a rien  de  plus., 
faux,  ni  de  plus  mal  fondé  que  cette  accufation.  On  n'a  qu'à  voir  ce  premier 
Chapitre  de  ta  ConfeJJion  dont  il  s’agit,  à la  page  z $8'.  de  ce  Volume  fÿ  après 
l'avoir  confronté  avec  le  Manufcrit  Original  conftgné  dans  la  Bibliothèque  de  l'A- 
cadémie de  Leyde,  on  fera  pleinement  convaincu  que  les  Grecs  de  Jérufalem  ét oient 
des  fourbes , qui  attejloient , par  leurs  fignatures  propres,  tout  le  contraire  de  ce 
qu'ils  fçav oient , pour  faire  plaifir  au  Clergé  de  France. 

Nous  difons , en  fécond  Heu , que  ces  mêmes  Prélats  du  Clergé  de  France , font, 
coupables  de  la  même  impoflure  que  les  Grecs  de  féru  frient,  JA  d'une  autre  qui  eft 
encore  plus  contraire  à l’équité  & à la  bonne  foi.  Car  il  par  oit  dans  le  Prologue 
du  Concile  ligné  par  ces  Grecs , & dans  la  Legalizatiorr,  qui  en  a été  faite  par  AI. 
de  Nointel,  Ambajfadtur  de  France  à la  Porte  Otthomane , qu'il  a été  drejfé  fur 
les  Mémoires  venus  de  Paris , avec  la  Relation  de  ce  que  le  Miniftre  Claude  &?• 
les  Réformez  de  l'Eglife  de  Charentoti  enfeignoient.  Or  ce  Miniftre  avois  phduit' 
quelques  Articles  de  ta  ConfeJJion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  contre  Mef- 
fieurs  de  Port-Roial , tels  qu'ils  avoient  été  extraits  de  l’Original  mente  de  cette 
Confejfton,  qui  fut  imprimée  à Geneve , & rendue  publique  en  France , & parmi 
tous  les  Prot  eft  ans  (ft  les  Papiftes , de  forte  que  ces  Dotleurs  de  Port-Roial  tft  les 
Prélats  de  France  fçavoisnt  fort  bien  que  le  Patriarche  Lucar  n'enfeignoit  point 
une  Dottrinc  contraire  à celle  des.  Grecs  de  Jérufalem  dans  le  premier  Chapitre  de 
fa  Confejfton  touchant  la  Perfonne  du  Saint  Efprit,  & par  conféquent  ces  Contro- 
verftftes  de  France  lui  ont  imputé  des  fentimens ■ qu'il  n' avait  point  £3“  ont  falfifti 
ce  premier  Chapitre  de  fa  Confejfton,  pour  le  rendre  odieux  aux  Grecs  dans  tout 
l’Orient , afin  qu’ils  l’anathématifajfent  comme  ils  ont  fait , fur  ces  fauffes  accu- 
fai  ions  des  principaux  Eccleftaftiques  ift  Prélats  de  France  -,  c'eft  pourquoi  nous 
avons  raifon  de  dire  qu’ils  fe  font  rendus  coupables  en  cela , d’une  tris  noire  im- 
poflure  -,  ist  nous  foûtenons  fur  le  même  fondement  qu'ils  demeurent  convaincus  d'u- 
ne autre  qui  n'efl  pas  moins  grande,  puis ■ qu' après  avoir  fait  forger  le  Concile  de 
Jérufalem  fur  cette  faujfeté , dont  ils  étoient  les  Auteurs , ils  ont  pouffé  leur  mau- 
vaij'e  foi  encore  plus  loin , en  le  produifant  contre  les  Réformez,  & en  leur  faite - 
nant  que  c' était  une  Pièce  tris  authentique,  faite  par  des  Grecs  non  fufpeds,  qui 
s' étoient  portez  de  leur  propre  mouvement  à rédiger  par  écrit  leur  véritable  Croian < 
ce  dans  tous  les  Articles  de  ce  Concile. 

Nous  pourrions  faire  voir  que  ces  deux  inftgnes  impoftures  des  Prélats  de  Franco 
font  accompagnées  de  plufieurs  autres  faujfetez  > mais  comme  nous  aurons  occafion 
de  les  mettre  encore  mieux  en  évidence,  dans  un  autre  endroit  de  ce  même  Concile, 
& que  les  bornes  dans  lefquelles  nous  devons  nous  tenir  pour  éviter  la  prolixité , ne 
nous  permettent  pas  de  faire  cette  Remarque  plus  longue,  nous  allons  continuer 
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P Extrait  des  autres  Homélies  du  Patriarche  Cyrille,  en  fuivant  mot  à mot  rO- 
riginal  du  mime  Concile , dans  lequel  les  Grecs  de  Jérufalem  les  ont  inférées.  On 
verra  dans  ces  Extraits  une  ebofe  étonnante , c'eft  que  les  tuteurs  de  ce  Concile 
produifent  des  Ilomelies  de  ce  Patriarche  qui  fervent  à confirmer  la  Doftrine  con- 
tenue dans  cette  mime  Confefiion  de  Foi  qu'ils  prétendent  de  condamner  (fi  de  dé- 
truire, en  marquant  à ta  tête  de  chaque  Article  que  les  Extraits  qu'ils  y produi- 
fent  font  contre  les  Chapitres  de  cette  Confefiion , qu'ils  defigmnt  par  leur  numéro 
particulier , mais  on  fera  furpris  de  voir  qu'ils  édifient  ce  qu’ils  ont  voulu  détruire 
(fi  que  ces  Extraits  qu'ils  reconnoiffcnt  pour  véritables,  font  par  conféquent  très 
authentiques  (fi  très  utiles  pour  leur  propre  condamnation.  s 

EXTRAIT. 


Ek  rû  fil  rùti  -uçjhulLÙ  J?  s-nruo  X-ytt 
Kv&iJky. 


K*7k  ? Mrripti 

EN  pipi  Ktîc&è)  i Mytcynerpt*  , *V«  CM 
imt  ^vr.nfilis  V ‘nfç 

9rifTM<  * « Xoys  y , ftittt  ptettrv&lyf, 

ut  ftr  ï%yç  , ft»  »»  *»«**«» 

*•*,  xiyy  mitkfSjji  T ©■•►  •vh.*- 

au\  -nr  atS-çtnnr.  tnt  1 iu7t  rytt  i^Aiv.^  ; •&>* 
J tilt  vari  i Mmvnuç , h v H*u- 

t ttf  y in  ht.  xntfjtn 

ynttifAuit  mftiéfAf/  ïit  à jîr®* 

f*i&î  imçiixàÇ.  Trijn  oijbfâft  ; «Xk’  a rn  si 
tvuyftXiqvj  ruvm  iflfkÇet*. 


Dit  Sermon  de  Cyrille  pour  'le  Dimanche 
fans  Viande  : c'eft  adiré  un  Dimanche 
pendant  lequel  les  Grecs  ne  mangent 
point  de  Viande. 

Contre  le  fécond  Chapitre. 

Alant  mis  à part  les  raifonnemens  qui 
ont  du  poids  quand  il  s’agit  des  cho- 
ies naturelles,  venons  maintenant  aux 
matières  de  la  Foi  qui  ne  font  pas  éta- 
blies par  le  raifonnement  mais  par  l’au- 
thorité.  Car  c’eft  la  Foi  feule  qui  leur 
donne  toute  la  certitude  qu’elles  ont: 
comme  par  éxemplc  nous  croions  que 
l'homme  a été  formé  de  Dieu.  Mais 
comment  eft-ce  que  cela  eft  venu  à nô- 
tre connoiflânce , fi  ce  n’eft  par  le  témoi- 
gnage de  Moife  que  nous  içavons  n’a- 
voir pû  mentir , parce  qu’il  a écrit  par 
le  mouvement  & l’infpiration  du  Saint 
Efprit  ? Nous  croions  de  même  que  le 
monde  doit  finir.  D’où  l’avons  nous  ap- 
pris , fi  ce  n’eft  des  Evangclifies  qui  nous 
l’ont  enfeigné? 

EXTRAIT. 


E*  ns  *it  t lù  x&trf  diri  ip-CMut.  j)e  l'Homelie  du  même  Cyrille  fur  la  Na- 
tivité de  Chrifi. 

/"Y»"*  i i 9i.«  ai  mét/m  -T  ^Ecriture  eft  appelfée  te  Ciel,  parce 

Vy  ê , it“Pin{, 1 i&u,  xipniq.  p .ou’elle  contient  la  Lettre  ôc  P Efprit 
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E JERUSALEM. 

qui  portent  le  nom  de  Ciel.  Le  Seigneur 
en  a donné  une  grande  intelligence  aux 
(âges , & les  autres  en  ont  une  moindre. 
C eft  pourquoi  l’Ecriture  dit  le  Ciel  du  Ciel 
appartient  au  Seigneur  atte  ndu  qu’il  n’y  a 
que  le  Seigneur  Tout  ssul  qui  ait 
l’intelligence  parfaite  du  fena  fpirituel 
( de  cette  Ecriture  ) dont  il  a fait  par- 
ticipans  les  Pères,  félon  ce  qu’il  dit  dans 
l’Ecriture.  Il  vous  eft  donné  de  connoitre 
les  Myftéres. 


REMA.RQUE. 


CEs  deux  derniers  Extraits  des  Homélies  de  Cyrille  produits  par  les  Grecs  du 
Concile  de  Jérufalem  , (3  fupprimez  dans  l'Ouvrage  de  la  Perpétuité  des 
Dotlcurs  de  Port-Roial,  prouvent  tout  le  contraire  de  ce  que  ces  Controverfiftes 
du  Clergé  de  France  ont  fait  entendre , en  ne  faifant  imprimer  en  François  que 
Us  Articles  qu'ils  ont  trouvé  les  plus  favorables  pour  eux  dans  ce  Concile.  Il  eft 
donc  très  important  que  le  public  fait  maintenant  infruit  par  notre  Ouvrage  13  par 
cette  produit  ion , de  la  mauvatfe  foi  13  delà  fnpercherie  des  principaux  Doûcurs 
& Prélats  de  France.  T°ut  R monde  pourra  auffi  voir  en  même  tems  13  par  le 
vnoien  de  ces  Homélies  du  Patriarche  Cyrille,  entes  comparant  avec  le  fécond  Ar- 
ticle de  fa  Confetti  on  de  Foi  , que  les  Grecs  de  Jérufalem  n'en  avaient  que  quelque 
Exemplaire  falfifié  parle  Clergé  de  France  , ou  bien  qu'ils  n'entendoient  point 
les  matières  dont  il  était  quefiou  dans  cette  fameufe  Difpute,  puis  qu'ils  ont  mis 
dans  te  titre  de  ces  Extraits  des  Sermons  de  Cyrille  qu'ils  étaient  contraires  au 
fécond  Article  de  fa  Confefion.  On  trouvera  cet  Article  à la  page  138.  de  ce 
Fol u me  , 13  on  y pourra  facilement  remarquer  la  grande  conformité  qu'il  y a entre 
la  Dotlrine  de  ce  Patriarche  (3  celle  des  Réformez  touchant  la  Divinité  & la 
Souveraine  authorité  de  l'Ecriture  .fur  les  matiétes  de  la  Foi  (3  fa  certitude, 
fans  le  iccours  de  ta  Tradition  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  font  aller  de 
pair  avec  l'Ecriture  dans  leur  Confefion  de  Foi  , 13  que  les  Grecs  excluent  entière- 
ment de  la  leur , ou  mettent  beaucoup  au  deffous  de  la  véritable  intelligence  du 
fens  fpirituel  qu'ils  attribuent  àDicufeul,  ou  à fon  Saint  Efprit,  dont  il  fait 
part  non  feulement  aux  (âges  & aux  Doéècurs,  mais  aufi  à tous  les  fidèles  , 
comme  chacun  le  peut  voir  dans  les  Extraits  ci-dedus.  C'eft  pourquoi  nous  pou- 
vons dire  pour  conclufton  de  cette  Remarque,  que  ces  Homélies  de  Cyrille,  approu- 
vées par  le  Concile  de  Jérufalem  , prouvent  d’uns  manière  très  authentique  la 
conformité  de  la  Créance  des  Grecs  Orientaux  avec  celle  des  Réformez  & 
des  Protcftans.  Nous  te  prouverons  encore  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  , par 

Îiuantité  d’autres  Articles  de  ce  Concile  dont  voici  la  continuation.  Voiczl’u- 
age  que  les  Réformez  peuvent  faire  de  cet  Article  dans  nos  Axiomes  Ju- 
xidiques , u.  *7.  j8.  48.  49.  yy.  63.  64.  6y.  pf. 
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EXTRAIT 
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Contre  le  Chapitre  troijiéme 

De  r Ilomelie  fur  ces  Paroles  de  l'Evangile  : 
il  fit  ud  grand-  foupcr. 

DE  quelle  manière  eft-cc  qu’il  ap« 
pelle?  Cela  fe  trouve  dans  le  Tré- 
ipr  de  laSagcfic  de  Dieu:  la  Prcfcience, 
Ta  Prédeftination , la  Vocation,  la  J uni- 
fication , la  Gloire.  Aucun  de  ceux  qui 
n’iront  pas  à Dieu  par  ccsmoiens , quel- 
que Saint  ou  Jufte  qu’il  foit,  ou  quelques 
autres  qualitez  qu’il  puifl’c  avoir  , il  ne 

Îieut  être  fauvé  en  aucune  manière.  Ce- 
ui  que  Dieu  veut  fauver  il  veut  aufli 
u’il  ait  fa  Grâce  Divine  2c  le  fecours 
e fa  Parole. 

EXTRAIT 


a; 
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De  V Homélie  après  l'Exaltation  delà  Sain- 
te Croix. 

Contre  le  quatrième  Chapitre. 


TOut  ce  que  la  Souveraine  Bonté  crée  i ■ 
elle  le  crée  non  feulement  bon  , 
mais  aufli  elle  l’aiinc  & le  dirige  au  bien: 
autrement  ce  ne  feroit  pas  feulement 
un  defaut  de  la  Créature  , mais  aufli 


put* 

__  I , <c  iin  Ti 
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*T",  ITT  dü  Créateur"  " C’efTpourquoi  il  veut 

{"  " *.*T  que  l’homme  qu’il  a créé  bon  , n’ait 
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point  d’autre  but  que  celui  d’étre  bon. 
Et  pour  cet  effet,  il  defire  d’être  loué  de 
nous,  comme  nous  voulant  du  bien,  & 
fouhaitant,  par  cette  même  raifon  , «pie 
tous  les  hommes  foient  fauvez.  Néan. 
moins  on  void  que  l’homme  a un  pen- 
chant tout  contraire  à ce  but , Dieu  di- 
fant  au  8.  Gfcap.  de  la  Genefc  , Vcfprit 
de  F homme  demeure  attaché  au  mal  dès  fa 
jeuneffe.  Il  regarde  comme  naturel  , ce 
qui  eft  contre  la  nature,  parce  que  cela: 
Nn  4 lw 
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tend  au  mal , quoi  que  l’homme  n’ait  ja« 
mais  reçu  de  Dieu  ( qui  eft  bon  com- 
me nous  l’avons  dit  ) cette  inclination 
au  mal , attendu  qu’elle  lui  eft  venue  du 
péché  , par  la  tranfgreffion  de  la  Loi  Di- 
vine. 


K«f  fltT  chtyet, 

cV  ixl'jnç  «JtfcVwf  fi  Ter  J Wît- 

f«M  m puryi  -m  , £ t*  T 

Ç>itr  , ‘ystXu.  ff’.  ai  iy*-n ïrnç  f 

fim7-n  **»«£••  'an  fi  cv  -ni  nsrfim  rS*n  m- 
fnfirl  iie  in  m>tfn  ï Kvfo,  «*' 
*"  " At,r,<  * •/•mgt. 


Et  un  peu  après. 

Tu  délires  de  fçavoir  ce  que  c’eft 
u*  porter  la  Croix  ? Le  voici  en  peu 
c mots:  c’eft  haïr  le  mal  & aimer  Dieu, 
( comme  il  eft  dit  au  Pfeaumc  96.  ) Vous 
qui  aimez  Dieu  , haiffez  le  mal.  Car  le 
mal  qui  eft  dans  le  monde  n’y  a pas  été 
introduit  par  Dieu  le  Créateur  , mais 
par  le  mauvais  ulàgc  de  l’homme  per* 
verti. 


REMARQUE. 

T O us  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  le  troifiime  ifj  le  quatrième  Char 
pitre  de  la  Confejfton  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  , contenus  dans 
les  pages  249.  & ijo.  ei-dejfus  , reconnaîtront  facilement  que  les  deux  derniers 
Extraits  de  Je  s Homélies , que  nous  venons  de  donner  au  public  , qui  font  ap- 
prouvez  par  tous  les  Grecs  qui  ont  fané  le  Concile  de  J érufalem , fervent  àconfirmer 
les  Articles  de  cette  Confejfton  de  Foi  de  Cyrille,  contre  lefquclsles  Ailleurs  de  ce 
mime  Concile  ont  prétendu  qu'ils  pouvaient  feryir  : mais  ces  Grecs  de  féru  filent 
aiant  été  trompez  par  les  principaux  Docteurs  (ft  Prélats  de  France  qui  leur  ont 
envoie  une  f au  Je  Confejfton  du  Patriarche  dans  laquelle  ils  lui  imputoient  des 
ientimens  qu’il  n’avoit  point  en  effet,  il  eft  arrivé  que  les  Grecs  de  'J  érufalem  ont 
fourni  divers  Extraits  /les  Homélies  de  Cyrille  qui  fervent  à faire  voir  que  la 
Confejfton  de  Foi  de  ce  Patriarche  , dont  les  Réformez  ont  voulu  fe  prévaloir,  , 
pat  ce  quelle  eft  conforme  à leur  créance,  n' eft  pas  contraire  à celle  des  Grecs  non 
»iftf  ■,  puifque  Cyrille  a ptêcbé publiquement  cette  Doctrine  devant  le  Clergé 
(St  le  Peuple  Grec  de  Conflantinopk , (ft  que  bien  loin  d’en  être  cenfuri  , on  voit 
qu  après  fa  mort  le  Patriarche  Doftthée  de  f érufalem  , avec  tous  Its  Métropoli- 
tains , les  Evêques  & le  Clergé  de  fa  dépendance , produifent  les  Homélies  dans  lef- 
quclles  cette  Doétrine  eft  contenue  , pour  démontrer  qu'elle  eft  très  conformé  à ce  qu’ils 
croient  C?  à ce  qu’ils  enjoignent  dans  toutes  les  Êglifes  Orientales  des  véritables 
Grecs. 

f oüa  par  conféqucnt , Meilleurs  les  Doûeurs  de  Sorbonne  & dcPort-Roial 
convaincus  d’erreur  & de  fourberie  par  tous  les  Auteurs  Grecs  de  ce  Con- 
cile ec  par  leur  propre  témoignage , puifqu’ils  ont  mis  cette  Pièce  au  tant  de 
leurs  preuves  authentiques . 

Les  Chapitres  f.  Lé  J.  de  la  Confejfton  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  ne  con- 
tiennent 
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tiennent  pas  des  matières  qui  font  conteftées  entre  les  Grecs  & les  Latins,  ni  entre 
les  Réformez  & les  autres  Chrétiens , c'ejl  pourquoi  les  tuteurs  du  Concile  de  Jé- 
rufatem  n'ont  donné  aucun  Extrait  des  Homélies  de  ce  Patriarche  touchant  le  Dog- 
me de  la  Divine  Providence , qui  eft  expliqué  dans  le  q.  Chapitre  , ni  touchant 
celui  de  l' Incarnation  & ceux  de  la  Mort , de  la  Réfurreftion  & de  f Afccnfion  de 
Jéfus  Chrift , dont  PExpoftion  a (té  faite  dans  le  7.  Chapitre  de  la  même  Con- 
feffion  de  Cyrille.  Voila  pourquoi , en  fuivant  le  Texte  de  r Original  du  Concile 
de  Jêrufalem  , nous  allons  mettre  ci-deffous  les  autres  Extraits  qu'il  contient  fur  quel- 
ques autres  Chapitres  qui  n'ont  pas  été  paffez  fous  filence  par  les  Auteurs  de  ce 
Concile. 

Le  Lcôeur  doit  fe  fouvenir  de  cet  avis  dans  la  fuite  & n’oublier  pas  aufli 
que  tous  les  Extraits  de  ces  Homélies  que  nous  venons  de  donner,  Scceux  que 
nous  donnerons  ci-après,  comme  faifant  une  partie  très  cflcntiellc  du  même 
Concile  de  Jêrufalem  , en  ont  été  retranchez , excepté  celui  de  l’Euchariftie  , 
fur  le  Chapitre  17.  dans  l’Edition  Françoife  du  grand  Ouvrage  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi  de  Meilleurs  de  Port-Roial , parce  qu’ils  ont  vû  que  plu. 
licurs  de  ces  Extraits  étant  conformes  aux  fentimens  des  Reformez , fervoienc 
à la  condamnation  de  l’Egide  Romaine  , 8c  que  plufieurs  autres  étant  con- 
traires à la  Doctrine  de  l’Eglife  Grecque  fervoient  aufli  en  même  tems  à dé- 
couvrir que  les  Auteurs  du  Concile  de  Jêrufalem  étoient  de  faux  témoins  , 
fubomcz  par  les  Agcns  du  Clergé  de  France , dont  nous  allons  encore  dé- 
^ouvrir  beaucoup  d'autres  impoftures  dans  le  Texte  qui  fuir. 

ium  î iyhü  Contre  le  Chapitre  huitième. 

iueè  -f  ¥ ijlm  afirCum.  De  l’Intcrccfïïon  des  Saints. 

• ’ 1 

EXTRAIT 


En  th  *i(  iù  *y*ct  avril. 


Du  Sermon  fait  par  le  même  Cyrille  tou- 
chant Sainte  Jfhtopbanie. 


Al  J.»  Ixiitfêj  HÿFftti  T.f  iyl [Ans,  Ê 
OufCTtfjlitaH  , ïn  mrm  AjS  m mïf.m. 
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EN  confidérant  attentivement  combien 
de  lignifications  il  y a dans  le  Nom  du 
Monde  , & voiantque  Dieu  a donné  aux 
Anges  le  Nom  d’une  autre  efpcce  de  Mon. 
de  8c  qu’il  dit  que  toutes  chofcs  ont  été 
faites  pour  l’homme  , on  en  peut  con« 
clurc  que  cet  autre  Monde  eft  pour  lui, 
à fçavoir  pour  fon  fcrvicc.  De  forte  que 
s’il  nous  manque  nous  ne  pouvons  pas 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  : parce  que 
de  même  qu’il  n’étoit  pas  permis  aux 
Ifraëlites  de  parler  à Dieu  fans  la  Média- 
tion de  Moife , nous  ne  pouvons  pas  aufli 
lui  faire  nos  demandes  , ni  nos  prières, 
que^ar  le  tnoien  des  Anges. 


RE. 


CONCILE  DE  JERUSALEM1. 
REMARQUE. 

IL  n'y  a jamais  eu  aucune  ConfeffoH  de  F vides  Grecs  , ni  des  P api  fies  , dans 
laquelle  ou  ait  exclus  Jéfus  Chtift  de  l’Office  de  Médiateur;  (fi  déclaré  qu’oa 
ne  peut  ad  relier  des  Prières  à Dieu  que  par  l’entremife  des  Anges  comme 
les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufakm  le  font  dire  au  Patriarche  Lucar  dans  l'Ex- 
trait de  l Homélie  ci-deffus.  Poilu  pourquoi  il  efi  tris  évident  que  ceux  qui  ont  figne 
ce  Concile  ne  {(avaient  pas  la  véritable  croiance  de  lEglift  Orientale  , ni  celle  de 
l Eg/ife  Latine , non  plus  que  celle  des  Reformez , puifque  tous  les  Chrétiens  de  ces 
trois  différentes  Communions  s'adreffent  à Dieu  par  l'ÙraiJon  Dominicale  , fans  le 
Ahnijlért  des  Auges , que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  & ceux  de  lEgli- 
fe  Grecque , qui  ne  rejettent  pas  l'intcreejfion  des  Saints  (fi  celle  des  Anges , comme 
les  Reformez  , concluent  néanmoins  tous  les  jours  dans  leur  Office  public  , les  prières 
Eecléfiafliques  qu'ils  font  à Dieu  , par  le  Mérite  & par  l’interccffion  de  Jéfus 
Chrift. 

Cela  étant  un  fait  incontcflable  , qui  efl  connu  (fi  avoué  de  tous  les  Chrétiens 
fans  exception , comment  efl-ce  que  les  Grecs  de  Jérnjalem  ont  été  affez  impudens  (fi 
affez  mal  avtfiz  que  d'ofer  produire  contre  les  Reformez  , une  Doctrine  que  tous 
les  Chrétiens  dé  te  fient  egalement  , (fi  qui  efl  même  condamnée  par  le  huitième  De- 
cret de  ce  Concile  de  "Jérufalem  dreffé  par  les  mimes  Grecs , qui , en  cela  , fe  con • 
tredifent  formellement , (fi  fe  condamnent , par  leurs  propres  témoignages  , comme 
ou  le  verra  ci-après , quand  mus  produirons  ce  huitième  Decret  , par  lequel  ces 
mêmes  Grecs  établirent  la  Médiation  de  Jéfus  Cbrifl  feul , après  l'avoir  entière- 
ment détruite  par  P Extrait  de  l'ilonulie  dont  il  efl  maintenant  quefiion. 

Cette  même  Homelie  fert  auffi  à démontrer  clairement , (fi  d’une  manière  inc  on - 
tejiable , que  les  Docteurs  de  Sorbonne  , ceux  de  Port-  Roial  (fi  les  Prélats  de  Fran- 
ce , n'ont  pas  feulement  fait  paroitre  leur  mauvaife  foi  en  ftppri mont  cet  Extrait 
dans  leur  Traduction  Françoijc  de  ce  Conciliabule  de  jérufalem  , mais  auffi  en  pro - 
duifant  les  témoignages  de  ceux  qui  l’ont  forgé  à leur  follicitation  comme  des  preu-  . 
ves  irréfragables  de' la  Foi  Orthodoxe  de  l'Eglife  Orientale  , (fi  de  la  conformité 
de  la  créance  des  Grecs  avec  les  Latins.  Il  n'y  aura  jamais  perfonne  de  bon  feus 
fui  ne  reconnoiffe  fort  bien  en  lifutt  ceci  , que  tous  les  fameux  Théologiens  (fi 
CoMtroverfifies  de  l'Eglife  Romaine , voulant  tromper  les  peuples  de  leur  Commu- 
nion y par  ces  fiutx  témoignages  des  Grecs  ftbornez  (fi  corrompus , font  tombez  dam 
leurs  propres  pièges  (fi  ont  fourni  des  armes  tris  propres  à détruire  tout  ce  qu'ils 
ont  voulu  établir  contre  les  Réformez. 

Voila  par  confcqucnt  ces  fameux  Doétcurs  & tous  ces  Prélats , fi  célébrés, 
du  Clergé  de  France , confondus  par  leurs  plus  authentiques  témoignages 
& par  les  conféquenccs  de  tout  ce  qu’on  en  peut  inférer  6c  rétorquer  con- 
ir’cux  félon  Us  maximes  du  Droit  contenues  dans  les  Axiomes  que  nous  avons  mis 
à la  fin  de  ce  Livre  fous  les  Numéros  u,  ja.  43.  48.  64.  7J.  <>7. 
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JERUSALEM* 

Contre  le  Chapitre  dixiéme. 

extrait 

«0<?  P Homélie  du  Publicùu  £j?  du  Phu- 
, rjfien. 

LE  Pafteur  étant  un  homme  ne  peut 
pas  veiller  de  fes  propres  yeux  fur 
tout  le  Troupeau.  Car  il  n’a  pa*  d’au- 
tre moicn  de  fccourir  fes  brebis  que  par 
la  voix  qui  lui  lcrt  à les  garder  félon 
l’éxemplc  du  bon  Pafteur , Sc  du  Prin- 
cédés  Pasteurs  Jéfus  Chrift  nôtre 
Seigneur,  qui  dit,  Pire , j'ai  garde  veux 
que  tu  m'as  donnez. 

Contre  le  Chapitre  ftizicme. 

EXTRAIT 

De  T Homélie  du  Baptême. 

ÏL  y a trois  fortes  de  Baptême,  à fça- 
voir  celui  qui  étoit  repréfenté  par 
Forabrc  de  la  Nuce  , le  Legal  & 1 E» 
vangelique.  Le  Legal  & celui  de  la  N uée 
font  mis  dans  l’Ecriture  comme  des  Ty- 
pes 6c  des  Figures.  Le  Baptême  Pré- 
paratoire tel  qu’étoit  celui  du  Précur- 
feur  , a tenu  le  milieu  entre  la  Loi 
& la  Grâce.  Car  il  dit:  Pour  moi  je  vous 
baptife  dans  Peau , mais  celui  là  baptife  du 
Saint  Efprit  (J  de  Feu.  C’cft  pourquoi 
Saint  Paul  au  19.  des  Aétes  a comman- 
dé qu’on  foit  baptifé.  Et  Saint  Pier- 
re au  Chapitre  premier  dit , amendez  vous , 
fjf  que  chacun  de  vous  foit  baptife’  au  Nom 
du  Seigneur  Jésus.  Pourquoi  cela  ? Si 
ce  n’tft  parce  que  le  Baptême  de  Jean 
étoit  leulement  Préparatoire  : mais  celui 
du  Seigneur  eft  l’Evangcliquc  par  lequel 
le  pèche  Originel  cft  eflacé. 
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Il  cft  certain  que  nous  naiflons  pécheurs 
du  fein  de  nôtre  Mère,  & que  nous  (bm- 
mes  juftement  condamnez  par  la  Senten- 
ce qui  nous  déclare  coupables  du  péché 
Originel  avant  que  nous  aions  connu  le 
péchc  ; mais  nous  fomrnes  abfous  de  cette 
condamnation  par  le  Baptême.. 


REMARQUE.. 


CEs  deux  Extraits  des  Homélies  inférées  dans  le  Concile  de  Jérufalem  fervent 
à confirmer  de  plus  en  plus  ta  vérité  de  la  Confefjion  de  Foi  du  Patriarche 
Cyrille,  & fur  tout  le  contenu  des  Chapitres  io.  13  16.  quoi  que  ces  Extraits 
aient  été  produits  contre  la  Doctrine  de  ces  mêmes  Chapitres , par  tes  y! ut  eut  s de  ce 
Conciliabule.  Leur  ignorance  paroi t ici  derechef , (3  même  beaucoup  plus  grande  (3 
plus  craffe  que  dans  les  autres  Articles  précédent , attendu  que  ces  mifêrables  aveu- 
gles fubornez  par  les  Agent  du  Clergé  de  France  , ont  j igné  tout  ce  qu’on  leur  a pré- 
senté de  plus  abfurde  (3  de  plus  contraire  à la  vérité , fans  fe  donner  la  peine  de 
Féxamiuer.  Eu  voici  une  preuve  démonftrative  ; c'eft  qu'en  parlant  du  Baptême 
ils  difent  qu'on  trouve  dans  le  premier  Chapitre  dé  Saint  Pierre , amendez  vous  , 

& que  chacun  de  vous  foit  baptifé  au  nom  du  Seigneur  Jéfus.  Or  tous  ceux 
qui  ont  quelque  légère  connoiffance  de  l'Ecriture  Sainte  n'ignorent  pas  que  ces  pa- 
roles fe  trouvent  dans  le  38.  verfet  du  Chapitre  fécond  des  Aéles  des  Apôtres, 
f3  non  pas  dans  le  premier  Chapitre  de  Saint  Pierre.  Car  cet  Apôtre  n’a  écrit 
que  deux  E pitre  s Catholiques  oh  ce  paffage  ne  fut  jamais  , outre  que  les  Théologiens 
ne  les  citent  pas  de  la  manière  qu'ont  fait  ces  Grecs  ignorans  du  Concile  de  Je- 
rufalcm. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Docleurs  de  Port-Roial  (3  de  Sorbonne , voiant  ' 
de  fi  grandes  bévûcs  dans  les  Extraits  des  Pires  (3  dans  tes  Paffages  de  F Ecri- 
ture, rapportez  à faux  par  les  Compilateur  s de  ce  Conciliabule  , n'ont  pas  ofi  les 
produire  , (3  fe  font  trouvez  contraints  de  les  tronquer , pour  en  dérober  la  con- 
noiffance tant  au  peuple  de  F Eglife  Romaine , qu’aux  Miniftres  Réformez  , contre 
lefquels  ils  fe  font  contentez  de  mettre  au  jour  l'Extrait  d'un  Sermon  de  Cyrille  , 
qui  parle  de  F Euchariftie  dune  manière  que  ces  Doéleurs  de  f Eglife  Gallicane  ont 
crû  de  pouvoir  interpréter  en  leur  faveur  j mais  on  verra  par  cet  Extrait  même , 
qu'ils  Je  font  abn fez  auffi grofftèt  ement  que  fur  tous  les  autres.  Le  voici  mot  àmott 
tel  qu'il  cft  dans  l'Original  du  Concile  de  Jhufalem  , qui  adopte  l’explication  du 
Patriarche  Lucar  contenue  dans  l’Article  fuivant. 
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Contre  le  Chapitre  dixfeptiéme. 

extrait 
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étoit  agité  au  milieu  des  flots. 
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QUand  tu  reçois  la  Communion,  que 
vois-tu?  Du  Pain  & dit  Vin.  Ne 
diftiogues-tu  pas  ? Si  tu  ne  regardes  que 
cela  tu  vois  un  Phantôme  : mais  fl  tu 
ouvres  les  yeux  de  l’entendement  tu  vois 
aufli  le  Seigneur.  Tu  y apperçois  auffi 
la  Chair  du  Seigneur.  Regarde  comme 
les  Difciples  en  ce  jour.  Ils  voientcom. 
me  un  Phantôme  & en  vérité.  Quand 
ils  virent  comme  un  Phantôme  , ils  fu- 
rent troublez  : mais  quand  ils  reconnurent 
en  vérité,  ils  furent  alors  confolcz,  par- 
ce qu’étant  délivrez  de  la  tempête  , le 
Navire  fut  fauvé  & eux  avec  le  Navire: 


EXTRAIT 
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Du  Sermon  fur  l’Evangile  des  Cinq  Pains: 

LE  Seigneur  rompit  du  Pain  trois  fois. 

Premièrement,  dans  la  Cene  Myfli- 
que  Luc  zx.  où  il  ordonna  que  nousrc- 
çuflïons  la  Vertu  infinie  de  la  D i-- 
visite’,  dans  la  Tranjfubflantiation  du 
Pain. 


remarque. 

CE  dernier  Extrait  contient  l’explication  du  véritable  fens  que  les  Grecs  donnent 
an  terme  fiiW«r«,  que  les  Latins  traduilent  par  celui  de  Tranflùbftantia- 
tion  , (J  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  expliquent , en  difant  qu’il  fgnific  le 
changement  total  de  la  fubftance  dn  Pain  £ÿ  du  Pin  en  celle  du  Corps  & du  Sang 
de  Jéfus  Cbrijl.  Mais  il  paroit  ici , que  les  véritables  Grecs  non  Latinifez , n’eu- 
[eignent  pas  ce  changement  fubftantiel  du  Pain  & du  Pin  dans  le  Sacrement  'de 
l’Euchartfiie , quoi  qu’ils  fi  fervent  quelquefois  du  mot  nouvellement  inventé  pour 
ftgnifer  la  Tranffubjlantiatien. 

Il  ne  faut  que  voir  l'endroit  de  celte  Homelie  que  le  Patriarche  Cyrille  a pro- 
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fiancée  publiquement  dans  la  première  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  l'Orient  , 
en  préfence  du  Clergé  Grec  de  Confiant  mople , pour  etrt  convaincu  que  la  créance 
de  tous  ces  Ecclefutftïqucs  Grecs  & celle  de  tous  les  Peuples  de  leur  Communion  , 
eft  entièrement  contraire  à celle  de  l'Eglife  Romaine  , isf  qu'elle  eft  très  conforme 
à celle  de  ceux  qui  nient  ta  Tranffubftantiation,  c’cft  à dire  l'anéantilFement  & la  tranf- 
formation  de  l'Eflcncc  Matérielle  du  Pain  6c  du  Vin  , en  celle  d’un  autre 
Corps  : (J  défi  auffi  ce  que  Us  Grecs  ne  croient  pas. 

Cela  parait  très  évidemment  par  ces  termes  dont  le  Patriarche  Lucar  s’ejl  fervi 
en  défaut  ( pour  expliquer  la  TranfTobftantiation  ) que  Jéfus  Cbrift  rompit  du 
Pain,  dans  la  Ccnc  Myftiqne,  qu'il  ordonna  de  recevoir  la  vertu  mfî. 
nie  de  IiDiviniti’  dans  U Trunssuistantiation  du  Pain  : Il  ne 
dit  pas  la  propre  Substance  du  Corps  de  Jcfus  Chrift  ni  de  fon  Huma» 
nite’,  mais  la  Vertu  de  {a  Divinité'  , c’eft  à dire  fon  Efficace  , fa 
Force , fon  Mérite,  (ft  c’eft  là  pricifément  la  Doftrine  des  Réformez. 

Sur  quoi  il  eft  très  important  que  mus  fajftons  remarquer  à ceux  qui  liront  Cet 
Extrait , que  non  feulement  il  eft  conforme  à la  créance  des  Réformez  & à la 
Doctrine  du  17.  Chapitre  de  la  Confoffion  de  Foi  du  Patriarche  Lu  car , que  Mtjfttttfs 
de  Port-Roial  (ft  les  Docteurs  de  Sarbome  ont  voulu  combattre  •,  mais  qu’outre  ce- 
la ce  meme  Extrait  £î?  le  Dogme  qu’il  contient  a été  approuvé  par  tous  les  Ec- 
clétîaftiques  Grecs  aflémblez  à Jérufalcm,  8c  qu’ils  l’ont  inféré  danslcurCon- 
cile,  en  foûtenant  que  le  Patriarche  Lucar  a toujours  enfeigné  publiquement 
cette  Doârine,  qu'elle  eft  très  Orthodoxe,  6c  très  conforme  non  feulement 
à la  créance  des  Grecs  du  Patriarchat  de  Conftantinople  6t  de  Jérufakm  ; 
mais  auffi  à la  véritable  Doétrinc  Chrétienne,  de  tous  les  autres  Grecs  Orien- 
taux, qui  font  profeffion  de  fuivre,  fans  aucune  variation,  tous  les  vérita- 
bles Dogmes  contenus  dans  ks  Livres  Canoniques , 8c  dans  les  Ouvrages  de 
la  plus  laine  Théologie  des  Anciens  Pères  de  l’Eglifc  Chrétienne. 

Doila  par  eonféquent  le  Dogme  de  la  T ranflubftantiation  de  l’Eglife  Romaine 
condamné , par  les  Grecs  de  Jcrufaltm  par  tous  les  autres  Chrétiens  Orien- 
taux de  leur  Communion. 

Tous  ces  Docteur  s (J  Prélats , fr  célébrés,  du  Clergé  de  France , font  auffi  con- 
fondus par  les  mêmes  Témoignages  de  tous  ces  Grecs  de  l’Orient  qu’ils  ne 
fçauroient  rejettes  comme  faux  , ni  comme  fufpecls , lans  pafler  eux-mêmes  pour 
les  plus  grands  fauflaircs  du  monde  , puifqu'ils  ont  produit  ces  mêmes  Témoins 
contre  les  Reformez,  en  foûtenant  que  leurs  dépoft  fions  étaient  conformes  à la  vé- 
rité , que  le  Concile  dans  lequel  elles  font  contenues  était  une  Pièce  Originale  très 
Authentique.  Les  voila  donc  condamnez  juridiquement  & fans  appel  ; voila 
leur  Dogme  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , touchant  la  Tranjfubftantiation  , renver- 
sé & entièrement  détruit  : Les  voila  cut-mcmcs  convaincus  par  leurs  Ecrits 
de  la  pins  noire  6c  de  la  plus  horrible  de  toutes  ks  impollure6  qui  aient  ja- 
mais paru  daiis  le  ChriftiàniTme. 

On  doit  appliquer  ici  les  Jjxiomes  Juridiques  dont  insus  avons  marqué  les  Numé- 
ros fitr  la  fin  de  lit  Remarque  précédente. 

Voici  maintenant  la  Conclufion  que  les  Grecs  de  fait  filon  ont  mife  pour  faire  la 
clôture  du  premier  Chapitre  de  leur  Concile. 
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Ces  Extraits  qui  ont  été  tirez  de  plu» 
fieurs  Homélies  que  nous  avons  de  Cy- 
rille lutüront  pour  faire  voir  que  le* 
Chapitres  de  fa  Conftffion  de  Foi  y font 
diamétralement  oppofez,  comme  chacun 
pourra  facilement  le  reconnaître  , foit 
en  comparant  ecs  Extrait*  feparcmcnt  , 
avec  le*  Chapitres  qui  contiennent  les 
mêmes  quelhoas  en  particulier , ou  bien 
en  les  menant  dans  un  feul  parallèle  gé- 
néral, tous  cnfetnble-  C’eftparcemoien 
que  la  Tour  de  CbaJane  conftruite  par 
la  rufe  d’un  méchant  confeil  , tombera 
par  terre , & que  tous  les  difeours  de 
ceux  qui  ont  parlé  contre  l’Eglilc 
Orientale  s’évanouiront  fins  aucun  effet, 
parce  que  non  feulement  les  Catholiques , 
mais  aufli  tous  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Chrétiens  , reconnoîtront  fi  bien  le3’ 
pcrnicieufcs  machinations  des  Hérétiques, 
qu’il  n’y  aura  perfonne  qui  ne  les  con- 
damne comme  des  menteurs  fans  équi- 
té, par  une  ccnfurc  qui  durera  éternel» 
lement. 


REMAR- 


QUE. 


N Oui  prions  les  Leftcurs  de  voir  nôtre  dernière  Remarque , £•?  ils  feront  parfai- 
tement convaincus  que  tout  ce  qui  ejl  contenu  dans  cette  Concltifion  fi  fulmi- 
nante, peut  fft  doit  être  appliqué , félon  toutes  le  s plus  équitables  Régies  du  Di  oit, 
à ceux  qui  ont  forgé  le  Conciliabule  de  Jérufakm,  puifque  nous  avons  démontré 
par  les  Extraits  des  Homélies  dont  il  s'agit , & même  par  leurs  propres  témoi- 
gnages, qu'ils  font  coupables  de  toutes  ces  noires  impojlurcs,  qu'ils  voudraient  faire 
retomber  fur  les  Réformez , s'il  leur  étoit  poffible  : mais  tous  leurs  grands  difeours 
t' ivanouïjfent  par  nos  Remarques , ift  Us  Je  J ont  tellement  confondus  eux-mêmes  en 
tout  ce  qu’ils  ont  dit  £<?  allégué , qu’il  n'y  a perfonne  qui  ne  puijfe  fort  bien  re- 
connaître par  l' examen  des  faits  ci-dejfus,  que  nous  avons  entièrement  renverfé  celte 
grande  Tour  de  Chalane,  que  les  Auteurs  de  ce  Concile  avaient  entrepris  de  bâtir 
félon  le  pernicieux  confeil  des  DoUeurs  6?  des  Prélats  de  France.  C’ejl  pourquoi 
il  eft  très  évident  que  les  mêmes  reproches  de  menterie  & dimpofture  doivent  aiejji 
tomber  fur  tous  ces  fameux  Controverftftes  de  l’Eglife  Gallicane , puis  qu'ils  ont 
porté  les  Grecs  de  Jérufakm  à mettre  par  écrit  & à produire,  fous  le  ma f que  de 
U vérité,  toutes  les  faujfetez  qui  font  dans  le  premier  Chapitre  de  ce  Concile,  dont 
nous  venons  de  faire  l'Analife. 

Il  eft  tems  que  nous  pa fions  à l'éxamen  du  fécond,  qui  nous  fournira  des  gi  iefs 
encore  plus  conftdérabks  plus  évident,  pour  convaincre  tous  ceux  qui  liront  ce 
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i mm  allons  mettre  au  jour,  que  les  Ecclefiaftiques  Grecs  de  Jérufalcm,  8c 
les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  font  coupables  des  mêmes  fourberies  8c  de 
plufieurs  machinations  très  pernicicufes  qui  ne  méritent  pas  moins  la  ccnfure 
de  tous  les  Fidèles  8c  la  malcdiûion  de  Dieu,  que  cette  téméraire  (fl  f mufle 
entreprife  de  la  conflruétion  de  ta  Tour  de  Babel,  dont  Us  Grecs  de  Jérufalcm  par- 
lent dans  la  Condufeon  de  ce  Chapitre , en  la  nommant  laTour  oVChalane,  parce 
eue  Moife  dit  au  fécond  verfet  du  onzième  Chapitre  de  la  Genefe  , que  cet  Edifice  , 
qui  fervit  à confondre  les  plus  fupetbes  d'entre  Us  hommes , fut  conflruit  dans  la 
campagne  de  Sçinhar.  Voici  pareillement  un  grand  Edifice  d’Orgueil , où  la 
témérité  des  Prélats  de  France  & l’aveuglement  des  plus  fameux  Controver- 
fiftes  de  l’Eglife  Romaine,  paroît  d’une  manière  trè*  propre  à les  jetterdans 
une  fi  grande  confufion,  que  non  feulement  ils  feront  contraints  d'abandon- 
ner leur  entreprife , mais  auffi  de  reconnoître  qu’ils  fe  font  rendus  très  cou» 
pablcs  par  leurs  machinations  contre  Dieu  8c  contre  fon  Eglifc. 
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IL  eft  évident  8c  indubitable,  par  tout 
ce  qui  a été  dit  dans  le  premier  Cha- 

Î litre,  que  s’il  étoit  vrai  que  Cyrille  fût 
'Auteur  des  Articles  de  la  Confcffion 
dont  on  a parlé  ci-devant,  il  faudroit 
auffi  qu’il  en  eût  (ait  la  publication  fans 
qu’elle  fût  venue  à la  connoiflance  d’au- 
cun des  Orientaux.  Cette  même  confié- 
quence  peut  encore  être  tirée  de  quel- 
ques autres  Argumcns  incontcftablcs  que 
nous  produirons  ici.  Car  fi  ce  Patriar- 
che avoit  fait  publiquement  les  Chapi- 
tres dont  il  s’agit,  [qu’on  nous  permet- 
te de  le  dire]  ifs’en  feroit  néccflai rement 
enfuivi , du  moins  ces  trois  chofics. 

Premièrement , qu’ils  eufienc  été  li- 
gnez par  les  faims  Prélats  6c  autres  Ec- 
cléfiauiqucs  très  fiçavans , qui  étoient 
alors  avec  lui,  8c  qui  demeurent  conti- 
nuellement avec  le  Patriarche  pour  lui 
aider  en  toutes  chofics:  [l’ancienne  Ro- 
me les  appelle  Cardinaux.]  Mais  les  ac- 
eufateurs  ne  le  peuvent  montrer  en  au- 
cune manière.  Car  il  n'y  a pas  un  de  ces 
Evêques , ni  même  aucun  Ecdéflaflique  qui 
ait  connu,  ou  ligné  ces  Chapitres,  m en- 
tendu que  Cyrille  en  ait  quelquefois  parlé. 

Secondement,  ils  eulTent  été  tranferits 
dans  le  Livre  de  la  grande  Eglifc,  8c 
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ccttc  Copie  eut  été  fignée  par  les  mê« 
mes  qui  avoient  figné  l’Original.  Car 
tout  Ecrit  concernant  la 
Foi,  ou  quelques  affaires  Eccléfiaftiques , 

MIS  AU  JOUR  PAR  LE  P A T RI  A R- 

c h i,  doit  estre  Synodal,  t'eft  à 
dire , imt  & signe’  par  une  de* 
libération  Synodale,  après  uw 

EXAMEN  PUBLIC,  SC  enfin  INSËRb’ 
DANS  LES  R EGISTRES  DE  l’EoLI- 

•se  Patriarchalb.  Mais  les  Cha- 
pitres qu’on  dit  être  de  Cyrille , bien  loin 
d’être  écrits  dans  ces  Cayers  , ne  font 
pas  même  connus  des  Evêques,  ni  des 
Eccléfiaftiques , & encore  moins  des  Fi. 
déles  parmi  le  commun  Peuple,  û vous 
en  exceptez  quelques-uns  Encore  peut, 
on  dire  , que  ceux-ci  n’en  ont  eu  corw 
noifiance  que  par  le  grand  foin  que  nos 
Advcrfaircs  ont  pris  de  faire  fçav.oir  au 
Peuple , & de  fe  vanter  de  toutes  parts , 
que  ces  Chapitres,  fi  fameux,  contc- 
noient  une  Expofition  de  la  Créance  de 
l'Eglife  Orientale,  & ils  ont  publié  ccIe 
pour  féduire  les  ignorans  & les  faire 
tomber  dans  l’erreur,  comme  il  a cté dit 
au  commencement , & j e ne  cesse* 
r a i point  de  te  répéter  plufieters  fois. 

Troifiémement , il  faudroit  que  ces 
Chapitres  de  Cyrille  eu  (lent  été  tranferits 
dans  le  Livre  (du  Regiftrc)  par  quel- 

3u’un  des  Eccléfiaftiques,  & non  pas  in- 
ifFcrcmracnt  par  quelque  Sécrétairc  Laï. 
que.  Mais  il  n’y  a rien  moins  que  cela  $ 
car  aucun  des  Eccléfiaftiques , ni  aucu- 
ne autre  perfonne  , ne  les  a tranlcrits 
dans  aucun  Livre  de  la  grande  Eglife, 
comme  on  y voit  la  Copie  des  Decrets 
qui  ont  etc  faits  par  les  Synodes,  tou. 
chant  ce  qui  concerne  la  Foi,  ou  la  Difi 
cipline  Eccléfiaftique,  & principalement 
ce  que  le  Seigneur  ‘Jérémie  a publié  con« 
tre  les  Luthériens,  qui  eft  contenu  dans 
le  grand  Caycr:  êc  celui  qui  l’a  écrit  8c 
figné  eft  très  connu  fous  le  nom  de 
uhéodofe  Zugomalc , originaire  c(c  Napoli 
P p K*» 
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fiir  les  confins  de  la  Murée. 

La  vérité  de  ce  que  nous  difons  p*« 
roîr,  delà,  claire  comme  le  Soleil.  Car 
fi  Jérémie  écrivant  tout  feul  aux  Lutbé. 
riens,  & non  fynodalcmcnt,  mais  de  Ion 
chef  particulier,  voulut  en  mettre  une 
Copie  dans  ce  Livre , & la  faire  Ggner 
par  le  Grand  Rcfteur,  afin  de  rendre  ce 
qu’il  écrivoit  digne  de  foi,  & hors  de 
toute  répréhenfion  ; comment  Cyrille  fai. 
fant  une  Confdïion  des  Points  de  la 
Foi,  au  nom  de  l'Eglife Orientale,  n’a. 
t-il  pas  eu  foin  de  la  faire  tranferire  & 
ligner,  dans  ce  Livre,  par  les  Evêques, 
ou  par  les  autres  Eccléfialtiques?  11  cil: 
donc  évident  que  ces  Chapitres  n’onc 
jamais  été  écrits  par  Cyrille , ou  qu’il  le» 
a faits  en  cachette  6c  publié  frauduleu. 
fement , puifqu’au  lieu  d’avoir  oblcrvé 
ces  trois  formai  itez  dont  nous  venons 
de  parler,  il  ne  s’y  en  trouve  pas  mê. 
me  une. 

R CL  U E. 


’VT  Ous  avons  trois  réfléxions  à faire  fur  ce  fécond  Chapitre  , qui  font  de  frit- 
_LAi  grande  importance , non  feulement  pour  ce  qui  concerne  la  publication  des 
dix-huit  Chapitres  de  la  Doftrmc  du  Patriarche  Cyrille;  mais  aum  touchant  les 
Ouvertures  que  les  Grecs  de  Jérufalem  donnent  en  cette  rencontre  fur  les  forrnali- 
tez  qui  doivent  être  néceffiatrcment  obfervêes  par  tous  les  Patriarches  (J  autres  EzÀ 
eléfiafiiques  Grecs  des  Eglifes  Orientales , quand  il  s'agit  de  donner  quelques  Con- 
férons de  Foi  par  écrit , ou  des  Atteftations  fur  les  autres  matières  qui  concernent 
la  Religion. 

On  void  en  premier  lieu  que  les  Auteurs  de  ce  Concile  de  Jérufalem  redoublent 
encore  pour  la  troijiéme  fois  cette  même  proteftation , fur  laquelle  mus  avons  dé- 
montré ci-devant  y qu'ils  ét oient  convaincus  d’une  très  grande  imp/ffilure  : attendu 
qu' après  avoir  déclaré  (J  reconnu , comme  ils  le  font  encore  ci-après , que  le  Pa- 
triarche Cyrille  Lucar  a été  anathématifé  phtfieurs  fois  pour  n'avoir  pas  voulu 
publier  quelques  Ecrits  contre  cette  Confeffion  de  Foi  qui  fut  cenftrée  par  la  Fac- 
tion. des  Grecs  Latinifez , ou  ennemis  de  ce  Patriarche , qui  fe  déchaînèrent  contre 
lui  fix  années  avant  fa  mort  (J  qui  le  perfécutérent  publiquement  à caufe  de  cette 
Confeffion , en  l'accufant  de  F avoir  publiée  dans  tout  l'Orient  , ces  mêmes  Grecs 
de  Jérufalem  après  avoir  avoué  (J  témoigné  tout  cela  par  écrit,  dans  le  premier 
Chapitre  de  ce  Concile , f obtiennent  maintenant  dans  celui-ci  qu' il  n’y  a jamais 
eu  aucun  Evêque,  ni  aucun  Ecclcfiaftiquc , ni  même  aucune  autre  perfonne 
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(aterSnnoifBnoc  de  çês  Chapitres,  ou  qui  ait  <&• 
iquefois  doute  une  faufleré  qui 
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<She  qu'il  a Sait  ttanferire  denp  ue- 
ï&ptmfis  quSLJi*  aux  Lûlbérieus 
i^aut  été  i.çdrtgiftrez  & reçds  d: 


^umt^oSî:  été  epregtitrez  6c  reçus  d’une  mat  cl’S 
detntfiMs  Grea^&ricTttxttix , puilqu’après-'  les  avoir 
totale  ÇiM^iÿ  leJ^ujde*.  comme  lçs  Grecs  dé 
ffismen "'--dans der » '■'tftxts  D agents 

Æwf  tPttàmde^»  J3* trier 4e.  dtm  ms  grand  Jfylum 
ïsÿtfrcbivàt  Je  FËg’ije  ’}'  atTiurob.de  de^Jérufakvt^ 
,™"™  àtrpr^i/  fyr  puis  Julil  pdfotf,  jar  ies  Ex- 
contküt,  f»  A»  Hpatine  île  la  CmtfyffiM.  de  Foi  .de 
4 :eüe  qpt.efrséeiite  dam  ce  I^'ore,  dix-huir  Ch*. 
v-|^i^ietj^pjur,  Imth'emiqtie&que  ttsÀcpônfc  dj® 
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pp*r  t^;tfe},  PréW^  pat  i^ùsiçs  Eccléfiaftfcjçei 
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fi  uoifimeî^v ne  pas  cuvier Ams  la  faite,  'que 
iie.  dr^erufdpp oût  fourni  adat  PrÇtdüns,  dans  ce  Chapû 
g^Hpe  a kt>»;i  X. â»«  olg^-a  (^«.'^t^fdgàbits  'Jictic  détruire  coûte»  les 
cemQjtts  dé'ï?çi‘:  d«^t  les  Poâxars^c^Moomie  •&  k»  Prêtais  ié^Pmnce 
fait  'Unc^gr4Ù$e  Compilation.  , <Sne:rl^|^wÈtaï«  ttyrc  -du  trôiikfflç^Vo- 
s, de  leuçs  PreiweS  fi^Atte&stions,  qu'ils  Wj^lkat^utbe/itiqntsirf^^ 
authentique  débitâtes -tes  Jttejfatfons,  q^.lejx.i^6nan«fe.r_  qfi(20''e*-s 
tUft  qui  Jh^digHc  de  /ai-ditos  to*it  ce  même  Volume.  Car  il  n’y  a aucu- 
Içd  ’ Attéftations,  ou  Cowfe^on».  de  Fois  qui'  firit  approuvée  fynbdalc- 
O f^ée  ptir./qjxauic-Mx  ^'tdéfia^i.ques  jQrecs,  comme  l’eft  leiOoncile 
R?  01  ,Çomiht  quf  ÿfi jegpriûétfé  non  feulement  par  ce*  foixante- 

ây*jMh<v^  autres  .Ecciéj!î4fliqucâAtGrccs  jpmaïs  aujji  par  einquantê-fept 
ywrs  de  Ê^cçt.^4!clttre-  .que.,  Cc&  une.  Maxime  fondamen|alc 

yBiglifsl^ppgpe  Griém^vr^  tout  Ecrit- .conç i*9$jjf|jre* 
F»i?ir  4V4iç^m!  1>ar.une  d ï n b e r 
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mez,  que  les  Attestions  & les  Confeffions  des  Çrecs,  produites  dans  l’Otai 
vraie  des  Doüntrs  de  Sorbonne  & de  Port-Roial  touchant  la  prétendue  Perpétua, 
té  de  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine , font  des  Pièces  qu'on  doit  rtjetter  comme 
nullcs,  & comme  faites  fubrcptkcment,  par  des  Eccléfiaftiques  fubornez  & 
corrompus,  qui  n'ont  obferve  aucune  des  trois  formahtez  que  tout  le  Clergé 
Grec  de  J éru /'aient  a déclaré  être  abfoluntent  néceffaires , pour  rendre  valides  les 
témoignages  & les  déclarations  qui  concernent  les  Articles  de  la  Foi  Ortho- 
doxe %.  les  Régies  de  la  Diicipline  Eccléfiaftique. 

On  trouvera  immédiatement  apres  ce  Concile , une  vingtaine  de  ces  Confcf- 
fions  de  Foi  des  Grecs,  qui  n'ont  jamais  été  jignées  par  aucune  délibération  Sy- 
nodale, ni  pajfé  par  aucun  Examen  Public , ni  été  cnrcgijlrées  dans  les  Cayers  d’au- 
cune Egli/'e  Patriarchale  des  Grecs  Orientaux.  C’cft  pourquoi  les  Docteurs  & 
Prélats  de  France  ne  peuvent  en  aucune  manière  s’en  prévaloir  contre  les 
Réformez , attendu  qu'outre  tous  ces  défauts  de  formalité , elles  ont  chacune  en 
particulier  divers  autres  caraftéres  de  fauffeté , que  nous  mettrons  au  jour  dans 
fa  fuite.  Cependant  on  doit  appliquer  au  fécond  Chapitre  qui  fait  le  fiijet  de  cette 
Remarque , les  Axiomes  Juridiques,  mis  à la  fin  de  ce  Volume,  fous  les  Nume. 
ros  2.  y.  6.  7.  8.  9.  10  11.  if.  18.  24.25.  28.  38.  41.  44.  50.  53.  54,  ySi 
61.  65.  67.  74.  75.  76.  84.  86.  87.  88.  89.  90.  96.  99. 
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SI,  après  ce  qu’on  vient  de  dire  , il 
paroit  hors  de  toute  Controverfe , que 
la  Confcilion  de  Cyrille  ne  peut  être  ce!» 
le  du  Patriarche  de  Conftantinople , mais 
que  c’cft  peut-être  laConfellion  de  qucl- 
qu’aurre  Cyrille , qui  a voulu  fe  divertir 
fccrettement , puilqu’elle  n’a  point  ce  qui 
eft  efl'entiel  aux  Ecrits  des  Patriarches 
Grecs:  Il  eft  encore  moins  poflîble,  ou 
plutôt  il  eft  abfolument  impoffible , que 
ce  foit  la  Confcilion  de  l'Eglife  Orien- 
tale , ni  qu’elle  puifle  porter  ce  titre  1 
parce  qu’il  ne  lui  manque  pas  feulement 
les  trois  formalitez  qui  font  néceflâircs 
pour  la  validité  des  Patentes  Synodales 
des  Patriarches , mais  auiîi  les  approba- 
tions formelles,  Ce  les fignatures  desau- 
tres Saints  Patriarches  , qui  doivent  in- 
tervenir dans  une  Confcilion  de  cette 
nature:  & de  plus  il  faut  auflî  qu’elle 
(bit  drcflêe  par  le  commun  fuffrage  de 
tout  le  Clergé,  & de  tous  ceux  d’entre 
les  Fidèles  qui  furpailcnt  les  autres  en 
piété  8c  en  fçavoir , de  telle  forte  qu’il 
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j tjWMffljitè'  • n’y  ait  jvefqu’aucun  d’eux  qui  contre- 
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Î-jE f Dotteurs  dtPoruRoial  & de  Sorbonne  recorlmiffant  fort  ’ bien  M Tes  îp'* 
Ôdàrstions  faites  par  les  GrCdTdji  Jeruftlem  , dmu  ■ a'Hiifâtr  Chaphfe-'fg 
? fe  précédent  ^ fcrviroicik $ fidrfc’vcur .^nullité  de  toutes  ces  Atrefta- 
fciojaiidiccs,  qu’il  ont  prodàjtt»*'  contre  hs^tjomez  , tfont  pas  manqué. de 
pêP^i;{*^t&éme  fiipetdioie  lont  ils  fc  font  fervis  dans  toutes  les  autres  oc 
•''*  e^iîi'  qnt  rencontré,  dans  ce  Concile  ou  ailleurs , des  Décrets  Sjfljo- 
aux  é^âWàëiibignagcs  fui  ne  ïeiur  étaient  pas  favorables.  Ils  ont  étgjl&.ccS' 
lions  de  mtyaj^rle  'viiticfr fbittoit  découvrir  AS#  errfttrs  & 
tqs  impiéïéSK^^Bj'Ont  retranché  dans  leur  Edition  FrançoHë  de  ce  CojoçiJ c 
jérûftleto  «^îfex,  tiers  du  troifiéme  Chapitre  f/ti  fait  lejujet  de  cette  Jde- 
‘(u  yJi-  S’iîi  rfflP^utoas.  tronqué  de  la  forte  cette  matière  fî  unpofta.ntô  , ebn~ 
W «droit,  pà  recmnmtn^àr  lu  leflure  de  cet  Article  , qu'il  try  a aucune  Pa- 
fee,  ni  x^tcftvtôu'i  .%$»  par  quelque  Patriarche  Grec , ou  par  quelque  . 


3o4  Concile  de  Jérusalem. 

Eccléfiaftiqucs , ou  autres  perfonncs  recommandables  par  leur  Pieté  & par 
leur  fçavoir.  dans  les  Eglifes  Orientales  , qui  foit  digne  de  foi , ou  qui  puîfle 
être  mife  au  rang  des  Pièces  Authentiques , fi  le  contentement  unanime  de  tout 
le  Clergé  Grec  (J  de  tous  les  Patriarches  de  l'Orient  ne  s’y  trouve  pas  claire* 
ment  expliqué  par  quelque  délibération  Synodale. 

Sur  ce  Principe  là  . que  les  Grecs  de  Jérufalem  établirent  dans  leur  Concile  y 
& qu’ils  reçoivent  tous  d’un  confentement  unanime,  comme  une  maxime  invio- 
lable dans  leur  Eglifc,  8c  qui  doit  abfolument  être  gardée  par  tous  ceux  qui 
ne  veulent  pas  s’écarter  du  chemin  de  la  vérité , ni  fuivre  les  (entimens  de  ceux 
qui  pourroient  abufer  de  leur  crédit  6c  de  leur  grand  fçavoir  pour  tromperies 
autres;  il  cft  très  évident  que  toutes  les  Attestions  qui  font  dans  le  grand  Ou- 
vrage de  la  Perpétuité  de  la  Foi  des  Doflcursde  Port-Roial , font  non  feulement  difec- 
tueufes , mais  qu'elles  doivent  être  rejettres  comme  des  Pièces  entièrement  nulles, 
attendu  quelles  n’ont  aucune  des  qualitez  que  tes  Grecs  de  J trufalem  déclarent  être 
abfolument  ncceflaires  pour  la  validité  des  Ecrits  de  cette  nature. 

On  doit  aufft  remarquer , dans  cette  même  déclaration  Synodale  du  Clergé 
de  Jcrulalem,  que  tous  les  Grecs  non  Latinifez  font  profeffton  de  ne  croire  que  et 
qui  eft  contenu  dans  les  Livres  Canoniques  de  la  Parole  de  Dieu  , & de  ne 
donner  aucun  autre  fens  aux  paffages  de  ces  Divines  Ecritures  , que  celui  qui  a 
été  diété  aux  Apôtres  par  le  Saint  Efprit,  dont  ils  fuiooent  la  direction  comme 
celle  de  leur  véritable  Précepteur  8c  de  l’unique  Maître  qui  peut  les  inftruire 
parfaitement  de  tout  ce  qui  ejl  néceffaire  pour  leur  falut. 

11  refulte  naturellement  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  ce  troi- 
fiéme  Chapitre  du  Concile  de  Jérufalem,  que  les  Réformez  en  peuvent  tirer 
deux  preuves  irréfragables  pour  confondre  les  Docteurs  de  Sorbonne  & les  Prélats 
de  France  fur  les  deux  principux  Articles  de  Controverfc  qui  ont  donné 
lieu  à la  famcule  difpute  de  la  Prétendue  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Le  premier  de  ces  Articles  roule  lur  une  qtteftion  de  Droit  à fçavoir 
s’il  y a quelque  Pape,  quelque  Patriarche,  ou  quelqu’autre  Prélat  dans  l’E- 
glifc  Chrétienne , qui  foit  un  Dotteur  infaillible , ou  bien  fi  cette  Prérogative 
eft  relervée  au  Saint  Elprit,  à l’exclufion  de  tous  les  hommes  qui  font  main- 
tenant fur  la  Terre  , quelle  que  foit  leur  Science  & leur  Sainteté.  Les  Re- 
formez foûtiennent  .cette  dernière  Fhefe , 6c  les  Grecs  de  Jéiufalcm  font  du  mê- 
me lentimenc  qu’eux,  mais  les  Docteurs  du  Papifme  qui  enfeignent  le  contraire , 
fc  trouvent  condamnez  par  tous  ces  Grecs  Orientaux , dont  ils  ont  produit  les  té- 
moignages , éÿ  par  conféquent  ils  font  terrajfez  par  leurs  propres  armes.  Le  fé- 
cond Article  ne  leur  cft  pas  plus  favorable  fur  une  qucjlion  de  fait  qui  fcrtdc 
baze  8c  de  fondement  à tout  leur  grand  Edifice  de  la  Foi  de  l’Eglilc  Ro* 
maine  établie  fur  les  témoignages  particuliers  de  quelques  Eccléfiaftiques , ou  Moines  , 
de  certaines  Eglifes  du  Levant , car  tous  ces  témoignages  étant  mis  enfcmble  , 
ou  confidérez  féparément,  ne  font  point  conformes  aux  véritables  Atteftations 
que  les  Grecs  rcconnoifl’ent  pour  authentiques  , quand  il  s’agit  des  matières 
de  Foi , parce  qu'ils  ne  reçoivent  que  les  Explications  de  Doctrine  qui  font  faites 
avec  les  fix  conditions  marquées  ci-deffus  dans  le  troifiémc  Chapitre  de  ce  Concile 
de  Jérufalem  ; 6c  comme  il  cft  très  évident  que  ecs  conditions  ne  le  trouvent 
point  dansMes  Certificats,  ni  dans  les  Confeilious  de  Foi  qui  ont  été  pro- 
duites 
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duitcs  contre  les  Reformez  pur  les  mêmes  Docteurs  Se  Prélats  de  l’Eglife 
Gallicane,  U s’enfuit  nécdlaircment  que  tous  ces  Certificats  & toutes  ces  Con- 
fejlious  do  Fai  font  détruites  par  ce  Concile.  F oïLc  par  conféquent  une  fécond» 
meuve  tris  évident»  de  la  mauvaifi  Foi  de  tous  ces  fameux  Théologiens  [3  Contt  o- 
vorfijlts  de  France , oui  ont  donné  pour  des  Pièces  Authentiques  , des  Ecrits 
qui  n’ont  pas  une  des  conditions  ncceflaircs  pour  démontrer  avec  quelque 
certitude  les  plus  importantes  véritez  de  la  Religion. 

Cela  doit  apprendre  à tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  trompez  fur  les  matières 
de  Coutroverfe,  à ne  fe  fier  jamais  aux  Doéteurs  de  l’Eglife  Romaine , ni  à 
ce  qu’ils  affirment  de  plus  poûtif,  ou  qu’ils  établirent  tur  divers  témoignages 
qui  ont  quelques  caraftéres  appareils  de  vérité , fi  on  n'a  pas  le  moien  de  les 
à fond  (3  d'une  maniéré  Juridique:  puitque  nous  avons  démontré  ici 
par  des  faits  incontefiables  qu’un  très  grand  nombre  de  ccs  Théologiens,  & mê, 
me  des  plus  fameux  qui  aient  l'oûtenu  la  Religion  Romaine,  a' ont  pas  fait  diffi- 
culté de  Jicpprimer  tout  ce  qui  pouvait  découvrir  les  plus  importantes  véritez  , (3  de 
produire  une  tris  grande  quantüé  de  faujfes  Pièces  » forgées  à leur  follicitation  par 
des  impofteurs  Si  par  des  gens  fans  confcicnce  & fans  honneur.  Mais  leur 
perfidie  va  être  mife  dans  une  évidence  encore  plus  grande  tant  par  les  autres  Cha- 
pitres de  ce  même  Concile  de  Jérufalem , que  par  les  nouvelles  Réflexions  que 
nous  y ajouterons  dans  la  fuite  de  ce  F olume. 
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CHAPITRE  QUATRIE’ME. 

IL  paroît  de  tout  ce  qui  a déjà  été 
dit,  que  l’Eglife  d’Orient  eft  au  def- 
fus  de  tout  ce  que  les  adverfairestui  ont 
imputé.  Car  elle  ejl  fort  éloignée  den'ê - 
tre  pas  fortement  appui  ée  fur  la  Foi  des 
Apitres  (3  des  Prophètes , & d’être  agitée 
par  les  vents  tempétueux  , comme  les 
nuées  fans  eau;  puifqu’clle  a pour  Maî- 
tre & pour  Guide  le  Saint  Efprit. 

Que  s’il  étoit  arrivé  quelque  chofc  de 
icmblable  à l’Eglife  d’Orient , cc  ne  pour- 
roic  être  que  la  crainte  (jui  l’auroic  por- 
tée à cela.  Or  cette  crainte  aurait  etc 
ou  fpirituelle,  c’cft  à dire  de  Dieu,  ou 
bien  elle  aurait  cté  humaine.  Si  elle 
a été  de  Dieu  Sc  fpirituelle,  la  Confefl 
flou  de  ceux  qui  avoient  cette  crainte  r 
n’a  pû  être  que  conforme  à la  droiture 
& à l’équité  dans  toutes  fes  parties  : car 
c’eft  un  très  grand  mal  de  confeflcr  de 
bouche  le  contraire  de  cc  qu’on  tient 
pour  alluré  dans  le  fond  du  cœur,  & ce- 
la n’arrive  jamais  à ceux  qui  ont  la  crain- 
Pp  4 W»1' 
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ce  de  Diei*  devant  les  yeux.  Si  cettë 
crainte  leur  cft  venue  des  hommes , en 
telle  forte  qu’ils  n'aicnt  pas  ofc  confcf- 
fer  publiquement  ce  qu’ils  croioient  dans 
le  fond  du  cœur,  comme  il  arrive  aux 
Juifs  pervers  & déteftablcs  qui  vivent  en 
Efpagne,  cela  eft  entièrement  contraire 
à la  Profcfïïon  Orthodoxe  des  Chrétiens  : 
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parce  que  celui  qui  aime  plus  la  gloire 
des  hommes  que  celle  de  Dieu  , n'cft 
pas  même  digne  du  fimple  nom  de  Chré- 
tien. Or  les  Orientaux  font  fortéloigncz 
de  fe  plonger  dans  ce  crime. 

D’ailleurs,  qu’eft-ce  qu’ontà craindre 
des  Empereurs  d’Oricni  ceux  qui  font 
dans  /’lberic , aux  environs  du  Pont-Eu- 
xin , autour  de  la  Mer  Cafpie  & dans 
la  Colchide  ? Qu’cft-ce  que  craignent 
ceux  qui  vivent  dans  la  Ruffic  Blan- 
che 8c  Noire  , dans  tout  le  floriflant 
Roiaume  de  la  Mofcovie  , & depuis  les 
Confins  de  la  Pologne  jufqucs  aux  ex- 
trêmitez  de  l’Orient.  Queft-cc  que  crai- 
gnent ceux  qui  demeurent  dans  la  Po- 
logne & dans  les  liles  de  l’Etat  de  Ve- 
mze,  dans  la  Lybie , 8c  dans  la  Perfe, 
qui  ne  font  point  fmets  des  Empereurs 
d’orient  Sc  qui  profeflcnt  la  même  Re- 
ligion ? 

Mais  nous  pouvons  encore  ajouter  ce- 
ci:  c’ell  que  l'Empire  Romain,  qui  a 
été  déchiré  8c  partagé  entre  divers  Prin- 
ces, depuis  l’an  fîx  cens  jufqu’en  1430. 
eft  maintenant  réduit  dans  un  fi  malheu- 
reux cfclavagc,  que  fes  Sujets  n’avoient 
jamais  été  nrannifcz  par  les  Puiflânccs 
étrangères  , comme  ils  le  font  aujour- 
d’hui Néanmoins,  les  Grecs  réfiftent  fi 
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généreufement  à toutes  fes  plus  effraian- 
tes  menaces,  qu’on  les  void  triompher 
comme  des  Martirs,  non  lculcmcnt  tous 
les  jours  & toutes  les  heures,  mais  aufîi 
tous  les  mornens. 


Puis  donc  qu'il  n’y  a rien  qui  empê- 
che les  Orientaux  de  croire  8c  de  con- 
fefter  ce  qu’ils  veulent,  il  cft  impofliblc. 
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comme  on  l’a  dit  ci-devant,  qu’ils  aient 
crû  d’autres  chofes  dans  leur  cœur , que 
ce  qu’ils  ont  témoigné  & confeflë  de 
bouche.^  Ils  ont  au  contraire  toujours 
crû , témoigne , 8c  profeflë  publique* 
ment,  comme  ils  le  croient  8c  confcfl'cnt 
encore  aujourd’hui,  ce  qui  acté  reçu  de. 
toute  ancienneté  dans  l’Eglife  Catholi- 
que , pour  laquelle  ils  fouffrenc  la  mort 
avec  joie.  Ils  ont  par  conféquent  dé- 
truit, en  tout  cela,  les  calomnies  de 
leurs  adverfàires. 


REMARQUE. 


N' 


"O us  neferons  ici  qu'une  très  courte  Réfléxiott , puis  que  chacun  petit  facilement 
voir,  par  la  levure  de  ce  quatrième  Chapitre  du  Concile  de  Jérufalem,  que 
V Eglife  Romaine  y cjl  formellement  condamnée , £jf  même  d'une  manière  très  fulmi- 
nante , fur  toutes  les  innovations  de  fa  Doctrine,  fur  fa  conduite  Tiranniquc, 
& fur  le  faux  Principe  de  fon  centre  d’unité,  qu'elle  établit  en  la  perfonne  du 
Pape,  qu’elle  regardg  comme  fon  Oracle  infaillible,  ou  du  moins  comme  le 
Ibuvcrain  Arbitre  de  toutes  fes  Difputes  fur  les  matières  de  Religion. 

Les  innovations  du  Papifme,  font  condamnées  d'une  manière  très  expreffe , par 
les  Grecs  de  Jérufalem , en  ce  qu'ils  déclarent  que  l’Eglife  Catholique  doit  toû- 
jours  fe  tenir  fortement  attachée  à la  Doftrine  des  Apôtres  8c  des  Prophè- 
tes , fans  fe  laiffer  emporter  comme  des  nuis  fans  eau  par  les  vents  tempétueux  des 
faux  Docteurs , 8c  que  l’Eglife  d’Oricnt  n’a  jamais  rien  crû  , ni  profeflë  que 
ce  qui  a été  reçu  8c  enfeigné  dès  la  naiflànce  du  Chriftianifme , c?  qu'elle  s'y 
tient  encore  aujourd'hui  attachée  d’une  manière  fi  inviolable  que  tous  les  Fidèles  de 
fa  Communion  fouffrent  avec  joie  le  Mort  ire,  p/litot  que  de  s'en  départir. 

Si  les  Grecs  modernes  ont  quelqu’autre  croiancc  que  celle-là  , 8c  s’ils  ne 
vivent  pas  tous  de  la  manière  que  ceux  de  Jérufalem  déclarent  que  les  Fi- 
dèles doivent  vivre,  cela  n’empêche  pas  que  le  Principe  qu’ils  etablifl'ent, 
comme  la  Baze  8c  l’unique  fondement  de  la  véritable  Religion  Chrétienne, 
ne  doive  toujours  être  fuivt,  comme  étant  l’unique  règle  de  la  Vérité,  àfça. 
voir  la  Parole  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  les  Réformez,  qui  ne  s’en  écartent 
point,  obfervent,  en  cela,  cette  belle  maxime  de  Jéfus  Chrift,  qui  ordon. 
noit  aux  Juifs  d’écouter  les  Scribes  8c  les  Pharificns  qui  leur  cnfcigr.oicnt  la 
Religion,  telle  qu’elle  ctoit  dans  les  Livres  de  Moïfc  8c  des  Prophètes, 
mais  de  prendre  garde  à ne  pas  fuivre  leur  mauvaife  conduite , lors  qu’ils 
pratiquoient  le  contraire  de  cette  Doétrinc  céleftc  8c  divine. 

Le  fécond  Article,  fnr  lequel  ces  mêmes  Grecs  de  Jérufalem  ontcondam- 
ne  l’Eglife  Romaine  dans  ce  Chapitre  de  leur  Concile,  eft  ce  qui  concerne 
k fouverain  Tribunal  du  Pape;  car  ils  déclarent  formellement  que  le  Saint 
Efprit  eft  celui  qui  régit  Ce  gouverne  leur  Eglife,  6c  qu’ils  le  regardent 
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comme  leur  véritable  Précepteur,  qui  fait  part  de  fes  divines  lumières  au* 
Fidèles,  pour  l’intelligence  des  Ecritures,  qu’ils  ont  appellées  le  Ciel  du: 
Ciel  dans  le  Chapitre  troifiéme  de  ce  même  Concile , parce  que  Dieu  feul 
en  a la  parfaite  connoiflance , dont  les  Dofteurs , les  P.iftcur»  8c  les  Fidèles 
font  rendus  participans,  félon  les  difïerens  degrez  de  lumière  que  le  Saint 
Efprit  leur  communique.  Voila  par  conséquent  tous  les  Pafteurs  8c  tous  les 
fidèles  Chrétiens,  qui  puifent  la  connoiflance  de  la  véritable  Religion  dans 
la  même  foutcc  que  le  Pape  même,  8c  qui  ont  le  moien  & le  droit  d’en 
juger  auflt  bien  que  lui,  félon  le  fentiment  des  Grecs,  qui  en  cela  confir- 
ment la  Doéhinc  des  Réformez,  8c  condamnent  la  prétendue  infaillibilité  du- 
Pape. 

Én  troifiéme  lieu,  on  trouve  dans  ce  Chapitre  une  defeription  très  pathéti- 
que de  la  Tirannie  de  l'Eglife  Romaine  & de  toute  la  Monarchie  Papale. 
Elle  y eft  repréfentée  comme  travaillant  continuellement  à forcer  coûtes  for- 
tes de  perfonnes,  8c  à violenter  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  pardcsfiip- 
plices  quand  elle  peut,  & par  des  menaces  effraiante*  quand  elle  n’a  pas 
d’autre  reflourcc,  pour  établir  fon  cruel  Empire,  6c  pour  faire  recevoir  fes- 
Dogmcs  erronez  8c  fon  Culte  idolâtre:  jufques  là  même  que  les  Paiens  8c 
ks  autres  Nations  étrangères,  qui  ont  autrefois  fubjugué  les  Peuples  qui  ont 
vécu  fous  la  domination  des  anciens  Empereurs  Romains,  n’ont  jamais  exer- 
cé une  fi  grande  tirannie  fur  eux  que  l’eft  aujourd'hui  celle  des  Papes,  qui 
Font  fouffnraux  Fidèles  qui  leur  refiftent,  les  plus  cruels  fupplices  dont  on 
fe  foit  jamais  avifé  parmi  les  Barbares  8c  les  autres  Peuples  les  plus  inhu. 
mains  qui  aient  paru  dans  le  Monde.  Voila  le  Portrait  naturel  que  les  Grecs 
de  Jérulàlcm  ont  fait  en  peu  de  mots  dans  ce  quatrième  Chapitre  de  leur  Con- 
cile. Nous  paflons  au  cinquième,  qui  n’eft  pas  moins  propre  à condamner 
le  Papilme , que  les  précédons.  - 
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N Oit  feulement  les  Orientaux  n’ont 
jamais  été  dans  les  fentimens  des 
Calviniftes,  en  aucune  maniéré ; mais  en. 
core,  outre  qu’ils  anathématifent  tous  les 
ans  les  Icommaques , 8c  ceux  qui  nient  Ut 
faints  Myfltrtt -,  comme  auffi  ceux  qui  ne 
font  fidèles  que  de  nom;  ils  ont  procédé 
deux  fois  fynodalemcnt  contre  Cyrille,. 
par  un  zèle  du  Dieu  Tout  Puiflanr. 
Car  Cyrille  aiant  vécu  fix  ans  après  l'm. 
prejfion  de  fes  Chapitres , 8c  protefté  avec 
ferment  que  ce  n’étoit  point  fon  Ouvra, 
ge,  8c  qu’il  n’approuvoit  pas  la  Doébri- 
ne  qu’ils  contenoicnt,  8c  qu’il  ait  enfei. 
gué  publiquement  dans  l’Eglife  des  cho- 
ies contraires  à ccs  Chapitres,  on  a nfan- 

«nir?». 
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moins  fulminé  deux  fois  fynodcdement  contre 
lui  des  Anathèmes,  par  la  feule  confidc* 
ration  qu'il  ne  voulut  pas  les  réfuter  par 
écrit,  alléguant  pur  raifon  de  fon  filen- 
cc,  ce  qui  étoit  peut-être  vrai,  [ mais  qui 
n’étoit  pas  éxempt  de  foupçon,  ni  con- 
forme à la  bonne  opinion  qu'un  Pafteur 
doit  donner  de  fon  Miniftére,  ] au’ii  n’y 
avoit  aucune  preuve  que  ces  Chapitres 
fulTent  de  lui , ou  que  la  Confeflion  de 
l’Eglife  Orientale  y fût  contenue , 8c 

2ue  les  Pères  avoient  défendu  d’attaquer 
es  chofcs  de  cette  nature , quand  il  n’y 
4 point  de  preflante  néccffite.  Tout  ce 
qu’il  difoit  étoit  put- être  bien  fondé, 
mais  il  aurait  néanmoins  dû  fe  fouvenir 
qu’une  petite  étincelle  allume  un  grand 
feu.  » i. 

Voila  pourquoi  nonobftant  la  prote da- 
tion que  Cyrille  fit,  qu’il  n’avoit  aucu- 
ne connoifi'ance  de  ces  Chapitres,  com- 
me il  a été  dit,  le  zélé  des  Orientaux 
les  porta  à l’anathématifer , dans  deux  Sy- 
nodes, comme  un  traître,  lui  & fis  Cha- 
pitres, parce  que  s’il  y a quelques  vefti- 
ges  de  piété,  ils  n’y  font  cmploiez  que 
pour  feduire  les  limples  , comme  les 
écoeils  qui  font  cachez  dans  la  Mer  ren- 
voient les  VaiÜ'caux. 

Nous  inférons  ici  les  Aétes  de  ces  deux 
Synodes,  rirez  du  Cayer  que  nous  en 
avons,  pour  confirmer  ce  qui  a été  dit,  % 
& nos  fentimeus  font  entièrement  conformes 
à tous  ces  Decrets  Synodaux. 


REMARQU  E. 

• • * * u 

IL  y a cinq  ebofis  dont  les  Réformées  peuvent  fi  prévaloir  dans  ce  Chapitre , 
pour  démontrer  la  mauvaife  foi  des  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem  5 C 
celle  des  Prélats  de  France,  qui  ont  mis  au  rang  des  plus  folides  preuves  de  la 
Religion  de  l'Eglife  Romaine,  les  faux  témoignages  8c  les  impolturts  qui  font 
contenues  dans  les  Aües  de  ce  Conciliabule. 

La  première  de  ces  impofturcs  fi  découvre  d'elle  même , en  ce  que  les  Grecs  de 
‘JfruJalem  dijbtt , qu' ils  ne  conviennent  en  aucune  maniéré  avec  les 
Olviniftcs.  Nous  avons  fait  voir  d'une  manière  très  évidente , par  diverfis  preu- 
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v es  de  Droit  [fl  de  Fait , dans  nos  Remarques  fur  le  Titre  [fl  le  Prologue  de  ce 
Concile , qu'il  n'y  eût  jamais  de  plus  grande  mcntcric,  ni  de  fauflêté  plus  mani- 
fefte,  que  celle  d'ojer  publier , comme  font  les  Grecs  de  Jérufalem , qu’il  n’y  a 
aucune  conformité  entre  leurs  fcncimens  6c  ceux  des  Réformez,  puis  que  les 
Théologiens  de  la  Communion  de  Rome,  qui  font  les  plus  grands  Anlagpnifles  des 
Pr ote flans,  ne  font  pas  difficulté  d’ avouer , que  la  plupart  des  Points  tondamen-*' 
taux  du  véritable  Chritïianifmc  le  trouvent  dans  la  Confcilion  do  Foi  des 
Eglil’es  Réformées,  auflï-bien  que  dans  celles  des  Grecs  £c  des  Latins.  CeU * 
notant  pas  conteflé  par  ceux  qui  ont  un  peu  de  fincéiilé  [fl  de  connoiffan- 
ce , il  n'y  aura  fans  doute  per  forme  , de  tous  ceux  qui  font  capables  de  connoitre 
quelque  vérité , qui  ne  demeure  convaincu  de  la  faullété  de  cette  Théfc,  par  la- 
quelle ces  impofteurs  de  Jcrufalem  ont  eu  r effronterie  de  foûtenir,  qu’il  n’y  a au- 
cune conformité  entre  la  créance  des  Grecs  & celle  des  Réformez , puis 
qu’ils  font  convaincus  du  contraire  par  leurs  propres  Confcflîons  de  Foi  8c  par 
leurs  propres  témoignages,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  [fl  dont  nous  avons 
encore  beaucoup  de  chofes  à dire  dans  la  fuite. 

Secondement , les  Grecs  de  Jérufalem  fe  trompent  dans  ce  Chapitre,  & trom- 
pent les  autres,  en  difant  que  le  Patriarche  a vécu  fix  ans  après  l’impreflion 
de  ces  Chapitres  contenus  dans  fa  Conftflion  de  Foi.  Car  la  première  Edition  en 
a été  faite  à Gcneve  chez.  Jean  Tornxlîus  l'an  1635.  (fl  ce  Patriarche  mourut  à 
Conflantinople  l’an  1638.  comme  on  le  peut  voir  dans  plufieurs  Hifloires  de  ceux 
qui  ont  écrit  fa  vie.  Nous  ën  avons  mis  une  des  plus  circonltanciées,  à la 
page  10.  8c  11.  de  ce  Volume  & quelques  autres  enfuite , dans  nôtre  DiP- 
fertation  Préliminaire,  flou  il  réfulte  que  ce  Patriarche  n'a  pas  même  vécu 
cinq  ans  après  l’impreflion  de  ces  Chapitres.  Cela  prouve  l’ignorance  5c  l’in, 
exactitude  des  Auteurs  de  ce  Concile  de  Jérufalem,  auffi-bkn  que  le  pen- 
chant qu’ils  ont  à mentir  8c  à parler  fans  confidércr  en  aucune  manière  ce 
qui  cil  vrai,  ou  ce  qui  eft  faux,  parce  que  c’éloient  des  gens  qui  fuivoient  aveu- 

tlément  les  Mémoires  [fl  les  Infiruilions  des  Doéteurs  de  Port-Roial  & de  Sor. 
onne,  qui  ont  été  la  première  four  ce  de  toutes  ces  fauffeuz. 

La  troifléme  fauflêté  qui  fe  trouve  dans  ce  Chapitre  , fc  démontre  par  la  con- 
frontation de  ce  mime  Chapitre  avec  les  Allés  des  deux  Synodes  dont  il  y efl  parle'. 

Car  il  paraît  dans  les  Décrets  de  ces  mêmes  Synodes,  inférez  dans  ce  Concile , 

[fl  approuvez  dans  tout  leur  contenu , par  les.  Grecs  de  Jérufalem , comme  on  le 
void  fur  la  fin  de  ce  même  Chapitre , dont  nous  parlons,  il  paroit,  dis-je,  que 
Cyrille  Lucar  n’a  été  anathématifé  que  dans  un  de  ces  Synodes  , à fçavoir 
dans  celui  de  Conflantinople  , 8c  que  celui  de  Moldavie  tenu  trois  ans  après  , 
n’a  prononcé  aucun  Anathème  contre  la  perfonne  de  Cyrille  , mais  feulement 
contre  quelques  Chapitres  de  fa  Confeffion.-  Voila  par  coni'équcnt  une  autre  im- 
polture  de  très  grande  coruéqucncc,  6c  oui  prouve  d’une  manière  incontclla. 
blc  que  les  Grecs  de  Jérufalem  ont  étéucs  mllrumens  de  menfonge,  dont  les 
Doiïeitrs  [fl  les  Prélats  de  France  fe  font  fervis,  pour  tromper  ceux  de  leur 
Communion , 6c  les  autres  Chrétiens  qui  font  allez  mal  avifez  que  d’ajouter 
foi  à leurs  témoignages  quelques  authentiques  qu’ils  paroiffent , puifquc  ce  ne 
font  que  d’infignes  Fourberies.  Mais  comme  nous  aurons  occafeon  de  dire  encore 
qnc/qu’  attire  chofe  touchant  cette  noire  impollurc  , quand  nous  lirons  parvenus 
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à r Article  du  Synode  de  Moldavie  , qui  eft  contraire  à ce  qu’on  vient  de 
remarquer  fur  ce  Chapitre,  nous  paffons  à une  autre  Réflexion. 

On  doitobferver  ici,  en  quatrième  lieu , que  les  Grecs  de  Jérufalem  deela’. 
rent  très  expreflément  dans  ce  Chapitre , que  leurs  fentimens  lont  entière- 
ment conformes  à tout  ce  qui  cil  contenu  dans  les  Decrets  de  ces  deux  Sy- 
' rodes.  Cependant , il  y a pluficurs  Dogmes  très  incompatibles  dans  ces  Decrets 
& pluficurs  Dccifiotis  entièrement  oppofées  non  feulement  à divers  Articles  de 
tes  deux  Synodes  , qui  fe  detruifent  réciproquement;  comme  on  le  verra  ci-après, 
mais  auffi  totalement  contraires  à pluficurs  Déclarations  faites  dans  ce  Concile 
de  Jérufalem  par  les  mêmes  Grecs,  L'oita  pourquoi , en  adoptant  ici  tous  ces 
Dogmes  contradictoires  êc  incompatibles , ils  font  convaincus  par  leurs  propres 
témoignages  de  ne  f( avoir  ni  ce  qu’ils  croient , ni  ce  qu’ils  affirment  avec  le  plus 
d’aflurance,  (fi  par  conféquent  ce  font  de' faux  Témoins  corrompus  & aveu- 
gler par  le  Clergé  de  France.  On  verra  tout  cela  plus  en  détail  dans  chacun 
des  Articles  particuliers  des  Synodes  inférez  dans  ce  Concile. 

On  trouve , enfin , par  une  cinquième  réflexion , fur  ce  même  Chapitre , que 
tout  le  Clergé  de  Jérufalem  s’eft  joint  dans  ce  Concile,  pour  donner  un  fo~ 
lemnel  démolit  au  Patriarche  Parthénius  & à douze  Archevêques  Grecs  de 
Conftantinople,  & en  même  tems  à Monfieur  de  Nointel , AmbafTadcur  de 
France,  6c  à tous  les  Doftcurs  & Prélats  de  l’Eglilc  Gallicane,  qui  ont  pro- 
duit un  Certificat  de  ce  Patriarche  (fi  de  ces  douze  Métropolitains , léga/ifé  par  ce 
Minifire  d’Etat  à ta  Porte  Ottbomane , dans  lequel  tous  ces  Prélats  Grecs  foû. 
tiennent  que  le  Patriarche  Cyrille  Lucar  a publié  divers  Ecrits  contre  la  Con - 
feffion  de  Foi  qui  porte  fon  nom:  les  Grecs  de  Jérufalem  difent  au  contraire, 
qu’il  a été  anathématife,  parce  qu’il  n’a  jamais  rien  voulu  écrire  contre  cette 
Confeffion.  Voila  par  conféquent  les  plus  célébrés  Prélats  du  Clergé  Grec  de» 
Egliles  de  l’Orient,  & les  plus  fameux  Doébeurs  éc  Evêques  de  l’EglifeGal- 
licane,  qui  k-  convainquent  réciproquement  de  plufleurs  faux  témoignages  , 
en  matière  très  grave  de  Religion , qui  les  doivent  faire  regarder  par  le  * Ré- 
formez, & par  tous  les  fidèles  Chrétiens,  comme  des  impofteurs  6c  des  gens 
fans  foi  8c  fans  confcience.  On  trouve  cette  faufle  Attcftation  à la  page  38- 
de  ce  Volume. 

i.  -■  1 • • * ' 

AVERTISSEMENT 

Touchant  Je  Synode  de  Conflantinople,  convoqué  par  Cyrille  de  Berée  Tan  1 639. 
(fi  touchant  celui  de  Jafiutn  en  Moldavie,  tenu  fous  le  Patriarche  Parthénius 
l’an  1641.  au  Jujet  de  la  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  Lucar. 

ON  doit  remarquer  ici,  que  Cyrille  de  Berée,  8c  Parthénius  le  vieux,  ont. 

tous  deux  été  Patriarcnes  de  Conflantinople , 6c  que  les  Decrets  des 
deux  Synodes,  inférez  dans  le  CoDcilc  de  Jérufalem,  que  nous  allons  mettre 
ci-après , ont  été  drefitz  contre  la  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche  Louât- T 
à la  fblliçitation  de  ces  deux  Patriarches,  ennemis  jurez  de  Cyrille  Lucar, 
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& grands  amis  des  Partifans  de  la  Cour  de  Rome,  nufli-birn  que  de  tous 
ceux,  qui  les  ont  vouiu  féconder  pour  leur  faire  obtenir  le  Pitriarchat  de 
Conftantinople , dans  lequel  ils  n’ont  été  inftallez  que  par  des  moiens  très  in- 
jultes  5c  par  des  attentats  très  horribles , qu'ils  ont  mis  en  ufage  durant  la 
vie  du  Patriarche  Lucar  pour  ufurper  fa  Dignité,  8c  qui  ne  leur  out  rciiflâ 
qu’après  la  mort.  . # . 

Le  Portrait  que  nous  devons  faire  ici  de  ces  deux  faux  Patriarches,  efl: 
tiré  de  plulicurs  faits  incontcftables,  rapportez  dans  les  Ouvrages  de  pluficurs 
Hifloricns  très  célébrés  de  la  Communion  de  Rome,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  C’ell  dans  cette  fourcc  que  le  célébré  Ottinger  a puifé  les  principa. 
les  circonftauccs  des  horribles  attentats  de  Cyrille  Comari  Métropolitain  de 
Bcréc,  Si  enfuite  Patriarche  de  Conllantinople , dont  il  a fait  un  abregédans 
\' A ppendix  de  la  huitième  Diftcrtation  de  fes  AnoleSa  Hiftorico-Thcotogica , où 
l’on  voit  des  preuves  très  authentiques  de  la  mauvaife  foi  6c  des  prévarica- 
tions  de  ce  Contari , qui  ctoit  un  Difciple  des  Jéfuites,  fie.  un  firaoniaque. 
Chef  d’une  puifl'antc  Faction  animée  8c  foûtenué  par  la  Cour  de  Rome  qui 
s’en  fervit  pour  attenter  diverfes  fois  à la  vie  du  Patriarche  Lucar , 5c  qui 
enfin  le  fit  martyrifer  par  les  Turcs,  comme  nous  Pavons  expliqué  dans  la 
Dilli  :rtation  Préliminaire  de  ce  Volume. 

Mais  ceux  qui  ne  voudront  pas  s’en  tenir  à la  Relation  de  M . Ottinger 
peuv  ent  en  trouver  diverfes  preuves  dans  le  Di&ionaire  Hiftorique  de  More- 
ri,  fur  l’Article  de  Cyrille  Lucar,  dans  les  Annales  de  Sponde,  fur  les  années 
1617.  Num.  9.  1658.  Nura.  14.  1659-  Num.  iz.  Dans  les  Chroniques  de 
Gautier  fur  le  XVII.  Siècle,  pag.  860.  86z.  864.  Dans  le  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  1 J.  pag.  769.  fie  dans  pluficurs  Auteurs  modernes. 

Voici  un  fait  beaucoup  plus  coniïdcrable , St  qui  peut  tout  (êul  convain- 
cre les  plus  incrédules  de  la  vérité  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  Tans  qu’il 
foit  ncccfiairc  d’en  produire  aucune  autre  preuve.  Çclle  que  nous  allons 
rapporter  en  vaut  foixantc-quatre  des  plus  authentiques,  Sc  des  plus  irréfra- 
gables, que  les  Reformez  puifiènt  jamais  produire  contre  ceux  de  la  Com- 
munion de  Rome  , puisqu'elle  eft  tirée  du  propre  Ouvrage  de  Meilleurs 
les  Do&eurs  de  Port-Roial,  muni  de  64.  grandes  Approbations  des  Prélats 
de  France  8c  des  Théologiens  de  Sorbonne,  qui  donnent  le  poids  à tout  ce 
que  ces  fameux  Controverfiftcs  ont  mis  au  jour  contre  les  Réformez:  &c 
c’eft  ce  qui  rend  nôtre  preuve  d’autant  plus  incontcftable,  qu’elle  ne  peut 
être  détruite  (ans  que  tout  l’Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Lglife 
Romaine  foit  renverfe  & anéanti. 

Tous  ces  feixante-quatre  Doftcurs  Papiftes  avouent  à la  page  194.  du 
premier  Volume  de  ce  fameux  Ouvrage,  que  „ tout  ce  que  les  Réformer 
„ peuvent  alléguer  contre  le  Synode  de  Conftantinople , convoqué  l’an  1659.,  c'eft 
,,  que  Cvriup.  de  Bus'r  fous  qui  il  a été  tenu , btoit  ennemi  de« 
„ ci. are’  de  Cyrille  Lucar  fon  Prédécefjeur , et  qju* i l etoit  uni  a 
„ l’Eclise  R o m a i n fi  : Mais  qu'il  -ne  s'enfuit  pas  de  là  que  tous  cettx  qui  y 
„ aiïifiércrtt  & qui  le  fgnerent  fujj'ent  de  même  ennemis  de  Cyrille , & Parti - 
,,  J ans  de  l'F.g/ifi  Latine. 

Nous  ferons  voir  touc  à l’heure  que  les  principaux  Evêques  8c  Prélats  de 
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. ce  Synode  étoient  auflt  grands  ennemis  de  Cyrille  Lucar,  St  aufli  attachez 
aux  intérêts  de  l’Eglife  Romaine  que  l’étoit  leur  Patriarche  & leur  Chef 
Cyrille  de  Berée:  mais  avant  que  de  pafl'er  à cet  Article,  nous  devons  faire 
remarquer  comment  il  réfulte  de  l’aveu  de  ces  Docteurs  & Prélats  de  l’E- 
glilc  Gallicane,  que  Cyrille  de  Berée , Patriarche  de  Confiant inople,  Prifidcnt 
« Modérateur  de  ce  Synode , etoit  ennemi  juré  de  Cyrille  Lucar  , St  uni  à l’E- 
glife  Romaine  r c’cft  à dire  Papifie  outré  contre  les  Réformez,  de  même  que  . 
contre  les  véritables  Grecs  non  Latinifèz.  Faut-il  apres  cela  s’étonner  s’il  a 
fulminé  des  Anathèmes  contre  la  Doéfcrine  de  ce  Patriarche  8c  contre  fa  Per. 

. fonne,  comme  l'Eglife  Romaine  les  prononce  contre  les  Reformez  8c  contre 
tous  les  Grecs  qu’elle  tient  pour  Schématiques  ? Non  fans  doute  : mais  il 
faut  plutôt  s’étonner  de  ce  que  Meilleurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de 
Fiance  ont  eu  a fiez  de  mauvaife  foi  St  ailéz  d’effronterie  pour  ofer  produire 
ce  Synode,  fait  par  des  Créatures  du  Papifme,  comme  une  Pièce  authenti- 
que de  la  véritaole  croiance  des  Grecs  non  Latinifêz.  Que  chacun  fe  fou* 
vienne  bien  de  cette  mfigne  fourberie  , qui  influe  fur  tous  les  Decrets  de  ce 
Synode  de  la  Faélion  Papille,  dont  la  malignité  s^cft  auflt  répandue  en  di. 
vers  autres  Pais  de  l’Orient,  où  elle  a trouvé  le  moien  de  corrompre  8c  de 
pervertir  quantité  de  Grecs,  comme  nous  le  prouvons  encore  ici  par  les  me- 
mes Témoignages  des  Doéleurs  8c  Prélats  de  France. 

On  trouve  dans  leur  même  Ouvrage,  & à la  même  page  194.  du  premier 
Tome,  que  ,,  Cyrille  de  Berée  r u t chasse'  quelque  tems  après  de  Conftan- 
„ linoplc  par  l’Ëvêque  d’AndrinopIc  appelle  Partbinius , qui  s’établit  en  fa 
„ place,  oc  qui  aiant  fait  reléguer  fon  Prédcceflèur  à Tunis;  8c  craignant 
„•  qu’il  ne  pût  un  jour  revenir,  fit  enforte , par  le 'moien  des  Turcs,  qu’il 
„ fut  ETRAN6LE’.  (Et  à la  page'  fuivantc.  ) Si-tôt  que  P art  bénins  fût 
„ établi  dans  le  Patriarchat  il  en  commença  les  fondrions  en  afl’emblant  un-  • 

„ Synode  compofé  de  iy.  Evêques  qui  condamnèrent  de  nouveau  les  Arti. 

„ clés  de  la  Confeflion  de  Cyrille  Lucar. 

Voila  le  premier  exploit  que  Parthénius  fit  après  avoir  fait  a (l'affiner  fon 
Prédcceflèur.  Les  preuves  de  cet  affajfinat  ne  (ont  pas  moins  certaines,  ni 
moins  irréfragables  que  les  précédentes  concernant  l'slpoftafic  du  faux  Pa- 
triarche Contari  de  Berée  , puifque  ce  font  les  mêmes  Doéleurs  de  Porr- 
. Roial  oui  nous  les  foumiilent,  1 égal  1 fée  s par  les  mêmes  foixance-quatrc  Pré- 
lats de  France,  qui  ont  approuvé  le  Livre  de  Controvcrfc  dans  lequel  ces 
ftits  font  rapportez  & avouez  par  tous  ces  fameux  Antagoniftes  des  Miniftrcs 
Protcftans. 

Cela  fuffit  pour  démontrer  que  ks  Modérateurs  de  ces  deux  Synodes  aG 
fèmblez  contre  le  Patriarche  Cyrille  Lucar  ctoicnt  des  perfides  St  des  /»- 
pies , qui  pour  aflouvir  leur  ambition  8c  leur  avarice  par  l’ulùrpation  du  Pa. 
triarchat  de  Conftantinople , n’ont  pas  (ait  difficulté  de  mettre  en  ulige  tour 
ce  que  les  plus  urands  feelerats  emploient  avec  tous  ceux  de  leur  Cabale, 
pour  faire  rcüflîr  les  plus  horribles  attentats. 

Nous  pouvons  démontrer  la  vérité  de  tout  cela  par  les  mêmes  preuves: 

■car  Meilleurs  de  Port-Roial  avouent  a la  page  449  de  leur  huitième  Livre 
«lu  troifiéme  Volume  de  leurs  Preuves,  qu’ils  appellent  authentiques,  ils 
* * Qjj  4 avouent. 
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«vouent,  dis-je,  que  Parthénius  fut  chaffè  du  Siège  Patriarchal  d’une  manière 
canoniqjie  aiant  été  convaincu  d’exactions  immenses  fur  les 
Eglifes,  tant  par  les  Métropolitains,  que  par  les  principaux  Grecs,  qui  de - 
mandèrent  fa  dèpofition , laquelle  leur  fut  accordée  par  le  ViGr  après  des  preuves 
très  pofitives  de  fes  n e m e r i t e s. 

Ces  mêmes  preuves  très  pofitives  contre  ce  faux  Patriarche  Parthe'nius , 
furnommé  le  Vieux , fervent  aufli  à démontrer  clairement  que  c’étoit  le  plus 
impie  6 C le  plus  éxécrable  de  tous  les  Prélats  Latinifez  qui  ont  ufurpé  la  Di« 
gnité  Patriarchale  dans  l’Orient , car  il  fût  intrus  dans  le  Siège  de  Conftan» 
tinople  l’an  1636.  après  avoir  commis  Vajfaffinat  dont  nous  avons  rapporté 
les  preuves  authentiques  ci-dclTus:  mais  en  aiant  été  chaflè  honteufemcnc 
l’an  1644.  la  Cour  de  Rome  Si.  les  Ambaflàdcurs  de  France  lui  fournirent 
de  l’argent  pour  acheter  de  nouveau  le  Patriarchat  l’an  1657.  & encore  dix 
années  après;  car  il  en  fut  banni  par  trois  fois  , comme  nous  le  prouvons 
d'une  manière  incontcflable  par  la  Lifte  fuivanre  que  Meilleurs  de  Port- 
Roial  ont  inférée  dans  la  page  449.  de  leur  troiiiéme  Volume  de  la  Perpé- 
tuité telle  que  nous  la  donnons  ici  , pour  faire  voir  la  perfidie  & F irréligion 
d’une  dixaine  de  Patriarches  de  Confiant  impie  qui  fc  font  perfécutez  & cbaf « 
fez  réciproquement  plttfieurs  fois  les  uns  les  autres  , pendant  une  trentaine 
d’années,  à Içavoir  depuis  le  Martire  de  Cyrille  Lucar  jufques  à la  troiiiéme 
dèpofition  de  Partbénius,  qui  a été  le  dernier  de  ceux  qui  ont  condamné  la 
Doélrinc  de  ce  Martir  de  la  véritable  foi  Orthodoxe. 

Cette  Lifte  a été  envoiée  de  Conftantinoplc  à Paris  aux  Doéteurs  de 
Port-Roial  par  Moniteur  de  Nointel , Ambalfadeur  du  Roi  de  France  à la 
Porte  Otthomanc  , comme  cela  paroit  par  une  de  ces  Lettres  adreflee  à ces 
Meilleurs  le  1 6.  Novembre  1671.  6c  mife  ‘à  la  page  449.  du  hui» 
tiéme  Livre  de  leurs  Preuves  authentiques  de  l'union  des  Grecs  avec  l'Eglilc 
Romaine. 


CATALOGUE  DES  PATRIARCHES 

De  Confianlinople , depuis  Cyrille  Lucar  jufqiïk  Parthénius  le  Fieux. 


Vrille  Lucar,  i6î.o 
Grégoire  d’Amasie,  1613. 
Athanase  Bâte  lare,  1 634- 
Cyrille  Lucas,  pour  la  leçon, 
de  fois,  1634. 

Cyrille  de  Bere* e,  i 637. 
Partheniusle  Vieux,  i 63 6. 
Parthénius  le  Jeune,  1644. 
J o A N n 1 c 1 u s , 1 646. 
Parthénius  le  Jeune,  pour 
une  féconde  fois,  1670 
Joannicius,  pour  une  féconde 


fois,  1871. 

Paysius,  1674. 

Parthenudi,  i 67 6. 

Gabriel,  i 677. 

Parthénius  le  Vieux,  unefe- 
condc  fois,  1877. 

Clement,  i66x. 

D y o n 1 s 1 u s , une  fécondé  fois,  1 666. 
Methodius,  1667. 
Parthénius  le  Vieux,  une 
troiiiéme  fois,  1670. 

D YONISIUS  D E LaRISSE,  1671.' 

Mon- 
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Monfieur  Moreri  qui  a fait  une  Lifte  Chronologique  des  Patriarches  de 
Conftantinople,  dans  fon  grand  Diûionairc  Hiftorique,  fur  la  fin  de  l’Arti- 
cle  de  cette  même  Ville,  n’a  mis  aucun  Patriarche  après  Cyrille  Lucar , fous 
prétexte  que  les  autres  ne  font  pas  bien  connus , à ce  qu’il  dit;  mais  la  vérita- 
ble raifon  qui  l’a  obligé  de  garder  le  filencc,  touchant  les  Succcfteurs  de 
Cyrille , & de  n’en  nommer  aucun,  vient  de  ce  qu’il  fçavoit  fort  bien  que 
c’étoient  de  faux  Patriarches  Latinifez  & intrus  d’une  manière  fimoniaque  ou 
violente  fur  le  Siège  Patriarchal , par  diverfes  Brigues  8c  Fâchons  des  Créatu- 
res de  la  Cour  de  Rome  & de  celle  de  France.  C’eft  pourquoi  cet  Hifto- 
ricn  Papille  a crû  qu’il  pourrait  entièrement  abolir,  par  ce  moien,  la  mé- 
moire de  tous  les  crimes , de  tous  les  attentats,  de  toutes  les  vexations , 8c 
de  toutes  les  impictcz  dont  ces  £ccléfiaftiques  pervertis  fc  font  rendus  cou- 
pables eu  fuivant  les  confeils  antichrétiens  des  Prélats  &c  des  Miniftrcs  d’E- 
tat de  Rome  & de  France,  qui  depuis  ce  tems  là  n’ont  jamais  fouffert  fur  le 
Siège  Patriarchal  de  Conftantinople  que  des  Moines  dévouez  aux  intérêts 
du  Papifmc. 

On  peut  juger  de  là  combien  peu  de  cas  on  doit  faire,  ou  plutôt  combien 
de  mépris  & d’averfion  on  doit  avoir  dans  le  véritable  Chriftianifmc,  pour 
les  délibérations  Synodales  qui  ont  été  faites  à l’Inftigation  de  ces  Apoftats, 
qui  par  tous  ces  crimes  abominables  fcfont  rendus  fi  odieux  parmi  les  Turcs 
que  le  Grand  yifir  Hanter  Kiopruli  fut  obligé  d’emploicr  de  très  fortes  mena- 
ces pour  impofer  le  filcnce  à cinq  de  ces  Ex-Patriarches  qui  fe  faifoient  la 
guerre  d’une  manière  fort  fcandalcufe , dont  les  principaux  boutefeux  étoient 
Payfius , Dyonijius  , Parthémus , Methodius  , & Dyoniftus  de  Larijfe. 

„ Ils  briguoient  tous  cinq  en  même  tems,  pour  avoir  l’Inveftiturc  du  Pa- 
„ triarchat  de  Conftantinople,  mais  s’étant  rencontrez  un  jour  avec  les  au- 
„ très  Eccléfiaftiques  de  leur  Cabale  devant  ce  Grand  Fijir , il  leur  dit: 
„ Chiens  fans  Foi  £5?  fans  Loi,  la  zizanie,  la  discorde  £î?  la  jA« 
„ lousiE,  régneront  elles  toujours  parmi  vous , £5 f ne  cejferez  vous  jamais  de 
„ vous  persécuter  le  s u ns  les  autres?  A quoi  le  Métropolitain  d'Héra» 
„ clce  qui  préfentoit  Denis  de  Larijfe , lui  répondit,  Seigneur , les  desor. 
„ dres  & les  malversations  de  Parthcnius  nous  ont  arrache  les  plaintes 
„ de  la  bouche.  Qu'a  donc  fait  ce  malheureux , répliqua  le  Vifir,  a-t-il  pécbi 
„ contre  vôtre  Loi ? A quoi  aiant  répondu  qu’il  avoit  commis  des  crimes  fi 
„ Enormes  qu’on  avait  bonté  de  tes  découvrir  j il  demanda  celui  qu’on  vou- 
„ loit  lui  fubftituer,  & on  lui  préfenta  Denis  de  Larijfe,  qui  fe  profterna  à 
„ fes  pieds,  pour  baifer  fa  vefte  & pour  recevoir  celle  qu’il  lui  fit  donner 
„ au  lieu  du  Pallium  en  lui  difant,  Prens  garde  fur  ta  tête  de  ne  pas  dépenfer 
„ un  fol  inutilement  -,  & vous  autres  Chiens  maudits,  je  vous  ferai  tous 
,,  mourir , dit-il  aux  Métropolitains  , fi  j'entens  parler  de  vous  de  plus  de  fin 
„ mois:  car  il  fçavoic  qu’ils  auroieuc  beaucoup  de  peine  à fc  contenir  un 
„ plus  long  terme. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  dans  ce  dernier  Article  eft  tiré 
mot  à mot  des  pages  1 iz.  & 1 13.  d’une  Relation  de  l’Eglifc  Grecque  qui  a 
été  dédiée  au  Roi  de  France  par  Monfieur  de  Sa  Croix  l’an  169p.  & imprimée  à 
Paris  chez  Pierre  Herijfant , fous  le  Titre  de  Y Etat  prêfent  des  Nations  £5?  de* 

R r Eglifes 
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Eglifes  Grecque , Armémm  £5?  Maronite , en  Turquie. 

Ce  Monlieur  de  la  Croix  dit  à la  fécondé  page  de  Ton  Epîtrc  Dédicatoirer 
„ Je  me  fuis  appliqué , Sms,  pendant  plujicurs  années  que  fai  eu  l honneur  dû 
„ feroir  Vôtre  Majesté’  à la  Porte  Ottomane , à rechercher  des  Mémoi- 
„ res  j u ste  s 6?  véritables  de  La  Créance  £5?  des  Cérémonies  des  Eglifes 
„ Grecques.  Ils  font  liiez,  Sire,  des  conférences  que  fai  eues,  durant  mon 
„ Emploi',  avec  divers  Patriarches,  £ÿ  autres  Prélats  réfugiez  dans  le  Pa- 
„ lais  de  Vôtre  MaJsstb’  à Fera,  qui  eji  leur  azile  ordinaire.  J/j 
,,  m'ont  appris  qu'il  y a des  Roiaumcs  £ÿ  des  Provinces  entières  dans  l’Empire 
„ Ottoman,  ou  la  source  de  la  Foi  estpresqjih  tarie,  £ÿ  SUR 

„ LE*  POINT  DE  SE  PERDRB  ENTIEREMENT. 

Voila  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  la  perverfion  8c  l’Apo- 
ftafic  de  la  plupart  des  Grecs,  qui  ont  donné  de  faufles  Attcftations  à Met 
fleurs  de  Port-Roial,  confirme  par  le  témoignage  d’un  Miniftre  d’Etat  du 
Roi  de  France,  qui  protefte  à Sa  Majefté  qu’il  ne  lui  dit  rien  qui  ne  fait 
fondé  fur  des  Mémoires  justes  & véritables,  fur  quoi  il  eft  bon 
que  nous  fafiions  fçavoir  à tout  le  monde,  qu’outre  ce  que  ce  Miniftre  d’E- 
tat entièrement  dévoué  au  Papifme  vient  de  fpccitier  ci-dcflus,  il  déclare  en. 
corc  à la  page  108.  de  la  même  Relation  adrcfice  au  Roi  de  France  fon 
Maître,  que  „ Denis  Métropolitain  de  Pbilipopoh , Difciple  de  Marc  Eugène , 

„ Archevêque  d’P.phefe  profitant  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  d’une  Princef! 

fc,  obtint  par  ces  prefens,  la  Dignité  Patriarchale  que  les  autres  difpu. 

„ toient  dans  un  Synode  aficmblé  à Conftantinople  : mais  que  fon  Pontifi. 

„ cat  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  foit  par  un  remors  de  confcicnce, 

„ ou  à caufe  qu’on  l’accufoit  d’E  s t r e Juif,  il  fc  retira  dans  un  Convent 
„ au  Mont  Atnos. 

Ne  voit-on  pas  bien  par  là  qu’on  ne  doit  en  aucune  manière  le  fier  aux 
témoignages  des  Prélats  Grecs,  non  pas  même  de  ceux  qui  font  aéhjclle- 
ment  profeftion  de  la  vie  Monaftique  dans  les  Eglifes  du  Mont  Athos,  qui 
font  les  moins  fufpeétes  de  fomenter  la  Religion  Romaine,  fi  on  en  veut 
croire  Meilleurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  France,  puis  qu'il  paroît 
ici  par  le  témoignage  irréfragable  d’un  Miniftre  d’Etat  de  leur  Commu* 
nion  & de  leur  propre  Nation,  qu’il  y a des  impies,  des  Ethérodoxes,  des 
Renégats,  des  Juifs,  & des  gens  fans  Foi  8c  fans  Loi,  qui  fc  réfugient 
dans  ces  Monaftéres  6c  dans  toutes  les  Eglifes  Grecques  de  l’Orient,  ou  la 
four  ce  de  la  Foi  eft  prcfquc  tarie  8c  fur  le  point  de  fc  perdre  entièrement. 

Ceux  d’entre  les  Grecs  qui  ne  veulent  pas  s’aflujettir  à vivre  extérieure^ 
ment  félon  la  Régie  de  ces  Monaftéres,  8c  qui  fçavent  mieux  fc  produire 
dans  le  monde,  pour  y vendre  plus  chèrement  leurs  fuffrages  en  faveur  du 
Papilme  , fe  réfugient  ordinairement  dans  le  Palais  de  l'Ambaflàdcur  de 
France  à Pcra  de  Conftantinople,  comme  on  l’a  pù  remarquer  ci-devant 
dans  la  même  Relation  de  Monlieur  de  la  Croix.  Et  fur  cela  nous  devons 
ajoûter  ici  que  ce  Miniftre  d’Etat,  y allure  très  polîtivement  i la  page  109. 
que  „ Parthéuius  aiant  fait  de  grands  emprunts  8c  des  dépenfes  extraordinai. 

„ rcs  pour  dépofl'éder  Dioniftus , duquel  le  Peuple  étoit  tris  Jatisfait,  réfolut 
„ après  fon  exaltation  d’augmenter  les  Décimes  fur  le  Cierge  ; mais  que 

„ I’exce’s 
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I’excb’s  auquel  ce  Patriarche  porta  cette  imptfttion , fans  avoir  égard  aux 
„ revenus  des  Eglifcs,  força  ceux  qui  étoient  léfez  de  fc  cacher  pour 
„ fc  garantir  de  cette  injustice.  Que  Metbodius , Ex- Patriarche , Sc  les 
„ Métropolitains  à’Hér actée , de  Cifique , de  Ntcomédie,  d'Athènes , de  Rhodes 

Sc  de  Candie , fe  retirèrent  au  Palais  du  Roi  à Pcra,  où  ils  furent  très  fa- 
„ vorabkment  reçûs , 8c  traitez  de  Moniteur  de  N oint  cl , pendant  qu’ils  don- 
„ nérent  avis  à Panajotti , Interprète  de  la  Porte,  de  ce  qui  fc  paffoit.  (Et 
„ à la  page  1 10.)  Que  cet  Interprète , malgré  le  crédit  qu’il  avoir  auprès  du 
„ Grand  Pifir,  trouva  de  grands  obftaclcs  dans  l’efprit  de  ce  Premier  Mini. 
„ lire  8c  des  principaux  Officiers  de  la  Porte,  qui  étaient  dans  les  intérêts  de 
„ Parthénius,  à caufe  de  [es  pré/ens , de  forte  qu'ils  s’oppoférent  fi  fortement  à 
„ fa  dépofitio»,  que  tous  ces  pauvres  Prélats  étoient  à la  veille  de  voir  triompher 
„ leur  PERSECUTEUR. 

Ce  fùo  dans  cette  conjonéhire  qu’il  fit  afl'cmblcr  le  Synode  dont  il 
s’agit  maintenant  ici.  Les  Decrets  de  cette  Ailcmbléc,  où  fc  trouvèrent 
les  fix  Métropolitains  réfugiez  chez  l’Ambafiàdcur  de  France  , & tous 
les  puiflàns  amis  de  Parthénius  , lignèrent  les  Anathèmes  que  cet  ufur- 
pateur  du  Siège  Patriarchal  y prononça  contre  Cyrille  Lucar  fon  ennemi 

juré.  Les  cinq  Métropolitains  qui  n’avoient  aucune  furetc , ni  aucun 

moicn  de  fubfiltcr  que  fous  la  protcétion,  Sc  par  la  faveur  de  l’Ambaf. 

fadeur  de  France,  ne  firent  pas  difficulté  de  ligner  les  Decrets  de  ce 

Synode  , par  Parthénius  , & par  ceux  de  là  Cabale  à la  follici- 

tation  de  cet  Ambalfadcur,  qui  travailloic  continuellement  à faire  forger  des 
Pièces  contre  Cyrille  Lucar,  pour  confondre  les  déformez  qui  foûtenoient  fa 
Doctrine. 

Nous  découvrons  quels  étoient  les  principaux  Eccléfialtiques  de  la  faétion 
de  Parthénius  dans  une  Lettre  de  cet  Ambaflàdcur  de  France,  nomme  O lier 
de  Nointel , dont  les  Docteurs  de  Port  - Roial  ont  fait  imprimer  un  Ex. 
trait  à la  page  493.  du  huitième  Livre  de  leurs  Preuves  authentiques  fur 
l’Union  des  Grecs  avec  ceux  de  Rome,  cette  Lettre  cil  dattée  de  Con- 


ftantinoplc  du  19.  Septembre  1671.  Mohfieur  de  Nointel  y parle  du  Caté- 
ibifmc  Grec  fait  par  le  Moine  Coreffius , Difciplc  des  Jéfuitcs  Sc  Grec  Lati- 
nité , dans  lequel  fe  trouve  le  mot  de  /•"•‘‘•’irit,  Tranffuhftantiation , & fur 
cela  il  dit  que  les  amis  de  Parthénius  vouloient  inférer  ce  mot  inconnu , Sc 
nouveau  parmi  les  Grecs  , dans  leur  Confeffion  Orthodoxe.  Que  Corydale 
Prêtre  Grec  de  Conltantinople  s'y  oppofoit , dilànt  que  cette  parole  ne  Je  trou « 
voit  point,  ni  dans  les  Pères  Grecs , ni  dans  les  Conciles  Oecuméniques  , qu’elle 
était  forgée  par  les  Latins , if  que  les  Grecs  ne  dévoient  point  fe  fervir  de  ce 
terme,  ni  de  cette  façon  de  parler.  Mais  qu’il  y eût  huit  Métropolitains , & 
divers  Officiers  de  la  grande  Eglife  qui  foûtenoient  le  contraire.  Sur  quoi 
Monficur  de  Nointel  ajoûte,  que  „ Metbodius , alors  Patriarche  de  Contran» 
„ rinople , lui  avoir  alluré  qu’il  avoit  été  témoin  de  toutes  ces  particulari. 
„ tez  , parce  qu’il,  affifta  à l’Aflerabléc  nù  elles  fe  font  pa fiées  l’année 
„ 1641.  Qu’il  étoit  en  ce  tems  là  Supérieur  des  Prêtres  d’une  Eglife  de 
„ Galata , 8c  qu’il  fe  fouvenoit  fort  bien  de  ceux  qui  opinèrent  en  faveur 
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„de  l'Eglife  Romaine.  Que  les  Métropolitains  étoient  Paebotne  de  Calcédoi- 
ne, Parthenius  d'Andrinople  , Daniel  de  Serres , Grégoire  de  Larifle  , Anthy* 
„ me  de  Cyzique,  Cyrille  de  Nicomédie  , Joannicius  d’Héraclcc,  Matarius  de 
„ Tornouc , 8c  que  les  Officiers  de  la  grande  Eglife  étoient  Lefcans  grand 
Loeorhete , Philippe^  de  Chypre  Protonotaire , George  Eccléfiarque  , A'icolat 
Petit  Logothéte. 

Une  Déclautioo  de  cette  nature,  faite  par  un  Ambaffadetrr  de  France  , 
dans  une  Lettre  qui  a été  mrfe  au  rang  des  Pièces  les  plus  authentiques,  par 
les  Do&eurs  de  Port-Roial  8c  de  Sorbonne  & par  les  plus  célébrés  Prélats 
de  l’Eglifc  Gallicanne:  lert  i prouver  d’une  manière  incontcftablc,  quetous 
ces  fameux  Controverfiftes  de  la  Religion  Romaine  font  les  plus  grands  im~ 
pofteurs  qu’il  y ait  dans  le  monde  , puifquc  pour  tromper  ceux  de  leur  Com- 
munion, les  Réformez,  les  Protcftans  & tous  les  autres  Chrétiens  del’Europe; 
ils  ont  fait  forger  en  Afic  & dans  tous  les  Pais  du  Levant,  plufiettrs  fauflès 
Atteftations , par  des  gens  fans  confciencc  8c  fans  Religion,  entre  lefquelson 
peut  mettre  dans  le  premier  rang  ces  douze  Métropolitains  & ccsOfficicrsde  l’E- 
glife  de  Conftantinople  qui  ont  toujours  été  de  la  faâion  impie  8c  Antichré- 
tienne du  Patriarche  Partbeniiu  leur  abominable  Chef.  On  n’cn  doit  pas  dou- 
ter puifque  le  Tableau  affreux  de  tous  ces  Perfonnages  le  trouve  dans  les 
propres  Ecrits  de  ces  Doéteurs  8c  Prélats  du  Papilme  que  nous  venons  de 
citer,  en  marquant  non  feulement  le  titre  de  leurs  Ouvrages,  maisauffi  tou- 
tes les  pages  où  ce  que  nous  avons  rapporte  cft  cxpreflcment  contenu. 

On  doit  mettre  dans  le  fécond  rang , a fçavoir  dans  la  Claffe  des  Apodats 
de  la  Religon  Grecque;  tous  ceux  qui  fe  font  réfugiez  chez  l’Ambaffadeur 
* de  France  àPéra,  d’autant  que  Moniteur  de  Nointel,  ni  aucun  autre  Ambaflâ- 
deur  de  cette  Couronne,  n’a  jamais  entretenu,  ni  protégé  à la  Porte  Otthoma- 
ne,  les  Grecs  non  Latinifez,  que  l’on  tient  à Rome  8c  en  France  pour  des 
Schifmatiqucs,  & que  l’on  perfécute  à toute  outrance  pour  les  obliger  à fe 
ranger  dans  le  parti  de  ceux  qui  favorifent  le  Papifmc,  au  préjudice  de  tou- 
tes les  autres  Communions  des  Chrétiens.  Et  fur  cela  nous  avons  démontré  , 
parles  mêmes  preuves  irréfragables,  qu  c Metbvdius  Ex-Patriarche  8c  fix  autres 
Métropolitains  nommez  ci-deffus  , étoient  Peniionnaires  de  Monfieur  de  Nom* 
tel  AmWfiadeur  de  France  à Condantinople.  Voila  donc  dixhuit  Patriarches  ou 
Métropolitains  8c  plufieurs  autres  Officiers  de  ce  premier  Patriarchat  de  l’O- 
rient, qui  doivent  être  mis  au  rang  des  faux  Témoins  produits  par  Mefficurs 
de  Port-Roial  8c  par  les  Prélats  de  France  contre  les  Reformez , fans  comp- 
ter un  grand  nombre  d’autres  Eccléfiaftiqucs  Grecs , qui  vivoient  lous  la  Ju« 
rifJiftion,  ou  plutôt  fous  la  Ptranme  de  ces  Métropolitains  8c  deces  ufurpa- 
tcurs  du  Patriarchat  de  Condantinople , qui  ont  contraint  ces  pauvres  Moines 
8c  autres  Eccléfiadiques  de  leur  dépendance,  d’approuver  par  leurs  dénatu- 
res, tout  ce  que  la  Gourde  Rome  , ou  celle  de  France  leur  ont  demande  con- 
tre les  Reformez  8c  les  Protedans.  « 

C’ed  une  chofe  très  remarquée  que  les  feize  Métropolitains  8c  les  deux 
ou  trois  Patriarches  ou  Ex-Patriarches  dont  nous  venons  de  prouver  incon- 
tcdablcmcnt  la  perfidie,  l’impiété,  l’Apoûafic  , la  mauvaife  confciencc  , les 

mal- 
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malverfationsfcandaleufes , les  infignes  fourberies  & les  horribles  attentats,  loicnc 
les  principaux  Témoins  & les  plus  connus  d’entre  tous  les  Prélats  Grecs  , 
qui  ont  ligné  les  deux  Synodes  tenus  à Conftantinoplc  8c  en  Moldavie  con- 
tre le  Patriarche  Lucar  , comme  on  le  peut  voir  par  les  fouferiptious  qui  font 
ci-après  à la  fin  des  Decrets  de  ces  deux  Syoodcs. 

Tout  cela  étant  mis  hors  de  doute  par  des  preuves  de  fait  inconteftables  & 
tirées  des  propres  Ecrits  des  Doâeurs  de  Port-Roial  8c  des  Miniftres  d’Etat 
du  Roi  de  Fiance,  nous  pouvons  conclure  par  une  très  légitime  conféqucn- 
ce  8c  fur  les  plus  folides  fondemens  qu’on  puifle  jamais  produire  fur  de  pa« 
reilles  matières,  que  les  Doûeurs  de  Sorbonne  8c  les  Prélats  de  l’Eglife  Gal- 
licane font  convaincus,  à la  face  du  Ciel  8c  de  la  Terre,  d’être  les  premiers 
Auteurs  de  toutes  ces  grandes  fourberies , de  toutes  ces  noires  impofturcs  8c 
de  toutes  ces  horribles  8c  déteftables  fauflêtcz  dont  leur  grande  compilation 
des  Confdlions  de  Foi  des  Grecs  Orientaux  le  trouve  remplie.  Le  Concile 
de  Jcrufalcm  qui  approuve  tout  le  contenu  de  ces  faux  témoignages 8c  la  con- 
duite de  ces  faux  Témoins  , qu’il  canonife  par  divers  motifs  fondez  non  feule- 
ment lur  ces  infignes  fourberies  des  Grecs  de  Conllantinoplc , mais  aufli  fur 
plulicurs  autres  faufl'etez  de  la  meme  nature,  dont  les  Grecs  pervertis  dans  la 
Paleftinefont  les  Auteurs  avec  tous  ceux  des  autres  Contrées  de  l’Orient , où  il  n’y 
a prefque  plus  de  Foi  ni  de  Religion  félon  l’aveu  de  ces  memes  Agcns  8c 
Miniftres  d’Etat  de  France,  dont  nous  avons  rapporté  les  témoignages  ci- 
dellùs:  Ce  Concile,  dis-je,  ne  peut  être  regardéque  comme  un  amas  8c  comme 
un  tift'u  de  toutes  ces  fourberies  8c  de  toutes  ccs  împoftures  compilées  par  le  Clergé 
de  France,  8c  c’eft  fur  ce  pied  là  qu’on  doit  lire  les  Decrets  du  Synode  tenu  à 
Conftaniinople  l’an  i6j8.  fous  le  faux  Patriarche  Cyrille  de  Bérée  Grec  Apoftat 
8c  Latinité.  Ccs  Decrets  ont  etc  inlércz  dans  l’Original  Manufcrit  du  Con- 
cile de  Jcrufalcm  , dont  voici  la  teneur  mot  à mot , avec  quelques  Remar- 
marques  de  nôtre  façon. 
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Du  Synod&dc  Conftantinoplc , contre  Us  Cba. 
pitres  Hérétiques  de  Cyrille  Lucar,  par 
ta  pertniftion  Divine  Patriarche  Jl  Conf. 
tantiuofle. 


TT-  *■’  n-mxrU  -rJ  -tint  iU  a Nathême  à Cyrille  qui  a dit  calom* 
J*.  H a#«7*aix4v  cWkaj et  rif  asniculcmcnt  dans  l infcnption  de  les 
" ctiri  mparajif  w*A-  Articles  impies  , que  toute  1 EglilcOricn- 

rv^wninun , Aitfyiutu  talc  ctoit  ou  fcntimcnt  de  Calvin. 

On  doit  remarquerai)  que  cet  Anathème  efi  prononcé  fur  une  fanfle  fuppofi- 
tion,  attendu  que  Cyrille  n'a  point  mis  dans  Pïnfcription  def^s  jir:icles , 
pitres  dont  fa  Confejfion  de  Foi  eft  cornpofée , que  toute  l’Eglife  Orientale  étoit 
du  fentiment  de  Calvin.  On  n’a  qu'à  jelter  les  yeux  fur  le  Titre  de  ces  Ar* 
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uclcs,  que  nous  avons  mis  ci-devant  à la  page  137.  de  ce  Folume,  if  on  verra 
que  le  reproche  d’impiétc  if  d’hérefie  fait  contre  la  Doctrine  de  Cyrille  peut  être 
fait  avec  plus  de  juftice  contre  les  Grecs  de  Jérufalem  Auteurs  de  cette  dou. 
ble  calomnie,  £5?  que  l'Anathémc  qu'ils  ont  fulminé  contre  fa  perfonne  doitretom- 
ber  fur  eux-mêmes  comme  fur  des  Calomniateurs , if  fur  les  Docteurs  de  Porr- 
Roial  if  fur  les  Prélats  de  France  comme  fur  des  impofteurs  , qui  , en  ratifiant 
toutes  ces  fauffetez  , if  en  les  rendant  publiques  comme  ils  ont  fait , Je  font  rendus 
beaucoup  plus  coupables  que  ceux  qui  les  ont  forgées  en  fecret , dans  un  pais  étranger. 
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Anathème  à Cyrille  , qui  enfeigne  8c 
qui  croit  que  la  Sainte  Eglifc  de  Jclus 
Chrift  peut  mentir.  Car  il  dit  dans  fon 
fécond  Chapitre  qu’elle  n’eft  point  en- 
leignee  par  le  Saint  Efprit,  mais  par  un 
homme. 


Cet  Anathème  contient  une  faufleté  auffi  manifefte  que  le  précédent  , £5?  outre 
cela  une  calomnie  des  plus  atroces  que  les  plus  impudens  menteurs  if  les  plus 
cftrcntez  de  tous  les  hommes  puiffent  jamais  inventer  , puifquc  Cyrille , bien  loin 
d’avoir  dit  que  l'Eglife  de  Jéfus  Chrijl  puiffe  mentir  , if  d'avoir  nié  dans  fon  fé- 
cond Chapitre  qu'elle  fait  enfeignée  par  le  Saint  Efprit , il  dit  ait  contraire  très 
expreffément  if  d'une  manière  fort  claire , que  le  Saint  Efprit  étant  l’Auteur  des 
Ecritures  Divines,  y parle  d'une  manière  infaillible,  £5?  que  l’ Eglifc  eft  inflruite 
avec  plus  de  certitude  par  ces  Ecritures  que  par  tous  les  hommes  qui  peuvent 
fe  tromper  par  ignorance  if  être  trompez. 

REMARQUE. 

MAis  afin  que  perfonne  ne  s’imagine  que  nous  avons  peut-être  fait  quel- 
que changement  dans  les  Articles  de  la  ConfdTion  de  Foi  de  Cyrille  , 
fie  qu’il  n’eft  pas  vrai-fcmblablc  que  les  Grecs  de  Jérufalem  fie  tous  les  plus 
célèbres  Dofrcurs  fie  Prélats  de  France  euflent  ofc  avancer  des  faufiétez  fi  évi- 
dente* 8c  les  publier  comme  des  vérirez  incontcftablcs,  fi  les  Réformez  n’a- 
voient  pas  mis  au  jour  quelque  Confdfion  de  Foi  fous  le  nom  de  Cyrille  Lu- 
car  , dans  laquelle  on  trouve  les  Dogmes  que  les  Grecs  dcjérufalem  fie  ics  Théo- 
logions  de  rEglife  Romaine  lui  attribuent,  dans  ces  Anathèmes  du  Concile 
dont  il  s’agit.  Nous  donnons  avis  au  public  fur  cela , qu’on  peut  défier  tous 
les  plus  grands  Critiques  de  l’Eglile  Romaine  8c  tous,  les  plus  habiles  Doc- 
teurs du  Chriftianifmc,  de  produire  aucun  Manufcrit  Original  de  cette  Con- 
feliïon  de  Foi  , ni  aucun  Exemplaire  qui  en  ait  été  imprimé  jufqu’à  préfent , 
dans  lequel  on  trouve  ces  Dogmes  ou  ces  Articles  , que  nous  difons 
être  fauflement  imputez  à ce  Patriarche , par  le  Clergé  Grec  de  Jérufalem  8c 
par  celui  de  l’Egliic  Gallicane. 

On  peut  ajoùtef  à cela,  qu’il  n’a  paru  dans  aucun  Ouvrage  de  Controver- 
fc,  ni  dans  les  Eglifes  Orientales,  ni  dans  les  Occidentales,  ni  dans  aucun 
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endroit  particulier  du  Papifme,  qu’il  y ait  une  autre  Confeffion  de  Cyrille  Lu- 
car  , que  celle  dont  nous  avons  donné  une  fidcle  Traduérion  dan» 
cet  Ouvrage,  avec  l'Edition  du  Grec,  tel  qu’il  eft  dans  le  Manufcrit  Origi- 
nal que  nous  en  avons , 8c  qui  eft  non  feulement  conforme  à celui  qu’on  a 
eonfervé  dans  la  Bibliothèque  de  l’Academie  de  Genève,  depuis  que  le  Pa- 
triarche Lucar  déclara  par  une  de  fes  Lettres  à feu  Monfieur  le  Profeflèur 
Diodati , qu’il  confcntoit  qu’il  rendit  cette  Confeffion  publique , mais  qu’el- 
le eft  au  (fi  la  même  dans  tous  les  Exemplaires  imprimez  , oui  fe  trouvent 
dans  pluficurs  Bibliothèques  publiques  8c  particulières , dont  les  plus  anciens  font 
ceux  de  la  première  Edition  de  Gcneve,  faite  chez  Jean  Tormefius  l’an  1633. 
Voila  pourquoi,  n'y aiant  aucune conteftation  là deflus,  les  falfifications & le* 
irapoftures  dont  nous  venons  de  convaincre  les  Auteurs  du  Concile  de  Jcru- 
lalem  8c  les  Dofteurs  de  Port-Roial,  avec  tous  leurs  adhérans,  font  très  ma- 
nifcftes , par  les  faits  incemtcftablcs  fur  lefquels  nous  venons  de  les  établir  , 
& par  le  moicn  dcfqucls  nous  allons  aufli  démontrer  celles  qui  fuivent. 
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Anathème  à Cyrille  , qui  enfeigne  & 
qui  croit  que  Dieu  très  bon  a élû  quel- 
ques hommes  pour  la  gloire  , avant  la 
fondation  du  Monde  8c  qu’il  les  a pré- 
deftinez  fans  les  oeuvres  ; mais  que  les 
autres  ont  été  rejetiez  ( ou  reprouvez  ) 
fans  caufe , devant  le  commencement  des 
liéclcs. 


Il  y a une  nouvelle  impofture  dans  cet  Anathème , dont  /«Grecs  de  Jérufalcm 
y ceux  de  Conftantinople  qui  en  font  les  premiers  Auteurs,  ne  fe  laveront  jamais 
non  plus  que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  , qui  ont  voulu  fe  prévaloir  contre  tes 
Réformez,  des  Décrets  de  ce  Synode , forgé  l'an  1639.  par  Cyrille  de  Béréc  y 
par  tous  ces  autres  fcélérats  de  fa  cabale , comme  nous  Pavons  prouvé  dans  nôtre 
dernier  Avertifl'emcnt.  Il  n'y  a perfonne  qui  ne  pu'tffe  facilement  trouver  de  quoi 
fe  convaincre  qu’il  n'y  a rien  de  plus  manifefte  que  cette  impofture , fi  on  jette  les- 
yeux  fur  le  troifième  Article  de  la  Confeffion  du  Patriarche  Lucar  , puifqu’au  Heu 
d’y  trouver , que  Dieu  a reprouvé  une  partie  des  hommes  sans  cause,. 
comme  ces  faullaires  de  Confantinople  ofent  avancer  qu'il  l’a  mis  par  écrit  dans  cet- 
te Confeffion  ; on  y trouve  au  contraire , que  ce  Patriarche  déclare  très  expreffement  , 
que  Dieu,  félon  le  Droit  ordinaire,  a reprouvé  une  partie  des  hommes  par 
un  effet  de  fa  juftice,  parce  que  (à  mifericorde  ne  l’abolit  pas,  c'efl  à dire  , 
que  ceux  qui  font  damnez , ne  le  font  que  parce  qu’ ils  ont  mérité  de  l’être  comme 
pécheurs , mais  que  ceux  qui  lont  élus  pour  la  gloire  ne  l’obtiennent  pas ■ par 
leurs  propres  mérites,  mais  par  un  effet  de  la  mifericorde  de  Dieu  , qui  eft 
très  bon,  £5?  qui  leur  fait  grâce,  pétulant  qu'il  éxerce  fa  Juftice  envers  les  autres 
parce  qu’ils  font  effeftivement  très  coupables.  Voila  qui  fuffit  pour  démontres 
Piwpofttre  dont  il  s’agit. 

Kcg,’#.»  h-,uxv&n  £ mitire,  iW-  Anathème  à Cyrille  qui  croit  8c  qui 
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iym  iÇ  hxlm,  » -rJ  •-/&«  »</r a «i-  cnfcigiic , quoi  qu’obfcurémrnt  Sc  avec 
, ni  T«  iÿ «i  ninTM  ê artifice , que  les  Saints  n:  font  pas  nos 

vVr,  iaS.  at'n  e».  rri  Médiateurs  & nos  Intcrccflcurs  auprès  de 

pi„,  I,ri,,  Anijtus,  ' P‘«*.  5".  d'rant  que  JéfuS  Chr^  «« 

leul  Médiateur. 

Nous  n'aurions  rien  à dire  far  (et  Article  fit  les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufa- 
lem , après  avoir  ratifié  (fi  approuvé  tous  les  Anathèmes  de  ce  Synode  de  Confian- 
ttnuple  , ne  fc  contredifoient  pas  cux-tnêmes,  en  déclarant  formellement  dans  le 
huitième  Décret  du  fixiéme  Chapitre  de  leur  même  Concile  , qu'ils  font  profeffion 
de  croire  que  Jcfus  Chrift  clt  le  Seul  Médiateur,  l’Avocat  & l’intcrccf. 
feur  des  Fidèles  , pour  les  péchez  defqucls  il  a fait  la  propitiation  , en 
verfant  fon  propre  iang  , & en  fc  donnant  lui-même  pour  leur  rançon. 

n T KVgfièt  nutïr  I nri$  Xgsirir  fi  tnt  fàirirùu  )tptfta{  , È îo»w*  itunvt  A WTfoi , Ê »4Îtw  *»/i. 
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O»  trouvera  ce  Decret  fur  la  fin  de  ce  Concile  , fous  le  numéro  8.  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Ce  font  les  Grecs  de  Jérufalem  qui  l'ont  mis  eux-mêmes  dans  et 
rang , avec  dix-fept  autres  Decrets  de  leur  Confeflion  particulière  qu'ils  préten- 
dent être  oppofee  aux  dix-huit  Chapitres  de  celle  du  Patriarche  Lucar  : mais 
on  voit  déjà  ici  par  avance  , que  ce  V 1 1 1 Decret  luiefi  très  conforme  , & que 
bien  loin  de  la  détruire , il  fert  au  contraire  à la  confirmer  (fi  à confondre  tes 
Auteurs  de  ce  Concile  par  leur  propre  témoignage  , de  même  que  tous  ces 
Doéhcurs  & Prélats  de  France  qui  ont  mis  ces  Decrets  contradictoires  au  rang 
des  preuves  authentiques  de  leur  Religion  , au  lieu  qu'il}  dévoient  les  mettre 
au  rang  des  témoignages  irréfragables  de  leur  mauvaile  Foi  (fi  de  leur  aveu- 
glement , qui  futpajje  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  puisqu'ils  nient  avec  opiniâtreté 
dans  un  Article  ce  qu'ils  établiffent  formellement  dans  un  autre,  comme  il  parait 
dans  ce  quatrième  Anathcme  comparé  avec  leur  huitième  Decret. 

Kv&ixs.m  favuni#»*  iwwn,  pi  x«,-  Anathème  à Cyrille  , qui  cnlcigne  £c 
tm  «> tt.  MbTT{Mn„  MfMf , •,  c«  qui  croit  que  tout  homme  n’cit  pas  li- 

fuir*  avril  vrrûfrm  ci QmXiijm  f brc , connue  il  cil  clair  dans  ion  quator- 

■{sritf*  fii,  •,«,*,  ^ î,  Ziéme Chapitre,  & que  chacun  a la  fa- 

hVi.  a,m>mm.  culte  de  pécher,  mais  non  pas  celle  de 

faire  le  bien. 


Le  Patriarche  Lucar  enfeigne  dans  le  quatorzième  Chapitre  de  fa  Confeffion  , 
comme  on  le  peut  voir  à la  page  24J.  de  ce  Volume,  que  la  Grâce  de  Dieu  por- 
te l’homme  à faire  le  bien,  en  prévenant  le  Franc-Arbitre,  qui  fans  laGra- 
ce  cil  bleflc,  comme  celui-là  qui  fut  meurtri  par  les  Voleurs  , en  dépen- 
dant de  Jcrufalcm,  de  telle  forte  qu’il  11c  fait  rien  de  lui-même  de  bon,  s’il 
n’eft  excité  par  la  Grâce  du  Saint  Efprit.  Cette  même  Doctrine  efi  fort  bien 
établie  par  les  Grecs  de  Jérufalem,  dans  le  quatorzième  Decret  du fixicme  Cha» 
pitre  de  leur  Concile , que  nous  produirons  dans  fon  rang  ci-après.  Le  Leileur  y 
trouvera  cette  propofition,  à Jf avoir  qu’il  eft  néccfl'airc  que  la  Grâce  prévienne 
l’homme  régénéré,  pour  l’exciter  à faire  le  bien  fpiritucl  , qui  confiilc  dans 
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les  oeuvres  falutaires,  que  la  grâce  furnattirclle  produit  dans  les  Fidèles,  en 
telle  forte  qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  d'cux-mêiuts  qui  foit  digne  de  la  vie 
Chrétienne;  «•*»»  >9  «©$>•"»'  *•«"  “*»  'f  '"T»  **  «5 

téPuf  CKÎT^I®*(* 

deux  autres  preuves  de  l'aveuglement  des  Grecs  de  Jérufalem  £5?  de  ceux 
de  Confiant  impie , qui  condamnent  par  le  cinquième  Anathème  du  Synode  de  Cy- 
rille de  Be'rèe , la  Dodrine  qu’ils  approuvent  dans  le  quatorzième  Decret  de  leur 
Concile  qui  adopte  ce  même  Synode,  dont  les  Dogmes  font  entièrement  incotn. 
mtibles  avec  ceux  de  ce  Concile.  Il  s’enfuit  par  conféqucnt , qu'ils  ont  prononcé 
l’Anathéme  ci-dejpts,  de  même  que  les  autres  précédent,  non  pas  contre  Cyrille 
Lucar  ni  contre  les  Réformez,  mais  contre  eux-mêmes,  & contre  tous  ceux 
du  Clergé  de  France  & de  l’Eglifc  Romaine,  qui  fefont  rendus  garant  de  ces 
Decrets  contradièloires.  . 
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Anathémc  à Cyrille,  oui  enfeigne  2c 
qui  croit  que  le  Pain  de  Propolition,  ni 
le  Vin  non  plus,  ne  font  point  changez 
au  vrai  Corps  de  Jéfus  Cnrift,  par  la 
benédiftion  au  Prêtre,  & par  l’avène- 
ment du  Saint  Efprit.  Puifqu’il  cft 
%£,  ri  «»u*  ? xetiv  cm  la,  écrit  au  dix-feptiéme  de  fes  Articles  hé- 

ci  tJ  t»î«  «<f7»Au.r,  ■$  rétiques  : le  Corps  du  Seigneur  u'efi  pas  ce 

a.«vu  iu'on  y°i  yeux  > & cc.  <iu  on  Prcnd 

dans  le  Sacrement. 

On  découvre  ici  Us  violentes  paffions  de  l’animofné,  £j?  de  la  fureur,  qui  pouf- 
foient  les  Orées  de  Conjlantinople  dans  cet  excès  de  folie  & d’aveuglement , que 
leur  fait  prononcer  le  plus  anti-chrétien  de  tous  les  Anathèmes  contre  Cyrille, 
parce  qu’il  a dit  en  parlant  de  la  Cène  du  Seigneur  dans  fa  Coufejfion  de  Foi , 
que  cc  qu’on  voit  des  yeux  corporels  dans  les  fierez  Myftéres  du  Pain  U du 
Vin  fur  la  Table,  que  les  Grecs  appellent  de  la  Protcofc,  nef  pas  le  Corps  de 
Téfus  Chrift.  Les  Grecs  Latinifez,  6?  les  Papiftcs  eux-mêmes,  ne  difent-ils  pas 
que  ce  que  les  yeux  du  corps  découvrent , cc  que  les  mains  touchent , & ce 
que  l’on  trouve  de  pefant , & cc  que  l'on  goûte  de  favoureux  en  recevant  1 Lu. 
chariftic  font  les  véritables  accident  du  Pain  2c  du  Vin,  & non  pas  le  Corps 
de  Jéfus  Chrifi  coloré,  ou  formé  de  la  même  figure,  qui  fc  voit  dans  les  dif- 
férentes Oublies  qu'ils  moulent  pour  cet  effet.  , . _ , 

C’eft  une  chofe  très  digne  de  remarque  2c  d attention,  que  les  Grecs  de 
Conftantinople  voulant  exprimer  ici  h changement  du  Pain  de  l’Euchariftie, 
qu’ils  attribuent  non  à la  prononciation  des  paroles,  Ceci  eft  ww  Corps , ce  i 
r intention  du  Prêtre  comme  les  Latins , mais  a Y invocation , 6c  a i avènement  du 
Saint  Efprit , ne  fc  font  point  fervis  du  terme  Groc  faranUK.  Tranjfubjtantié , 
ou  de  celui  de  . Converti , ou  bien  de  celui  de  trans- 
formé, mais  feulement  de  celui  de  , qui  peut  fignificr  un  ftmple  chan- 

gement d'ufage , plutôt  qu’un  véritable  changement  de  fub fiance , ou  une  Trattj- 
fubfianliatm  réelle  de  quelque  matière  corporelle. 
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Les  Grecs  de  Moldavie  n’ont  au  fil  jamais  emploié  que  ce  dernier  terme , 
pour  marquer  un  changement  vague  (fi  indéterminé  du  Pain  Euchariftique , 
dans  leurs  Decrets  du  Synode  convoqué  fous  Parlbénius , trois  ans  apres 
celui  de  Confiantinople , tenu  fous  Cyrille  de  Bérée.  Voila  pourquoi  les  Au. 
teurs  de  ccs  deux  Synodes  étoient  fans  doute  beaucoup  éloignez  du  fenriment 
des  Théologiens  de  l’Eglife  Romaine,  8c  de  celui  des  Grecs  de  Jcrufalem, 
jui  ont  emploié  dans  leur  Concile  ces  autres  trois  termes  plus  conformes  aux  idées 
des  Capernaïtes , dont  les  Docteurs  de  Port-Roial  ont  voulu  je  prévaloir  dans  leur 
Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  ; mais  ce  fentiment  abfurde  les  a fait  tom- 
ber dans  un  fi  grand  aveuglement,  qu'ils  ont  fourni  deux  puiflàns  motifs  de 
condamnation  contre  eux-mêmes , 6c  forgé  des  armes  pour  détruire  ce  qu’ils 
ont  prétendu  d’établir  far  cette  matière:  Car  il  paroit  d’un  côté,  que  les  Grecs 
de  Jérufalem  ne  font  point  d’accord  fur  la  'franjj'ubfiantiation  avec  ceux  de 
Confiant itiople  , ni  avec  ceux  de  Moldavie , puifque  ceux  de  Jérufalem  cm- 
ploient  dans  leur  Concile  des  termes  propres  à l'Eglife  Romaine,  qu'ils  af 
fcclent  extraordinairement  de  fuivre  dans  toutes  fes  expreffions , 8c  que  ceux  de 
Confiantinople  (fi  de  Moldavie  prennent  un  foin  particulier  d'éloigner  cette  idée 
de  la  véritable  Tranffubfiantiatio»y  en  évitant  par  tout , avec  une  aficéhtion 
aufli  toute  particulière,  d’emploier  les  termes  Grecs  qui  la  pourroient  exprimer , 
& en  tenant  un  langage  tout  différent  des  autres.  Il  y a par  conféquenr  une 
très  grande  différence  entre  les  Decrets  de  ces  deux  Synodes , 6c  ceux  du  Concile 
de  Jcrufalem , touchant  le  Dogme  de  la  Tranffubfiantiaûon , cependant  les  Grecs 
de  Jérufalem  déclarent , qu’ils  ont  le  même  fentiment  que  les  autres  en  toutes 
cbojèsy  mais  leurs  Decrets  étant  contraires  à cette  proteftation,  comme  nous 
venons  de  le  remarquer , ils  fc  condamnent  par  confequent  eux-mêmes  parleurs 
propres  témoignages . 

Il  paroit  d’un  autre  côté,  que  les  Grecs  de  Confiantinople  » ne  fçavoient  pas 
ce  qu’ils  difoient,  ou  qu'ils  ont  prétendu  que  le  Pain  Euchariftique,  n’ejl  ap- 
pellé  le  Corps  de  Jéfus  Cbrifi  que  dans  un  fens  figuré  , puifqtrik  difeni  for- 
mellement , que  ce  qu’on  voit  des  yeux  corporels,  efi  le  propre  Corps  de  Jf- 
ftis  Cbrifi  : attendu  que  c’eft  un  fait  incontefiable  dont  les  Papiftcs , 6c  ceux 
qui  croient  P impanation  , ou  la  Préfence  réelle , conviennent  egalement,  que 
la  propre  Chair  6c  le  véritable  Sang  de  Jéfus  Cbrifi , ne  font  pas  vifibles  dans  les 
Symboles  facrez  du  Pain  Myftique  de  l’Euchariftic.  Il  faut  donc  que  ceux 
qui  difent , que  ce  qu'ils  voient  des  yeux  du  Corps y 6c  ce  qu'ils  touchent  de 
leurs  mains  dans  ce  Sacrement,  efi  le  Corps  de  Jéfus  Cbrifi , entendent  quel- 
que chofe  de  bien  différent  de  ce  véritable  Corps  crucifié  (fi  rompu , que  Jé- 
fus Chrift  avoit  dans  le  tems  de  fa  Paflîon,  ôc  de  ce  même  Coips  glorifié  qu’il 
a maintenant  dans  le  Ciel , puifqu’il  s’agit  de  ce  qu’on  voit , 6c  de  ce  qu’on 
touche  en  regardant , 8c  en  maniant  le  Pain  Euchariftique , 8c  non  pas  de  ce 
qui  peut  y être  caché  fous  les  efpéces  ou  accidcns  vifibles  8c  fufceptiblcs  de 
toutes  les  propriétez  qui  ont  du  rapport  aux  fens  corporels. 

//  ré  fuite  par  confequent  de  tout  cela  que  les  Grecs  qui  ont  compofi  les  De- 
crets de  ce  Synode  de  Confiantinople , ne  croioient  point  la  Tranflubftantiation , 
#«  que  s'ils  f ont  crié,  c' étaient  des  Grecs  Latinifcz,  qui  étant  mal  inftruits  des 
xéritables  fentiment  de  l'Eghfe  Romaine  fur  ce  Dogme,  ont  crA  que  pour  faire 

plaifir 
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plaifir  aux  Papilles  , il  falloit  dire  G?  avouer,  que  non  feulement  le  Pain  Eu. 
charitliquc  étoit  changé  au  propre  Corps  de  Jéjus  Chrift , mais  qu’on  votât  ce 
même  Corps  des  yeux  matériels,  fans  qu’il  fut  couvert  d'aucun  voile  des  acci. 
dens  de  ce  Pain.  Mais  comme  il  n'y  a perfonne  de  bon  fens  qui  n'avoue  que 
ceux  qui  fi  font  de  pareilles  illulions,  & «jui  rationnent  'de  la  forte,  ne  méri- 
tent point  de  réponfi,  nous  finirons  celle-ci  par  une  autre  Remarque  démontira. 
tive  de  l'ignorance , de  la  fiupidité , 8c  de  la  mattvaifi  foi  de  ces  mêmes  Grecs. 

Us  prononcent  Anathème  contre  Cyrille  Lucar,  parce  qu’il  enlcigne  Ê31  qu'il 
croit  ce  qui  eft  contenu  dans  les  dix-huit  Chapitres,  & dans  les  quatre  Réponfis  de 
fa  Confeffion  de  Foi.  S’il  eft  vrai  que  ce  Patriarche  ait  enfeigné  crû  tout  ce- 
la, pourquoi  V accufent-ils  dans  la  Préface  de  ce  même  Synode , d’avoir  été  un 
fourbe  qui  faifoit  icmblant  de  croire  ce  qu’il  ne  croioit  point,  8c  qui  diffi- 
muloit  ou  cachoit  fes  véritables  fentimens.  Cette  Préface  fi  trouve  dans  l'E- 
dition du  Manufcrit  de  Léo  Allatius,  faite  Pan  1650.  à Laurette  par  les  foins 
du  Jéfuite  Petra-Sanôa,  la  même  chofe  eft  répétée  dans  la  Perpétuité  de  la 
Foi  des  Doâeurs  de  Port-Roial , qui  difiut  À la  page  a86.  du  quatrième  Li- 
vre de  leur  premier  Volume,  que  Cyrille  n’ofoit  pas  faire  paroître  les  fentimens. 
Voila  donc  un  Anathème  prononcé  contre  lui  par  des  Grecs  qui  ne  Iça- 
voient  point  ce  qu’il  croioit,  ou  ce  qu’il  ne  croioit  pas,  8c  qui  par  conté* 
quent  (ont  des  mal-avifez  & des  téméraires,  en  ce  qu’ils  affirment  non  feule- 
ment ce  qu’ils  ne  içavent  point,  mais  auffi  le  contraire  de  ce  qu’ils  Içavent 
fort  bien,  car  ils  affinent  en  même  tems  , G?  dans  le  même  Article,  que  Cyrille 
enfeignoit  diverfes  Héréfies  : or  comment  cela  peut-il  S’accorder  avec  ce  que 
les  Grecs  de  Jérutalcm  ont  déclaré  dans  le  premier  Chapitre  de  lqpr  Con- 
cile , oit  ils  ont  dit  fur  le  même  fujet  précifément  tout  le  contraire. 

Voici  comment  ils  en  ont  parlé  dans  le  fécond  & dans  le  troifiéme  Article , 
que  nous  avons  mis  à la  page  181.  de  ce  Volume.  „ 11  n’y  a aucun  Ecrit  de 
„ la  propre  main  de  ce  Patriarche  contenant  quelque  chofe  de  ce  que  les 
„ Ethérodoxes  témoignent , 8c  on  peut  facilement  démontrer  par  le  temoi- 
„ gnage  de  ceux  qui  ont  vécu  familièrement  avec  lui,  qu’il  n’a  jamais  été 
„ reconnu  dans  l’Eglile  Orientale,  pour  un  homme  tel  que  les  adverfaires 
„ ont  la  vanité  de  le  vouloir  (oûtenir:  d’ailleurs,  nous  avons  plus  de  mille 
„ témoins  oculaires  de  la  Piété  reconnue  de  Cyrille , qui  ne  lui  ont  jamais 
„ rien  entendu  dire  qui  ne  fut  Orthodoxe. 

Nous  pouvons  bien  conclure  fur  des  témoignages  fi  pofitifs  G?  fi  èvidens , que 
tous  ces  Grecs  font  des  impofteurs  , puifqu’ après  avoir  établi  des  faits  diamé- 
tralement oppolez  & entièrement  incompatibles , les  uns  dans  leur  Concile , les 
autres  dans  leur  Synode,  ils  ont  néanmoins  l’impudence  8c  l'effronterie  de  pro- 
teller  qu’ils  lont  parfaitement  d’accord  en  toutes  chofes. 

Cela  eft  tellement  faux,  comme  nous  venons  de  le  démontrer,  qu’ils  ne  fe 
difculpcront  jamais  de  ces  infignes  fourberies  dont  nous  les  convainquons  par 
leurs  propres  témoignages  : car  en  fuppofant  même  que  les  Grecs  de  Confianti- 
nople  n'ont  prononcé  les  Anathèmes  de  leur  Synode  contre  le  Patriarche  Lucar  , 
qu  après  avoir  été  bien  informez,  de  oe  qu'il  enfeignoit  G?  de  ce  qtt'tl  croioit > nous 
avons  toùjours  la  mêmeraifon  de  conclure , que  les  Grecs  de  Jérutalcm  8c  ks  Doc- 
teurs de  Sorbonne , qui  ont  approuvé  tous  les  Decrets  contradictoires  des  Sy- 
. S f x ' «odes 
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noJcs  & du  Concile  dont  il  s’agit , demeurent  chargez  de  toutes  les  im. 
poilu rcs  qui  y font  contenues:  & pour  ce  qui  eft  des  Grecs  de  Conftantino- 
pic,  leur  condamnation en  ce  cas,  cil  aufli  prononcée  par  les  Docteurs  de 
Eort-Roial  fie  par  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  , dans  le  3.  Livre  du  pre- 
mier Tome  de.  leur  Perpétuité , <à  la  page  189.  oit  ils  foùtiennent  que  ces  Grecs 
de  la  faclion  de  Cyrille  de  Bérée  n’ont  point  eu  de  légitime  fondement  pour 
Anathématifer  le  Patriarche  Lucar  au  lujct  de  ce  qu'il  a publié  dans  fa  Con. 
feflion  de  Foi,  touchant' le  Sacrement  de  l'Euchariftic  fie  contre  la  Trantlub* 
ftantiation  de  l'Egüfe  Romaine,  parce  qu’il  n’a  rien  dit  fur  cela  qui  11c  puif- 
fc  fort  bien  convenir  à la  Doctrine  des  Eglifes  Grecques  de  l'Orient,  yoici 
de  quelle  manière  ces  Docteurs  fc  font  expliquez  fur  cet  Article.  „On  pourroit 
«répondre  au  Mmiflre  Claude,  difent-ils,  que  le  Patriarche  Lucar  n’cxpli- 
„quc  point  ce  que  c’eft  que  cette  TranfluDftamiation  qu’il  rejette  fous  lé 
«mot  fiTbâ*a<,  qui  n’eft  pas  celui  dont  les  Grecs  fe  fervent  ordinairement  pour- 
«l’expliquer;  qu’il  ne  dit  point  que  le  Pain  demeure;  qu’il  allure  qu’il  con- 
«fcllc  la  prcfcncc  véritable  de  Jclus  Chrift  dans  l’Eucharillie  , quoi  qu’il  la 
«reduife  à une  prcfcncc  de  Foi;  ce  qui  eft  équivoque,  étant  vrai  qu’il  n’y 
«a  que  la  Foi  qui  nous  aftiirc  de  la  préfence  de  J c lus  Chrift  , quoi  que  ce 
«ne  foit  pas  la  Foi  qui  le  rende  prêtent. 

II  eft  très  manifefte ,.  fuivant  ccttc  Explication  des  Doétcurs  de  Pôrt-Roial , 
que  le  Patriarche  Lucar  n’a  été  condamné  par  les  Grecs  de  Conftantinoplc 

Îiuc  iur  un  terme  de  fa  Confeftion  dont  le  fens  peut  également  exprimer  le 
emiment  des  Grecs  fie  des  Réformez  fur  le  Sacrement  de  la  Cène,  ou  celui 
des  Proteftans  , que  pluficurs  célèbres  Théologiens  de  ccs  trois  différentes 
Communions,  regardent  comme  un  Dogme  tolérable.  Voila  par  conlëquciK 
le  Patriarche  Lucar  entièrement  à couvert  des  Anathèmes  de  ce  Synode  8c 
la  Doctrine  des  Réformez  confirmée  par  les  Grecs  de  Jérufalem  , puifqu’ils 
difeor  être  du  meme  fentiment  en  toutes  choies  avec  ceux  de  Conftantinoplc. 
Mats  que  deviennent  donc  ces  Anathèmes  prononcez  /ans  aucun  fondement  contre  le 
Patriarche  Lucar?  Il  fauc  ncceflaircmcnt  qu’ils  retombent  fur  ceux  qui  les 
ont  fulminez  8c  Iur  ceux  qui  les  ont  fait  fulminer. 

Les  Doétcurs  de  Sorbonne  8c  les  Prélats  de  France  font  dans  ce  dernier 
cas,  puifqu’ils  ont  cmploié  ccs  faujfaires  de  Conftantinoplc  8c  de  Jérufalem 
pour  forger  tous  ccs  Decrets  , pleins  d'impoftures  , dont  ils  fe  ibnt  (ervis  non 
feulement  contre  les  Réformez,  mais  aulu  pour  tromper  ceux  de  leur  propre 
Communion,  en  faifanc  gliflcr  les  erreurs  des  Grecs  Latinifcz  dans  pluficurs 
Confcfttons  de  Foi , à la  place  de  la  véritable  créance  des  Chrétiens  Ortho^ 
doxes  de  l’Orient. 

Tous  les  Grecs  8c  les  Latins  qui  ont  drefle  les  Articles  de  ce  Synode  8t 
donné  Ictus  fignaturcs  pour  les  rendre  authentiques,  fontdansle  premier  cas  , 
qui  les  foûmct  eux-mémes  à la  peine  des  Anathèmes  qu’ils  ont  prononcez 
contre  le  Patriarche  Lucar , puisqu’ils  l’ont  fait  fur  de  fauffes  fuppofitions, 
8c  fans  aucun  légitime  fondement , comme  nous  l’avons  fuffifamment  démon» 
tré.  Mais  pour  en  convaincre  de  plus  en  plus  tous  ceux  qui  voudront  d’au, 
très  preuves  de  la  mauvaife  Foi  de  ces  Grecs  fie  du  peu  de  confciencc  de  ceux 
•qui  ont  cmploié  leurs  témoignages,  en  voici  un  grand  nombre  de,  fort  évidentes , 
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& qui  ne  fçauroient  être  plus  authentiques,  puisqu'elles  réfultent  des  propre* 
üenaturts  des  Auteur*  de  ce  Synode  de  Conftantinople  i fait  lous  la  direc- 
tion du  faux  Patriarche  Cyrille  de  Bérie  ôc  par  les  intrigues  de  la  fodion  de 
tous  ces  autres  Ex-  Patriarches  8c  Métropolitains  dort  nous  avons  mis  au  jour 
les  crimes  énormes,  8c  les  attentats  horribles  , dont  Hs  ont  été  convaincus 
dans  l’Avcrtilleraent  de  ce  Synode:  nous  y renvoions  nos  Ledeurs  pour  ne 
foire  point  de  répétition  inutile.  Mais  comme  nous  avons  découvert  une  nou- 
velle preuve  quele  Patriarche  Métropbane , l’un  des  plus  fameux  Chefs  de  cet- 
te cabale  d’Apoftats , étoit  entièrement  dans  les  intérêts  de  l’Eglilc  Romaine-, 
2c  Pâpifte  outré,  dans  le  tems  même  qu’il  étoit  en  pofleffiondu  Patriarchat, 
nous  allons  produire  ici  ce  témoignage  que  les  Dodeurs  de  Port-Roial  nous 

en  fourniflent.  ‘ 

Voici  deux  fortes  preuves  que  nous  avons  pour  démontrer  que  ce  Métro- 
pbane  cft  un  Jpojldt , qui  pour  s’élever  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftanti- 
noplc  s’ejl  dévoué  au  fervice  du  Pape  & de  FEgliJe  Latine , en  abandonnant  la 
-véritable  Religion  des  Grecs,  dont  il  avoir  donné  au  public  une  Confeffion  de 
Foi , du  vivant  du  Patriarche  Lucar  , que  les  Latins  eux-mêmes  trouvèrent 
conforme , dans  fes  principaux  Articles  , à celles  des  Eglifes  Réformées  8c 
Proteftantes.  C’eft  pourquoi  nous  avons  raifon  de  foûtenir  que  les  Dodeurs 
de  Port-Roial  & les  Prélats  de  France  nous  fourniflent  des  Preuves  authen- 
tiques  de  l'Jpoftafie  de  ce  Patriarche  Métropbane,  par  la  Produdion  du  Sy- 
node  de  Conftantinople,  dont  ils  ont  fait  imprimer  quelques  Decrets  pour  la- 
condamnation  du  Patriarche  Lucar  & de  la  Dodrinc , à la  page  19 y.  du  prc. 
mier  Volume  de  leur  Perpétuité.  Car  ces  mêmes  Decrets  aiant  été  i nierez 
dans  le  Concile  de  Jcrufalem  avec  toutes  les  fignatures  des  Grecs  de  Conftan- 
tinople , qui  ont  anathêmatife  le  Patriarche  Lucar  & rejetté  fa  Dodrinc  , on 
y trouve  le  nom  de  Métropbane  Critopule  Patriarche  d’Alexandrie  , qui  ratifia 
tous  ces  fulrainans  Decrets , immédiatement  après  Cyrille  de  Birée  Patriarche 
de  Conftantinople. 

Cette  ratification  ne  pouvant  être  defivouée  par  ces  Dodeurs  & Prélats  de 
l’Eglife  Gallicane,  qui  la  produifent  contre  les  Réformez,  il  nous  cft  faci- 
le de  prouver  maintenant , à tous  ces  Dodeurs  & Prélats , que  ce  Metropba - 
ne  Critopule  n’tft  en  aucune  manière  digne  de  foi , fur  ce  qu’il  attefte  concer- 
nant la  Religion  des  Grecs  dans  ce  Synode  de  Conftantinople  , puifqu’il  a 
foû tenu  très  ouvertement  8t  ligne  d'une  manière  fort  authentique  des 
Articles  entièrement  oppofez  (J  contraires  à ceux-là,  dans  la  Confeflion  de  For 
qu’il  coropofa  quelques  années  avant  la  tenue  de  ce  Synode  , 8c  qui  fut  d’a- 
bord publiée  en  Grec  8c  traduite  en  Latin  vingt-trois  ans  apres , comme  ce- 
la paroît  dans  les  Ouvrages  des  deux  Auteurs  très  fameux  dans  le  Parti  de 
l’Eglife  Romaine,  qui  nous  fourniflent  des  preuves  irréfragables  de  l’Au- 
tenticité  de  cette  Pièce. 

Le  premier  de  ces  Auteurs  cft  le  célébré  Dodeur  Morert,  qui  s en  elfc ex- 
pliqué dans  fon  grand  Dittionaire  Hiftorique  de  la  manière  que  voici. 

„ Métropbane  Critopule  Auteur  Grec,  a fait  un#  Confeflion  de  Foi  de  V.Epfifr 
*•» Grecque , publiée  par  des  Proteftans  d’Allemagne,  en  faveur  defqucls-  il  la- 
,,-compofa.  Elle  a été  imprimée  en  Grec  8c  en  Latin  à Helmjlst  en  1 6&n 
0 rr-  - Sf  L 
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„Cc  Critopule  prend  dans  le  Titre  de  fa  Confcflîon  de  Foi,  la  qualité  de  Pro- 
” tofincelle  de  la  grande  Eglifc  de  Conftantinople.  Le  fameux  Cyrille  Jjtcar 
’’  Patriarche  de  Conftantinople  qui  vouloir  connoîtrc  parfaitement  l'Etat  des  Egli- 
ses Proteftantes  de  l’Europe,  le  députa  pour  aller  en  Angleterre , afin  de  s'in- 
former exactement  de  la  Doélrinc  de  ce  Païs-là.  Critopulc  aiant  débarqué  à 
Hambourg  , parcourut  une  partie  de  l'Allemagne  , 8c  ce  fût  en  ce  pais  là. 
„ qu’il  compofa  cette  Confejfson  de  Foi  qui  favori/e  la  Religion  des  Protefians. 

Le  fécond  Auteur  qui  nous  rend  un  témoignage  authentique  fur  cette  Con- 
fej/ion  de  Foi  cft  le  fameux  Richard  Simon  Prêtre  de  l’Oratoire  , qui  dit  à la 
page  fi.  de  Ion  Hiftoire  Critique  de  la  Créance  des  Nations  du  Levant  , que 
,,  Cyrille  Lucar  aiant  été  élevé  à la  dignité  Patriarchale , entretint  fon  commet-. 
„ ce  avec  les  Proteftans , fefervant  pour  cela  de  Mètropbane  Critopule  dont  nou3 
,, avons  un  Ouvrage  touchant  la  créance  de  fon  Eglife  , imprime  à Hdmjlat. 

„ Que  et  Mètropbane  alla  au  nom  de  fon  Patriarche  en  Angleterre  Ce  dans  une 
„ bonne  partie  de  l’Allemagne,  où  il  s’informa  le  plus  éxaâemcnt  qu’il  lui 
„fut  poflible  de  l’Etat  des  Egliles  Proteftantcs  , dont  il  fit  Ion  rapport  à 
Cyrille,  l'étant  allé  trouver  à Conftantinople. 

Les  Anathème*  6c  les  Decrets  du  Synode  de  Cyrille  de  Bérée  , étant  for. 
mellement  contraires  à cette  première  Confefîion  de  Foi  de  Mètropbane  , on 
ne  peut  le  tenir  que  pour  un  Apojlat  de  l’Eglilc  Grecque  & pour  un  faux 
témoin  , puifqu’il  y a des  preuves  inconteftablcs , comme  nous  venons  de  Je 
faire  voir , qu’il  a ligné  tous  ces  Dogmes  oppofez  8c  incompatibles.  Voila 
pourquoi  nous  avons  raifon  de  le  mettre  dans  le  même  rang  que  Cyrille  de 
Bérée  G?  Partbénms , avec  dix-huit  Métropolitains  & autres  Officiers  de  l'E- 
gide de  Conftantinople , qui  ont  aufii  tous  Apoftafié  5c  vendu  leurs  fuffra- 
s aux  Partilâns  de  l’Eglife  Romaine  & au  Clergé  de  France,  comme  nous 
vons  prouvé  démonftrativement  à la  page  31  S.  de  cet  Ouvrage. 

Ce  font  ces  mêmes  perfonnages  & ceux  qui  étaient  fournis  à leur  Jterifdiélion , 
qui  ont  ligné  le  Synode  de  Conftantinople  8c  de  Moldavie,  comme  on  le  peut 
voir  par  leurs  Soufcriptions  que  nous  mettons  ici,  telles  qu’on  les  trouve  dans 
le  Manufcrit  Original  du  Concile  de  Jérufalem , immédiatement  après  les  De- 
crets du  Synode  tenu  par  Cyrille  de  Bérée , qui  y font  inférez  de  la  manière 
que  nous  les  avons  mis  au  jourci-deflùs. 

Les  Signatures  de  ce  Synode  de  Conftantinople  ne  font  pas  toutes  dans 
le  même  rang,  ni  les  mêmes,  dans  le  Manufcrit  Original  du  Concile  de  Jé- 
rufalem , 8c  dans  celui  de  ce  Synode,  que  Léo  Matins,  Bibliothécaire  du 
Pape , envoia  de  Rome  à Laarette  dans  la  Marche  d’Ancone  , où  le  Jéfuite 
Silvejbe  à Petra-Sancla  le  fit  imprimer  en  Grec,  avec  une  traduction  en  La- 
tin l'an  1659-  Ce  mit  l'Original  dans  les  Archives  de  l'Eglife , où  cft  le 
grand  Trélor,  8c  le  fameux  Oratoire  qu’on  nomme  la  Chapelle  de  Lau- 
ret te. 

Il  y a huit  Signatures  dans  ce  Manufcrit  de  Léo  Allât  rus , 8c  dans  tous 
les  Exemplaires  mis  au  jour  par  ceux  de  la  Communion  de  Rome  , qui  ne 
font  point  dans  edui  de  Jérufalem , lequel  a aufii  cinq  autres  Signatures  qui 
ne  font  point  dans  Celui  de  Laurette.  Cela  nous  fournit  un  motif  fuffifanc 
pour  foûtenir  que  ccs  deux  Manufcrits  étant  fi  peu  conformes , dans  une  matiè- 
re 
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rc  auffi  effentielle  que  l’eft  celle  des  Signatures , pour  la  validité  de  toute  forte 
d 'Attes  publics  8c  de  témoignages  particuliers;  ils  ne  peuvent  en  aucune  ma- 
nière fervir  de  preuve  juridique  : mais  au  contraire  qu’ils  doivent  être  mis  au 
rang  des  fauilcs  Atteftatioos,  8c  etnploiez  contre  les  Docteurs  de  l’Eglifc 
Romaine,  qui  en  ont  fait  la  produâion,  comme  autant  de  preuves  éviden- 
tes de  leur  reauvaife  foi , puifque , s'ils  n’ont  pas  forgé  eux-mêmes  toutes  ces 
fou  fi  es  Pièces , comme  on  le  peut  raifonnablement  préfumer,  ils  fe  font  ren- 
dus très  coupables  en  les  mettant  au  jour,  pour  tromper  8c  pour  féduirc 
tous  ceux  qui  fuivent  aveuglement  leur  Doctrine  8c  leur  Direâion. 

Nous  mettons  ici  toutes  ces  Signatures  dans  le  même  rang  qu’elles  tien, 
tient  à la  fin  des  Decrets  de  Cyrille  de  Béret,  inférez  dans  nôtre  Manufcrit 
Original  du  Concile  de  Jérufalem:  8c  nous  avons  ajouté  un  chiffre,  vis  â 
vis  de  chaque  Nom,  dans  nôtre  Traduétion  Françoife , pour  marquer  le 
numéro  fous  lequel  chacun  de  ces  mêmes  noms  le  trouve  dans  le  Manufcrit 
de  Léo  AUatius , afin  q«e  tout  le  monde  puifle  connoîtrc  la  différence  qu’il 
y a entre  ce  Manufcrit  8c  celui  de  Jérufalem  par  le  dérangement  8c  les  va. 
riations  qu’on  rencontre  dans  la  plupart  de  ces  Soufcripfions. 

Celles  qui  font  écrites  en  Caraétére  Romain,  dans  nôtre  Traduâion, 
font  conformes  au  Manufcrit  de  Jérufalem,  8c  celles  qui  n’ont  point  de  nu, 
mero  ne  fc  trouvent  point  dans  celui  de  Laurette  : mais  celles  qui  font  en 
caraétére  s Italiques  fans  aucun  numéro , font  tirées  du  Manufcrit  de  Léo  Alla- 
tius, 8c  ne  fe  trouvent  point  dans  le  nôtre.  Pour  ce  qui  efi  des  noms  qui 
font  écrits  en  petites  Lettres  Capitalbs,  ce  font  ceux  des  Patriarches, 
ceux  des  Métropolitains  £c  des  Officiers  , qu’on  doit  mettre  au  rang  des 
Grecs  Latin  fez,  ou  des  Perfides  8c  des  Apoftats , dont  nous  avons  parlé  dans 
nôtre  dernier  Avertijfemeut  ci-deflüs,  où  l'on  trouvera  leurs  noms  tels  qu’il» 
font  dans  ces  Signatures,  8c  les  preuves  de  leurs  crimes  8c  de  leur  mauvaft 
foi , qui  les  rend  entièrement  indigne»  de  porter  aucun  témoignage  for  le» 
matières  de  Religion,  ni  contre  qui  que  ce  foie,  non  plus  que  leurs  Adhé- 
rant, 8c  les  autres  Eccléfiaftiques  foûmis  à leur  Jurfdiliton.  Voila  pourquoi 
il  n’y  a pas  un  des  témoins  de  ce  Synode  qui  ne  foit  rtcufable,  parce  qu'il» 
font  tous  dans  l’un  ou  l'autre  de  ces  deux  cas.  Voici  leurs  noms  apres  la 
datte  de  ce  Synode. 

h ith  »n s.»  j<Aurâr  ijaigiii «•»  r L’année  du  Salut  mille  fïx  cens  tren* 
**«■*  érUf,  r*L>  2<«V?o>V>  t.«V  te-huit:  le  vingt-quatrième  du  mors  de 
f.  Septembre,  lndiétion  fepticme. 
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i.  Cyrille  siEtn’f,  par  la  bé- 
nignité de  Dieu , Archevêque  de  Confiai*- 
tinoplc,  la  nouvelle  Romc8c  Patriarche 
Oecuménique,  confirmant  le  Synode  af- 
femblé  contre  Cyrille  Lucar  , je  foûmct» 
à l’Anathémc  non  feulement  là  Perfon- 
ne  8c  les  Chapitres  qu’il  a écrits  , mai* 
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aufli  tous  ceux  qui  les  tiennent  pour 
Orthodoxes. 

a.  Metrop^ake,  par  la  bénignité 
de  Dieu , Pape  & Patriarche  de  la  grande 
Ville  d'Aléxandrie. 

3.  Théophanc  , par  la  bénignité  de 
Dieu,  Patriarche  de  la  Sainte  Ville  de 
Jéruialem. 

f C’eft  Porthenins  le 
J Vieux  qui  a été  fait 

4.  Parthevius  j Patriarchc  de  Con- 

d’Andri.nople.  } ftantmople  & fous 

1 lequel  fut  tenu  le 

1 Synode  de  Jaiîi  eq 

* Moldavie. 

J.  Grecoirp.  deLarisse. 

<5-  Daniel  de  Serres. 

f C’eft  Porfhémus  le 
j Jeune  qui  fut  Pa« 
) triarche  de  Con* 
t ftantinople. 


7.  Parthenius 
de  Johann  a. 


Jérémie  d'Héraclêe, 

9.  JOHANNICIUS  DE  BeRe’s. 

10.  Daniel  de  Didymotiche. 

,-t  / Celui-ci  a été  Pa- 

ï i triarche  de  Cou- 

d’Heracle  e.  } ftantinoplc. 

J4.  Daniel  d’Athenes. 

Grégoire,  de  Prœconefe. 
iy.  Benjamin,  de  Paronaxic. 

24.  Antoine,  dcDriftre. 
z%.  Jolàphat  de  Corinthe. 

Sopbranius  de  Syiimbrie. 

17.  Théophanc,  de  Phanarie. 
Callinicus , de  Theflalonique. 

18.  Joachim  , der  II  a été  Paped’A» 

Coron.  \ léxandrie. 

ta.  Parthénius,  ci-devant  dlconic. 

19.  Porphire  de  Polianc. 

Denis  de  Cbalcedoine. 

20.  Antime  de  Samos. 
ai.  Dorothée,  de  Talantion. 

0 Tin- 
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Gabriel , de  Zcnovc. 

■Mclcce,  ci-devant  d’Ardamerion. 

Xj.  Me  le  ce  Syricur  Htèromona- 


qut,  c’en  à dire,  Prêrre-Moinc,  & Pro- 
fefleur  de  la  grande  Eglife. 
x6.  Nicolas  r 


II  a été  fait  Pa- 
triarche d’Alexan- 
drie. 


C LARONZANE. 

Prêtre  & Théolo- 

tien  de  la  grande 

glife. 

28  Michel  Vcftarche,  prêtre  8c  Pro> 
fefl'eur,  ( ou  Rcgent  de  la  grande  Eglife. 


George  Prêtre , grand  Oeconome  de  la 
grande  Eglife. 

Le  grand  Maître  de  la  Chapelle  de  la 
grande  Eglife. 

27.  Gabriel  Blaife  , Prêtre-Moine 
Régent  de  la  grande  Eglife. 

Emanuêl,  Prêtre , grand  Arcbivijle  de 
de  la  grande  Eglife. 


31.  Gabriel  , grand  Protoeyncelle  de  la 
grande  Eglife;  ceft  i dire  , le  premier 
Domcftique  du  Palais  Patriarchal. 

Benoît  , Prêtre-Moine  de  Jérufalcm,- 
Régent  de  la  grande  Eglife. 

33.  Michel  , grand  Rtftcur  de  la 
grande  Eglife. 

32.  Emanucl  , Prêtre  , grand  Ar- 
chivée, ou  Préfet  des  Archives  de  la 
grande  Eglife. 

24  Le  Prêtre,  Théologien  de  la  Cha- 
pelle de  la  grande  Eglife. 

37.  Sophianus,  grand  Protecdice,  c’eft 
â dire , Avocat  Général  de  la  grande 
Eglife. 

3 6 Maurnde  , Primmicere , c’eft  à di- 
re Diftributcurdcs  Cierges  de  la  grande 
Eglife.  Il  cft  auiïi  nommé  Lampadaire, 
parce  qu’il  a foin  d’éclairer  les  Lampes. 

2g  Parafcevc,  Prctrc,  Tréforier  des 
Rétributions. 

37  Euftatius , Prêtre  , grand  Proto- 
papas : c'en  à dire  , grand  Archiprêtre 
de  la  grande  Eglife. 

Eujlathius , Protonotaire  de  la  grande 
Eglife.  Tt  o «iU 
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40.  Philippe,  ci-dcvant  Protonotairc 
de  la  grande  Eglife. 

4a.  Confiant»»,  Scribe  des  Cotmnen. 
taires  de  la  grande  Eglife. 

Af-  Michel  , Reéleur  de  la  grande 
Eglife. 

43.  Seule,  Logotbete  des Domcftiques-, 
c’eil  à dire  le  Surveillant  de  la  FamiHc 
du  Patriarche. 

44.  L’Infpc&eur  Général  de  la  gran- 
de Eglife.  Le  nom  de  cet  Infpcàcur 
n’eft  point  dans  nôtre  Manufcrit  de  Jé- 
rufalem,  mais  il  cil  appel  lé 

c bel , dans  celui  de  Léo  Allatius. 

46.  Rhalcs,  Chauffe-Cire  des  Notai- 
res. 

fi.  Ignace , Archidiacre  de  la  grande 
Eglife. 

47.  Conftantin,  Notaire  de  la  cran- 
de  Eglife. 


REMARQUE 


Sur  les  Titres  fcf  les  Charges  des  Officiers  de  la  grande  Eglife  de  Conftanti- 
nople  , c'ejl  à dire , de  l’Eglife  Cathédrale  ou  le  premier  Patriarche  de  l'Q- 
rient  fait  ordinairement  [es  fondions  Pajlorales  (fi  Pontificales. 


CEux  qui  voudront  fçavoir  en  détail  tout  ce  qui  conccrueles  Officiers  Ec- 
cléfiafiiques  (fi  Séculiers  de  l’Eglife  Patriarchale  de  Conftantinoplc , n’ont 
qu’à  voir  le  Catalogue  que  le  Père  Boar  Dominicain  en  a fait  imprimer  l'an- 
1647.  à Paris.  C’eft  un  Religieux  François , qui  a été  dans  le  Levant  en 
qualité  de  Millionnaire  ôc  qui  en  a apporte  divers  Manulcrits  qui  con- 
cernent la  Religion  5c  les  coutumes  des  Grecs.  Mais  comme  ils  ne  font 
pas  à nôtre  difpolition,  nous  ne  pouvons  en  mettre  ici  que  ce  qui  a été 
publié  fur  cette  matière  par  Moniteur  de  la  Croix  Agent  du  Roi  de  Fran. 
ce,  dans  une  Rilation  dont  nous  avons  parlé  ci-dcvant. 

Ce  Miniftrc  d’Etat  nous  apprend  au  Chapitre  37.  de  cette  Relation , qu’a» 
vant  la  prife  de  Conftantinoplc  tous  les  Officiers  du  Patriarchat  étoient  Ec. 
cléliaftiqucs  ; mais  qu’il  n’y  en  a plus  que  quatre  , Icfqucls  à caufe  de  leurs 
fondions , n’ont  pas  pu  être  flcularifez  comme  les  autres , afin  d' augmenta  le 
revenu  du  Patriarche,  ÔC  pour  favori/ir  l'ambition  des  Séculiers,  qui  les  briguent 
à force  de  prefens,  pour  fit  diftinguer  6c  pour  avoir  un  rang  plus  conüdcra- 
ble  dans  l’Eglife  fie  dans  les  Alfemblées. 

Ces  Officiers  affilient  le  Patriarche  dans  fes  fondions  Spirituelles  & Tempo- 
relles.. Il  y en  a un  très  grand  nombre  , entre  lelqucls  les  Principaux  fc 
nomment  ce  qualifient  comme  on  le  va  voir  ici. 
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Le  Grand  Econome , oui  a loin  des  «venus  & de  la  dépenfe  publique  du 
Patriarchat.  11  affilie  le  Patriarche  à l’Eglife  6c  à fon  Tribunal  de  Juftice 
.aux  jours  d’ Audience , 6c  il  a la  première  voix  dans  l’Elcdion  des  Evêques. 

Le  Grand  Maître  de. la  Chapelle , qui  affilie  le  Patriarche  dans  les  Cérémo. 
nies  Eccléfiaftiques , 6c  lui  préfente  ceux  qui  alpirent  à la  Prétrife. 

Le  Grand  Tréfoner,  qui  eft  gardien  des  Vafes  Sacrez  de  l’Eglife  Patriar- 
chale  6c  des  Orncmens  Pontificaux,  6c  qui  a l’Economat  des  Evéchez  vacans. 

Le  Grand  Official,  qui  connoît  des  matières  bénéficiais , 6c  a foin  de  fai. 
re  approcher  les  Prêtres  quand  ils  doivent  recevoir  la  Sainte  Communion 
les  jours  des  Fêtes  lblemnelles. 

Le  Grand  Logothéte , ou  Chancelier  qui  fait  les  Harangues  8c  garde  les 
Sceaux  du  Patriarchat. 

Le  Grand  Référendaire , qui  rapporte  les  affaires  au  Patriarche  8c  qui  eft  le 
Porteur  de  fes  Ordres. 

Le  Grand  Protonotaire  y qui  délivre  les  Brefs,  les  Mandemens  , les  Ordon- 
nances 6c  les  Decrets  du  Patriarche. 

Tous  ces  Grands  Officiers  ont  été  Sécularifez , 8c  ne  laifient  pas  néanmoins 
de  tenir  encore  leur  ancien  rang  à la  Droite  du  Patriarche  dans  toutes  les  Céré- 
monies 6c  les  fondions  tant  Eccléfiafi'niues  que  Séculières. 

L' Arcbiprctrc  Communie  le  Patriarche  dans  les  Méfies  Solemnelles  6c  il  en 
reçoit  la  Communion  enfuite,  6c  occupe  le  premier  rang  à fa  gauche. 

Le  Sur-Intendant  de  l’Eglifc , garde  6c  diftribuc  l'Huile  Sacrée  dont  on  le 
fert  en  plufieurs  occafions. 

Le  Maitre  du  Chaur  qui  eft  le  premier  Chantre , porte  le  Bâton  Paftoral  du 
Patriarche  dans  toutes  les  Cérémonies  Pontificales. 

Le  Théologal  eft  un  Profcfleur  en  Théologie  qui  explique  tous  les  Diman- 
ches l’Ecriture  Sainte  au  Peuple. 

Ces  quatre  Dignitez  leules  ont  été  exemptes  delà  Sécularité,  parce  que  leurs 
fondions  font  purement  Eccléfiaftiques. 

Nous  ajouterons  ici , de  nôtre  chef  particulier , une  autre  Remarque  pour 
ceux  qui  ne  connoiffént  pas  la  différence  qu'il  y a entre  les  Dignitez  6c  les 
Charges  de  l’Eglife  Grecque  8c  celle  de  l’Eglife  Latine  : Car  il  y a une  très 
grande  différence  entre  celles  des  Grecs  non  Latinifez  6c  celles  du  Clergé 
Romain , quoi  qu'elles  portent  le  même  nom.  En  voici  un  éxemple  dont 
on  pourra  faire  l'application  à toutes  les  autres  Dignitez. 

Le  mot  de  Protonotaire  lignifie  autre  chofe  dans  l'Eglife  Grecque  , que 
dans  l’Eglife  Latine  : car  dans  l’Eglife  Grecque  c’eft  le  nom  d’un  des  grands 
Officiers  de  l’Eglife  de  Conftantinople.  On  attribue  à celui  qui  pofléde 
cette  Charge  les  Privilèges  fuivans.  i D’être  dans  le  Sanduaire  auprès  du 
Patriarche  pour  le  fervir  6c  pour  lui  donner  de  l’eau  dans  letems  qu’il  va  cé- 
lébrer les  Saints  Myftéres.  z.  11  eft  de  fa  Charge  d’écrire  toutes  les  dépê- 
ches que  le  Patriarche  veut  envoier  aux  grands  Seigneurs.  Il  a droit  de  vi- 
{ïter  tous  ceux  qui  font  profeflion  des  Loix  , 6c  il  fait  cette  vifitc  deux 
fois  par  an.  4.  Il  a l’oeil  fur  toutes  fortes  de  Contrads  d’achat  8c  de  vente, 
fur  les  Tcftamens,  fur  la  liberté  qu'on  donne  aux  Efclaves;  6c  il  fait  fon 
rapport  de  tout  cela  au  Patriarche. 

T t z Mais 
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Mais  dans  l’Eglife  Romaine  l’on  appclloit  autrefois  Protonotaire  le  premier 
des  Notaires  qui  ctoient  chargez  d’écrire  les  Aètcsdes  Martirs,  Sc  les  circonfi. 
tances  de  leur  mort.  Le  Cardinal  Baronius  a parlé  de  ces  Notaires  en  plu» 
fleurs  endroits  de  fcs  Annales  Eccléfiaftiqucs , & il  en  a même  fait  un  Cha. 
pitre  particulier  au  commencement  de  fon  Martirologe  , où  il  remarque  , 
fur  le  témoignage  de  l’Hiftoirc  des  Papes,  qu’on  lit  lous  le  nom  de  Dama, 
fc , que  S.  Clément  divifa  les  fept  Régions  de  Rome  à des  Notaires  qui  re- 
cucilloicnt  avec  foin  les  A êtes  des  Martirs , chacun  dans  fa  Région.  Mais 
aujourd’hui  le  Protonotariat  eft  un  titre  d'honneur  à la  Cour  de  Rome  , 
dont  les  principales  fonctions  confident  à fc  tenir  en  de  certaines  occafions  , 
dans  la  Chappcllc  & dans  le  Confiftoire  du  Pape,  en  habit  de  Cérémonie  , 
parmi  les  Prélats,  8c  fur  tout  lors  qu’il  s’agit  de  laCanonization  de  quelque 
prétendu  Saint , dont  ils  dreflént  les  informations  de  vie  & de  moeurs  , avec 
plusieurs  autres  Actes  dont  nous  avons  parlé  dans  le  dix-feptiéme  Chapitre 
de  la  quatrième  partie  de  nôtre  Tableau  de  la  Cour  de  Rome  , imprimé  à la 
Haye  chez  Charles  Delo  l’an  1 707.  Ceux  qui  voudront  connoîtrc  à fond 
toute  la  différence  qu'il  y a entre  les  Dignitez  de  l'Eglife  Grecque  & celles 
de  l’Eglife  Latine,  n’ont  qu’à  mettre  en  parallèle  ce  Tableau  de  la  grande 
Monarchie  Papale,  avec  les  divers  Portraits  des  Eglifes  Orientales  qtic  nous- 
traçons  dans  cet  Ouvrage. 

Pour  faire  maintenant  l’Application  de  cette  dernière  Remarque  à nôtre 
fujet  principal,  il  faut  que  nos  Leéfeurs  fc  fouvicnncnt  que  nous  leur  avons 
démontré  par  les  Relations  d’un  Miniftre  d’Etat  de  la  Cour  de  Fiance  8c 
par  celles  a’un  très  célébré  Millionnaire  de  Paris , qu’il  n’y  a que  quatre  Dignitez 
Eccléfiajliqttes  parmi  ce  grand  nombre  d’Officiers  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc 
qui  ont  mis  leurs  fignatures  au  bas  des  Decrets  du  Synode  de  Cyrille  de  Bt- 
rée , contre  le  Patriarche  Lueur  , 8c  que  par  conféqucm  ce  ne  font  que  des: 
Laïques  8c  des  Palets  très  ignorans , de  la  maifon  Patriarchale , qui  ont  ap- 
prouvé ces  Anathèmes  fulminez  fur  des  Dogracsqui  étoient  entièrement  hors 
de  leur  portée  8c  de  leur  connoiffancc. 

Cela  eft  tellement  vrai  qu’il  nefaut  que  voir  leurs  propres  flgnaturespour 
être  convaincu,  que,  bien  loin  que  ces  Domeftiques  du  Patriarche  entendiffenr 
es  matières  Théologiques  8c  fpéculatives,  dont  il  étoit  queftion  dans  ce  Sy* 
node , ils  ne  jçavoicnt  pas  même  écrire  leurs  noms  félon  la  véritable  Or. 
thographe  du  Grec  Littéral,  qui  cilla  Langue  desSçavans,  mais  feulement' 
d’une  manière  corrompue  félon  le  plus  groilicr  idiome  qui  foit  en  ufage 
parmi  le  commun  peuple  qui  n’entend  point  la  force  des  termes  , ni  la  vc. 
ritablc  fignification  des  mots  dont  il  fc  îert  par  routine  8c  fans  intelligence 
ni  réfléxion. 

En  voici  une  preuve  dcmonftrative,  dans  la  fignature  des  Protocincelles  de 
Conftantinoplc:  Car  ils  ont  tous  écrit  leur  nom  de  cette  manière  ttf*™ 
au  lieu  que,  s’ils  avoient  entendu  le  Grec,  ils  auroient  mis  com- 

me les  Sçavans  l’écrivent , parce  qu’il  dérive  d’un  verbe  8c  d’une  conjonc. 
tion  qui  lignifient  l’application  8cle  travail de.deux perfonnesenfemblc , com- 
me aujfi  la  diligence  de  ceux  qui  travaillent  de  concert  ; Et  cela  exprime- 
fütc  bien  la  Charge  du  ProtoeinceUe  de  Conflantinople  , qui  eft  non  l'cuk. 

ment 
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aftnt  le  premier  furveillant  du  Patriarche,  mais  auffi  fon  Vicaire  qui  l’aide 
dans  toutes  fes  fonttions,  au  lieu  que  le  mot  de  n ..««•//:*<»•  lignifie  le  pre- 
mier de  tous  les  bouffons  & celui  qui  entend  mieux  à faire  des  railleries 
que  tous  les  autres. 

Cette  Equivoque  faite  par  G a b r t e l le  Grand  Protoc  in  c e tit  de 
ea  grande  Egeise  de  Confl  antinople , ne  mérite-t-elle  pas  qu’on  fe  moc* 
que  non  feulement  de  cet  Officier  dont  la  aajfe  ignorance  paroît  dans  fit 
propre  fignatme',  mais  encore  davantage  de  l'aveuglement  des  Docteurs  de 
Port-Roial',  qui  ont  été  affez  étoitriis  pour  mettre  au  jour  contre  des  Théo- 
logien! Réformez,  des  Decrets  Synodaux  faits  par  les  Positions  & par  les  Fa. 
lets  de  Chambre  d’un  pauvre  Moitié  , qui  avoit  acheté  la  Dignité  Pat riarcha- 
le  de  l’argent  de  quelques  Collettes  & des  Aumônes  qui  lui  turent  envoiées , 
à la  réquifîtion  des  Jéfuites,  par  quelques  Prélats  de  Rome  ét  de  France , 
qui  fe  font  imaginez  de  pouvoir  faire  paffer  ce  galimatias  de  decrets  contra, 
didoires  pour  des  preuves  claires  8c  certaines  de  la  vérité  de  leur  Religion:’ 
mais  on  vient  de  voir  que  les  plus  Jlupides  de  tous  les  hommes  n’ont  jamais 
rien  fait  de  plus  mal  concerté , que  ce  qui  paroît  dans  ce  Synode  de  Conf- 
tantinoplc  8c  dans  la  produttion  que  les  Grecs  de  Jérufalcm  & les  Prélats 
de  France  n’ont  pas  eu  honte  d’en  faire,  parmi  les  Sçavans  de  ce  Siècle. 

Nous  allons  maintenant  démontrer  ici  que  ces  Grets  Orientaux  8c  ces 
Prélats  de  l’Eglife  Gallicane , n’ont  pas  mieux  réüfli  dans  la  compofuion  8c 
dans  la  Produttion  du  Synode  de  Moldavie  que  dans  celui  dont  nous  venons 
de  faire  l’Analife.  Il  ne  faut  que  faire  un  Parallèle  des  Decrets  fuivans  avec 
les  Chspirrcs  de  la  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche  Lucar  pour  être  con- 
vaincu qu’il  n’y  à que  des  impofteurs  & des  gens  fans  confcience  qui  fbient 
capables  de  mentir  auffi  impudemment,  fur  les  matières  de  Religion  , que 
lefont  les  Auteurs  & les  Promoteurs  de  ce  dernier  Synode  tenu  fous  le 
Perfide  Parthénius , Expatriarche  de  Conftantinople,  & par  cette  cabale  A’A- 
pojiats  de  fa  Fadion  fcandaleufe , dont  nous  avonsparlé  ci-devant.  Voici  donc 
les  nouvelles  preuves  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , tirées  du  même 
Manufirit  Original  du  Concile  de  Jérufalcm  8c  de  l’ Article  particulier,  où  fê 
trouvent  inférez  les  Decrets  ratifiez  par  les  Grecs  de  Moldavie  & mis  dans: 
ce  Concile,  avec  une  courte  Préface,  en  ces  propres  termes. 


«A«f  ©i » ap^innnK 
■niMuf  dm  rûfHf , mritif. 

' »«• 


Parthénius,  par  la  mifiricorde  de  Dieu,  Ar* 
cheveque  de  Conftantinople , la  Nouvelle 
Rome  , (ft  Patriarche  Oecuménique. 
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NOtre  médiocrité  préfîdant  Synoda* 
lement , accompagné  des  Saints  Evê- 
ques 8c  de  nos  très  honorez  frères  8c 
coadjuteurs  bien  aimez  en  l’union  du 
Saint  Efprit,  comme  auffi  de  tout  le  vé- 
nérable Clergé  de  nôtre  grande  Eglifc’ 
Chrétienne , on  a produit  quelques  Cha- 
pitres dont  le  Titre  porte  le  nom  du 
Tt  3 
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E JERUSALEM. 

Seigneur  Patriarche  Cyrille  le  Vieux , 
nôtre  Prédécellcur  . & on  a demandé  s'ils 
doivent  être  tenus  & reçus  comme  pieux , 
ou  rejette!  comme  peu  convenables  à nô- 
tre Eglife  Orientale  Chrétienne  &Apof- 
tolique.  Sur  quoi  aiant  lû  avec  attention 
& recherché  très  foigneufement  le  véri- 
table fens  de  chacun  de  ces  Articles  en 
particulier,  tout  ce  Sacré  Synode  a etc 
d’avis  qu’ils  font  tous  beaucoup  éloignez 
de  la  Religion  Catholique  des  Orien- 
taux , excepté  le  feptiéme , .&  qu’ils  con« 
tiennent  l'Héréfic  de  Calvin. 

1.  Cardans  le  premier  il  établit  que 
le  Saint  Efprit  procède  fubftanticllemcnt 
du  Père  & du  Fils , contre  la  penlcc 
de  l’Eglifc  Catholique. 


R .E  M A R Q.  U E. 


CEt  Article  contient  une  très  infigne  fauffeté , puifque  le  Patriarche  Lueur 
n’enfeigne  point,  dans  h premier  Article  de  fa  Confeflion  de  Foi,  que 
le  Saint  E/prit  procède  fubjlant tellement  du  Père  £ÿ  du  Fils , comme  on  le  peut 
voir  à la  page  158.  ci-dtflus.  11  paroît  dans  fes  Lettres  mifes  au  commen- 
cement de  ce  Volume,  & dans  les  Extraits  de  fes  Homélies  inférez  dans  Te 
Concile  de  Jérufalem,  à la  page  484.  que  ce  Patriarche  foùtient  préciféraent 
tout  le  contraire,  & qu’il  ne  s’eft  jamais  éloigné  du  lentiment  des  Grecs, 
que  les  Réformez  & ceux  de  la  Communion  de  Rome  rejettent  également. 
Neanmoins  , lc6  Auteurs  de  ce  Synode,  tenu  fous  Parthénius , ont  l'impudence 
d’attribuer  à Cyrille  par  la  plus  noire  de  toutes  les  imptjl lires , un  Dogme  entiè- 
rement oppofé  à ce  qu’il  a écrit  & publié  fur  cette  même  Doârine.  Cette 
calomnie , li  évidente , fait  bien  voir  que  tous  ces  Grecs  de  la  Faction  fynoda- 
le  de  Parthénius  étoient  des  perfides  ôc  des  gens  fans  honneur  8c  fans  confcience  , 
puis  qu’outre  toutes  les  prévarications  dont  nous  les  avons  convaincus  ci-de- 
vant, il  cft  maintenant  très  manifefte  qu'ils  débutent  ici,  non  feulement  par 
la  calomnie  très  infâme  dont  nous  venons  de  faire  voir  l'atrocité , mais  aulïi 
par  dix-sept  autres  impostures  qui  ne  font  pas  moins  évidentes , fi  on 
fait  attention  à ce  que  nous  allons  dire. 

Chacun  peut  remarquer  la  liaifon  des  particules  conjonâives  qui  fe  trou- 
vent entre  le  Prologue  de  ce  Synode  8c  les  dix-fept  Articles  qui  font  couchez 
immédiatement  après,  lefqucls  ont  tous  le  même  rapport  avec  ce  Prologue 
que  le  premier  dont  nous  venons  de  parler.  Or  il  eft  très  évident  que  cet 
Article  & tous  les  autres  fuivans,  attribuent  aux  Réformez  les  mêmes  Dogmes 
qu’au  Patriarche  Lucar , puilque  le  Prologue  de  ces  Articles  dit  expreflëment , 
que  les  Grecs  aflèmblez  fous  Parthénius  ont  jugé  que  tous  ces  Articles  contc- 

noient 
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noient  le?  Wréfus  de  Calvin , par  lefquelles  il  cil  certain  qu’ils  entendent  les 
Dogmes  de»  Reformez,  fit  en  même  tems  ceux  de  la  Confcilion  de  Foi  de 
Cyrille  Lac»,  puifqu’ils  en  œnfurent  tous  les  Articles,  à l’exception  d’un 
feul  i e’eft  à dire  » que  de  dix-huit  Chapitres  qu’elle  contient  ils  en  çondam- 
nent  dix-fept.  * 

Ces  faits  étant  inconteftables , nous  leur  prouvons , d*une  manière  très 
évidente,  qu’il  n’y  a pas  moins  de  dix-fept  impofiures  dans  la  Conclufion  de 
ce  Prologue  par  lequel  ils  débutent.  Voici  le  principe  qui  iêrt  à les  en  con- 
vaincre,  par  une  démonftration  qui  e(l  à la  portée  d’un  chacun:  car  il  ne 
s’agit  point  de  foire  un  éxatnen  ou  une  recherche  Théologique  de  YOrtbodoxie 
ou  de  l’ Etbérodoxie  des  Dogmes  contenus  dans  la  Confcilion  de  Foi  du  Pa- 
triarche Lucar , ou  dans  celle  des  Eglifes  Réformées,  mais  feulement  de  voir  fi 
les  Dogmes  qui  font  attribuez  ici  tant  à ce  Patriarche  qu’aux  Réformez  dan* 
les  dix-fept  Articles  de  ce  Synode,  font  eflè&ivemcnt  dans  la  Confeffion  de  Cy- 
rille Lucar,  attendu  que  fi  on  ne  les  y trouve  point,  les  Grées  qui  ont  fauffe* 
ment  fuppofé  tout  cela  dans  ce  Synode , font  par  conféquent  des  Impofleurs. 

On  peut  donc  s’en  convaincre,  en  jettant  feulement  les  yeux  fur  ces  Ar- 
ticles, puilqu’au  lieu  d’y  trouver  la  Doétrine  du  Patriarche  Cyrille , dont  il 
cil  queftion,  on  n’y  découvre  par  tout  que  des  fourmilières  de  men fanges , fie 
des  Dogmes  contradiftoires , qui  font  diamétralement  oppofez  à la  Confeffion  de 
Cyrille  Lucar , fie  à celle  des  Eglifes  Réformées.  Nous  avons  en  tout  cela  au- 
tant de  preuves • de  fait  de  ce  grand  nombre  d’impofittres  dont  P^Êfbrnius  & fc» 
adhérans  de  l’Eglile  Grecque  fie  de  l’Eglifc  Gallicane  le  fono-renaus  coupables , 
qu’il  y a d’Articles  dans  le  Synode  lait  par  ceux  de  fa  Cabale.  On  a déjà 
mis  au  jour  dans  le  premier  de  ces  Articles  une  preuve  irréfragable  de  ccs 
fauffetez.  On  produira  les  autres,  chacune  en  particulier,  dans  les  Articles 
fuivans  du  même  Synode  , qui  par  un  aveuglement  étrange  fc  contredit  8c 
fc  détruit  lui-même,  puifque  Partbenius  qui  en  eft  le  Modérateur,  & les  au- 
tres principaux  Métropolitains  convoquez  dans  cette  Afl'emblée,  y mettent  en 
délibération  fi  on  doit  tenir  pour  Orthodoxe  la  Doétrine  de  la  Confeffion  du  Pa- 
triarche Lucar  contre  laquelle  ils  avaient  eux-mêmes  fulminé  tous  les  Anathè- 
mes contenus  dans  le  Synode  de  Cyrille  de  Bérée,  qui  les  avoit  fait  afiimblcr 
trois  ans  auparavant  à Conftantinople  pour  le  même  fujer. 

Ils  avoient  déjà  condamné  alors,  fans  aucun  détour,  ni  réferve,  Cyrille 
Lttcar  fie  tous  les  Chapitres  de  (a  Doétrine,  en  fulminant  un  Anathème  fur 
chacun  en  particulier,  mais  dans  ce  dernier  Synode,  ils  ne  condamnent 
point  fa  perfonne:  ils  ne  prononcent  aucun  Anathcme  contre  fa  Doétrine: 
ils  l’improuvent  feulement  par  quelques  déclarations,  lans  faire  aucune  men- 
tion de  leur  éxamen,  ni  de  leurs  Cenfures  précédentes  , fie  ils  exceptent 
même  de  leur  nouvelle  condamnation  un  Article  qui  concerne  l’Incarnation, 
la  Mort,  la  Sépulture,  la  Réfurreétion  8c  l’Afcenfion  de  Jéfus  Cliriil, 
qu’ils  n’avoient  point  réfervé  dans  leur  premier  Synode,  parce  qu’ils  étoient 
animez  d’une  plus  grande  fureur  par  Cyrille  de  Bérée , que  par  Partbenius  qui 
avoit  des  vues  différentes. 

On  voit  néanmoins,  au  travers  de  toutes  ces  grandes  Variations , que  fi  ccs 
Grecs  aveuglez  fie  pervertis,  ont  eu  plus  de  retenue  dans  ce  dernier  Synode 
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contre  la  pcrfonnc  de  Cyrille  Lueur  que  dans  le  premier,  ils  ont  néanmoins 
fait  paroître  une  plus  mauvaife  confcience , en  pourtant  encore  plus  loin  leurs 
calomnies  contre  fa  Doétrine,  & en  redoublant  leurs  impoftures  lur  dix-fept 
Articles  de  fa  Confeflion,  qu’ils  falftficnt  avec  la  plus  grande  effronterie  du 
monde,  comme  chacun  le  pourra  facilement  reconnoîtrc  par  la  iîmple  lcc- 
turc  des  Paragraphes  fuivans,  qui  font  tirez  mot  à mot  de  ce  Synode,  tel 
qu’il  cft  dans  le  Manufcrit  Original  du  Concile  de  Jéruffdcm. 


fi!.  E»  j 7tf  •y&Qùù 
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a.  Dans  le  fécond  Chapitre , Cyrille 
recevant  l’Ecriture  Sainte , fans  les  in« 
terprétations  des  Saints  Pcres  de  l’Eglife, 
calomnie  ce  que  les  Conciles  Oecuméni- 

Îucs  ont  prononce  par  l'infpiration  de 
>ieu. 


Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  voir  à la  page  138.  de  ce  Folume  , le  fé- 
cond Article  de  la  Confcffîon  de  Foi  dont  il  s’agit  , y trouveront  de  quoi  fe 
convaincre  que  les  Auteurs  du  Synode  de  Moldavie  iontdcs  impofleurs,  puis- 
qu'ils accufent  Cyrille  d’avoir  calomnie  les  Conciles  Oecuméniques  divine- 
ment infpirez,  dont  il  n’a  pas  dit  un  feul  mot  dans  le  fécond  Article  de  la 
Confcffîon  que  Partbènius  & fes  adhérans  citent  à faux.  On  peut  aulfi  les 
convaincre  dÿvoir  mis  une  autre  calomnie  dans  le  même  Article  de  leur  Sy- 
node , touchant  lps  interprétations  des  Saints  Pères , attendu  que  le  Patriar- 
che Cyrille  ne  les  rejette  point  abfolument  comme  ils  le  difent  contre  toute 
vérité.  Car  après  avoir  déclaré  qu’il  croit  que  l’Ecriture  Sainte  cft  divine- 
ment infpirée,  qu’elle  cft  infaillible  & que  fon  autorité  cft  préférable  à cel- 
le des  hommes,  qui  fe  peuvent  tromper  & être  trompez  par  ignorance  , il 
ajoute,  en  termes  formels,  au  douzième  Chapitre  de  fa  même  Confcffîon  , 
mis  à la  page  143.  de  ce  Volume,  que  le  Saint  Efprit  inftruit  l’Eglife  que 
c’eft  le  Paraclet  envoié  du  Père  qui  enfeigne  la  vérité  aux  Fidèles  , en  dif* 
lîpant  les  tenebres  de  leur  entendement,  qu’il  n’y  a que  fa  lumière  qui  les 
préferve  de  l’erreur  , mais  qu’elle  le  peut  faire  par  le  moicn  des  fidèles  Mi* 
niftrcs  de  l’Eglife  en  agiffant  fur  leur  efprit.  Voila  précifémcnt  le  contraire 
de  ce  qui  eft  imputé  à Cyrille  dans  le  lecond  Article  du  Synode  de  Mol- 
davie, & par  coméquent  une  nouvelle  preuve  de  fait  inconteftable  de  la  mau- 
vaife foi  des  Grecs  qui  ont  avancé  ces  deux  iwpojiures , fie  de  la  fourberie  des 
Doétcurs  & des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  qui  ont  voulu  s’en  prévaloir. 
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3.  Dans  le  troiliéme  , Cyrille  attri- 
bué à Dieu  d’être  très  injufte  & d’ufer 
d’unpouvoirtyrannique,  en  dilànt,  qu’il 
prédeftine  les  uns  pour  la  gloire  & qu’il 
inflige  aux  autres  la  peine  des  réprou- 
vez, par  une  détermination  arbitraire  de 
fa  volonté,  fans  aucun  égard  au  bien  ni 
au  mal.  Peut-on  dire  quelque  chofe  de 
plus  impie  que  cela?  Nous 
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Nous  répondons  fur  cct  Article  qui  finit  par  une  interrogation , qu’il  n’y 
* fans  doute  rien  de  plus  impie  que  de  tenir  un  langage  comme  celui  que  les 
•Grecs  imputent  ici  à CyrilU:  mais  fi  on  leur  démontre,  à la  face  du  Ciel  fie 
de  la  Terre,  que  bien  loin  d’avoir  parlé  de  la  forte,  il  a dit  tout  le  contrai, 
re,  ce  reproche  d’impiété  qu’ils  lui  font,  retombera  néceflairement  fureur 
mêmes.  Or  il  eft  bien  facile  tic  prouver  que  Cyrille  n’a  point  donne  l’idée 
d’un  Dieu  tyrannique  8c  injufte,  qui  damne  les  réprouvez  fans  aucune  rai. 
fon , par  le  feul  motif  de  fa  volonté  fouveraine;  car  ce  Patriarche  dit  ex. 
preffément  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  faConfeflion,  mis  à la  page  2J9.de  ' 
ce  Volume,  que  Dieu  Étuve  les  élûs  par  un  effet  de  fa  Miléricorde,  fie  que 
fi  on  confidére  le  Droit  pofitif,  on  trouvera  que  la  caufc  pour  laquelle  le* 
réprouvez  font  deftinez  aux  fuplices  vient  de  la  Juftice  : parce  qu’il  eft  mi- 
féricordicux  6c  jufte  , ces  deux  Attributs  différons  n’étant  pas  incompati. 
blés. 

Ne  faut-il  nas  avoir  un  front  d’airain,  pour  ofer  dire,  contre  une  déclara.' 
tion  fi  formelle  de  la  Confeflion  de  Cyrille , qu’il  attribue  de  la  tyrannie  8c 
de  l’injuftice  à Dieu,  fie  qu’il  en  parle  d’une  manière  qui  ne  fçauroit  être 
plus  impie?  Il  eft  certain  que  tous  ceux  qui  ont  quelques  reftes  d’équité  8c 
de  bonne  confcience , feront  fortement  perfuadez  qu’il  n’y  a jamais  eu  de 
plus  grands  calomniateurs  8c  de  plus  grands  fauffaircs  que  les  Grecs  8c  les 
Prélats  François  qui  ont  avancé  cette  impofture. 

\ ... 

r.  Ti  3 « «fT»  tS  nfi  #»■-  4.  Le  quatrième  (Chapitre)  eft  en. 

*«31.  «ï  n»  *!'■*•<  P «•>;>  i e««.  »"t  tiérement  contraire  au  procèdent:  car  fi 
*1 f six  fief  Jr^r.UX  71  Ttiç  fthxïutf;  fffl  7»  Dieu  n’cft  pas  l’Auteur  du  mal,  cora- 

m<H,  tfininAs  «©•>>?(..  ment  pouffe-t-il  voloniairement  les  ré. 

prouvez  8c  de  propos  délibéré,  à faire 
ce  qui  eft  mauvais? 

On  ne  trouve  rien  dans  les  Ouvrages  des  plus  grands  Impofteurs  qui  foit 
capable  de  pouffer  fi  fortement  à bout , 8c  d’épuilcr  entièrement  la  patience 
de  ceux  qui  ont  le  plus  de  vertu,  comme  U grand  nombre  cPinftgnes  fauffétetm 
qu’on  rencontre  dans  tous  les  Articles  de  ce  Synode.  En  voici  deux  qui  font 
également  infuportables  par  leur  atrocité , 8c  par  le  comble  de  l'impudence  des 
fourbes  8c  des  fcélérats  qui  ont  eu  l’ effronterie  de  les  ofer  publier,  i la  face  de 
tous  ceux  qui  ont  des  preuves  très  certaines  8c  très  évidentes  du  contraire. 
Ces  preuves  font  dans  la  même  Confcfiion  de  Foi  8c  dans  le  même  Article 
que  ces  impofleurs  allèguent  dans  un  fens  entièrement  oppofé  à ce  qu’on  y 
trouve  clairement  expliqué,  fans  aucune  équivoque,  8c  fans  qu’il  foit  lufcep. 
dble  d’aucune  autre  interprétation. 

On  n’a  qu’à  voir  ce  quatrième  Article,  dont  il  s’agit,  à la  page  239.  de 
ce  Volume,  8c  on  fera  parfaitement  convaincu  qu’il  clft  tris  faux  que  le  Pa- 
triarche Lucar  y ait  déclaré,  oufuppofè,  dire  élément,  ni  indireâcmcnt,  que 
Dieu  pouffé  volontairement  les  reprouvez  au  mal,  qu’il  les  incite  de  propos  délibé- 
ré à ce  qui  eft  mauvais , 8c  les  perte  usuellement  à pécher.  Car  ce  Patriarche  y 
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déclare  tout  le  contraire  d’une  manière  très  évidente  8c  très  exprefle , en  di- 
ftnt,  que  Dim  étant  naturellement  bon  a créé  toutes  ebofes  bonnes , qu’il  ne  peut 
jamais  rien  faire  de  mauvais,  d’où  il  s’enfuit  que  s’il  y a quelque  mal  dans  le 
monde  il  vient  du  Démon,  ou  de  l'Homme , puifquc  c'eft  une  ebofe  tris  certaine 
que  Dieu  n'eft  pas  VAuteur  du  mal , Ce  qu’a»  ne  peut  jamais  en  aucune 

MANIERE,  NI  PAR  AUCUNE  RAISON,  LUI  EN  IMPUTER  LA  COULPE. 

Voila  de  quelle  manière  ce  Prélat  s’en  eft  expliqué. 

Peut-on  nier,  après  une  déclaration  fi  exprefle  , que  les  Grees  qui  ont 
attribué,  non  feulement  à ce  Patriarche,  mais  aufli  à tous  les  Reformez, 
une  Doftnnc  toute  contraire  à cette  Confeffion  de  Foi,  8c  à celle  dcsEgli- 
fes  Proteftantcs , ne  foient  des  impoftturs  8c  des  fan  [faire  s , tels  que  nous  les 
avons  répréfentez  au  commencement  de  cet  Article,  8c  dans  pluücurs  autres 
de  cet  Ouvrage,  8c  que  les  Doétcurs  8c  Prélats  de  France,  qui  ont  adopté 
toutes  ces  noires  calomnies  dont  ils  connoifloient  encore  mieux  l'atrocité  ÔC  les 
malignes  influences  que  les  Grecs,  ne  foient  beaucoup  plus  coupables  qu’eux; 
attendu  principalement  que  ces  Orientaux  n’ont  falfefié  la  Confeffion  de  Cy- 
rille , 8c  déguift  les  véritables  fentimens  Orthodoxes  des  Réformez  qu’à  l’in* 
ftigation  de  ces  Doétcurs  8c  Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane,  qui  vouloicnt  ren. 
dre  par  ce  moicn,  tout  le  Proteftantifme  odieux.  Mais  la  divine  Provi* 
* dencc  qui  ne  manque  point  de  faire  triompher  la  vérité , pour  confondre  les 
méchans,  après  qu'ils  l’ont  détenue  quelque  tems  en  injufticc,  nous  fournit 
aujourd’hui  dans  ce  Concile,  de  quoi  prouver  à tout  le  monde,  que. ce  ta* 
bleau  affreux  par  lequel  ces  impies  font  Dieu  Auteur  du  Péché , Sc  lui  attri* 
buent  tout  ce  qui  efl  mauvais,  convient  aux  Grecs  Apofiats  8c  au  Clergé  Ro- 
main , puif qu’il  ne  fc  trouve  que  dans  leur  cerveau  , dans  leurs  penjées , 8c 
dans  leurs  Ecrits,  dont  nous  venons  de  parler,  8c  qu’il  n’y  en  a pas  la  moin- 
dre trace  dans  la  Confeffion  dé  Cyrille  Lucar,  ni  dans  aucun  Auteur  approuvé 
par  les  Synodes  des  Eglifes  Réformées,  ou  Proteftantcs. 

Voici  une  autre  Doétrinc  blafphimatoire  qui  n’eft  pas  moins  horrible,  ni 
moins  de'te fiable  que  la  précédente , Sc  qui  ne  fe  trouve  aufli  que  dans  ce  Sy- 
node de  la  faébion  de  Parthenius  approuvé  par  les  Grecs  Latinifez  de  Jéruià- 
^etn  , 8c  par  les  Prélats  de  France,  dont  la  mauvaife  foi  fc  découvre  de  plus 
en  plus  quand  on  entre  dans  le  détail  de  toutes  les  calomnies  qu’on  rencontre 
dans  les  Déclarations  de  ce  Conciliabule,  fur  lelquclles  ils  érabliflent  leur 
créance  8c  leur  Religion.  En  voici  une  des  plus  fauffes  8c  des  plus  impies 
qu’ils  fuppofent  être  dans  le  cinquième  Chapitre  de  la  Confeffion  de  Cyrille  , 
où  il  ne  s’en  trouve  pas  un  mot,  quoi  que  ces  perfides  avancent  hardiment 
tout  le  contraire  en  ces  termes. 


f . E»  j -nJ  jn/cxlm  7^  ira  rttry  ,7 

nSstidli»  nirf  , Ê 

«*■*,  ¥ mxçS, 

Tt  , *f  l’i  *F  xuçlyit 

e*t*=e**’  x»j»  j Tria*  xx^Çaim 

bÀMrtpr.fu’æ. 


y.  Dans  le  cinquième , il  parle  mal  d.c 
la  divine  Providence , lui  attribuant  d ê* 
tre  véritablement  le  premier  Auteur  de 
tout  le  mal  que  les  Démons  8c  les  inc* 
chans  hommes  font,  par  fa  permiffion: 
comme  cela  paroit  dans  les  paflâgcs  qu’il 
rapporte;8c  cela  furpafl'e  tout  ce  qu’onpeut 
«duc  de  plus  blafpnématoirc.  Ces 
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Ces  prétendus  blafphèmts  ne  fc  trouvent  que  dans  les  paroUs  & dans  les 
Ecrits  des  tuteurs  Grecs  & des  Approbateurs  Latins  de  ce  Synode,  car  le 
.cinquième  Chapitre  de  la  Confeffion  du  Patriarche  Cyrille  parle  de  la  divi- 
ne  Providence  avec  le  plus  grand  refpeü  & avec  toutes  les  plus  fages  précau- 
tions qu'on  en  puifte  parler,  comme  on  le  peut  voir  à la  page  240  de  ce 
Volume,  où  Cyrille  dit,  que  toutes  ebofes  font  gouvernées  par  U Providence  de 
Dieu , que  nous  devons  l'adorer  fans  rechercher  témérairement  fes  voies , putf- 
qu' elles  furpaffent  notre  portée , (si  que  mjus  ne  pouvons  pas  tes  comprendre  de  nous 
mêmes,  fur  quoi  (ajoûte  ce  Patriarche)  nous  recomoiffons  que  nous  devons  plu- 
tôt garder  le  filence  en  humilité , que  de  dire  plufteurs  chofcs  qui  n’édifient 
point. 

Qu'y  a-t-il  de  blafphématoire  dans  ces  paroles?  Ne  font-elles  pas  confor- 
mes au  langage  des  Auteurs  Sacrez  Si  à tout  ce  que  les  plus  famts  Docteurs 
peuvent  dire  de  mieux  digéré  fur  cette  matière  ? Qui  eft  celui  d’entre  les 
hommes  qui  de  peut  vanter  de  connoitre  les  voies  de  la  divine  Providence , 8c 
.de  fçavoir  tout  ce  qui  fe paffe  dans  le  CenJ'eil  éternel  de  Dieu?  Ne  vaut-il  pas 
mieux  garder  un  humble  filence  jà  de  (lus , que  de  parler  d’une  manière  qui  ne  fe- 
rait pas  édifiante  ? Cette  fage  retenue  du  Patriarche  Lucar  n’eft-clle  pas  loua- 
ble? Mais  les  paffages  qu’il  rapporte,  fi  on  en  veut  croire  les  Auteurs  de  ce 
Synode,  furpaffent  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  blafphématoire.  Cela  eft  fi 
faux  qu'il  n’y  a qu’à  les  lire  fans  aucun  Commentaire,  pour  être  convaincu 
qu’il  n'y  a jamais  eu  de  plus  grands  menteurs  que  ceur  qui  ont  écrit  6c  pu- 
blié cette  accufation.  Voici  tous  ces  paffages  en  que/lion  dont  le  Leâcur  pour- 
ra juger.  Le  premier  eft  au  Pfeaume  115.  qui  félon  la  Verfion  de  Geneve 
fè  trouve  le  1 1 y.  au  verfet  11.  en  ces  termes;  „ Fous  qui  craignez  l' Eternel 
,,  affûrez  vous  fur  lui,  car  il  eft  aide  (J  bouclier  de  ceux  qui  font  tels.  Le  fe- 
„ cond  eft  au  premier  Chapitre  de  l'Epitre  aux  Ephefiens , verfet  11.  où  Saint 
Paul  dit  : „ Nous  fommes  faits  l'héritage  de  Dieu  en  Jéfus  Chrift  aiant  été  pic. 
„ deftinez  félon  le  propos  arrêté  de  celui  qui  accomplit  avec  efficace  toutes  ebofes , 
,,  félon  le  Confeil  de  fa  volonté.  Le  troifiémc  eft  au  premier  Chapitre  de  l'E- 
pitre aux  Hebreux  eut  verfet  3.  en  ces  termes:  „ lequel  Fils  [Jefus  Chrift) 
„ étant  la  refplendeur  de  la  gloire  £5?  la  marque  engravée  de  fa  Perfonne , [ à 
,,  fyayoir  de  Dieu)  fs*  foûtenant  toutes  chofes  par  fa  Parole  puiffante : aiant  fait 
,,  par  foi  meme  la  purgation  de  nos  péclsez , s' eft  affs  à la  droite  de  la  Majefté 
„ dans  les  lieux  très  hauts.  Le  quatrième  eft  au  dixiéme  Chapitre  de  l’Evan- 
gile de  Saint  Matthieu  au  verfet  29.  où  Jéfus  Chrift  dit:  „ Deux  paffereaiix 
„ ne  fe  vendent-ils  pas  une  Pile?  ($  néanmoins  l'un  d'eux  ne  tombera  point  en 
„ terre  fans  vôtre  Père.  Le  cinquième  eft  au  feptiéme  de  T Exode  au  verfet  3. 
où  Dieu  ]iarlant  lui  même  dit:  „ J'endurcirai  le  coeur  de  Pbarao  , (3  multi - 
„ plierai  mes  fignes  (3  mes  miracles  au  Pais  d’Egypte.  Le  fixicme  eft  au  2. 
Livre  des  Rois,  qui  félon  la  Verfion  de  Geneve  eft  le  2.  de  Samuel , au  Cha- 
pitre J2.  verfet  ai.  où  Dieu  dit  lui  même:  „ Voici  je  m'envai  faire  fondre 
„ contre  toi  un  mal  de  ta  maifan , (3  j’enleverai  tes  femmes  devant  tes  yeux , (3 
„ les  baillerai  à ton  domeftique.  Le  lèptiéme  eft  au  24.  Chapitre  du  même 
Livre  au  verfet  j.  où  Moife  dit  : „ La  colère  de  l’ Eternel  s'embrafa  déréchef 
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„ contre  Ifrdtl  : tellement  que  David  fut  incité  cent r' eux  à dire  t va , nombre 
„ Ifraèl  (fi  Juda.  Le  huitième  eft  au  Premier  Livre  des  Paralipoménes , qui 
dans  la  Vcrûon  de  Geneve  cft  le  Premier  des  Croniques , au  Chapitre  xi.  ver- 
„ fet  I.  où  Moïfe  dit  que  : » Satan  fe  drejja  contre  Jfrael , (fi  incita  David  à 
„ nombrer  Jfrael.  Le  neuvième  eft  au, 5.  JJvre  des  Rois,  qui  dans  la  Ver* 
lion  de  Geneve  eft  le  Premier  Livre  des  Rois,  au  Chapitre  11.  verfet  12.  où 
l’Auteur  Sacré  dit  que  : „ Dieu  fit  lever  un  autre  adverfaire  à Salomon , à 
„ /(avoir  Rczon  fils  «/’Eljadah  , qui  s'en  était  fui  d'avec  fan  Seigneur  Hadad* 
„ hézer,  Roi  de  Tfoba.  Le  dixiéme  eft  dans  le  Livre  do  Job,  au  Chapitre 
premier  verfet  ix.  où  l’Eterncl  dit  à Satan:  „ Fi nia  , tout  ce  qui  lui  appartient 
„ ejl  en  ta  main  , reniement  ne  mets  point  la  main  fur  lui.  Et  Satan  Jbrtit  de 

„ devant  la  face  de  l’EterneL  Et  au  verfet  xi.  où  Job  dit:  „ Je  fuis  forti 

„ nud  du  ventre  de  ma  Mère  (fi  tout  nud  je  retournerai  là  : P Eternel  l’a 
„ donné,  V Eternel  l'a  ôté  : le  nom  de  l' Eternel  fait  bénit.  L’onzième  eft  au 
dixiéme  Chapitre  d’Efate,  au  verfet  y.  où  Dieu  dit:  „ Malheur  .fur  AJfur , ver- 
„ ge  de  ma  colère  : bien  que  le  bâton  qui  eft  en  leur  main  foit  mon  indignation. 
Le  douzième  cft  dans  l’Evangile  félon  Saint  Jean  au  Chapitre  19.  verfet  1 1. 
où  Jcfus  Chrift  dit  à Pilate:  „ Tu  n'aurois  aucune  puijfame  Jur  moi,  fe -elle  ne 

„ t’étoit  donnée  d’enbaut,  pour  celte  caufe  celui  qui  m’a  livre  à toi,  a fait  un 

„ plus  grand  péché.  Le  treiziéme  cft  un  fécond  Chapitre ■ des  Actes  des  Apôtres , 
au  verfet  xj.  où  Saint  Pietre  dit  aux  Juifs:  „ JéfusCbriJl  aiant  été  livré  par 
„ le  Confeil  défini  (fi  par  la  Providence  de  Dieu , vous  Pavez  pris  (fi  Pavez  mis 
„ en  Croix , (fi  vous  l'avez  fait  mourir  par  les  mains  des  miebans.  Et  au  Cha- 
pitre 4.  verfet  17.  & x8.  où  Saint  Pierre  & Saint  Jean  dilènt , en  citant  le 
Plbaumc  fécond:  „ De  vrai, contre  ton  faint  Fils  Jifus  que  tu  as  oint,fe  font  af 
„ fimblez  Hé  rode  (fi  P once -Pilate , avec  les  Nations  (fi  les  Peuples  d'JJrael , 
,,  pour  faire  toutes  les  chofes  que  ta  main  (fi  ton  Confeil  avoient  auparavant  de- 
ys terminées  d'étre  faites.  Le  quatorzième  eft  dans  le  ptemier  Chapitre  de  PE* 
pitre  aux  Romains  , au  verfet  où  Saint  Paul  dit:  „ que  Dieu  a livré  [ ceux 
„ qui  ont  changé  fa  gloire  en  la  reflemblance  de  l’image  de  l’homme  corrup* 
„ tible  ] il  les  a livrez  aux  convoitifes  de  leurs  propres  coeurs.  Et  au  Chapitre 
11.  verfet  14.  où  Saint  Paul  s’écrie:  „ 6 profondeur  des  richejfes,  (fi  de  la  fa- 
„ pie uce  (fi  de  la  connoiffance  de  Dieu!  que  fis  juge  mens  font  incompréhenfebles 
y,  (fi  fis  voies  impofftbles  à trouver  ! Le  quinziéme  cft  dans  le  51.  Chapitre  dé 
Jérémie,  va  verfet  19.  où  ce  Prophète  s’adrcflàat  à Y Eternel  des  Armées,  lui 
dit:  „ Tu  és  grand  en  Confeil , (fi  abondant  en  Exploits  : car  tes  yeux  font  ou*, 
» verts  fur  tout  le  train  des  enfant  des  hommes , pour  rendre  à chacun  félon  fin 
„ train , (fi  filon  le  fruit  de  fis  ailes.  Le  feiziéme  & dernier  eft  dans  le  19. 
Chapitre  du  Deuteronome , au  verfet  X9.  où  Moïfe  dit:  » Les  chofes  cachées ap- 
,,  peu  tiennent  à V Eternel  nôtre  Dieu:  mais  les  chofes  révélées  font  pour  nous , (fi 
„ pour  nos  enfant , à jamais. 

Voila  tous  les  pajfages  de  l'Ecriture  qui  font  citez  par  le  Patriarche  Lucat 
«an sic  cinquième  Chapitre  delà  Confcflîon  de  Foi,  où  il  dit  que  la  Pro • 
violence  de  Dieu  gouverne  toutes  chofes . Qui  eft-cc  qui  peut  nier  cela  fi  ce 
îr  5 1U®HUC.  Py’fonien  ou  quelque  Athée  : puifque  les  Auteurs  Sacrez  cta» 
bliflcnt  II  lolidement  cette  vérité  dans  les  Pajfages  dont  il  eft  queftion.  Le 
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Patriarche  Lucar  ajoûte,-dans  le  même  Chapitre-,  que,  nous  devons  adorer  la 
divine  Providence , fans  rechercher  témérairement  [es  voies  puifqu’elles  furpaf- 
fent  nôtre  partie  , 8ç  que  nous  ne  prouvons  pas  les  comprendre  de  nous  mimes. 
Cela  n’eft-il  pas  aufli  clairement  expliqué  8c  aufli  folidcmcnt  prouvé  que  tout 
le  refte  dans  les  mêmes  Paffages  ? Celui  de  l'onzième  Chapitre  de  l’Epître  de 
Saint  Paul  aux  Romains,  contenu  en  peu  de  paroles  dans  le  verfet  32.  ne  fuf- 
firoit-il  pas,  tout  feul,  quand  on  n’en  auroit  point  d'autre,  pour  établir  cette 
vérité?  Puirque  Us  jugement  de  Dieu  font^  incompréhenfiblcs  8c  que  fes  voies 
font  impoflibles  à trouver , comme  cet  Apôtre  le  dit  formellement;  Cyrille  Im- 
car  n'a-t-il  pas  eu  railon  de  dire  qu'elles  furpaffent  nôtre  portée,  & que  nous  ne 
pouvons  pas  les  comprendre  de  nous  mimes , parce  que , félon  le  témoignage  de 
Moife,  cité  par  le  même  Cyrille ,-  8c  rapporté  dans  les  dernières  lignes  de  l'ar- 
ticle précédent,  les  chofes  cachées  appartiennent  à I" Eternel,  8c  il  n’y  a que  cel- 
les qu’il  lui  plaît  de  nous  révéler  qui  foient  pour  nous , attendu  que  nous  ne 
pouvons  pas  les  découvrir,  ni  les  comprendre  fans  fon  divin  fccours.  Voila 
pourquoi  le  Patriarche  Lucar  conclut,  que  nous  devons  pliitôt  garder  le  filence 
en  humilité  fur  toutes  ces  chofes  du  Confeil  de  la  conduite  de  Dieu , qui  font 
au  defl'us  de  nôtre  portée , que  de  dire  plufieurs  chofes  qui  n'édifient  point. 

Qu’y  a-t-il  de  blafphèmatoire  dans  ccs  expreffions,  ou  plutôt  que  peut-on 
y trouver  qui  ne  foit  entièrement  conforme  à ce  que  Moifc  8c  tous  les  Pro. 
phétes  ont  dit,  puifqu’il  n’y  a ps  une  feule  parole  dans  cette  Expofition  de 
Cyrille  Lucar  qui  ne  le  trouve  dans  le  langage  que  ccs  Auteurs  Sacre z , 8c  di- 
vinement infpirez,  ont  tenu,  en  parlant  de  la  divine  Providence?  Si  ce  Pa- 
triarche eft  un  blafphémateur  , comme  les  Grecs  du  Synode  de  Moldavie  le 
prétendent,  parce  qu’il  a rapporté  ces  paffages,  il  faut  qu’ils  accufent  aufli  du 
même  crime  Jéfus  Cbrifi  lui  même  8c  tous  fes  Apôtres  : il  faut,  par  une  con- 
séquence néceflaire,  qu’ils  condamnent  aulfi , comme  des  blafphémateurs , 
les  Evangelifies , puifqu'ils  ont  dit  la  même  chofc  que  le  Patriarche  Cyrille, 
& que  ce  Patriarche  n'a  rien  dit  qui  ne  foit  appuie  fur  l'autorité  des  Livres. 
Canoniques,  approuve»  par  ceux  là  tpêmc  qui  l’accufcnt  d’être,  en  ceci,  lo 
plus  grand  des  blafphémateurs. 

Les  Curieux  pourront  voir  tous  ces  Paffages  expliquez  fclon  leur  feus  litté- 
ral 8c  leur  feus  fpirituel,  dans  la  Traduction  Françoife  de  la  Bible  des  DoRcurs 
de  Port-Roial , on  l’on  trouve  que  ccs  fameux  Controverfiftes , qui  condamnent 
aujji  avec  les  Grecs  de  Moldavie  8c  de  Jérufalem  la  Confellion  de  Cyrille  Lu- 
car-, n’ont  pas  feulement  rapporté  ccs  paflages  tels  qu’ils  font  dans  le  texte 
des  Livres  Sacrez,  comme  a fait  ce  Patriarche,  mais  que  de  plus  ils  y ont 
ajoûté  diverlcs  interprétations  8c  plufieurs  Commentaires,  dans  lclqucls  il  y a 
des  termes  8c  des  exprtflions  dont  le  fens  pourrait  être  mis  au  rang  des 
Dogmes  blafphèmatoire  s avec  plus  de  fondement  que  la  fimple  Expofition  du 
Patriarche  Lucar,  puifqu’elle  ne  contient  rien  qui  n’ait  été  diclé  aux  Auteurs 
Sacrez  par  k Saint  Efprit , au  lieu  que  ces  DoRcurs  8c  Prélats  de  l’LgUfe 
Gallicane , débitent,  fur  cette  matière  , les  divers  fentimens  des  Théologiens 
gc  des  Auteurs  prophanes  , 8c  différentes  opinions  incertaines,  qui  peuvent 
^tre  les  unes  erronées  2c  les  autres  blafphèmatoires. 

Cela  fufiit  pour  jujlifier  entièrement  le  Patriarche  Cyrille , 8c  pour  couvain- 
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Ire  de  mauvaife  foi  Sx  A'impofture  tous  fes  Antagoniftes  Grecs  Sx  Latins , aufli 
bien  que  tous  les  Adverfaires  de  la  Religion  Réformée.  Voici  maintenant 
un  autre  Article  du  même  Synode  Antubrétien. 
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6. Dans  le  fixiéme  Chapitre,  difitnt  que 
tout  le  genre  humain  cft  coupable,  non 
feulement  du  péché  Originel  , comme 
nôtre  Eglife  le  Confcflc,  mais  aufîî  des 
péchez  mortels  volontaires  qui  en  pro- 
cèdent,  Sx  qu’il  nomme  les  fruits  de 
cette  Coulpc  Originaire.,  fans  vouloir 
que  perfonne  (bit  exempt  de  ces  fautes 
mortelles  , qui  rendent  coupables  de  la 
damnation  éternelle  ceux  qui  les  com. 
mettent , non  pas  même  celui  qui  eft 
appcllé  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui 
font  nez  de  femmes,  ni  celle  qui  cft  bé- 
nite entre  toutes  les  femmes  , Marie 
toujours  Vierge,  ni  aucun  des  Patriar- 
ches , des  Prophètes , ou  des  Apôtres. 
Cela  n’a  pas  été  trouvé  conforme  à nôtre 
créance. 


Les  Réformez  peuvent  tirer  deux  grands  avantages  de  cet  Article  contre 
ceux  de  la  Communion  de  Rome.  Le  premier  confifte  en  ce  que  par  cette 
créance  des  Grecs  Orientaux,  qui  éxemptent  Saint  Jean  Baptifle,  la  bien» 
heureufe  Vierge  Marie , quelque  Patriarche  3 ejuclquc  Prophète , 8c  quelque 
Apétrc , non  pas  du  Péché  Originel,  mais  feulement  des  péchez  les  plus  atro- 
ces, qui  fe  commettent  de  volonté  délibérée,  tels  que  font  r impiété,  le  blafphê- 
mc,  la  Sodomie,  Sx  quelques  autres  fcmblabks , dont  les  Grecs  de  Jérufaletn 
exceptent  aufli  quelques  Saints,  dans  le  fixiéme  Decret  de  leur  Concile,  fon- 
dé, comme  on  le  verra  ci-après,  fur  le  même  Dogme  dit  Pèche'  Originel , il  eft  * 

très  évident  qu’//r  condamnent  l'opinion  de  ces  Doéleurs  de  l' Eglife  Romaine , qui 
ont  foûtenu  par  un  fi  grand  nombre  de  Théfcs  publiques,  ta  prétendue  Con- 
ception immacult'e  de  la  Sainte  Vierge,  Mère  du  Rédempteur  Sx  que  par  confis- 
quent tout  ce  grand  fracas  que  les  Moines  ont  fait,  tous  ccs  gros  Volumes  qu’ils 
ont  mis  au  jour  fur  ce  Syftémc,  tous  les  faux  Miracles  Sx  les  Prodiges  éton- 
nans , que  les  plus  rufez  d’entr’eux  ont  fçû  inventer  pour  fiduire  les  Peuples 
peur  engager  les  Papes,  les  Princes,  les  Prélats.,  Sx  les  Conciles  dans  \c.ar par- 
ti, tout  cela  eft  condamné  par  cette  Doétrine  des  Grecs  Orientaux,  aufli  clai- 
rement que  par  celle  des  Reformez. 

Le  fécond  avantage  que  les  Théologiens  Proteftans  peuvent  tireV  de  ce  fi- 
xiéme Article  du  Synode  de  Moldavie,  fert  à convaincre  tous  les  Grecs  de 
ce  Païs-là,  qui  en  lotit  les  Auteurs,  tous  ceux  de  Conftantinoplc  Sx  de  Je* 
rufiilem  qui  l’ont-  approuvé,  Sx  en.  même  tems  tous  les  Doûcurs  8c  Prélats 
de  France  qui  l’ont  produit,  comme  un  témoignage  certain  de  la  véritable 

créance 


Bignr.edT  (T  — — 


«.  e.  3 îJ  «v^'r  tA»‘  t «><«>  »«««■  /»<- 

«mm»,  m,  h toi  «y/l*» » ««mmn,  i«i  i$ 
to<  ? iifim  lV«i  ï nirfn  eVir«{{«  ti 

*.  fttnirim  , «h  T^"  «"***«••* 

nTtSeiD/J. 


, CONCILE  DE  JERUSALEM.  345 

cr^ncc  des  Eglifes  Chrétiennes  Orientales,  d’être  des  fauffetires  8c  des  impo- 
ftturs  en  ce  qu’ils  attribuent  au  Patriarche  Lucar  une  Doétrinc  qu’il  n’a  ja- 
mais enfeignée,  ni  dans  ce  Chapitre  qu’ils  citent , ni  dans  aucun  autre  de  fa 
Confeffion , où  l’on  ne  trouve  pas  un  mot  touchant  les  péchez  fl&ucls  vo. 
lontaires  St  atroees  dont  ces  Eccléfiaftiques  de  l’Eghfe  Grecque  & ces  Pré- 
lats de  l’Eglife  Gallicane  font  entendre  que  cette  Confeffion  de  Cyrille  fait 
mention.  Ils  ne  font  pas  moins  paroître  leur  mauvaife  foi  fur  l’Expofition 
des  autres  Chapitres,  dont  nous  continuerons  de-foirc  PAnalyfc,  en  paflanc 
d’abord  au  huitième,,  parce  qu’ils  n’ont  rien  dit  furie  fepticmc,  comme  nous 
l'avons  indique  d- devant. 

i . . • • 

8.  Dans  le  huitième  Chapitre,  Cyrille 
retranche  non  feulement  J’interceffion 
des  Saints  8c  les  bons  offices  des  Anges 
tutélaires,  mais  auffi  les  Prières  que  les 
Prêtres  font  pour  tout  le  monde,  8c par 
le  moicn  dcfqucllcs  nous  croions  que 
l’Eglifc  cil  confervée. 

. ; * • • < 

Il  y a trois  ittfgnes  faufilez,  dans  cet  Article,  qui  font  fi  évidentes , que 
tous  ceux  qui  fçavcnt  lire  peuvent  les  découvrir  , en  iettant  les  yeux  fur 
le  huitième  Chapitre  de  la  Confeffion  de  Foi  de  Cyrille,  dont  nous  avons 
mis  le  texte  Original  8c  la  Traduàio*  Fronfoife  à la  page  141.  de  ce  Volume. 
Ce  Patriarche  fe  contente  de  dire  ce  qu’il  croit  que  Jéftts  Cbrift  fait  main- 
tenant dans  le  Ciel , en  qualité  de  Souverain  Pontife  & de  légitime  Médiateur, 
fans  parler  en  aucune  manière  de  Y Inter  ceffion  des  Saint! , ni  de  la  Charge  des 
bons  linges,  ni  des  Prières  que  les  Pafteurs  font  dans  les  Affemblées  Eccléfiafli- 
ques  pour  tout  le  monde.  . „ ,• 

On  doit  remarquer  en  même  tems,  qu’il  y a une  très  grande  différence 
de  fuppofer,  d’une  manière  très  incertaine,  que  les  Saints  intercèdent  peut-être 
quelquefois  en  général,  ou  en  de  certaines  occafions , pour  les  Fidèles , 8c  de 
croire  abjelumtnt  qu’il  faut  les  prier,  les  invoquer  8t  leur  dédier  non  feule- 
ment  des  Temples  k des  Autels,  mais  auffi  offrir  à leur  honneur  des  Sacrifices 
Alt  tout  CC  qu  0 
je  propre  Corps 
tint  8c  font  profefftin 

ceux  qui  ont  été  canonifcz.  par  les  Papes.  _ , . , . _ , . 

' Le  Patriarche  Lucar,  k les  Réformez.  -r-‘  condamnent  et:  Culte  idolâtre  dc‘ 
■ - • - - mis  en  peine  de  faire  décider  fynodalemcnt 

feulement  d'expliquer  ce 
des  Anges,  8c  le  Culte 

__  _ il  y a une  différence  très 

trfinti7fle  "entre  qu'  doutent  fi  les  Bienheureux  prient  dans  le  Ciel  pour 
f^glifc  militr‘tc  1 qui  fouffre  fur  la  Terre,  & ceux  qui  font  profeffton  do  croire 
Pans  aucun  &ats  & mcme  fous  peine  d’ Anathème,  qu’il  faut  invoquer  les  Morts 
•a^  jCj  fifftts  Angéliques,  & les  fcrvir  conjointement  avec  Dieu,  par  un  Culte- 
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religieux  1$  public.  Voila  pourquoi  le  Patriarche  Lucar  n’aiant  rien  dit  fur 
ce  premier  Article  douteux  8c  incertain , c’eft  une  calomnie  très  mire  de  lui 
imputer  une  Hiréfie  là  deflus,  comme  ont  fait  les  Grecs  de  Moldavie  6c  de 
Confiant  impie , & après  eux  les  tuteurs  du  Concile  de  Jérufalem  6c  leurs  Ap. 
probateurs  de  Port-koial  ÔC  de  Sorbonne  dans  l'Eglife  Gallicane. 

Ces  mêmes  Grecs  Orientaux,  avec  tous  ce.s  fameux  DoSeurs  Sc  Prélats  de 
France , n’ont  pas  eu  honte  d’ajouter  à cette  calomnie  deux  autres  faujfetez 
très  infignes , 8c  qui  font  évidentes  par  elles  mêmes.  Car  il  n’y  a perfonne 
qui  ne  içachc  que  les  Minifires  Réformez  font  des  prières  publiques  dans 
toutes  leurs  Eglifes,  non  feulement  pour  les  befoins  fpirituels  6c  temporels 
des  Fidcles,  mais  aullï  pour  la  converfion  de  tous  ceux  qui  font  encore  pri. 
vcz  de  la  lumière  falutaire  de  l’Evangile,  6c  plongez  dans  quelques  erreurs 
ou  fupcrftitions,  8c  qu’ils  demandent  auflî  à Dieu  en  de  certaines  .occafions 
qu’il  lui  plaifc  de  camper  l'Armée  de  [es  Saints  Anges  autour  de  ceux  que  là 
divine  Providence  veut  conferver  par  ce  moien  ; comme  il  eft  arrivé  quelque- 
fois en  faveur  du  Peuple  d ’lfraél,  félon  les  témoignages  de  l' Ecriture,  qui  font 
mention  de  plufieurs  apparitions  de  ces  Efprits  célefies,  envoiez  de  la  part  de 
V Eternel,  pour  le  fecours,  ou  pour  la  confolation  des  Fidèles. 

Cette  prière  publique  des  Miniftrcs  Réformez,  6c  ce  fecours  des  Anges , étant 
deux  faits  incontellablcs  dont  les  Protellans,  ni  les  Papilles  ne  difconvien- 
nent  point,  comment  fe  peut-il  faire  que  Cyrille  Lucar  ait  témoigné  par  fa 
Confe'fion  de  Foi  qu’il  étoit  dans  les  fentimens  des  Calvinifies  en  toutes  ebofes , 
6c  qu’il  ait  rejette  ces  deux  Articles  que  les  Eglifes  Réformées  ne  rejettent  point  ? 
Pourquoi  les  Grecs  6c  les  Papifles  acculent-ils  ce  Patriarche  d’enfeigner  dans 
fa  Confeffton  ce  qu’il  n’y  a jamais  inféré?  S’il  y avait  mis  ce  que  ces  Grecs  8c 
ces  Latins  lui  imputent,  il  ne  feroit  pas  Cahinifie,  6c  par  conlèqucnt  ils  fe- 
raient des  impofleurs  en  foûtenant  qu’il  l’eft  entièrement,  dans  tous  les  Arti- 
cles de  fa  Doctrine.  S’il  n’y  a pas  mis  ces  deux  Articles,  comme  il  eft  en 
effet  très  évident  qu’ils  n’y  font  point,  voila  tous  ces  Eccléfiafiiques  Orientaux 
£c  tous  ces  Prélats  de  V Eglife  Gallicane  convaincus,  par  des  preuves  de  fait  irré- 
fragables , d’avoir  fauffemeut  accufé  Cyrille  Lucar  de  rejetter  deux  Dogmes  fur 
Icfqucls  il  n’a  pas  dit  un  mot.  Qui  ne  feroit  étonne  après  cela  que  des  Doc- 
teurs fi  fameux  8c  des  Prélats  fi  célébrés  aient  eu  fi  peu  de  retenue,  fi  peu 
d'honneur,  8c  fi  peu  de  confidence  que  d’ofer  publier  dans  tout  le  Chriftianif. 
nie  de  fi  grandes  faujfetez  8c  de  fi  horribles  impofiures,  fous  le  mafque  de  la 
vérité,  pour  lcduirc  tous  ceux. qui  ajoutent  foi  à leurs  Ecrits?  11  n’y  aura 
fans  doute  que  ceux  qui  voudront  s’aveugler  eux-mêmes,  ci  être  trompez 
par  les  autres,  qui  écouteroni  faux  jy0geurs  à l’avenir.  Voici  la  fuite  de 
ce  même  tiflu  de  falfifications , de  n.v-r  > & dc  fourberics,  Won  dé. 
couvre  dans  tous  les  Articles  dc  ce  Concilierai. 
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fion , afin  qu’il  ne  femblc  pas  que  l’hom- 
me  coopère,  par  quelque  chofe,  à fon 
falut. 


Il  y « quatre  fauffetez  dans  cet  Article,  & on  peut  les  démontrer  avec  tant 
■d’éviaence,  qu’il  n’cft  pas  même"  néce  flaire  d’examiner  ce  qu’il  y a d' Ortho- 
doxe , ou  d’Elbérodoxe , dans  la  Doârine,  dont  il  s’-agit,  pour  les  prouver. 
Car  il  eft  très  manifefte  que  les  Grecs  ont  mis  dans  cet  Article  de  leur  Sy- 
node de  Moldavie  les  quatre  Propofitions  fui  vantes,  i.  Que  Cyrille  allure, 
dans  le  neuvième  Chapitre  de  la  Confeflion , que  la  Foi  fauve  lins  les  oeuvres, 
■ai.  Que  cette  Foi  eft  l'ouvrage  de  Jéfus  Cbrift  tout  fcul.  %.  Que  l'homme  n'eft 
jufiifié  qu’extèrieurement , far  la  vie  & par  la  mort  de  Jifus  Cbrift.  4 'Que 
cela  fe  fait  ainft , afin  qu'il  ne  fernble  pas  que  l'homme  coopère  en  quelque  cho« 
fe  à fon  falut. 

La  faujfeté  de  ces  quatre  Propofitions , confifte  en  ce  que  Cyrille  n’a  pas 
dit  un  mot  des  œuvres  Je  parées  de  la  Foi:  ni  de  ce  que  Jélus  Chrift  fait  tout 
feul:  ni  de  la  Juftijuation  extérieure  : ni  de  la  coopération  de  l'homme,  pour 
ce  qui  regarde  le  falut.  Ce  Patriarche  a feujemenc  déclaré , qu'il  croioit , que 
perfonne  ne  pouvoit  être  fauve , ni  plaire  à Dieu , fans  la  Foi.  Et  que  par  cette 
foi , il  entendait  celle  qui  juftifie  en  Jêfus  Cbrift , (fi  qui  tire  fon  origine  de  fa 
mort  (fi  de  fa  vie.  * 

On  peut  voir  le  texte  Grec,  êc  la  Vcrfion  de  ce  petit  Article,  à la  page 
141.  ci-deflus,  d’où  il  réfultc  que  les  Grecs  de  Moldavie  ont  fait  quatre  fat- 
fifications , de  très  grande  cottf/queme , dans  ce  peu  de  mots,  8c  que  les  Doc- 
teurs de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  France  n’ont  pas  fait  difficulté  de  les 
approuver,  contre  le  témoignage  de  leur  propre  confcience , dans  le  dcflèin  de 
s’en  prévaloir,  en  faveur  de  l’Eglife  Romaine,  6c  de  foûtenir  fes  erreurs 
avec  beaucoup  plus  de  mauvaife  foi  que  les  Grecs,  parce  que  ces  Prclats.de 
l’Eglifc  Gallicane  n’ont  pas  adopté  ces  fauffetez  par  ignorance,  comme  la 
plûpart.des  Orientaux  qui  n’ont  que  des  lumières  fort  bornées,  mais  de  vo- 
lonté délibérée  , & avec  une  parfaite  connoiflance  de  toutes  ces  impoftures 
qu’ils  ont  fait  fervir  à leur  pernicieux  deJJ'ein.  En  voici  plufieurs  autres  dans 
les  Articles  fuivans. 
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10.  Dans  le  dixiéme  Chapitre,  Cyrille 
confondant  l’Eglife  qui  eft  fur  la  Terre  , 
avec  celle  qui  eft  dans  le  Ciel,  fupprime 
la  Dignité  Epifcopale,  & détruit,  par 
ce  moien,  toute  la  perfcâion  de  cette 
Eglife  terreftre.  Quel  plus  grand  trou- 
ble peut-il  y avoir  que  celui-là? 


L*  dixième  Chapitre  de  la  ConfcfTion  de  Cyrille  , qu’on  peut  voir  tout 
entier,  à la  page  xe,%.  ci-deflus,  ne  fçauroit  être  cité  plus  à faux,  qu’il  lvft 
ici,  par  les  Auteurs  de  ce  Synode:  pudique  ce  Patriarche  ait  très  cxprcllé- 
ment,  dans  la  concluiion  de  ce  dixiéme  Chapitre,  que  les  Eglifes  particu - 
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Hères  qui  font  vifibles  fur  la  terre , ont  chacune  quelqu'un  qui  y eft  le  premior  en 
ordre , fc?  qui  en  ejl  appcllé  le  Chef,  quoi  qu'à  proprement  parler,  toutes  ces  Egli~ 
fcs  particulières  n'aient  qu'un  feul  véritable  Chef , à f (avoir  Jéfus  Chrift,  qui 
tient  le  Timon  pour  gouverner  tous  les  Fidèles  de  l'Eglife  Catholique  ou  Uuiver- 
fclle,  à fç avoir  tant  ceux  qui  font  déjà  dans  le  Ciel  que  ceux  qui  vivent  encore 
iur  la  Terre. 

Peut-on  s’expliquer  plus  clairement  8c  d'une  manière  plus  conforme  à 1» 
Parole  de  Dieu,  ec  à la  meilleure  Difciplioe  Eccléfiaftique  ? Les  Papes  de 
Rome,  qui  fc  vantent  d’être  les  Chefs  de  l'Eglife  Catholique,  n’ont  jamais 
prétendu  que  leur  pouvoir  s’étende  fur  les  Fidèles  qui  font  dans  le  Ciel,  a\ 
fur  les  Réprouvez  qui  font  dans  l’Enfer,  quoi  que  les  Bienheureux  ne  cef. 
font  "pas  d’être  les  véritables  Membres  de  l’Eglik  Catholique  après  leur  mort. 
Ce  que  les  Damnez  aient  été,  durant  leur  vie,  mêlez  extérieurement  dans  le» 
Aflemblccs  des  Fidèles  fur  la  Terre , & fournis  aux  régies  de  la  Difcipüne 
Eccléfiaftique  des  Eglifcs  particulières  qui  font  vifibles.  C’eft  pourquoi  le 
Patriarche  Cyrille  n’a  rien  dit  qui  ne  foit  conforme  à la  Doétrirrc  de  tous 
les  Chrétiens  Grecs,  Latins  & Réformez,  quand  il  a déclaré  qu’il  croit  que 
Jéfus  Chrifi  ejl  le  feul  véritable  Chef  de  l'Eglife  Militante  fc?  Triomphante,  par- 
ce qu’il  n’y  a que  lui  feul  qui  puifle  régir  toutes  ehofes,  vifibles  fc?  invifibles, 
dans  1* Univers-  attendu  qu’il  faut  un  pouvoir  fans  bornes , fc?  une  fapeffe  infinie 
pour  cela,  qui  ne  fc  trouve  dans  aucune  des  Créatures,  quelques  excellente* 
qu’elles  puiflent  être. 

11  faut  donc,  par  une  conféquence  très  évidente , que  la  Cenfttre  des  Grecs  de 
Moldavie  retombe  fur  eux-mêmes,  8c  fur  les  Dofteurs  de  Port-Roial,  leurs 
Adhérans  ; puifqu’ils  confondent  malicieufement  , dans  leur  dixiéme  Decret, 
contre  Cyrille,  non  feulement  l’Eglife  Militante  avec  l’Eglife  Triomphante, 
dont  ce  Patriarche  a fait  une  très  claire  diftinélion,  8c  donné  une  fort  jufte 
idée,  mais  qu’outre  cela  ils  ont  l'impudence  de  nier  le  bon  ordtf  de  la  Difci- 
pline  Eccléfiajliqia , que  ce  même  Patriarche  établit,  en  déclarant  très  êxpref. 
fenicnt  qu’H  doit  y avoir  un  Principal  Membre  dans  chaque  Eglifc  Particuliè- 
re, ou  un  Pafieur  qui  foit  le  Premier  en  Ordre,  8c  qui  dirige  toute  1'AfTem» 
bléc.  Chacun  fçait  que  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  ont  foûtenu  divcrfês  • 
fois,  pour  maintenir  leurs  privilèges  contre  les  ufurpations  des  Papes , que  ces 
Pontifes  de  Rome,  qui  prennent  la  qualité  de  Souverains,  6c .celle  de  Chefs 
de  l’Eglife  Catholique,  ne  font  dans  le  fond  que  des  Evêques  comme  les  au- 
tres, 8c  qu’ils  ne  peuvent  prétendre,  tout  au  plus,  qu’une  Primauté  d’ordre  y 
8c  non  pas  de  Jurifdiclion , parce  que  tous  les  véritables  Pafieurs  des  Eglifcs 
particulières  lont  d Tnfiitution  Divine,  entre  lcfquels  ceux  qu’on  nomme  Anti- 
fies  parmi  les  Grecs,  8c  Evêques  parmi  les  Latins,  ne  lont  que  primi  inter 
pares,  félon  le  langage  de  ces  Prélats  de  France:  c'eft  à dire,  les  premiers 
entre  leurs  égaux.  Voila  précifément  la  même  Doârine  que  celle  du  Patriar- 
che Lucar,  Sc  que  celle  des  Réformez,  qu’on  nomme  Épifcopaux  en  Angle- 
terre. Les  Eglifes  Réformées  des  Cantons  Evangéliques  de  Suiffe , qui  fuivent 
la  même  Confefllon  de  Foi  que  celles  de  France  fie  des  Provinccs-Unies 
des  Païs-Bas  dans  tous  les  Dogmes  cflentiels,  ctablifl’enc  des  Anliftes  à Bâle 
8c  à Zurich , Ce  des  Doyens  fur  les  autres  Miniftxes  à Berne  8c  à Scbaffouze. 

Les 
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Les  Proteftans  d’Allemagne  & des  Païs  Septentrionaux,  en  font  de  même. 
Qui  cfl-ce  donc  qni  fe  trouve  condamné  par  ce  Decret  contre  le  Patriarche 
Lucar , û ce  n’cû  ceux  qui  lui  imputent  fouffement  de  nier  avec  les  Proteftans 
Sc  les  Réformez , toute  Primauté  d' Ordre,  parmi  les  Miniftres  fie  les  Pafteurs  des 
Eglifcs  Chrétiennes?  Nous  venons  de  prouver  que  Cyrille  n'a  jamais  nié  cet» 
te  Primauté'  modérée,  que  les  Proteftans  St  les  Réformez  ne  rejettent  pas  non 
plus  ce  qu’elle  a de  néccflàire  pour  la  conduite  de  leurs  Allemblécs  Ecclé- 
Caftiqucs,  où  ils  établirent  ,ftus  divers  noms,  des  Pafteurs  ou  Chefs  qui  y préfi. 
dent,  & qui  en  font  les  Mo»t»*riuu.  Ces  Modérateurs  font  à la  tête 
de  tous  leurs  Confrères  dans  les  Synodes,  où  fe  trouvent  les  Pafteurs  & les 
autres  Conduüeurs  des  Allemblécs  particulières.  C’eft  par  conféquent  une  très 
noire  calomnie  que  celle  de  ce  dixiéme  Decret  du  Synode  de  Moldavie,  forgé 
par  les  Grecs  ennemis  de  Cyrille,  8c  produit  par  les  Prélats  de  France,  en. 
Demis  des  Réformez.  Mais  l'aveuglement  8t  l'ammofité  de  tous  ces  impefteurs , 
ne  s’eft  pas  arrêtée  là.  Voici  d’autres  preuves  de  leur  mauvaife  foi  dans  Ica 
Articles  fuivans. 
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il.  Dans  l’onzième  Chapitre,  Cyrille 
ne  veut  pas  que  tous  ceux  qui  partici. 
pent  aux  Sacremens  avec  Foi , foient 
Membres  de  l’Eglife Militante:  mais  feu. 
lement  les  Elus , comme  Paul , qui , 
dans  k rems  qu'il  perlécutoit  l’Egfife, 
en  étoit  Membre,  parce  qu'il  étoitpré- 
deftiné  avant  que  de  naître,  8c  Judas 
lors  qu’il  faifoit  des  Miracles  comme  Ica 
autres  Apôtres,  n’en  étoit  point  cepen. 
dant  un  véritable  Membre. 


On  peut  voir  ri-deflùs  à la  page  143.  que  Cyrille  ne  parle  point  de  PE- 
glife  Militante  ou  de  ceux  qui  vivent  dans  une  même  Communion  extérieu- 
re fur  la  Terre;  ni  de  ceux  qui  participent  aux  Sacrement  avec  Foi:  ni  de 
V Apôtre  Saint  Paul:  ni  de  la  Perfécution  qu’il  Faifoit  fouffrir  à l’Egl ifb  : ni 
de  fon  EJcclion  dans  le  Hein  de  ü Mère , ou  avant  fa  naiflance  : ni  de  Judas  : 
ni  de  fa  Réprobation:  ni  de  les  prétendus  Miracles.  Voila  par  conféquent, 
huit  Fausse  te  z,  dans  trois,  ou  quatre  lignes,  de  ce  Decret  Synodal. 

^ Nous  croioos,  dit  Cyrille,  dans  fon  onzième  Chapitre,  que  les  Mcm- 
^ bres  de  l’Eglifè. Catholique  font  les  Saints,  élûs  pour  la  Vie  étemelle,  8c 
„ que  les  Hypocrites  font  exclus  des  biens  de  cette  Communion , quoi  qu’il 
„ ïc  trouve  divers  fétus  mêlez  avec  le  bon  grain,  dans  les  Eglifcs  parrtcu- 
„ liércs. 

Il  n’y  a pas  un  mot  de  plus , ni  de  moins , dans  ce  Chapitre  que  les  Grecs 
Je  Moldavie  citent,  en  accufant  Cyrille  d'y  avoir  mis  les  huit  Proportions  que 
nous  difons  être  buis  faujfetez , puifqu’il  ne  s’y  en  trouve  pas  un  mot.  Le 
Patriarche  Lucar  y parle  des  Mcmores  de  l’Eglife  Catholique  , qui  com« 
prend  tous  Us  Fidèles  de  .l'Eglilc  Uiùverfeüt  de  tous  les  Siècles , tapt  morts  que 
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vivons,  8c  non  pas  feulement  les  Membres  de  l'Eglife  Militante , comme  cer 
impofteurs  le  font  entendre  par  leur  Cenfure.  Ce  Patriarche  y parle  des" 
Hypocrites  , qui  font  exclus  des  biens  de  la  Communion  des  Fidèles  6c  des 
Saints  \ 6c  il  ne  dit  point  que  ceux  qui  participent  avec  Foi,  aux  Sacremens  de 
l’Eglife  Militante , ne  foient  pas  les  Membres  de  l’Eglife  Catholique , mais  leu. 
lemcnt  qu’/V  y a des  fétus  mêlez  avec  le  bon  grain  , dans  les  Egt'ifes  particu- 
lières. r 

Qui  cft-ce  qui  peut  raifonnablement  nier  cela  ? Y a-t-il  quelque  'Etlife1 
particulière , ou  quelque  Société  de  Chrétiens  fur  la  Terre , qui  puiflè  fe  van! 
ter  de  n’avoir  aucun  Hypocrite-  dans  la  Communion,  ou  qui  partie  foôtenir" 
fur  quelque  légitime  fondement,  que  tous  ceux  qui  participent  à fes  SacrcI 
mens,  reçoivent  infailliblement  les  biens  fpiti tuels,  (fi  les  grâces  que  Dieu  com- 
munique aux  Fidèles  qui  s’en  approchent  avec  une  véritable  foi  ? 11  n y â 
fans  doute  perfonne  de  bon  lcns,  qui  ne  voie  la  grande  abfurdité  de  ces  deux 
Hypothcfes,  6c  qui  ne  puifl'c  fort  bien  reconnoitre  par  la  lefture  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  fur  cet  Article,  que  ce  n’eft  pas  le  Patriarche  Lucar  *• 
ni  les  Réformez  qui  avancent  ces  proportions  infoütenables,  & ces  fentiraens 
aufli  ridicules  e\\ï  Etbérodoxcs ; mais  que  ce  font  d esfaufetez  inventées  par  les 
Auteurs  du  Synode  de  Moldavie , 8c  ratifiées  par  le  Concile  de  Jérufalcm  6c 
par  les  Prélars  de  France,  dont  la  mauvaife  foi  fera  reconnue'  de  tout  le 
monde,  dans  les  Siècles  à venir,  quand  on  verra  leurs  injignes  fourberies  éta. 
lées  dans  ce  Volume,  6c  fur  tout  quand  on  trouvera  qu’il  n’y  a pas  moins 
de  huit  impoftttres , dans  ce  feul  Article,  forgé  à leur  inftigation,  par  les  plus 
infigiies  etpofiats  8c  fauffaires  qu’ils  aient  pù  trouver  dans  les  Contrées^  de 
l’Orient,  parmi  les  Infidèles.  Voici  la  continuation  de  leurs  calomnies  dans 
l’Article  fuivant.  ' 
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ta.  Dans  le  douzième  Chapitre , Cyril . 
le  s’efforçant  de  bannir  la  Doûrine  des 
Pères,  dit  que  l’Eglife  eft  inftruite  par 
le  Saint  Efprit  ; car  bien  que  cela  loic 
véritable,  il  le  dit  pourtant  à mauvais 
deffèin , attendu  que  nôtre  Eglifc,  qui 
eft  en  effet  enfeignée  par  le  Saint  Ef. 
prit,  n en  reçoit  pas  les  ijirtruèfions  im- 
médiate  ment , mais  par  le  moien  des 
hommes  , dont  le  Saint  Efprit  emploie 
la  langue  6c  la  tnaia,*puifque  les  Pro- 
phètes 6c  les  Apôtres , qui  ont  prêche 
6c  écrit  la  Parole  de  Dieu  , étoient  des 
hommes , quoi  que  leurs  Oracles  fuflène 
attribuez  au  Saint  Efprit , parce  qu'ils 
étoient  divinement  infpircz , 6c  qu’ils 
n’avoicnt  rien  d’humain. 


Ccr  Article  fert  beaucoup  mieux  â établir  qu 'k  détruire  la  Doftrine  du 

• : - Patriar. 
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Patriarche  Cyrille , & celle  des  Réformez r,  touchant  les  Oracles  des  Prophètes 
& </«  Jpôtres , qu'ils  croient  avoir  été  divinement  in/pirez,  comme  les  Grecs 
de  Moldavie  l'cnfeignent  ici.  Mais  l’inclination  diabolique  qu’ils  ont  de  join- 
dre toujours  des  fauffetez  aux  Dogmes  les  plus  Orthodoxes , & de  calomnier 
par  tout  le  Patriarche  Lucar  &L  les  Réformez , les  a portez  à dégu i fer  ici  la  plus 
manifefte  de  toutes  les  véritez , par  la  plus  noire  de  toutes  les  impofûtres.  Elle 
paroît  en  ce  qu’ils  accufent  ce  Patriarche  de  vouloir  bannir  de  l’Eglife,  la 
Doélrine  des  Saints  Pères , & d’avoir  eu  ce  mauvais  deffein , par  la  déclaration 
qu’il  fait  dans  le  douzième  Article  de  fa  Confeifion  de  Foi.  Car  on  y trou, 
ve  précifément  tout  le  contraire , comme  chacun  le  peut  voir  à la  page  243. 
ci-dcflus. 

Tous  ceux  qui  fçavent  lire,  fie  qui  jetteront  les  yeux  deflus,  ne  difeon- 
viendront  pas  que  Cyrille  n’y  dife  d’une  manière  très  claire,  non  feulement, 
que  l’Eglife  efl  infimité  fur  la  Terre  par  le  Saint  Efprit,  qui  ejl  h véritable  Cou- 
folateur , envoi  i du  Père , par  'J  (fus  Chrifi,  afin  qu'il  en  feigne  la  vérité  (fi  diffipf 
les  ténèbres  de  l' efprit  des  fidèles  •,  mais  aufli , que  fa  lumière  furnaturelle  (fi  fa 
Doélrine  nous  délivrant  de  l’erreur  (fi  du  mauvais  choix  que  nous  pour  rions  faire 
en  prenant  le  menfonge  pour  la  vérité  ; cela  n'empêche  pas  que  nous  ne  publions 
aufft  en  être  délivrez  par  l’entrrmisb  , ou  par  le  moi  en,  de  ceux 

QJ1I  SON  T DESTINEZ  A EXERCER  LS  SAINT  MINISTERE,  POUR 
LE  SERVICE  DE  l’EgLISE, 

Il  efl  très  manifefte  par  ces  dernières  paroks  du  Chapitre  12.  de  la  Con- 
feflion  de  Cyrille , que  bien  loin,  qu’il  ait  eu  deflein  de  profrire  de  l’Eglifê 
les  Livres,  ou  la  Doélrine  des  Saints  Pires , il  fait  voir,  au  contraire,  que 
les  inftruâions  Si  les  Ecrits  de  tous  dfcux  qui  s’acquittent  bien  des  fondions 
Paftoralcs,  & qui  éxcrcent  légitimement  le  Saint  Miriillcre  de  l’Evangile  r 
peuvent  contribuer  à l'infiruélion  des  Fidèles , parce  que  ce  lbnt  les  moiens  or- 
dinaires dont  Dieu  fe  fert  pour  leur  enfeigner  tous  Us  Oracles  de  fa  Parole , St 
pour  leur  apprendre  le 9 Myfiérct-,  la  Doctrine  6c  la  Morale  de  la  véritable  Re- 
ligion. 

Cela  étant  hors  de  toute  contcftation,  il  réfulte  manuellement  de  tout- ce 
qui  vient  d’ètrc  mis  au  jour  fur  cet  Article , que  le  Patriarche  Lucar  n’a 
jamais  rejette  abfolument  la  Doctrine  des  Pères  de  l'Eglife , ni  eu  de  mauvais 
dejjeins  en  déclarant  que  les  Fidèles  font  inftruits  par  le  Saint  Efprit.  C'cll 
pourquoi  il  y a une  très  noire  calomnie  jointe  à une  tris  grande  impofture  dan9 
ce  Decret  du  Synode  de  Moldavie , & dans  la  ratifkation  qui  en  a été  faite, 
par  les  Grecs  de  Jèrufalem  fie  par  les  Prélats  de  France , quand  ils  ont  public 
toutes  ces  fauffetez , avec  des  Approbations  authentiques  des  plus  célèbres 
Théologiens  de  leur  Communion,  qui  n’ont  pas  moins  prévariqué  dans  les' 
matières  fuivances.  ... 
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13.  Dans  le  treiziéme  Chapitre,  Cy - 
rille  ne  veut  point  que  les  bonnes  œu- 
vres contribuent  au  falut  des  hommes, 
aboliflant  par  ce  moien  , autant  qu’il 
peut,  non  feulement  tout  ce  qui  appar- 
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tient  à la  vertu  & à la  vie  célefte,  maie 
auflt  tous  les  préceptes  de  l’Ecriture 
Sainte,  qui  exhorte  les  hommes  à faire 
de  bonnes  œuvres,  pour  obtenir  le  falut. 


Le  Chapitre  13.  de  la  Confcflion  de  Foi  de  CyriU* , que  les  Grecs  de 
Moldavie  citent  ici,  & que  nous  avons  mis  à la  page  *4^  ci-dcffus , « dé - 
truit  point  la  nation*  des  bonnes  oeuvres,  ni  1 exercice  des  Vertus  Chrétiennes, 
puilque  ce  Patriarche  y déclare  très  expriment,  que  pur  la  Foi  juftiftante, 
il  entend  tout  ce  que  U Foi  a pour  objet,  de  forte  quelle  embraffe  la  JvJitce  de 
Jéfiis  Chrift , ff  l'applique  aux  Fidèles  , sans  rsfiuDict  des  bonnes 
oeuvres,  parce  que ■ l’Auteur  de  la  Vérité  enjoigne  lui-même  qu’elles  ne 
doivent  point  estes  neclice’es,  tft  quelles  font  un  moien  né- 
cessaire pour  démontrer  la  vérité  de  nôtre  Foi,  fÿ  pour  affermir  nôtre  Fe- 

M Cette  déclaration  étant  formellement  contraire  à la  Doârine  que  le  Synode 
de  Moldavie  impute , fur  cette  matière,  au  Patriarche  Lucar,  pour  avoir  oc« 
caGon  de  le  ccnfurer,  il  eft  très  évident  que  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule, 
& tous  ceux  qui  l’ont  publié  contre  ce  Patriarche,  & contre  les  Réformez, 
font  des  calomniateurs  qui  avancent  trois  mftgues  faufile z dans  ce  Decret,  en 
y falfifiant  ce  que  Cyrille  a mis  dans  fa  Confcflion  touchant  la  Foi  juftifiante, 
touchant  les  bonnes  Oeuvres , & touchant  Pobfervatitm  des  Préceptes  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  Voici  une  quatrième  faufeté  dans  l’Article  foivant. 


,r.  Ti  j li-mfT»  î 'ia.  Dans  le  quatorzième  Chapitre, 

«»  QHuCifr" , M •»%>«•  Cyrille  foûtenant  un  Dogme  contraire  au 

J*;»,  pion  et  dm,  m!r(,  mu-  Franc-Arbitre,  s’efforce  de  reuverfer  la 

■nftlu  ci  T J x.yuû  n « Nature  humaine,  dont  l’Efl'cnce  confi- 

ffe  dans  la  raifon  & dans  la  Liberté. 


Tous  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  voir  le  Chapitre  dont  il  s’agit, 
avec  les  Paffagcs  de  l’Ecriture  que  Cyrille  rapporte  fur  cette  matière , feron  t 
convaincus  que  les  Grecs  de  Moldavie  lui  imputent  fauffement  ce  qu’il  n’a  point 
dit.  Il  paroît  ci-dcûus  à la  page  x\q.  que  ce  Patriarche  fait  profeffion  de 
croire,  que  le  Franc-Arbitre  eft  excite  par  la  paie  du  Saint  Efprit  dans  les 
Régénérez , & qu'il,  opéré,  mais  non  pas  faut  le  fecours  de  cette  grpee  qui 
porte  l'homme  à faire  le  bien,  en  prévenant  fon  Franc-Arbitre , qui  est 
a LE  S S B*. 

11  eft  très  manifefte  que  Cyrille  ne  détruit  point  la  Nature  humaine  par 
cette  Doélrine,  puifqu’il  dit  feulement  que  le  Franc-Arbitre  de  l’bomme 
eft  blejfé,  & non  pas  qu’il  foit  entièrement  aboli.  Voila  pourquoi  les  Grecs  de 
Moldavie  font  des  calomniateurs , en  ce  qu’ils  attribuent  à Cyrille  un  Dogme 
qu’il  n’a  point  enfeigné  fur  cette  matière.  D’ailleurs,  les  Grecs  de  Jérusa- 
lem fe  trouvent  aulîi  confondus  eux-mêmes , par  leur  propre  témoignage , attendu 
qu’apres  avoir  approuvé  ce  Decret  du  Synode  de  Moldavie , & tous  les  autres 
Aiticks  qui  ont  de  pareilles  fnuffeteve , dont  la  ratification  fe  trouve  à la  fin 

du 
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du  cinquième  Chapitre  de  leur  Concile,  qu’on  peut  voir  à la  page  509.  ci- 
defius,  où  il*  difent  très  cxprcflémcnt , que  leurs  fentimens  font  entièrement 
' conformes  à tous  ces  Decrets  Synodau»  qui  cenfurent  la  Doârine  du  Patriarche 
jZcar  ces  mêmes  Grecs  ètabliffent  après  cela  les  mêmes  Dogmes  contre 
lefqueis  ils  ont  fulminé  divers  Anathèmes.  En  voici  une  preuve  incontefta. 
blc  fur  la  matière  dont  il  s’agit  dans  cet  Article.  Ils  accufcnt  Cyrille  d'abo- 
lir la  Nature  humaine,  parce  qu’il  enfeigne  que  le  Franc-ArbitTe  de  l'hon*. 
me  eft  tellement  blejfé,  qu’il  ne  peut  pas  faire  de  bonnes  oeuvres  fans  le  fe. 
cours  de  la  Grâce  de  Dieu  , & cependant  ils  affirment  très  pofitivemcnc, 
eux-mêmes,  dans  le  quatorzième  Decret  de  leur  Concile,  qu’on  verra  tout 
entier  dans  fon  rang,  ci-après,  que  l'homme  régénéré  ne  peut  aiioiu. 

MENT  FAIRE  AUCUN  »ISN,  DE  tUI-HESHE,  QUI  «OIT  OIGNE  Ot 

EA  VIB  Cheestiennb  , c’cft  à dire-,  conforme  ests  devoir  Tu»  véritable 
Chrétien  , qui  vent  remplir  les  devoirs  de  fa  profeffion.  in  •(  -t  «5 

xeob.  iris  hv  Voila  de  quelle  manière  la  fcntcnce  qu’ils  ont 

prononcée  contre  Cyrille,  fcrt  à lcnr  propre  condamnation.  Mais  ce  n’eft  pas 
tout.  Il  y a ici  un  autre  grief  à produire  contr'cux , qui  eft  fondé  lur  cc 
qu’ils  accufent  ce  Patriarche  de  rentverfer  par  la  Doctrine  de  fon  14.  Chapi- 
. tre  l'Effence  de  f homme,  qui  confifle  dans  la  Raifon.  Cependant,  on  peut  leur 
ibûtenir  avec  jullice,  & leur  démontrer  par  un  fait  incontcftable,  que  leur 
accufation  eft  de  la  même  nature  que  toutes  les  autres  impojlures  dont  ils  ont  été* 
convaincus,  lorfque  nousavonsfait  voir  qu’il  n’y  avoitpas  un  mot  dans  laCon- 
feffion  de  Cyrille,  de  cc  qu’ils  foûtehoient  qu’il  y avoit  enlcigné.  On  n’a  qu’à 
voir  l'Article  que  nous  en  avons  cité  au  commencement  de  cette  Remar- 
que, 8c  on  fera  perfuadé  qu’«V  n'y  a rie»  de  plus  faux  que  cc  que  les  Au- 
teurs de  ce  Synode  imputent  à Cyrille  , pour  avoir  quelque  prétexte  de  le 
condamner,  dans  l'intention  de  faire  pkifir  aux  Prélats  de  France  qui  fou- 
baitoient  d’avoiT  cette  Cenfure , & de  s’en  prévaloir  contre  les  Réformez, 
quoi  qu’ils  fçûflènt  fort  bien  qu’elle  njétoit  fondée  que  fur  les  impejtures  dont 
nous  venons  de  parler.  En  voici  cinq  ou  fix  autres,  dans  les  trois  Articles 
fuivans,  que  nous  mettrons  de  fuite,  pour  ne  faire  qu’une  feule  Remarque 
à la  fin,  par  laquelle  nous  découvrirons  toutes  ces faufètez  en  peu  de  mots, 
pour  abréger  cette  matière,  car  on  fe  lafle  de  voir  tant  de  fourberies  dans  ce 
Synode,  8c  le  Leâeur  n'auroit  pas  la  patience  de  les  lire,  fi  nous  les  met- 
tions au  jour  avec  toutes  les  circonftaoces  qui  en  augmentent  1 atrocité . 


, u.  E»  J nt  Slr?T0  ** 

oV-Atvix  ïfwî-mf  . oU  il( mrjtU , 
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1 y.  Dans  le  quinziéme  Chapitre,  Cy- 
rille rejette  cinq  des  Sacremcns  de  l’E- 
glifc  , a fçavoir  l’Ordre  , la  Confirma- 
tion, l’Extréme-Onétion,  la  Confrifion 
jointe  à la  Pénitence,  8c  le  Mariage 
qui  eft  honorable. 

16.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  deux 
Sacremens  il  le*  reçoit,  mais  il-  n’expli- 
que pas  bien  enfuite  dans  deux  Chapi- 
tres, leur  véritable  efficace.  Car  il  croit 
Xx  4 1— ’ 
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que  le  Baptême  juftifie  de  telle  forte 
celui  qui  le  reçoit,  qu’il  ne  peut  ja. 
mais  périr  en  aucune  manière;  fur  quoi 
il  ne  confidcrc  pas  que  ceux  qui  fe 
fouillent,  après  avoir  été  purifiez  parce 
moien,  fie 'qui  ne  gardent  pas  la  foi  jus- 
qu'au dernier  terme  de  leur  vie,  bien 
loin  de  recevoir  quelque  fruit  de  cette 
Ablution,  font  condamnez  à des  fuppli. 
ces  éternels. 

17.  Quant  à ce  qui  concerne  la  Di* 
vine  Euchariftie,  il  la  détruit  tellement 
qu’il  n’y  laide  quVae  /impie  figure  toute 
uni , comme  fi  nous  étions  encore  atta- 
chez  au  fervice  de  l’ancienne  Loi  fous 
les  Ombres.  Car  il  dit,  que  ce  Pain 
confacri  qu'on  voit  & qu'on  mange,  n’eft 
pas  le  véritable  Corps  de  Chrilt,  mais 
feulement  une  conception  de  l’efprit,  . 
ou  plutôt  un  Corps  imaginaire  , fit  cela 
cil  tout  rempli  d'impiété. 


On  peut  bien  dire,  fans  s’éloigner  en  aucune  manière  de  la  vérité,  que 
ces  deux  derniers  Articles  font  tellement  remplis  de  fauflètez,  qu’elles  fau- 
tent aux  yeux  de  tous  ceux  qui  fçavent  ce  que  le  Patriarche  Lucar  a décla- 
re touchant  le  Baptême  fit  YEucbarifiie , dans  le  1 6.  fit  le  1 7.  Chapitre  de  fa  . 

Conftjfion  de  Foi , qu’on  peut  voir  ci-deifus,  à la  page  146  fit  dans  les  deux 
fuivantes.  ü ne  dit  point  que  ceux  qui  fc  fouillent  après  avoir  reçû  le  Bap- 
tême ne  peuvent  jamais  périr.  On  lui  impute  faufiiment  d’avoir  enièigné  quel 
doit  être  le  fort  de  ceux  qui  pêchent  après  leur  Baptême.  Il  ne  s'efi  point 
explique'  là  de/fus.  11  n’a  point  affirmé  que  1 e falut  de  tous  ceux  qui  reçoivent 
l’ Ablution  extérieure  du  Baptême  Joit  entièrement  affitré : ni  s’ils  peuvent  faire 
quelques  aélions  qui  les  damnent  : ni  adüré  que  ce  malheur  ne  peut  leur  arri- 
ver en  aucune  manière.  Il  n’a  pas  non  plus  touché  à ce  qui  concerne  la  ma- 
tière de  YApofiafie  fie  l'impénitente  finale  de  ceux  qui  ne  gardent  pas  la  Foi 
juf qu'au  dernier  moment  de  leur  vie.  Il  étoit  même  n éloigné  d’entrer  dans  la 
difcuflion  de  ces  fortes  de  matières,  qu’il  n’a  pas  feulement  voulu  s’expli- 
quer d’une  manière  décifivc  touchant  la  nature  du  mal  qu’il  peut  y avoir 
dans  la  réitération  du  Baptême  : car  il  s’eft  contenté  de  dire  tout  froide, 
tpent  là  defliis,  que,  puifqu’il  n’y  a point  de  Commandement  qui  ordonne 
de  le  réitérer,  il  croit  qu’il  faut  s'abfienir  de  cet  inconvénient.  Il  finit 
ce  Chapitre  par  ce  terme  vague  qui  ne  marque  poinc  s'il  y a du  péché  à réi- 
térer ce  Sacrement.  C'cft  pourquoi  tout  ce  que  les  Auteurs  de.ee  Synode 
imputent  à Cyrille,  fur  cette  matière,  font  de  pures  calomnies  qui  roulent  fur 
des  Dogmes  imaginaires,  forgez  à plaifir  par  des  Apofiats  que  le  Clergé  de 
France  avoit  trouvé  le  moien  de  corrompre  5c  de  pervertir  comme  nous  l’a- 
vons 
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ÿon»  démontré  ci-devant.  Cela  paraîtra  encore  mieux  dans  la  Remarque  fui. 
vante. 

On  ne  fçauroit  a fie*  s’étonner  de  voir  que  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule 
font  fi  peu  de  difficulté  d'ajoûter  calomnies  fur  calomnies , & fauffetez  fur  fauf- 
fetez, dans  tous  leurs  Decrets»  qu’il  n’y  en  a aucun  dans  lequel  il  ne. s’en 
trouve  quelques-unes.  Celles  que  nous  avons  mifès  au  jour  dans  les  Remar- 
ques des  Articles  précédons,  ont  été  prouvées  d’une  manière  incontcflablc, 
mais  en  voici  une  qui  eft  des  plus  atroces  & des  plus  évidentes.  Cyrille  cft 
condamné  dans  le  17.  Article  du  Synode  de  Moldavie , fous  prétexte  qu’il  a 
tellement  détruit  £5?  tùi  toute  P efficace  de  l'Eucbariftie  dans  le  17.  Chapitre  de 
fa  Cenfeffion  de  Foi , qu’il  ne  lailfc  qu’une  /impie  figure  nui • & dépourvue  de  tou- 
te vertu  dans  ce  divin  Sacrement,  mais  il  eft  fi  manifefte  qu’il  a déclare  tout 
le  contraire , qtVon  n’a  qu’à  jeteer  les  yeux  fur  la  page  *47.  de  ce  Volume 
pour  être  convaincu  que  les  Grecs  de  Moldavie,  ec  ceux  de  Jérufalem , ne 
le  font  pas  contentez  de  condamner  ce  Patriarche  à tort , mais  qu’ils  l’ont  char, 
gé  de  tout  ce  que  leur  mauvaife  Confidence  leur  a pû  fuggérer  de  plus  faux. 

Cyrille  s’eft  expliqué  fur  V efficace  de  ce  Sacrement  d’une  manière  fi  forte  8c 
fi  exprtfTive , qu'il  n’a  pas  fait’  difficulté  de  dire,  qu’/V  croit  la  vraie  (fi  cer- 
taine préfente  de  Nôtre  Seigneur  Jéfus  Chrifl  dans  l’adminifiration  de  PEucbari- 
ftie , non  pas  celle  que  la  Tranffubftantiation  témérairement  inventée  enfeigne,  mais 
celle  que  la  Foi  offre  (fi  donne,  de  forte  que  les  Fidèles  mangent  le  Corps  ’ 
de  Christ  dans  la  Cene  du  SêicnEur,  non  pas  en  te  broiant  avec 
les  dents  matérielles , mais  en  le  recevant  par  les  facul/ez  de  P Ame.  Les 
Luthériens  rigides,  qui  admettent  la  préfence  réelle  de  Jéfus  Chrift  dans  ce 
Sacrement,  & non  pas  une  fimple  figure,  ne  parlent  pas  d'une  autre  maniè- 
re que  Cyrille , & les  Réformez  qui  ont  un  autre  fentiment,  ne  laiflent  pas 
de  croire  aufli,  oue  le  Pain  Euchariftique  n'eft  pas  une  fimple  figure  defiituée 
de  l'efficace  (fi  de  là  vertu  du  Corps  & du  Sang  de  Jéfus  Chrrft , dans- ceux 
qui  reçoivent  ces  Symboles  facrez  avec  Foi,  & qui  s’appliquent  fpiritucllc- 
ment  le  Mérite  de  ce  Divin  Rédempteur,  comme  cela  cft  expliqué  dans  le 
37.  Article  de  leur  Confcffion  de  Foi.  D’où  il  réfulte,  que  puifquc  tous 
ceux  d’entre  les  Grecs  qui  ont  condamné  Cyrille,  reconnoiflènt  qu’il  était 
dans  les  fient  mens  des  . Réformez , en  tout  ce  qu'il  a publié  dans  fa  Confeffion , 8c 
qu’ils  ne  l’ont  condamné  que  pour  cela,  ces  mêmes  Grecs  ne  peuvent  pas  l'ac. 
eufer  dans  cet  Article  d’avoir  enlcigné,  dans  cette  même  Profcffion  de  Foi, 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  fimple  figure  toute  nue  dans  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
nftie,  fans  rcconnoître  en  même  tems  qu’il  n’etoit  pas  Calvinifie,  comme  ils 
l'ont  aflùré,  2c  fans  faire  connoîtrc  par  cela  même  qu’ils  font  des  impoficurs , 
attendu  qu’ils  l’ont  Anathématifé  pour  des  Opinions  qu’i/  n' avait  point , 8c  con- 
damné pour  une  Doétrinc  toute  contraire  à celle  qui*fe  trouve  dans  fa  Confef- 
fion de  Foi.  Voila  par  conféquent  tous  ces  Grecs  8c  tous  les  Approbateurs 
de  leurs  Decrets,  convaincus  de  n’avoir  aucune  fincérité , ni  confidence,  2c  de 
11e  publier  aucune  chofe,  dans  ce  Synode  , qui  ne  foit  altérée  par  diverfes 
faujfetez.  Nous  en  avons  découvert  un  très  grand  nombre  dans  tous  les  De. 
crets  prccédens.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  faire  voir  qu’il  y en  a aufli  dans 
le  dernier  Article , 2c  que  la  coticlyfion  de  tous  ces  Decrets  ne  fert  qu’à 
. ” . Y y augmen. 
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3>°  , „„mKrr  Af s imoodam  qu’ils  contiennent  par  l’addition  de  trrf* 

'HEZSïS Sceau  1 toutes  les  autre1*,  comme  on  le  ver. 
«'flans  é texte’  fuivam,  & dans  la  Remarque  que  nous  y ajouterons,  pour 
achever  VtoSk  K Synode.  Votci  la  &nf«re  par  laquelle  .1  finit. 
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18.  Dans  le  dernier  Chapitre,  Cyrille 
pour  avoir  un  prétexte  de  rejetter  le  feu 
du  Purgatoire , s’attache  fortement  à fop- 
pritner  au  milieu  de  nous  les  Commé- 
morations légitimes  des  Morts,  par  le 
moicn  defquclles  nous  efpérons  que  Dieu 
leur  accordera  le  repos  ^ la  délivrance 
des  amertumes  qui  les  environnent. 

On  a produit  outre  cela  les  Demandes 
qui  ont  été  jointes  aux  Chapitres  de  Cy- 
rille , & tous  ceux  qui  étoient  dans  ce 
Synode,  ont  reconnu  qu’elles  n’étoient 
pas  meilleures  que  le  relie  de  là  Confcf- 
fion.  C’eft  pourquoi  nous  remettons  ab« 
folument  [ dit  ce  facré  Synode  ] par  un 
commun  fu  fl  rage , tous  ces  Chapitres  Sc 
toutes  ces  Demandes. 


Il  paroît  très  clairement  que  ce  dernier  Article  a été  drefle  par  des  Gréa 
Latinifez,  & que  tous  ceux  qui  l’ont  approuvé  avec  les  autres  Decrets  de 
ce  Synode,  étoient  corrompus  8c  fubornez  par  les  Agens  de  la  Cour  de 
Rome  Sc  de  l’Eglifc  Gallicane,  p’uifqu’ils  ont  imputé  aux  véritables  Grecs 
non  Latinifez  des  fentimens  oppofez  i leur  Créance,  & attribué  des  Dogmes  au 
Patriarche  Cyrille,,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  fa  Confeftion  de  Foi,  dont  ils 
font  des  citations  qui  font  entièrement  faufth. 

En  voici  des  preuves  inconteftables  dans  l’Article  dont  il  s’agit.  Us  y ac« 
eufent  ce  Patriarche  de  vouloir  fupprimer  les  Commémorations  légitimes  des 
Morts,  Sc  cependant  il  a gardé  un  fi  profond  filence  fur  cette  matière,  qu’w» 
n'en  trouve  pas  un  mot  dans  là  Confcflion  de  Foi,  ni  dans  fes  Réponfes  aux 
Queftions  par  lcfquelles  elle  fp  termine.  Voila  par  confisquent  une  très 
grande  impofture  qui  le  découvre  d’ellc-mémc,  par  la  (impie  leéèurc  de  cet 
Article  confronté  avec  le  dix- huitième  Chapitre  de  Cyrille , rais  à la  page  ia8. 
ci-dcflus.  11  y a une  autre  faujfeté  de  la  même  nature  dans  ce  dernier  Âf* 
ïiclc  dont  nous  parlons.  Elle  confifte  en  ce  que  ces  mêmes  impofteurs  y font 
entendre  que  Cyrille  Lncar  cherchoit  un  prétexte  pour  rejetter  la  Doftrine 
dç  ceux  quf  enfeignent , qu’à/  y a du  Feu  dans  le  Purgatoire.  Si  cela  étoit 
vrai,  il  faudrait  que  Cyrille  eut  dit  quelque  chofe  de  ce  Prétendu  Feu , mats 
il  eft  très  évident  qu’/7  n'en  parle  en  aucune  manière , dans  ce  Chapitre,  ni  ail» 
leurs.  Voila  donc  une  féconde  impofture,  dans  la  même  Période.  En  voici 
une  troifiéme , qui  réfiilte  des  deux  précédentes , & par  le  moien  de  laquelle 
en  découvre  que  ceux  qui  en  .font  les  Auteurs , étoient  fort  éloignez  de  la 
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véritable  créance  des  Grecs  Orientaux  non  Latinifez.  Cela  paroît  en  ce  que 
tes  Grecs  féparez  de  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine , bien  loin  d’avoir  cou. 
damné  Cyrille  s'il  avoit  nié  le  Pmgatosre  8c  le  Feu,  par  lequel  on  prétend, 
dans  le  Papifme , que  les  Ames  des  Fidèles  font  tourmentées  pour  expier  toutes 
leurs  fautes  vénielles , ils  anroient  au  contraire  fulminé  des  Anathcmes  contre 
ce  Patriarche,  s'il  avoit  fait  profeffion  de  fuivre  cette  DoRrine  des  Latins  : parce 
gue  ces  Grecs  Antipapaux  font  fi  éloigne*  de  croire  le  Purgatoire  des  Latins, 
& fon  Feu  Prétendu , qu’ils  enfeignent  publiquement  8c  d’un  commun  ac- 
cord dans  toutes  leurs  Eglifes,  que  les  Ames  des  Fidèles  décédez,  n’entre, 
ront  dans  le  Ciel  qu’après  le  Jugement  Univeriel,  8c  après  la  Réfurreétion 
générale  des  Morts.  Voila  pourquoi  ils  ne  font  point  de  prières  pour  eux 
en  vûé  de  les  retirer  de  ce  Feu,  pour  les  faire  palier  dans  le  Ciel. 

Nous  avons  quantité  de  preuves  incontcftables  qu’ils  font  dans  ce  demi, 
ment.  Mais  pour  éviter  la  prolixité  dans  cette  Remarque,  nous  n’en  pro. 
duirons  que  deux  ou  trois,  qui  font  tirées  des  Ouvrages  approuvez  des  plus 
célébrés  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome,  qui  ont  écrit  fur  cette  ma. 
ticre.  Leur  témoignage  ne  fçauroit  être  rejetté  par  les  Doétcurs  de  Sorbon. 
ne,  ni  par  les  Prêtais  de  France  que  nous  combattons,  puifque  ce  font  les 
plus  fçavans  Hiltoriens  de  leur  Communion  8c  de  leur  Corps  meme,  qui 
nous  les  fourniüènt. 

Le  premier  eft  le  fameux  Doéteur  Mortri , qui  dit  très  expreflément  dans 
fon  Grand  DiéHonaire  Hiftoriquc,  en  parlant  de  la  Religion  des  Grecs,  dans 
l’Article  de  la  Grece,  qu’ils  ne  veulent  point  dire  qu'il  y ait  un  Purgatoi. 
RE,  quoi  qu'ils  prient  Dieu  pour  fléchir  fa  Mtféricarde  , qui , félon  eux,  ne  doit 
juger  perfonne  qu'à  la  fin  du  Monde. 

Le  fécond  eft  Caucus , Seigneur  Vénitien  Ce  Archevêque  de  Corfou,  dans 
le  Livre  qu’il  a écrit  touchant  les  Erreurs  des  nouveaux  Grecs,  adrelTé  au 
Pape  Grégoire  XIII.  où  ildit  formellement,  que  les  Grecs  nient  le  Purga- 
toire , quoi  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  Morts. 

Le  troilicme  eft  le  Docte  Richard  Simon , qui  en  parlant  de  Caucus  dans 
fon  Hifteire  Critique  de  la  créance  de*  Nations  du  Levant , dit  à la  page 
IO.  que,  fi  Von  examine  avec  foin  les  Erreurs  que  cet  Archevêque  attribué  aux 
Grecs  d'aujourd’hui , l'on  trouvera  qu'il  y a peu  de  perfonne  s qui  les  aient  remar- 
quées avec  plus  d'exa&itude.  Il  remarque  aufli  dans  le  même  lieu  , que  le  Pa- 
pe lui  aiant  ordonne'  de  le  faire , il  n'y  a guéres  d’apparence  qu’il  eût  voulu  trom- 
per ce  Pontife  dans  une  affaire  de  cette  importance,  (fl  que  fa  fincérité parait  en 
tout  ce  qu'il  a dit  touchant  cette  matière.  Sur  quoi  ctt  habile  Critique,  je 
veux  dire  Richard  Simon , ajoute  à la  page  io.  du  même  Ouvrage,  que 
Caucus  affirme,  auffl-bien  que  plusieurs  autres  Ecrivain  s,  que  les 
Grecs  nient  le  Purg  atoire,  8c  que  cependant  ils  font  des  prières  pour  les 
Morts:  qu’il  faut  entendre  cela  par  rappoit  à l’opinion  des  Latins,  qui  éta- 
blijfent  un  lieu  du  Purgatoire  (fl  un  Feu  qui  tourmente  les  Ames.  Mais 
que  les  Grecs  nient  l'un  (fl  l’autre.  Nous  pourrions  encore  démon, 
trer  ici  que  ce  même  Caucus  député  du  Pape  Grégoire  XIII.  pour  éxaminer 
la  créance  des  Grecs  non  Latinifez,  8c  le  fameux  Richard  Simon,  rcconnoif- 
fent  8c  difent  très  expreflément  dans  les  mêmes  Ouvrages,  que  les  Eglifes 
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Orientales,  féparécs  de  la  Communion  de  Rome,  ne  rcconnoifl'ent  que  deux 
Sacrement , comme  les  Reformez,  voila  pourquoi  ces  témoignages non  fufpecls  & 
fort  authentiques  pourroient  fervir  à convaincre  tous  les  Docteurs  du  Papifme» 
qu’il  faut  néceflàiremem  que  les  Auteurs  de  ce  Synode  de  Moldavie  fuflent 
ûcs  Grecs  Latinifez , des  Apoftats , 8c  des  gens  fans  confcicncc , puifqu'ils  ont 
cenfuré  le  Patriarche  Cyrille  dans  leur  quinziéme  Decret  ci-deflus  , parce 
qu’il  rèjcttoit  cinq  des  prétendus  Sacrcmens  de  l’Eglifc  Romaine,  que  les  vé- 
ritables Grecs  ne  reçoivent  point.  Mois  nous  réfervons  ces  preuves  pour  les 
mettre  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  à la  tête  du  dernier  Chapitre  du  Con. 
cile  de  Jcrufalcm.  Celles  que  nous  venons  de  produire  fuffifent  poifr  con. 
vaincre  les  plus  obftinez  Sc  les  plus  incrédules , que  les  Auteurs  du  Synode 
de  Moldavie  n'étoient  point  des  gens  fincércs , ni  qui  fuflent  dans  les  fenti- 
mens.dcs  véritables  Grecs,  mais  au  contraire  que  c’étoient  des  fourbes  8c  des 
impojleurs,  fuhtrmz  par  les  Prélats  de  l'Egide  Gallicane,  8c  par  des  Mini, 
lires  d’Etat  de  la  Cour  de  France,  qui  ont  corrompu  dans  les  Pais  du  Le- 
vant, 8c  parmi  les  Barbares,  qui  n’ont  ni  tonfcience , ni  Religion,  des  malheu- 
reux Apojtats  qui  ont  ligné  aveuglement , pour  de  l’argent  8c  pour  faire  plaifir 
aux  Papilles,  les  Decrets  de  cette  Aflembléc  Anti-chrétienne , ou  plutôt  le 
Formulaire  d’une  Confeflion  de  Foi  Chimérique  , dreffée  par  l'impie  Sc  l’abo- 
minable P a r t h e n i u s,  cbaffé  pluflcurs  fois  de  fôn  Eglife,  8c  banni  de 
fon  Patriarchat,  à caufe  des  crimes  horribles  8c  des  énormes  forfaits  dont  ir 
fût  convaincu  par  les  témoignages  de  pluflcurs  Métropolitains  8c  autres  Ec« 
cléfialliqucs  de  Conllantinoplc,  dont  nous  avons  tait  la  produétion  au  coin, 
mcnccment  de  ce  Synode.  Voici  les  termes  par  lefqucls  il  finit  8c  la  datte 
qui  cil  au  bas,  avec  les  Signatures  de  tous  ces  faux  Témoins , à la  fin  def. 
quelles  nous  prouverons,  d'une  manière  très  évidente,  qu’ils  ne  font  point 
les  Auteurs  de  ce  pernicieux  Ecrit , mais  feulement  les  Satellites  de  Partbê- 
nius  8c  les  Adhérans  des  autres  quatre  Ex-Patriarches  qui  étoient  cachez  chez 
l'Ambafl'adeur  de  France  à Pera,  pour  fe  mettre  à couvert  des  châtimens  que 
les  Grecs  Orthodoxes  8c  les  gens  de  bonne  confcience  vouloicnt  leur  faire  fouffrir , 
en  les  livrant  aux  Minillres  d’Etat  du  Grand  Seigneur,  pour  en  faire  jujlice. 

Nous  réitérons  ici  l’AvertiJJ'ement  que  nous  avons  donné  à la  page  329.' 
ci-devant,  touchant  les  Signatures  du  Synode  tenu  à Conllantinopfe  fousC}- 
rille  de  Bérée,  dont  les  unes  font  en  Lettres  Capitales,  les  autres  en  Caraélé . 
re  Romain , 8c  quelques-unes  en  Lettres  Italique , comme  on  le  remarquera 
en  filant  ces  fouferiptions,  qui,  par  ce  moien,  donnent  uuc  julle  idée  de 
tous  les  différons  Caraâéres  de  ces  Témoins. 

Eli  xlnm  J ««■$«-  Nous  avons  fait  tranferire  8c  inférer 
orntu , »*T n ■mf'n  ù » ufû  k*&k,  ■?  ccs  Aélcs  dans  le  Cayer  de  nôtre  grande 
«r  «fiit  t Eglifc,  pour  les  rendre  plus  authenti. 

<fù>  iJini,  xp'i  ? itfmimF  (i*>  % a#-  ques,  après  qu’ils  ont  été  Cgnez  de  la 
*>«&**’■  propre  main  des  Saints  Evêques  8c  des 

vénérables  Clercs  de  cette  Aflembléc. 

e»  Un  n-neif  **»*•  Tenue  l’an  du  Salut  mille  fix  cens 

truc?  i&mtr,  ci  nLi  >1<yV.  quarante-deux,  au  mois  dfc  Mai.  Indic- 

AmV»  «on  dixiéme.  ' ' n«f- 
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Parthénius,  par  la  bénignité  de  Dieu 
Archevêque  de  Conftantinople,  la  Nou- 
velle Rome , fit  Patriarche  Oecuménique. 

f Celui-ci  a été  Pa- 
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eraclb’e.  i 


triarche  de  €on« 
v ftantinople. 

■P  ac  home  de  Chalcedoîne. 
b.  Gbecoire  de  Larisse. 
io.  Daniel  de  Serres; 
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£,«  Procureurs  du  Synode. 

fi.  Anthime  de  Cyzt qjj e; 

II.  Porphire,  ci-devant  de  Nicée;' 

17.  Chryfante  de  Préfilavc. 

îî.  Grégoire  de  Corinthe. 

1™  Sophronius  de  Bindcne.  , 

* +•  Gerafime  de  Philippcs. 

19.  Gabriel  de  Philippopoli. 

ij-.  Jérémie  de  Chio. 

20.  Ignace  de  Lemnos. 

21.  Barlaam  , Métropolitain  dè  Soc» 
zow  fit  de  toute  la  Moldavie,  Exarque 
de  la  Haute  fit  Baflc  Podolie. 

22.  Euloguc , Evêque  de  Românie. 

25.  Anaftafe,  Evêque  de  Radobifdion. 

24.  George,  Evêauc  de  Choos. 

27.  Sophrfinius  , Prêtre  - Moine  , fie 
Ptéfca , ou  Supérieur  du  Monaftérc 
Primitif  des  trois  Hiérarchies  de  Jafiy  eu 
Moldavie.  Les  Grecs  entendent  par  ces 
trois  Hiérarchies  Monachales  , les  Ordres' 
de  S.  Baille  , de  S.  Grégoire,  £j?  de  S. 
Chryfoftome. 

26.  M pie  ce  Syrigue,  Prêtre- 
Moine,  Prédicateur  de  l’Evangile. 

27.  Philothée , Prêtre-Moine  , grand 
Archimandrite  de  la  grande  Eglife.- 

28.  Nicéphore  , grand  Protocynccllc 
de  la  grande  Eglife. 

2.  Moi  Pierre  Mogilas , humble  AV. 
chcvêque  Métropolitain  de  Kiow,  de 
Luvow  fit  de  toute  la  Rulbe  r Exarque 
du  Saint  Thrône  Apoftolique  de  Con» 
ftantinople:  Archimandrite  de  Laure  de 
Plcskow ; je  fouferis  de  ma  propre  main* 
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tant  pour  moi , qu’au  nom  de  toute  l’E- 
glife  Chrétienne  Orthodoxe  Catholique, 
qui  eft  dans  la  Petite  Ruflic,  cette  Let. 
tre  Synodale  de  nôtre  très  Saint  Père  5c 
Pafteur  le  Patriarche  de  Conftantinoplc , 
étant  dans  le  même  fentiment  en  toutes 
chofcs. 

• 

Nous  ferons  une  Remarque  tris  impor- 
tante à la  fin  de  ces  Signatures , touchant 
r approbation  de  ce  Métropolitain , Exarque 
de  tout  le  Patriarcbat  de  Conftantinoplc. 

3.  Athanafe  Pulinas,  Evêque  de  Luc- 
ko  6c  d’Ouftioueh. 

4.  Arfenius  Zeliborfcius , Evêque  de 
Leopol,  de  Luvow,  5c  de  Kaminicck 
dans  la  Podolie. 

q.  Sylveftre  Wlevitzius  Bœutinfcius , 
Evêque  de  Prémiflaw  6c  de  Sendomir. 

6.  Coflbre  de  Miciilaw , d’Oczakow 
& de  Mazovic.ou  Mohilow. 

Cet  Evêque  .eft  appelle  Sylveftre  Coflb- 
phe  dans  les  Exemplaires  de  cette  Cenfure 
de  Parthénius,  qui  ont  été  imprimez  à 
Paris , l'an  1643.  chez  Sebaftien  .Cra- 
moify,  en  Grec  £5?  en  Latin,  félon  le 
Manufcrit  Original  de  cette  Lettre  Syno- 
dale, qui  eft  rapportée  par  Lco  Allatius 
de  Peipetuitate  confenfus , page  1 028.  Cet- 
te variation,  qui  eft  très  confidérabte,  peut 
donner  lieu  à beaucoup  de  réflexions  ; 
mais  nous  aimons  mieux  les  laifler  faire 
à tous  ceux  qui  liront  ceci,  que  de  nous 
arrêter  à mettre  par  écrit  nos  conjec- 
tures. 

20.  Las  caris  , grand  Logothete 
de  fa  grande  Eglife.  C'cft  le  Chancelier 
qui  fait  les  Harangues , Ifi  garde  les  Sceaux 
du  Patriarche. 

39.  Chriftodule  Prêtre  , grand  Oe« 
conome  de  la  grande  Eglife. 

31.  Le  Prêtre  Théologien,  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  de  la  grande  Eglife. 

32.  Euftathius  , Prêtre , grand  Ar- 
chiviste de  la  grande  Eglife. 

•*  O jn'yw 


©igifeecrtrjrCtîDgh. 


CONCILE  DI 

O fiijMt  •f  fU/dtW  é**to"<* 

Mi%*  >}A. 

O t»u*<pv*+£  V (uyK*n<i  cVutAijxt**  **<• 
ykrxdZ/aç  iigtv;. 

O ra*JA<*  lii  ùm.Xnnmt 

O ^trnK^Kji  Wf  ù»A«r*W  ©*- 

*5f. 

O T*Ç  plymlm  ♦»- 

AiflU* 

O jR<>«4  I8  <**A*- 

ci*4  <&4A<*Tf**r 

O iiKUjaQÙXnÇ  th<  ulyix*;  îjcxA^rtW  M<- 
A***- 

O piym  cUtuJuï&T^i  «i2  ^posAnç  i**Ajjr<«M 

O Ajjj^rnf*  7*5  fUyiXzi  ituiXxrlM  Nutt» 
*««*♦ 


O ■ùrr4uTnpM‘nyx*<P*<  "f  *ty* A)çç  <sA*ri«$ 
Knvfw«i«(» 

O at»ra7T»5»A#t^4«ç  i5  ixuAijr/** 

J Uifwrfw . 


O ItpÿtTi  §f  Xf&wxyA^*, 


i 1ERUSALEM.  3tf  i 

33  Michel  , grand  Ecclefiarque  de 
la  grande  Eglife.  Cet  Officier  eft  appellé 
Daniel , £5?  no»  pas  Michel , ion;  /t  Ma- 
Mufcrit  de  Léo  Allacius  imprimé  chez.  Cra- 
nooify. 

34.  Parafée ve,  Prêtre,  Notnophyhtx  de 
la  grande  Eglife.  CV/2  celui  qui  garde  les 
Statuts  (ft  les  Loix  Eccléjiafttques. 

y.  George,  Chapelain  de  k grande 
ife. 

36.  Thomas,  Protecdice  de  la  grande 
Eglife.  C'eji  P Avocat  Général  de  PEgliJh 
Patriarcbale. 

37.  Philippe,  Protonotaire  de  la 
grande  Eglife. 

38.  Philippe , grand  Primmicere  , c’eft 
à dire,  Dittributeur  des  Cierges  de  la 
grande  Eglife. 

39.  Michel , Dicajophilax  de  la  gran- 
de Eglife.  Ceft  le  Procureur  de  P Eglife 
qui  garde  les  Titres  & les  Chartres. 

40.  Raies  , grand  Interprète  de  1* 
grande  Eglife. 

41.  Nicolas  , Logpthete  de  la  grande 
Eglife.  Ceft  celui  qui  a la  vie  fur  tout 
ce  qui  regarde  les  Comptes.  Il  y en  avait 
de  deux  fortes  dans  P Empire  Grec  , un  pour 
le  Palais  £*?  l'autre  pour  P Eglife.  C'eft 
de  ce  premier  que  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant à la  page  33a.  oii  H eft  appellé  Lo« 
gothctc  des  Domeftiques  du  Palais  Pa- 
triarchal.  Celui-ci  qui  eft  le  Logothete 
de  PEglifc,  eft  chargé  de  mettre  par  écrit 
tout  ce  qui  appartient  aux  affaires , tant 
du  Peuple  que  du  Seigneurs,  (ft  defeéel- 
hr  tout  ce  que  le  Patriarche  écrit. 

41.  Conftantin,  Scribe  des  Comtnem 
taires  de  la  grande  Eglife. 

43.  Conftantin , premier  Envoie  A no- 
ftofique.  C’eft  un  Commiflâire  du  Pa. 
triarchc,  qui  va  faire  l’intimation  defes 
Ordonnances  dans  toutes  les  Egliles  qui 
font  marquées  fur  fa  Commifiion. 

44.  Chryfolculc  , Logothete  Général. 

C’eft  le  grand  Chancelier,  qui  a féance 
dans  tous  les  Jugcmrns  où  le  Patriarche 
doit  intervenir.  Y y 4 o-t- 
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•f  An»n'-  Af.  Dcmétrius,  Notaire  de  la  grande 
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Il  paroît  dans  les  Claufcs  dfc  la  Signature  de  Pierre  Mogilas , Métropolitain 
de  la  Ruflie,  que  ce  Synode  n’eft  autre  chofe  qu’une  Lettre  que  Parthénius 
Ex.Patriarcbt , fit  ligner  à tous  ces  perfides  de  fa  Cabale  Antichréticnnc , dont 
nous  avons  découvert  les  crimes  ci-devant. 

Ce  Pierre  Mogilas , qui  a ligné  cette  Lettre  au  nom  de  toutes  les  Eglifes 
de  la  Rujfie  , & qui  prend  la  qualité  d 'Exarque  du  Trône  Patriarchal  de 
Conftantinople , n’a  mis  fa  foufcnption  dans  le  Manufcrit  du  Concile  de  Jé- 
rufalcm,  qu’après  vingt-deux  Métropolitains  ou  Archevêques;  mais  dans  ce- 
lui de  Léo  Allatius  Bibliothécaire  du  Pape,  le  Nom  de  ce  Mogilas  cft  placé 
à la  tête  de  tous  les  autres  , car  il  fût  le  premier  qui  approuva  cette  Lettre , 
comme  chacun  le  peut  voir  dans  les  Exemplaires  de  l’Edition  qui  en  a été 
faite  à Paris  chez  Cramoify , l’an  1643.  Le  Nom  de  cet  Exarque  s’y  trou- 
ve placé  immédiatement  après  celui  de  Parthémus , qui  en  étoit  l’unique 
Auteur,  comme  il  paroît  en  ce  que  Mogilas  la  lui  attrtbuè  privativement  à 
tout  autre. 

Nous  avons  encore  pluficurs  autres  témoignages  fort  authentiques  pour 
confirmer  cela.  Ils  font  tirez  de  la  Conclufion  du  Concile  de  Jérufalem , 
|ui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  que  cc  Prétendu  Synode  de  Moldavie,  ne 
oit  une  ccnfurc  de  Parthénitts  tout  jettl,  qui  a mandié  les  Signatures  de  ceux 
de  fa  Faftion  dont  les  noms  font  placez  tout  de  fuite,  immédiatement  après 
le  fien,  dans  le  Manufcrit  de  Jérufalem;  quoi  que  les  Prélats  de  France , 
pour  dégttifer  cette  vérité,  aient  interpofé  diverfes  autres  Signatures  après  cel- 
le de  Parthénius  dans  leur  Edition  de  Paris , 8c  mis  les  noms  de  ces  factieux 
mêlez  avec  beaucoup  d’autres,  afin  qu’on  ne  s’apperçut  pas  fi  facilement, 
que  ces  mêmes  perfides  qui  avoient  ligné  le  Synode  de  Confiantinople , tenu 
quelques  années  auparavant  fous  Cyrille  de  Bére'c , furent  envoicz  en  Moldavie 
pour  y approuver  & faire  ratifier  à leurs  amis  la  Lettre  de  Parthénius. 

Cela  le  découvre  très  facilement  quand  on  voit  dans  le  Manufcrit  de  Jé- 
rufalem les  noms  des  fix  Apofiats  dont  il  a été  parlé  ci-dcvant , à la  tête  de  " 
cette  Epitrc  Synodale  de  Parthénius.  A fçavoir  Joannicius  d’Héraclée,  Pa- 
rhome  de  Chalcedoinc,  Grégoire  de  Larillè,  Daniel  de  Serres,  Antime  dcCy- 
zique,  & un  peu  après.  Mc  le  ce  Syrigue  & Lafcatis  grand  Logothete  , dont 
les  Signatures  paroifiènt  aulfi  les  premières  dans  le  Synode  précédent  de  Con. 
ftantinoplc. 

Voici  la  confirmation  de  tout  cela,  dans  le  Paragraphe  fuivant  du  Concile 
Je  Jérufalem  , où  tous  les  Grecs  qui  l’ont  ligné  déclarent  exprcflïment  que 
Parthénius  cft  l’Auteur  de  ces  Decrets  Synodaux  de  Moldavie  : qu’il  les  a 
dttffiez  à Confiantinople , & fait  ligner  par  ceux  qui  allèrent  avec  lui  à Jaffÿ, 
qui  cft  une  Ville  à trente  lieues  de  la  frontière  de  Pologne , où  les  Paivodes 
de  Moldavie  font  quelquefois  leur  féjour,  8c  où  le  Duc  Bafile  Boibonda  fe 
trouva,  avec  tous  ceux  de  la  Faétion  de  Parthénius  qui  ratifièrent  aveuglé- 
ment tout  ce  que  cc  faux  Patriarche  avoir  mis  par  écrit  dans  une  Lettre  de 
Ccnfurc  faite  contre  le  Patriarche  Lucar , & la  lollicitation  de  l’Ambalîadcur 
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de  France,  qui  étoit  à Conftantinople,  & qui  donna  (ans  doute  la  minute  de 
tous  ces  fulm  inans  Décrets  que  Partbénius  fit  approuver  à quelques  ignorant 
de  fa  Cabale  finis  aucun  examen , comme  cela  paraît,  tant  par  les  abfur. liiez 
dont  ils  font  remplis,  que  par  les  contradictions  manifeftes  dont  nous  avons 
fait  voir  Poppofition  qu’elles  ont  avec  la  véritable  Do&rine  du  Patriarche  Lu- 
car,  que  les  Prélats  de  France  avoient  entièrement  corrompue,  dans  les  Mi- 
nutes qu’ils  fournirent  à Partbénius , par  le  moien  de  cet  Ambafiàdeur  de 
leur  Nation  qui  a fait  forger  i Conftantinople  par  les  Penfionnaires  & par 
des  Grecs  Jpoftats  ou  Larinifez , toutes  ces  fauffes  Atteftatwns  dont  les  Doc- 
teurs de  Port-Roial  ont  tâché  de  fe  prévaloir  contre  les  Réformez;  mais  les 
impoftitrts  que  nous  venons  d’y  découvrir,  en  font  voir  la  fauffett,  & on  n’a 
qu’à  jetter  les  yeux  fur  l'Article  fuivant,  pour  être  convaincu  que  les  De- 
crets que  ces  Dofteurs  & Prélats  de  France  ont  produits,  fous  le  Titre  fpé- 
ciatx  d’un  Synode  de  Moldavie , ne  font  autre  chofe  qu’une  Compilation  de 
• calomnies , faite  par  le  plus  grand  fourbe  &C  par  le  plus  impie  de  tous  les  Ex- 
Patriarches  de  Conftantinople,  que  les  Grecs  de  Jérufalem , ou  plutôt  quel- 
ques autres  fourbes,  donc  nous  parlerons  tout  à l’heure,  canonifcnc  en  ces 
termes.  • 
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Ce  font  là  les  chofes  qui  ont  etc  faites 
contre  Cyrille  qui  montrent  clairement 
la  Religion  Orthodoxe  de  l’Eghfe  d’O- 
rient.  Le  dernier  fut  tenu  à JaJfy  en 
Moldavie,  fous  le  Duc  Bafile  Boibonda , 
& le  Patriarche  de  Conftantinople  P a r- 
thenius  le  Vieux , qji i iunt  en- 
vois' uns  Lettre  Synodale  a 
ce  Synode,  l’Afl’cmblce  crût  qu’il 

SUFFISOIT  Dt  SOUSCRIRE  ET  DE 
CONFIRMER  LA  LETTRE  STNODA- 
LS  QUI  LEUR  A VOIT  s'il’  ENVOIe'b 

de  Constantinople,  et  qji’ ain- 
si on  executeroit pleinement 

CE  DONT  IL  ETOIT  (QUESTION. 


Voila  tous  les  Grecs  de  Jérufalem  qui  témoignent  que  ce  Prétendu  Syno- 
de de  Moldavie,  eft  une  Pièce  forgée  par  un  Perfide  de  Conftantinople,  qui 
fut  honteufement  cbajjé  de  fin  Siège  par  trois  fois , d’une  manière  canonique , après 
avoir  été  convaincu  d' Exactions  immenjes  fur  les  Eglifes , tant  par  les  Mé- 
tropolitains, que  par  les  Principaux  Grecs  qui  demande! eut  fa  depofition,  qui 
leur  fut  accordée  par  le  Grand  Vtfir , en  conféquence  des  preuves  tre’s 
positives  de  ses  démérites,  comme  cela  paraît  en  termes  exprès 
dans  le  troificme  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  des  Doâeurs  de  Port- 
Roial  à la  page  449.  de  leur  huitième  Livre,  où  ils  ont  inféré  un  Catalo- 

§ue  des  Ex-Patriarches  de  Conftantinople , qui  fe  perfécutoient  les  uns  les  autres 
u vivant  de  Partbénius , lequel  à force  de  tromperies , & par  le  moien  de 
V-  Zz  l’argent 
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l’argent  que  la  Cour  de  Æa«»  8c  celle  de  hante  lui  fourniflbient,  trouva  lé 
moien  de  ‘fyrarmifer  tous  les  Grecs  du  PRiriarchat  de  Conftantinople  peit. 
dant  une  trentaine  d’années,  & de  fc  faire  injlaller  trois  fois  par  violence  fup 
ce  Siège,  pour  obliger  ceux  qui  n’etoient  pas  Latiuikz  à fê  foire  Papilles, 
Voici  le  refte  de  cet  Article. 

Et  fi  ce  Synode  aiant  combattu  le» 
Calvimftes  fur  plufieurs  autres  choies 
n’a  pas  néanmoins  prononcé  Anathème 
contre  Cyrille,  non  plus  que  celui  de 
Conftantinople  dans  la  Lettre  Synodale, 
ce  n’a  pas  etc  pour  faire  grâce  à Cyril- 
le, [les  divins  perfonnages  qui  le  com- 
pofoient  n’étant  pas  des  gens  qui  cuiîènc 
égard  aux  perfonnes,  ni  qui  préféraûènf 
les  hommes  , ou  quelqu’autre  chof,  à 
Dicuj)  mais  parce  que  Cyrille  n’avoit 
jamais  paflë  pour  Calvinifte  dans  rEgli- 
fe  d’Orient,  ni  pour  avoir  le  moin- 
dre SENTIMENT  CONTRAIRE  3 
ceux  de  cçtte  même  Eglifc,  comme  oa 
Ta  fait  voir  ci-devant. 

Le  premier  Synode  a été  fait  fous 
Cyrille  de.Bérée , Patriarche  de  Conftan- 
tinople , & il  a anathématifé  Cyrille  par 
fon  propre  nom;  non  pas  qu'il  le  re- 
connut, ou  l’eût  jamais  reconnu  pour 
Hérétique  : mais  parce  qu’il  fçavoit 

Ju’aiant  vécu  fix  ans  après  l'imprdîion 
e ces  Chapitres,  & qu’aiant  fçû  les- 
troubles  qui  étoient  arrivez  en  Pologne 
8c  daiA  la  Ruflîc  parmi  les  Fidèles  de 
ce  Païs-là,  plufieurs  diûnt  que  l’Eglifc 
d’Orient  ctoit  Calvinifte,  depuis  que  le 
Patriarche  de  Conftantinople  avoit  foie 
une  telle  Confcffion,  il  n’avckit  pas 

VOULU  ECRIRE  COJtTRE  CRS  C H A. 
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pitres,  quoi  qu’il  fiât  prié  8c  pre De 
de  le  foire  comme  nous  l’avons  dit  dan» 
le  Chapitre  Cinquième.  C’cft  pour- 

3upi  fi:  défiant  qu’il  n’étoit  pas  exempt 
e tromperie  touchant  la  Foi  Orthodo- 
xe, 8c  votant  qu’il  ne  prenoit  pas  le  foin 
qu’il  dévoie  de  fon  Troupeau,  il  pro. 
non  ça  nommément  Anathème  contra 
quoi  que  dans  le  fond  il  ni  put 
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point  tel.  c’cft  à dire,  ni  Etbérodo - 
xe,  ni  et  nf arable. 

Il  y a deux  choie*  très  remarquables  dans  les  deux  Articles  précédent. 
On  y voit  en  premier  lieu,  que  les  Grecs  de  Jérufilcm  affirment  très  po. 
fitivement , que  le  Patriarche  Lucar  n’a  jamais  été  du  /intiment  de  ccnx  qu’ils 
appellent  Calvinifles  : quV/  n'a  jamais  paru  qu’il  Te  foit  éloigné  en  aucune  cho- 
fe  <jc  la  véritable  Doctrine  des  Egli/es  Grecques  de  f Orient , & que  dans  le 
fond  il  n'a  jamais  été  tel  que  l'ont  voulu  faire  paffier  ceux  qui  l’ont  acculé  d'ê- 
tre Etbérodoxe.  Voila  les  témoignages  avantageux  que  lui  rendent  non  feu- 
leraent  les  Auteurs  du  Concile  de  Jèrufalem , mais  aufli  les  autres  Grecs  qui  ont 
approuvé  les  Decrets  contradiéioires  des  Synodes  de  Conflantinople  & de  Mol- 
davie. C’cft  pourquoi  la  Confeffion  de  Foi  de  ce  Patriarche,  & la  Dodrhoe 
contenue  dans  fis  Lettres , aiant  paru  dans  les  principales  Eglifes  de  l'Orient , 
comme  nous  l’avons  prouvé  d’une  manière  inconteftablc  ci-deflus,  & tons  les 
Dogmes  de  cette  même  Confeffion  de  Foi  (f  de  ces  Lettres , [ à l’exception  d’un 
ou  deux]  étant  conformes  à la  créance  des  Réformez,  il  rifulte  naturelle- 
ment de  toutes  ces  preuves  irréfragables,  que  les  Grecs  non  Latinifez  ont  le* 
memes  fentimens  que  les  théologiens  dis  Eglifes  Réformées , & que  ces  Chré- 
tiens Orientaux  ne  mettent  point  les  Protcftans  au  rang  des  Etherodoxes , puif. 
qu’ils  avouent  très  cxprcflcmcnt  que  le  Patriarche  Lucar  ne  différait  en  au- 
cune ebofe  de  la  véritable  Créance  des  Grecs  Orthodoxes , quoi  qu’il  paroifle 
qu’t/  enfeignoit  publiquement  dans  les  Homélies,  8c  qu 'il  foûtenoit  par  écrit  dans 
fa  Confeluon  de  Foi,  publiée  devant  des  Miniftres  d'Etat,  & devant  plu- 
sieurs célébrés  Prélats , les  mêmes  Dogmes  qui  font  dans  la  Confeffion  de  Foi  des 
Proteftans , (J  dans  celle  des  Réformez. 

11  paraît,  en  fécond  lieu,  que  ces  mêmes  Grecs  n’ont  cenfuré  perfonnel* 
lement  Cyrille , que  fous  prétexte  qu'il  n’a  jamais  voulu  publier  des  Ecrits 
contraires  à fa  Confeffion  de  Foi,  parce  qu’il  voioit  bien  que  ceux  qui  le 
follicitoicnt  pour  cela,  étoient  des  Grecs  pervertis , qui  ne  cncrchoicni  qu’à 
faire  plaifir  aux  Partifans  du  Papiftne  & au  Clergé  de  France. 

Cette  généreufe  réfiftance  de  Cyrille  , qui  eft  atteftée  par  les  Auteurs  du 
♦Concile  de  Jèrufalem,  nous  fournit  des  preuves  incontcftables  des  fourberies 
des  Grecs  qui  l’ont  anathématifé,  & de  la  mauvaife  foi  des  Doftcurs  de  Port* 
Roial,  qui  ont  ratifié  toutes  les  faufilez  contenues  dans  ces  fblminans  Dé- 
crets, en  les  produifant  contre  les  Reformez. 

Les  preuves  que  nous  avons  des  impofturcs  de  ces  Dofteurs  de  Sorbonne, 
font  tirées  de  leur  troifeéme  Livre  de  ta  Perpétuité,  dont  nous  avons  fait  un  Ex- 
trait à ta  page  38.  de  ce  Volume , fur  ce  qu'ils  ont  dit  à la  page  166.  du  premier 
Tome  de  leur  Réponfc  au  Mini/lre  Claude.  On  y trouve  que  Monfieur  de  Noin- 
tel , Atnbaffadettr  de  France  à la  Porte  Ottomane  , affirme  , fur  le  témoignage  du 
Patriarche  Parthénius,  fur  celui  de  douze  Métropolitains  Grecs,  £ÿ  fur  celui 
de  pluficurs  Officiers  Eccléfîaftiques  de  ces  mêmes  Prélats , que  le  Patriarche 
Cyrille  a témoigné  par  desGonfessions  de  Foi  qju’îl  a faites 
du  vivant  de  Parthénius,  qu’il  avoit  des  «f.ntimens  contraires 
A CEUX  QJII  SONT  CONTENUS  DANS  LA  CONFESSION  DE  Foi  qjJ  I 
PORTE  SON  NOM.  Zz  i On 
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On  doit  remarquer  là- de  fus , que  fi  U témoignage  de  Parthénius  confirmé  par 
celui  de  douze  Métropolitains,  (fi  de  pluficurs  autres  Eccléfiaftiques  Grecs 
(fi  enfin  produit  dans  le  fameux  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  Mejfieurs  de  Port-- 
Roial  avec  une  légaliiàtion  de  Air.  de  Nointcl,  efb  véritable,  le  Concile  de  Jé- 
rufalem  eft  une  fauflc  Pièce  , fuppoféc  par  des  fourbes,  puifqu'il  dit  formelle , 
ment  dans  l'Article  ci-defits , que  le  Patriarche  Cyrille  Lueur , n’a  été  frappé 
d’excommunication,  dans  les  Synodes  de  Moldavie  (fi  de  Confiantinople , que 
PARCE  QU'l  L n’AVOIT  PAS  ECRIT  CONTRE  LES  CHAPITRES  DE 
la  Confession,  qui  parois'soit  en  Orient  sous  son  nom.- 
Il  réfulte  naturellement  de  ces  deux  faits  contraires  & incompatibles  que 
ce  grand  nombre  de  Métropolitains,  d’Archevêques  & d'Officiers  Grecs  du 
Patriarchat  de  Confiant  inople , que  Meilleurs  de  Port-Roial  , les  Doéfeurr 
de  Sorbonne  , & les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  [obtiennent  avec  un 
Arabafladcur  de  France,  cette  dernière  Théfc  contraire  à la  première , font  des 
Faussaires  et  des  Imposteurs,  ou  bien , que  fi  leur  Théfc  eft  véri- 
table, les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem , à fç avoir , le  Patriarche  Dofitbée 
fix  Métropolitains  & foixante-trois  Evêques  & autres  Eccléfiaftiques  Grecs 
qui  ont  ligné  cette  Pièce,  en  forme  authentique,  sont  tous  de  faujt 
Témoins.  Cela  eft  inconteftable , (fi  nous  en  produirons  encore  de  nouvelles 
, preuves  dans  le  Chapitre  fuivant  du  même  Concile. 

xeoaaaion  CHAPITRE  SIXIE’ME; 
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CE  que  nous  avons  dit  eft  plus  que 
fufcfant  pour  apprendre  à tous  ceux- 
qui  font  équitables,  & qui  aiment  la 
vérité,  dans  quels  fentimens  eft  l'Eglife 
d’Oricnt.  Mais  enfin  , pour  combattre 
6c  difliper  entièrement  de  l’efprit  des 
hommes  tout  ce  qui  a été  inventé , au 
préjudice  de  la  gloire  de  Dieu,  contre 
les  principes  de  nôtre  fainte  Foi  Ortho- 
doxe, 6c  pour  détruire  tous  les  blafphé- 
mes  qui  font  répandus  dans  ces  fameux 
Chapitres  de  Cyrille , dans  lefqucls  il 
affile  fa  langue  contre  Dieu , comme  on 
l’a  fuppole,  nous  avons  crû  devoir  faire 
un  pareil  nombre  de  Réponfes  & d'Ar- 
tides  qui  foient  entièrement  contraires 
à ceux-là;  de  forte  qu’on  puifle  les  ap- 
pel 1er  une  réfutation  & corrcétion  des 
Chapitres  de  ce  Patriarche.  Nous  gar- 
derons le  même  ordre  que  lui  , dans 
ceux  que  nous  coæpoferons  , afin  que 
tous  les  Fidèles  puiflent  les  comparer 
cnfcwblc  pour  en  juger,  6c  pour  con- 
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Ci  î «eîAi>*T<>-  ytito  «to»™,  noîcre  la  piétc  de  l'Eglife  d’Orient , 8c 

le  menfongc  des  Hérétiques.  Nous  y 
' ajoûterons  auflî  quelque  chofe  pour  l’é- 

clairciflément  des  difhcultez,  8c  en  su. 

PRIMERONS  Q.UELQJJE  PARTIE,. 

lorfqu'il  fera  néccflaire.  * 


Ces  dernières  paroles  du  Chapitre  fixiéme  du  Concile  de  Jérufelcra , doivent- 
faire  tenir  le  Letteur  fur  fes  gai  des,  puifqu’ellcs  contiennent  un  Avcrtiffiement 
qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter,  que  ceux  qui  ont  compafé  les  Decrets  de. 
cette  Aflemblée,  tf  aient  retranché  plufieurs  chofes  de  la-  Conftffion  de  Foi  de  Cy- 
rille, pour  en  déguijér  le  véritable  fens,  (J  qu’ils  n'aient  altéré  fa  Dodrine 
Orthodoxe,  pour  avoir  quelque  prétexte  de  la  condamner,  félon  le  defir  &. 
p intention  des  Doéteurs  8c  des  Prélats  de  France.  Nous  ferons  des  Remarque s 
particulières  fur  toutes  ces  falfifuations  dans  la  fuite;  mais  s’il  nous  en  échap- 
pe quelqu’une , fur  laquelle  nous  ne  faflions  pas , avec  aflcz  d’attention , ou 
d’étendue,  toutes  les  réfléxioni  qu’on  pourroit  fouhaiter  , chacun  aura  le 
moien  d’ajouter  les  fiennes  au  texte  de  ces  Decrets , qui  portent  leur  condam- 
nation avec  eux-mêmes , par  cette  déclaration  qu’ont  fait  ceux  qui  en  font  les- 
Auteurs , d’y  avoir  rais  non  pas  la  vérité  toute  pure,  mais  de  l’avoir  déguif/w 
par  des  additions  ou  par  des  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  a paru  contrai- 
re à l’éxécution  de  leur  pernicieux  deffein,  8c  au  but  des  Prélats  de  France, 
qui  vouloient  cmploier  contre  les  Réformez  tous  Us  faux  témoignages  de  ces 
Grecs  pervertis,  qui  ont  mis  à la  tête  de  leurs  Decrets  remplis  d 'Erreurs,  do 
Falfifuations  8c  â’Jmpoftures  la  Lettre  fuivantc,  qui  fert  de  Prologue  à toute» 
leurs  Mentor  tes.  . . . 
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Dofithée , par  la  grâce  de  Dieu , Pa- 
triarche de  Jcrufalem  , à tous  ceux  qui 
nous  interrogent,  8c  qui  ont  envie  de 
fçavoir  quelle  cil  la  Foi  8c  la  Religion 
des  Grecs , ou  de  l'Eglife  d’Orient , 8c 
les  feotimens  qu’elle  a touchant  la  Foi 
Orthodoxe,  au  nom  de  tous  les  Chré- 
tiens qui  relevenc  de  la  Jurifdiâion  de 
nôtre  Trône  Apoftolique,  8c  de  tous  les 
Orthodoxes  qui  viennent  en  dévotion  à 
cette  fainte  8c  grande  Ville  de  Jcrufa- 
lcm  , avec  lefquets  PEglife  Catholique 
efi  d'accord  en  toutes  chofes  , pour  ce 
qui  concerne  la  Foi  , Je  prêfentc  cetrc 
Confcffion  abregée  fans  aucune  diflimu- 
lation,  8c  avec  une  conférence  fintérc, 
afin  quelle  fifve  de  Kano  asna.^c  devant. 
Du  8c  «k* 
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Nous  avons  de  quoi  prouver  ici,  par  foivante-douze  témoignages,  que  le» 
Decrets  de  ce  Concile  de  Jérufalem  ne  font  que  l’Ouvrage  d'un  Auteur 
particulier.  Ces  témoignages  font  tirez  des  propres  Signatures  de  ceux  qui 
ont  paraphé  ce  Concile,  dans  lequel  on  trouve  que  c’cjï  le  Patriarche  Dofi- 
tbée  qui  l'a  rédigé  par  écrit  fur  les  Minutes  qui  lui  en  furent  données , par  Mon* 
ftetn-  de  Nointel , Ambafl'adcur  de  France  à la  Porte  Ottomane  Cela  pa* 
roît  d'une  manière  inconteftable  par  la  Légalifation  de  ce  Miniftre  d’Etat, 
qu’on  trouvera  ci-après,  à la  fin  de  toutes  les  Signatures  de  ce  Conciliabule 
où  cet  Agent  du  Clergé  de  France  attefte  que  le  Patriarche  Dofitbéc  étant 
•venu  lui-même  de  Jérufalem  à Conûantinonle  pour  lui  donner  cet  Ouvrage 
au  mois  de  Septembre  de  l’an  1673.  lui  déclara  qu’»7  avait  pleinement  fat  1 fait 
à ce  que  cet  Ambaffadeur  avoit  fouhaité  de  lui,  suivant  les  avis  qji’ i l 

EN  AVOIT  REÇUS  PAR  SES  LETTRES,  fcf  l'affûta  qu'il  avait  LUI-MES- 

N*  redioe’  par  écrit  ces  Decrets,  ift  qu'il  efpéroit  que  par  SOI» 
travail  les  Luthériens  0?  les  Calvtniftes  /croient  confondus. 

Cette  Légalifation  a été  /opprimée  par  les  Dofteurs  de  Port-Roial,  dans 
leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , où  ils  ont  inféré  les  Decrets  de  ce 
Conciliabule  qui  leur  étoient  les  plus  favorables , fit  retranché  tout  ce  qui 
en  pouvoit  découvrir  la  fourberie , & fervir  r leur  condamnation.  Mais  au 
lieu  de  s’être  mis  à couvert  par  cetce  fupereberie , ils  ont  fourni,  par  cela  mê- 
me, de  plus  fortes  preuves  de  leur  mauvaife  foi , puifqu’clles  fe  trouvent  dans 
les  mêmes  Decrets  dont  ils  ont  voulu  fe  prévaloir  contre  les  Reformez. 

Le  Prologue  que  le  Patriarche  Dofilhée  a mis  à la  tête  de  ccs  Decrets,  cft 
une  fécondé  preuve  très  authentique  de  ce  que  nous  avons  dit,  pour  de. 
montrer  qu’ils  ont  été  forgez  par  ce  Patriarche  tout  feu/.  Cela  paroît  dans 
ce  Difcours  Préliminaire,  par  fa  propre  déclaration,  car  il  dit  très  expreflê» 
ment  que  c'efl  lui-même  qui  a mis  par  écrit  cette  Confeffon  Abrégée , & quand 
il  ne Faut-oit  pas  dit,  les  preuves  n’en  feroient  pas  moins  évidentes,  puif. 
qu’clks  fe  trouvent  dans  les  Decrets  même  de  ce  Conciliabule.  Nous  en 
pourrions  produire  un  très  grand  nombre,  mais  il  feroit  inutile,  attendu 
qu’il  y en  a de  fi  claires  & de  fi  inconteftablcs , qu’une  feule  fuffira  pour 
achever  de  convaincre  les  plus  incrédules  fiir  ce  fait.  Elle  cil  tirée  du  fé- 
cond Chapitre  de  ce  prétendu  Concile  qu’on  trouvera  ci-deflus  à la  page  zoo. 
où  l’ Auteur  des  Decrets  dont  il  s’agit,  ne  s’exprime -pas  au  nom  d’une  Af- 
•fcmblée  Synodale,  ou  d’un  Concile,  mais  comme  un  particulier  qui  invec- 
tive contre  les  Réformez,  & qui  après  avoir  dit  qu’ils  ont  publié  les  fa- 
meux Chapitres  de  la  Confcffion  de  Cyrille  Lucar  pour  fédutre  les  ignorons, 
finit  la  cenlÙFe  de  cet  Article  par  cette  proteftation,  et  je  ne  cesserai 

POINT  DE  LE  REPETER  PLUSIEURS  ÏOIS.  ( i ■Ouietpaf  JS  Tst,  mUsmUft  ) 

Une  pareille  cxprdlion  ne  convient  point  à une  Aflcmblce,  mais  c’en  le 
langage  d’un  particulier  qui  dit  Ion  fentiment,  & non  pas  celui  de  plufieurs 
perfonnes,  car  il  fe  fert  de  la  première  perfonne  d'un  verbe  fmgttlier.  Cela  ne 
lçauroit  être  concerté  par  ceux  qui  ont  un  peu  d’équité,  & quelque  connoif- 
fance  des  Régies  de  la  Grammaire.  Cette  preuve  étant  jointe  a celles  que 
nous  avons  tirées  de  la  Idgahfatwn  de  Moniïcur  l’Ambnflàdcur  de  Nointel 
& du  Prologue  de  ccs  Decrets  du  Concile  de  Jérufalem,  où  le  Patriarche 

1 Dofitbét 


—DigiUzed-fey 


CONCILE  DE  JERUSALEM.  j<S9 

Dofithée  fc  vante  lui-mimc  d'en  être  l'Auteur,  il  n’cft  pis  néccflaire  d’infifter 
plus  long-tems  là-deffua,  pour  faire  voir  que  ce  Conciliabule  n’eft  pas  une 
Confejfion  de  Foi  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  ni  des  véritables  tirées  des  autres 
Eglifes  de  l’Orient,  mais  un  Ecrit  force’  ciendbstin  emsnt  et  frau, 
duleusemp.  nt  par  cet  Ex-Patriarche,  qui  après  avoir  fait  ce  coup  de  per- 
fidie abandonna  fon  Eglife,  pour  fc  venir  mettre  fous  la  Procc&ioo  de  l’Am- 
baûadtur  de  P’ rance  à Conftantinople,  comme  cela  parois  dans  fAtteftanon 
de  ce  Miniftre  d’Etat  rapportée  ci-deflus.  • 

Nous  ne  difons  pas  fans  preuve  que  ce  Patriarche  étoic  un  perfide,  car 
nous  avons  de  quoi  convaincre  tout  le  monde  par  fon  propre  témoignage  qu'il 
étoit  tellement  perverti  qu'il  ne  faifoit  pat.  difficulté  d’approuver  des  Dog. 
mes  2c  des  Pratiques  entièrement  contraires  à celles  de  l'on  Eglife  de  jérufcu 
km , fit  incompatibles  avec  la  Doéfcnnc  2c  le  Culte  des  véritables  Grecs  non 
Latinifez.  Cela  paroitra  manifcftcmcnt  dans  plufieurs  Decrets  des  Article» 
foivans,  mais  fans  aller  plus  loin  en  voici  une  Demonftration  très  évidente* 
fondée  fur  une  déclaration  du  Prologue  de  ce  faux  Patiuocbe  qui  eft  la  plu* 
Etbérodoxt  & la  plus  mfoûtenabU  qui  ait  jamais  paru  dans  les  Ecrits  de» 
Latiludinaires , Sc  des  gens  fans  Religion. 

Cette  Déclaration  porte  que  l’Eglife  Grecque  d’Orient  a Us  mimes  fentiment 
en  toutes  choses  que  les  Fidèles  qui  vont  à Jérufalem  en  pèlerinage  par 
dévotion.  Or  chacun  fçait  que  fans  compter  les  Papilles,  qui  y viennent  en 
très  grand  nombre,  2c  les  Grecs  Latinifez  qui  y ont  des  Convcnts , il  y 
vient  auffi  de  toutes  les  parties  du  Monde,  & fur  tout  des  Contrées  de 
l’Orient,  plufieurs  autres  Grecs  qu’on  appelle  Mekhites  fit  Royaliftes , Géorgien % 
2c  Itérions,  Celcbidicns  & Alengreliens  , Indiens  8c  Chrétiens  de  St.  Thunes,. 
Jacobites  Û Monopbyfites  , Copbtes  Sc  Egyptiens,  Abyffins  2c  Etbyopient , Ma- 
ronites, Arméniens  8c  Neftoriens,  qui  ont  des  Eglifes  particulières  , ou  des 
Chapelles  dans  la  Ville  de  Jérufalem,  féparées  les  unes  des  autres,  parce  qu'ils 
different  beaucoup,  tant  dans  leur  créance  que  dans  leurs  pratiques  extérieu- 
res de  Religion,  comme  cela  cft  prouvé  d’une  manière  incontcftable,  par 
ks  diverfes  Relations  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  touchaot  la  EXofbinc  & les 
Coûtumcs  des  Nations  du  Levant!  il  cft  donc  très  manifefte  que  le  Patriarche 
Dofitble  n’eft  pas  feulement  un  homme  fans  Religion,  mais  auffi  le  plus  impu- 
dent Menteur  2c  le  plus  grand  Imptfieur  qui  ait  été  parmi  le i faux  Patriarches 
te  les  Apofiats  de  l’Eglifo  Orientale,  puifqu’il  débute,  dans  fon  Prologue  dur 
Concile  de  Jérufalem,  par  une  mcnterie  qui  cft  prouvée  par  autant  de  temov. 
gnages  qu’il  y a de  perfonnes  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

Ceux  de  l'Êglifc  Romaine  ne  fçauroiettt  difeonvenir  de  et  fait,  fans  dé- 
mentir plufieurs  célébrés  Hiûoriens  de  leur  Communion , qui  ont  fait  1 e Ca- 
talcr’ue  des  Erreurs  2t  des  diffèrent  fentiment  de  tous  ces  Grecs,  dont  nous 
venons  de  parler,  kfquels  ils  mettent  au  rang  des  Schématiques  2c  des  Mb» 
rétif  tes.  Cela  étant , comment  fc  peut-il  faire  que  tous  les  Grecs  de  ces  dif- 
férentes SeOes,  qui  étoient  dans  la  Ville  de  Jcrulàlem  l’an  1671.  fc  foienc 
trouvez  du  même  fentiment  que  le  Patriarche  Dofithé*  b n toutes  cnn. 
»rs,  2c  qu’ils  aient  ligné  une  Conftffion  propre  a fitvorjfcr  le  Paptfme  qu’il» 
détejlcnt  2c  centre  lequel  ils  fulminent  des  Anathèmes  deux  ou  trois  fois  toute» 
k*J année»,  dans  leur  OJjici  Public  ? - Zz  4 II 
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Il  réfulte  naturellement  de  tout  cela , nue  toutes  les  Signatures  qui  fc  trou* 
vent  au  bas  des  Decrets  du  Conoiiabule  de  Jérufalcm,  ont  été  faites  à plaiftr 
par  quelque  Impojleur,  ou  mendiées  parmi  les  Grecs  Latinifiz  8c  Apoftats , par 
le  perfide  Dofithée , Auteur  de  ces  Decrets,  remplis  de  fauffetez  , 8c  d’erreurs 
tris  groffitres , comme  nous  l’avons  démontré  ci-delTùs.  11  ne  faut  pas,  après 
cela,  s'attendre  qu’un  perfmnagc  de  ce  Caractère  qui  a r effronterie  d’ofer  pu- 
blier que  TOUS  CEUX  QUI  VIENNENT  EN  OEVOTION  A J E E U S A. 
ICM,  SONT  DANS  LES  MbSMES  EENTIMENS  EN  TOUTES  CHOSES, 

faffe  une  Confejfon  de  Foi  fincére,  pour  témoigner  fans  d égu i fe me n t devant  Dieu 
(ÿ  devant  tous  les  hommes , comme  il  le  protefte,  quelle  ejl  la  véritable  Créan- 
ce des  Grecs  non  Latiniiez,  puifqu’il  découvre  fa  mauvaife  foi  en  débutant 
par  la  plus  grande  fauffeti  qu’on  puiflè  imaginer,  8c  qu’il  le  parjure  en  même 
tems,  aiant  l'impudence  d’ofer  prendre  Dieu  à témoin  de  cette  infigne  menterie 
qui  fe  découvre  d’elle-même , par  un  très  grand  nombre  de  faits  contraires , 
qui  fautent  aux  yeux;  voila  pourquoi  la  fuite  de  ce  Conciliabule  n’eft  autre 
chofe  qu’un  tijfu  de  faufjctez  8c  d’impojlures  qui  ferviront  à charger  de  confu- 
fon  tous  les  principaux  Docteurs  îc  Prélats  de  France , dans  tous  les  Siècles  i 
venir,  puifqu’ils  ont  travaille  de  concert  avec  ceux  qui  les  ont  forgées  pour 
tromper  le  monde.  Voici  le  premier  Decret  qui  eft  le  plus  tolérable. 


o r o z a. 


DECRET  I. 


ntîr  tofàfl  M$  nx  0,3»  « A,  ffifrMÿll. 

{ f • **&■«!»,  ij«>.  »$«>«•» 

xx-ngp,  xj/i qr«,  »j#*  jtxrrif  Ik  f 
ttjxrxr  , ,u.k*m»  mûrit,  nluum 
ttr  '*  & itt'nçj-ljb/w , -rmTfJi  € 

*1  — TOI/7B5  TOÇ  1%ti%  C* 

fax  tieix  waMxytx*  T cffmpfltjojb/  , 
*»*  rmnif  xrirtxf  ià  ■ SxayxiSftlm , 
fbflw  , x\  i/fyuv. 


NOus  croions  en  un  fcul  Dieu , Pc* 
re,  Fils  8c  Saint  Efprit  Le  Père 
n’eft  point  engendré,  le  Fils  eft  engen- 
dré du  Père  avant  les  Siècles  8c  lui  eft 
Confubftantiel  ; le  Saint  Efprit  procède 
du  Père,  8c  eft  Confubftantiel  au  Père 
8c  au  Fils;  c’eft  pourquoi  nous  appel. 
Ions  ces  trois  Pcrfonncs  en  une  meme 
Eflcnce,  la  très  Sainte  Trinité,  qui  eft 
continuellement  bénite,  glorifiée  8c  ado* 
xcc  par  toutes  les  Créatures. 


Pour  ne  faire  pas  ici  une  répétition  inutile  de  ce  que  nous  avons  expliqué 
touchant  la  Doctrine  de  ce  Decret  dans  une  de  nos  Remarques  fur  le  premier 
Article  du  Synode  de  Moldavie , nous  renvoions  le  Lecteur  à la  page  ci- 
deflus,  où  il  trouvera  la  réfutation  de  ce  qui  a été  fauffement  imputé  au  Pa. 
triarebe  Cyrille  Lucar , au  fujet  de  ce  qu’il  a déclare  par  fa  Confeffon  de  Foiy 
8c  dans  fet  Lettres , que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  par  te  Fils.  Nous 
ajouterons  feulement  ici  une  courte  refléxion  fur  le  jilence  que  les  Auteurs 
de  ce  Conciliabule  de  Jcrulklem  ont  garde  fur  ce  Dogme,  car  les  véritables 
Grecs  non  Latinifez  dilènt  ordinairement  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pért 
seul,  mais  parce  que  les  Latins  ne  s’accommodeut  pas  de  cette  exprclTion, 
çeux  qni  ont  formé  ce  Decret  ne  s’en  font  pas  fervis,  parce  qu'ils  étoienc 
fatinijez  eux-mêmes,  cependant  ils  n’ont  pas  jugé  à propos  de  marquer  ou- 
vertement 
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vertement  qu’i/r  itoient  dans  le  mime  fentiment  que  les  Latins , ni  oie  dire  que 
h Saint  E/prit  procède  dit  Père  (J  du  Elis , attendu  que  cette  déclaration  au- 
rait été  une  preuve  manifefte  qu’ils  étoient  entièrement  féparez  de  la  Commu- 
nion des  Grecs , 8c  véritablement  unis  à celle  des  Latins.  Ils  n’ont  pas  non  plu* 
voulu  dire  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  par  le  Fils , comme  les  Grecs  qui 
vinrent  au  Concile  de  Florence  l’an  14^9.  avoient  oftèrt  au  Pape  Eugene  IV. 
de  le  mettre  dans  leur  Confcflion  de  Foi,  pour  s'approcher  des  Latins , parce 
que  le  Patriarche  Lucar  aiant  été  condamné  dans  le  Synode  de  Qjnftantino- 
plc  fous  Cyrille  de  Bérée , pour  s’être  expliqué  de  la  forte , 8c  les  Auteurs  du 
Concile  de  Jérufalem  aiant  ratifié  cette  condamnation,  en  adoptant  ce  Synode,  il* 
ne  pou  voient  pas  s’en  lcrvir  fans  fe  condamner  eux-mêmes;  voila  pourquoi  ils' 
n’ont  point  trouvé  d’autre  milieu  que  de  garder  le  ûlence  fur  ces  deux  ex- 
pre fiions  différentes  ; en  laifl'ant  à deviner  quelle  eft*  leur  créance  fur  ce  point 
de  Foi,  qui  a tant  cattfé  de  troubles  dans  le  Chrijîtamfme , £5?  tellement  animé 
ks  Crées  contre  les  Latins , que  plufieurs  Conciles  très  nombreux,  aflémblcz 
cxprcfTémcnt  pour  cela,  n’ont  pas  été  capables  de  les  appaifer. 

Cette  Rcfléx ion  nous  conduit  heurculcment  à la  découverte  de  la  plus 
insigne  fourberie  qui  fe  foit  jamais  faite  dans  P Edifie  Romaine.  Elle 
confite  en  ce  que  tous  les  Doüeurs  &c  les  Hifioriens  du  Papifmc  foûticnncnt 
que  les  Grecs  fe  font  unis  à YEglife  latine  fous  Eugène  IV.  dans  le  Concile  de 
Florence.  Le  célébré  Doileur  Moreri  s’exprime  là-dclfus,  en  ces  termes , dans 
fon  Grand  DiQionaire  Hifiorique , fur  l’Article  de  ce  Concile.  „ Le  Pape  s’y 
„ trouva  lui-même  avec  Jean  Paleologue  Empereur  des  Grecs , & les  autres 
„ Prélats  de  fa  Nation.  Là  on  difputa  de  la  Proceflion  du  Saint  Efrrit;  8c 
„ les  Latins  établirent  fi  bien  cette  vérité,  qu’après  deux  belles  Oraifons 
„ que  le  Cardinal  Beffarion  fit  à ce  fujet,  tous  souscrivirent  a la 
„ Creance  des  Latins,  excepté  l’Evêque  d’Ephcfc. 

Ce  Dofteur  fie  tous  ceux  de  fa  Communion,  qui  tiennent  le  meme  langa- 
ge , mentent  impunément , 8c  fe  trouvent  confondus  par  d’autres  Docleur s très  cé- 
lèbres de  leur  Parti , qui,  fans  faire  réflexion  aux  conféqucnccs  de  certaines  Hi- 
ftoires  qu’ils  ont  rapportées  contre  les  Réformez , ont  fourni  des  preuves  tris  au- 
thentiques pour  démontrer  que  les  véritables  Grecs  ont  toujours  été  fi  éloignez 
de  la  Créance  des  Latins  fur  cet  Article,  qu’ils  ont  condamné  comme  des  Per- 
fides, 8c  dépofé  comme  des  Apojlats,  les  Prélats  8c  les  autres  Eccléfiaftiqucs  de 
l’Eglifc  Orientale,  qui  pour  s'approcher  des  Latins,  n’ont  pas  voulu  di te,  fans 
aucun  détour,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  seul. 

C’eft  ce  qui  paraît  manifeftetnent  par  l’éxemple  du  fameux  Jean  Vecctts, 
Patriarche  de  Conftantinople,  qui  fe  réunit  avec  l’Eglife  Romaine,  8 C fut 
enfui  te  dépofé  dans  un  Synode,  8c  envoie  en  éxil,  où  il  mourut  en  prifon, 
avec  Tes  deux  Archidiacres,  Confiant  in  Meleteniotes  8c  George  Metochyte.  Car  ' 
la  caufe  de  fa  Dépofition,  de  fon  Exil  8c  de  fa  Prifon,  fut  qu’il  foûtint  que 
le  Saint  Efprit  procédait  du  Père  par  le  Fils  comme  le*  Doileur  s de  Port- 
R 01  al  l’ont  déclaré  eux-mêmes,  par  inadvertance,  dans  le  Chapitre  11.  de 
leur  quatrième  Volume  de  la  Réponfe  Générale  au  Livre  de  la  Perpétuité,  où 
ils  ont  mis  un  Extrait  du  Teftament  de  ce  Patriarche  Veccus  à la  page  64. 
en  ces  termes.  Puifqut  Von  m'a  imputé  comme  un  crime  digne  d'être  cbaffi  du 

Aaa  Patriar • 


371  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

Patriarcbat , d'avoir  dit  que  le  Saint  EJprit  procède  bu  Pire  par  le  Fit*; 
ifi  que  Von  a jugé  ce  Crime  digne  de  /'Exil  (ÿ  de  la  Prifon  qui  m'a  conduit  à /<* 
mort.  Je  déclare  que  je  ne  nie  joint  ce  Crime,  que  je  l'avoué , que  je  ne  ni  en 
juftifierai  point , (J  que  s'il  mérite  de  fouffrir quelque  infamie,  je  ne  refuft  pas 
de  la  fouffrir.  En  foi  de  quoi,  j'ai  fouferù  ce  Te ft ornent  de  ma  main  propre. 

Voila  qui  prouve  d'une  manière  mconteftable  que  tous  le*  Grecs  qui  onc  t-' 
(igné  le  Concile  de  Florence  étoient  dans  le  même  cas  que  ce  Patriarche  de 
Conftantinoplc , dégradé  de  h Dignité,  & condamne  comme  un  Criminel  fie 
comme  un  Etbiredoxe ,.  pour  avoir  eroploié  dans  fes  Ecrits  de*  termes  con-  * 
traircs  à l’opinion  des  véritables  Grecs  lur  la  Proccffion  du  Saint  Efprit , d'où> 
il  réfulte  manifeftement  que  les  Auteurs  de  ce  premier  Decret  du  Concile  Y*, 
de  Jérufalem,  n’aiant  pas^feulement  adouci  les  cxpreflîons  de  ce  Dogme,, 
pour  s’approcher  des  Latins,  comme  le  Patuarche  Veccus , mais  entièrement 
fupprime  le  véritable  fentimentdcs  Eglifcs  Orientales , qui  n’attribuent  qu’au 
Psre  seul  la  Proccflïon  du  Saint  Efprit,  ils  doivent  être  mis  au  rang  de  • 
ceux  que  les  Grecs  non  Latinifez  regardent  comme  des  Criminels  infàmesj"&L 
comme  des  Renégats  fie  des  Perfides  qui  tralr.fcnt  leur  Religion  pour  favorifer 
les  pernicieux  dejfeins  de  l'Eglife  Romaine.  Cela  paroit  dans  tous  les  Decret* 
fuivans  qui  font  tellement  conformes  à la  Doctrine  du  Papifme,  qu’il  feroit 
inutile  de  nous  arrêter  à faire  des  Remarques  pour  démontrer  qu’ils  ont  été  - . 
forgez  par  des  Partifans  de  la  Cour  de  Rome,  par  des  Penfionnairts  des  Atn- 
ballâdeurs  de  France,  8t  par  des  fourbes  fubarnez  8c  corrompus  par  les  Emif- 
faires  des  Jéfuites  8c  des  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane.  Voila  pourquoi  nous 
avons  réfolu  de  n’emploicr  que  les  témoignages  des  Anciens  Pères  Grecs,  pour 
réfuter  toutes  les  Erreurs  de  ces  Decrets,  6c  pour  faire  voir,  en  même  teins, 
par  un  tnbien  très  abrégé  & tris  efficace , que  les  . véritables  Grecs  n’ont  jamais 
cté  du  fentiment  de  ceux  qui  ont  approuvé  ce  Conciliabule  de  Jérufalem.  if' 

Voici  quelles  font  fes  Erreurs , condamnées  par  plus  de  cinq  cens  Paffdges 
très  authentiques,  dont  on  trouvera  le  texte  Grec  dans  les  Exemplaires  de* 
Editions  qui  ont  été  faites,  la  plupart,  avec  P Approbation  3c  par  les  foins  de 
ceux  de  la  Communion  de  Rome,  comme  il  paroit  dans  V Indice  Alphabétique 
de  tous  ces  Auteurs  8c  de  leurs  Ouvrages,  marquez  ci-dellus,  depuis  la  page  » 
ifi.  jufqu’à  la  ij fi.  où  le  Lefteur  trouvera  le  Titre  fie  la  Forme  de  tous  les 
Volumes  dans  lefqucls  il  pourra  vérifier  toutes  les  citations  que  nous  ferons, 
pour  réfuter  les  Decrets  fuivans,  8c  pour  confirmer  les  Dogmes  de  la  Confcf. 

Son  de  Foi  de  Cyrille  Lucar  qui  leur  font  oppofez,  8c  qui  fervent  en  même 
teins  à détruire  la  Doftrme  du  Concile  de  Trente,  8c  à établir  celle  des  Etli- 
fes  Réformées.  . 
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NOus  croions  que  l’Ecriture  Sainte  $ 
été  donnée  de  Dieu,  8c  que  par 
conféquenr,  on  doit  ajouter  foi  8c  croi. 
rc  fans  aucun  doute , ce  qu’elle  enfeigne 
de  conforme  à la  Tradition  8c  à l’inter- 
prétation 


% 
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prctation  de  l’Eglife,  & non  pas  fdon 
des  explications  arbitraires. 

' • i*  f *;**  ' ‘ , . 

On  ponrroit  dire  que  les  Grecs  par  cette  Tradition  8c  Interprétation  de  l’Ea 
glife  Catholique,  n’entendent  autre  ebofe  que  Y Analogie  de  la  Foi,  & qu’en 
cela  le  Principe  qu’ils  fuirent,  pour  expliquer  l’Ecriture  Sainte,  cft  conforme 
à celui  dont  les  Réformez  fe  ferrent,  pour  k déterminer  fur  le  véritable 
iêns  de  tous  les  Hallages  des  Livres  Sacrez,  non  pas  félon  les  idées  particu- 
lières d’un  chacun , ni  félon  des  Explications  Arbitrages  qui  pourroient  être 
contraires  & oppofies , mais  fclon  les  Régla  invariables  de  V Analogie  de  la  Foi, 
qui  le  rapportent  aux  idées  claires  &?  iijiincles  des  principaux  Articles  de  la 
véritable  Religion,  qui  fe  trouvent  révélez  le  établis  par  des  Hallages  fi  in. 
Ulügibles  & fi  pofit'tfs , que  tous  ceux  qui  tiennent  ponr  Divins , les  Livres 
dans  lcfqucls  ils  trouvent  ces  vrritez  fondamentales , ne  courent  point  rifque 
de  fe  tromper,  quand  ils  foirent  éxaéteroeni  cette  Régie  Analogique.  Mais 
ce  Principe  étant  concerté  par  ceux  de  la  Communion  de  Rome , nous  les 
allons  convaincre  que  les  Grecs  non  Lattnifez  l’ont  établi  d’une  manière  tris 
folide , & entièrement  conforme  à la  Doéfcrine  Ai  Patriarche  Lucar  & à celle 
des  Réformez.  Voici  trente -deux  Pajfages  qui  le  prouvent  d'une  manière  in- 
’ conteftable. 

Voiez  I.  Bafil.  Praem.  in  Pfal.  par.  ft.  II.  Idem.  Moralinm  Summâ , fen 
definitione  z6.  Cap.  i pag.  409.  lit.  Icrcm.  Epi  fi.  701  ad  Euflatbinm.  pag. 
334.  IV.  Idem.  Homil.  de  Jide.  pag.  394.  V.  Idem,  in  Afcet.  définit.  80. 
pag.  437.  VI  Idem,  in  Afcet.  minoribus.  définit.  3 67 . pag.  737.  VII.  Nyf- 
f fénus.  Oral,  de  anima,  tom.  ».  pag.  108.  VIII-  Chryfottoajus.  in  cap.  i.prim. 
Epifiohe  ad  Galatas.pag.  7 18.  tom.  2 fl  IX.  Idem.  Homil.  13.lv».  adCorintb. 
pag.  6r 4.  tom.  3.  X.  Idem.  Ilomil.  7z.  tom.  6.  feu  Orat.  de  Sp&if » Sonda, 
pag.  740.  XI.  Idem,  in  Pfalm.  96.  tom.  r.  pag.  914.  XII.  Idem,  tujoban- 
ttem.  Homil.  79.  tom.  ».  par.  799.  XIII.  Idem.  Homil.  9.  in  ».  ad  Timoth. 
tom.  4.  pag.  370.  XIV.  Idem.  Homil * ai  .in  Genef  tom.  1.  pag.  144.  XV.  Ifi* 
dorus,  Pclulïot.  lihr.  4.  Epifl.  114.  pag.  477.  XVI.  Gregor.  Nyflcnus.  libr. 

1.  contra  Eunomium  pag.  346.  tom.  ».  XVII.  Théodorct.  Dial.  t.  tint.  4. 
pag.  13.  XVIII.  Epiphanius.  in  Panario.  H<eref.  6f.  contra  Sotnozxtnntm.  pag. 
164.  XIX.  Cyrillus  Hierofolymitanus.  Catechcfi.  Ilium.  4.  pag.  30.  XX.  Cle- 
mens  Alcxandr.  Strom.  libr.  4.  pag.  477.  a.  XXI.  Idem.  Strom.  libr.  7.  pag. 
747.  XXIL  Idem.  Strom.  libr.  6.  pag.  6zf.  XXIII.  Idem.  Strom.  libr.  7. 
pag,  777.  776.  7j 7.  XXIV.  Athanafius.  Dial.  3.  de  S.  S.  Trimlate , tom.  ». 
pag.  »3o.  *31.  XXV.  Idem  de  iis , quo  sa  Synode  Arirrnn.  gefia  font.  tom.  1. 
pag.  873.  XXVI.  Idem.  Epifl.  de  iis,  qttæ  m Synodo  Nicatta  gefia  font.  tom. 

1.  pag.  z8».  XXVn.  Idem.  Orat.  contra  Gentes.  tom.  1.  pag.  r.  XXVIII.  » 
Idem,  de  Incarnatione  Cbrifii.  tom.  1.  pag.  37.  XXIX.  Idem.  Dial.  ».  de  Tri- 
tut.  tom.  z.  pag.  199.  XXX.  Irenæus.  libr.  3.  adverf.  Harcfi  cap.  1 .pag.  137. 
XXXI.  Juftinus  Martyr.  Dial,  cum  Trypb.  pag.  38.  XXXII.  Idem.  Paranefi 
ad  Gracos.  pag.  31. 
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NOus  croions  que  Dieu  très  bon,  a 
préJcltinc  de  toute  éternité  pour 
la  gloire,  ceux  qu’il  a élus,  6c  qu’il  a 
mis  au  rang  des  damnez  ceux  qu’il  a 
réprouvez  : mais  qu’il  n’a  pas  voulu  ré- 
prouver Sc  damner  ceux-ci,  ni  juftifier 
ceux-là,  fans  caufc. 


\ 


Les  Théologiens  Modernes  de  la  Communion  de  Rome  tiennent  ce  lan«' 
gage,  mais  les  Chrétiens  Orientaux  6c  les  véritables  Grecs  non  latinifiz  ont 
toujours  enfeigné,  que  Dieu  ptfttfie  gratuitement  tes  Elis  qu'il  a prédejhnez  de 
toute  éternité  pur  un  pur  effet  de  fa  Bonté  & de  fa  Mifericordc,  pour  les  faire 
jouir  d’un  bonheur  éternel , pendant  que  les  Damnez  fouffriront  les  peines  qui  leur 
feront  infligées  par  un  effet  de  fa  Jullice,  tant  à caufc  du  Péché  Originel  que 
des  autres  fautes  pcrfonnellcs  dont  ils  feront  trouvez  coupables. 

Voiez  les  Preuves  de  cette  vérité  dans  les  IX.  Pafiâgcs  fuivans  des  Pères  \ 
Grecs , qui  confirment  la  Doébrinc  du  Patriarche  Lueur  & celle  des  Réformez 
fur  cet  Article. 

I.  Chryfolloin.  Homil.  i.  in  Epiflol.  ad  Ephef.  tom.  g.  pag.  767.  II.  Idem. 
ut  Epifl.  ad  Rom.  tom.  9.  Homil.  3.  pag.  66.  67.  III.  Idem.  Homil.  a.  in  Epifl. 
ad  Coloff.  tom.  4.  pag.  98.  IV.  Idem,  in  Pfalm.  u6.  tom.  1.  pag.  768. 

V.  Idem.  Ihmil.  14.  in  Évattg.  Jobannis.  tom.  a pag.  610.  VT.  Thcodorec.  ~ " 
in  1.  Epifl.  ad  Et  mot  b.  in  Scboliis.  pag^yy^.  VII.  Photius.  in  Scboliis,  in  '\ 
Epifl.  ad  Roman,  pag.  357.  VIII.  Idem,  in  Epifl.  ad  Ephef.  pag.  613.  IX.  j 
Oecumcnius.  in  Epifl.  ad  Romanos.  cap.  1.  pag.  a 46. 


o r o x a.  DECRETIV. 

niî.^  ri,  reAnnimr,,  e,„ , ri,  ™.  ^TOus  croions  que  Dieu,  en  trois  Perd 
"os  s» • ’à  rilifu  «îpi,  »<*•  JJN  fonnes , Père,  Fils,  8c  Saint  Ef« 
dut  fi> i(pT£,r,  ml,-,*,  h,  prit,  cft  le  Créateur  de  toutes  choies,'. 

vifibles.êc  inviliblcs. 

Il  n’y  a point  de  Controverfc  là-dcflfus  entre  les  Grecs  6c  les  Réformez  qui 
foit  réelle , quand  la  véritable  Doétrine  des  uns  6c  des  autres  cft  expliquée 
fans  déguifement,  c’cft  pourquoi  nous  plions  à un  autre  Article,  fans  nous 
arrêter  à faire  des  Remarques  inutiles  8c  à citer  des  paffages  qui  feroient  fu~ 
perflus. 
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DECRET  V. 


mm  i,m,  tir,  iff-ni,  irn  T^TOus  croions  que  toutes  choies,  vi. 
"ff*  <»•  ^..ï  ©<«  «o-  IM  ûbles  6c  inviübles,  font  conduites 
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Dieu;  & qu’il  n’cft  point  l’Auteur,  ni 
la  Caufe  du  Mal,  conlidéré dans  fa  mau- 
vaife  qualité,  quoi  qu’il  le  prévoit  & le 
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. _ . par  la  louverainc  Bonte,  qui 

3,  «a'  n«  les  fait  pas,  mais  qui  fe  fert  des  eircon- 

J **  ‘x“r  (lances  particulières  de  chacun,  pour  en 
faire  rcfulter  quelque  choie  de  meilleur, 
C’cft  pourquoi  nous  devons  adorer,  8c  * 
non  pas  fonder  les  fecrets  8c  les  Juge- 
mens  incompréhcnfiblcs  de  la  divine 
Providence.  Quoi  que  nous-  publions 
rechercher  par  un  bon  dcft'ein,  ce  qui 
nous  en  eft  révélé  dans  l’Ecriture  Sain- 
te; & ce  que  nous  y en  pouvons  trou- 
ver d’utile  pour  nôtre  lalut  éternel,  8c 
pour  ect  effet  nous  devons  en  faire,  fans 
aucune  hefftation , des  interprétations 
conformes  aux  plus  excellentes  notions 
que  nous  pouvons  avoir  des  attributs  de 
Dieu. 

Cette  Doétrinc  des  Grect  de  Jérufalcm , touchant  les  Jugerons  incompré- 
benbbles  8c  les  voies  infcrutables  de  la  divine  Providence , eft  entièrement  con-- 
forme  à tout  ce  que  le  Patriarche  Lucar  en  a dit,  au  cinquième  Chapitre 
de  fa  Confcflion  de  Foi,  qu’on  peu^  voir  à la  page  140.  de  ce  Volume. 
Les  Réformez  font  auffi  dans  les  memes  lcntimens,  voila  pourquoi  ces  me- 
mes Grecs  8c  tous  les  Approbateurs  de  ce  Conciliabule  de  Jérufalcm  fe  condam- 
nent aveuclcment  £c  fe  confondent  eux-mêmes  par  ce  ' Decret , attendu  qu'ils 
ont  adopte  le  Synode  de  Moldavie  qui  a cenfure  la  Doélrinc  du  Patriarche 
Lucar  conforme  à ce  Decret,  8c  foutenu  qu'on  ne  pouvait  rien  dire  de  plus’ 

bI'tn  peut  voir  cette  cenfure  dans  le  y.  Paragraphe  qui  eft  ci-deffus,  à la  fin- 
de  la  rase  340.  & les  Remarques  des  trois  pages  qui  font  immédiatement, 
après  où  l’on  trouvera  des  preuves  inconteftablcs  de  la  mauvaije  foi  des 
Grecs  de  jérufalcm,  8c  des  falfifkations  que  les  Doûeurs  de  Port-Roial  ont 
faites,  en  fupprimant  cette  Cenfure  du  Synode  de  Moldavie,  quand  ils  ont  pro- 
duit, contrôles  Réformez,  ce  Decret  du  Concile  de  Jérufalcm,  qui  lui  eft  op- 
poféy  quoi  qu’il  ait  été  approuvé,  comme  nous  l’avons  dit,  par  les  Auteurs- 

* de  ce  même  Concile.  , , , .,  ♦,  , 

11  réfui  te  naturellement  de  tout  cela,  qu’il  y a eu  bien  de  1 aveugle  tant , 
de  l'animoftte , 8c  de  la  mauvaife  foi  dans  tout  ce  que  les  Auteurs  de  ce 
Conciliabule  ont  forgé  contre  le  Patriarche  Lucar , 8c  dans  la  conduite  des 
Docteurs  8c  Prélats  de  Fiance,  qui  ont  emploie  toutes  ces  fauffetez  « ces 
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impo  Hures  contre  les  Réformez , pour  «utorifer  les  Erreurs  & tes  Jbus  de 
PEaUtc  Romaine. 

Ceux  qui  fonhaiteront  de  votr  quelque»  Paffages  de*  Pères  Grees  qm  con. 
fi  r ment  la  Défi  nue  Orthodoxe  du  Patriarche  Lueur  8c  celle  des  Réformez , 
far  cette  matière,  n'ont  qu’à  jetter  les  yeux  fur  les  Ouvrages  marquez  par 
ks  cinq  Numéros  faivans. 

I.  Athanaf.  m Syncpfi  Script.  Sucrer.  II.  BaGl.  Homil.  7.  in  Ilexamer.  pag. 
a».  HL  Chryfoft.  Homil.  if.  in  a.  ad  Corintb.  ton.  5.  pag.  61 1.  IV.  Idem 
de  incomprebtnfiHH.  ad  Anomxos.  Hont.  i.tom.  G. pag.  39a.  V.  Idem.  Homil.  f. 
de  Providentiel,  tm.  6.  pag.  878. 
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DECRET  Vï. 

v 

NOus  croions  que  le  premier  Hom- 
me, aiant  été  créé  de  Dieu,  tom- 
ba dans  le  Paradis,  parce  qu’en  negü, 
géant  le  Précepte  divin,  il  a obéi  au 
confcil  frauduleux  du  Serpent,  fie  que 
le  Péché  Originel  cft  forti  de  là,  Se  s’eft 
répandu  fur  tout  te  Genre  humain , de  for- 
te que  perfonne  ne  naît,  félon  la  chair, 
qui  ne  fait  chargé  de  ce  poids , fie  qui  ne 
goûte  fes  fruits  en  cette  vie.  Par  ces 
fruits  fie  par  ce  poids , nous  n'entendons 
ps  les  crimes,  rds  que  font  l’impiété, 
le  blafpftéme  , l'homicide,  la  Sodomie, 
Padultere,  la  fornication,  la  haine  fit  les 
autres  péchez  contraires  à la  volonté  de 
Dieu,  qui  fe  commettent  par  une  dé- 
pavation  de  la  volonté,  plutôt  que  par 
la  fragilité  de  la  nature  humaine.  Puif. 
que  les  Patriarches  & les  Prophètes, 
avec  un  nombre  infini  d’autres  pcrfbtw 
ncs,  qui  ont  vécu,  non  feulement  fous 
les  ombres  de  l'Ancienne  Loi,  mais  auffi 
fous  les  véritables  lumières  de  la  Grâce, 
comme  le  divin  Précurfcur,  fie  far  toux 
la  Mér?  du  Verbe  de  Dieu,  Marie  toû* 
jours  Vierge,  n’ont  commis  aucun  de 
ces  Péchez,  ni  expérimenté  quelque  cho- 
fe  de  pareil  : mais  feulement  reflenti  les 
peines  que  la  Juftice  de  Dieu  inflige  aux 
nommes,  à fçavoir,  les  fucurs  des  tra- 
vaux, les  niifcres  & les  inftrmitez  du 
corps  , les  douleurs  de  l’enfantement , 
tout  ce  qu’il  y a de  pénible  durant  le 
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cour*  de  la  vie,  8c  enfin  la  Mort  corpo. 
relie,  qui  cft  Je  comble  de  toutes  lctau- 
..  . . ( très  foufi'raaces.  « „ . „ - 

Ce  Decret  contient  trois  Dogme*  qui  donnent  gain  de  caufe  aux  Réformez  , 
& qui  fervent  à la  condamnation  de  ceux-là  même  qui  ont  compofé  ce  Cote* 
ciliabule  de  Jêrufaiem,  8c  à convaincre  d ’mpofluro  les  Grecs  de  ConfiantinopU  , 
8c  à confondre  non  feulement  les  Prélats  de  France , mais  aufii  tous  ceux  de  Ut 
Communion  de  Rome,  lur  ce  qu'ils  ont  foûtenu  très  opiniâtrement , contre  le* 
Reformez , que  leur  Doârinc  .cft  conforme  à celle  des  Eglifes  Orientales  fur 
tous  les  principaux  Articles  de  leur  Creance,  fi  on  en  excepte  ce  qui  con- 
cerne la  Proccffion  du  Saint  E fi) rit,  8c  la  Primauté  du  Pape  de  Rome , fur 
, tous  les  autres  Patriarches  8c  Ecdéfiaftiques  du  Chriftianifmei  mais  voici 
deux  autres  Exceptions  qu’ils  doivent  faire,  félon  la  Doélrinc  de  ce  Decret. 

Ils  doivent  renoncer,  en  premier  lieu,  à leur  Dogme  de  la  Conception 
immaculé’  f.  de  la  Sainte  Vierge,  Mère  du  Rédempteur,  qu’ils  prétendent 
avoir  etc  préfirvie  du  Péché  Originel  contre  le  fentiment  des  Grecs,  qui  dé- 
' darent  formellement  ici,  que  Personne  ne  naît  félon  la  Chair  qui  ne  Joit 
• c h a R g e’  d e ce  po  i d s , 8c  qui  ne  coûtb  fes  fruits. 

Tous  ceux  de  la  Communion  de  Rome  font  condamnez  , en  fécond  lietty 
par  ce  Decret  Synodal,  fur  ce  qu’ils  enfeignent  de  l’Assomption  de  la 
même  Vierge,  bien  heureufe,  qu’ils  prétendent  auffi  avoir  été  tranfporiée  dans 
le  Ciel  en  Corps  8c  en  Ame,  fans  qu'elle  ait  reffenti  les  douleurs  de  la  Mort. 
Les  Grecs  de  Jérufalem  condamnent  û expreflément  cette  Doctrine,  que  fi  les 
Théologiens  de  l’Eglife  Romaine  font  du  même  fentiment,  il  faut  qu’ils 
réforment  non  feulement  ce  que  le  Concile  de  Trente  a déclare  là-dcffus,  mais- 
auffi  qu’ils  renoncent  au  Culte  fuperfiitieux  que  les  Papes  ont  établi  fur  ce  faux 
Principe,  8c  qu’ils  abolirent  la  Fête  de  1 ’AJfomption  prétendue  que  Boniface 
V III.  ordonna  de  célébrer  tous  les  ans,  le  15.  d'Août,  avec  la  mime  fo~ 
lemnité  du  Service  Divin  qu’on  fait  les  jours  de  Noël,  de  Pâques  8c  de  Pen- 
tecôte : comme  cela  parole  dans  la  Bulle  que  ce  Pape  tris  impie  fit  publier  à- 
Rome  l’an  1300. 

, Le  troifiéme  Dogme  qui  fert  id  à confondre  également  les  Grecs  de  Jérufa- 
lem  8c  ceux  de  Moldavie,  avec  tous  les  Prélats  £ France ,•  conGfte  en  ce  que 
les  Auteurs  du  Decret  qui  contient  ce  Dogme,  fi  condamnent  eux-mémes , en 
ratifiant  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  le  ftxicme  Article  de  la  Confeffion  de 
Foi  du  Patriarche  Cyrille , contre  lequel  ils  ont  approuvé,  fur  la  même  ma» 
tiére,  un  Article  tout  contraire  à celui-ci , comme  nous  l’avons  démontré  ci- 
deflus  à là  page  344.  où  le  Le&eur  trouvera  une  Remarque  dans  laquelle 
.nous  avons  mis  en  Parallèle  ccs  Dogmes  contradictoires  par  lefqucls  on  découvre 
la  inauvatfe  foi  des  Grecs  8t  des  Latins  qui  ont  emploie  toutes  ces  impojluret 
pour  combattre  les  Réformez:  mais  ceux-ci  ont  maintenant  de  quoi  le  défendre,, 
par  la  découverte  de  toutes  ces  fourberies  dont  le  pernicieux  Ouvrage  des  Doc* 
tcurs  de  Port-Roial  a été  rempli,  attendu  que  ce  n’eft  qu’une  compilation  de» 
Dogmes  erronez  8c  des  faux  Témoignages  dont  noiA  venons  de  parler. 

Ceux  qui  voudront  examiner  de  plus  près  la  Conformité  qu’il  y a entre  1» 
v ' Aaa  4 •'  DoCtru- 
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Doctrine  du  Patriarche  Lucar  8c  des  Réformez , fur  cet  Article,  avec  celle  des 
Pi, ris  Grecs , qui  condamnent  les  Théologiens  de  l’Eglifc  Romaine  fur  la 
meme  matière,  doivent  lire  tous  les  PaU'ages  que  nous  leur  indiquons  ici, 
fous  treize  differens  Numéros. 

I.  Atbanaf  Homi!.  de  Incarnat.  Verbi,  tom.  t . pag.  79.  II.  Idem.  Orat.  3. 
contra  Brrianos , tom.  1 .par.  434.  b.  437.  d.  436.  b.  111.  Idem,  contra  Samo, 
fat.  tom.  1.  pag.  79a.  c.  IV  Idem,  contra  Apoltn.  tom.  1.  pag.  6zg.  V-  Ba« 
fil  IJomil.  de  P oenitent ia , pag.  444.  VI.  Greg.  Nyflènus,  Orat.  6.  de  Bea- 
titudinibus , tom.  1.  pag.  817.  VII.  Idem.  Homi/.  7.  in  Eccleftafien,  tom.  1.. 
pag.  444.  Clemcns  Aiexandr.  Padag.  libr.  x.  cap.  it.  pag.  80.  IX.  Idem. 
Peedag.  libr.  3.  cap.  14.  pag.  464.  X.  Cyrillus  Aiexandr.  de  Orthodoxa  fidc 
ad  ■J'/xodoftum.  XI.  Gregorius  Nazianzen.  Orat.  17.  qu<e  eft  in  plagam  G-, an. 
dinis,  tom.  1.  pag.  434.  XII.  Chrvfoft.  Homil.  de  tetra  motu,  Divite  & La- 
zaro.  tom.  6.  pag.  678.  XIII.  Synodus,  contra  Pclagium  6c  Celcftinum, 
Corthag.  congregata,  in  Bibliotbec.  Pbotii,  cap.  73.  pag.  19. 

oros  z.  DECRET  VII. 
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NOus  croions  que  le  Fils  de  Dieu , 
Nôtre  Seigneur  Jéflis  Chrift,  s’eft 
anéanti  lui-méme , c’cft  à dire,  qu’il  a 
pris  la  Nature  Humaine  en  fa  propre 
Perfonne,  qu’il  a été  conçu  du  Saint 
Efprit,  6c  fait  Homme  dans  le  fein  de 
Marie,  toujours  Vierge,  fans  avoir  cau- 
fc  aucun  travail,  ni  douleur  à fa  Mère, 
ni  donné  la  moindre  atteinte,  à là  Vir- 
ginité par  fa  Naiflàncc:  qu’il  a fouffert, 
été  enfévéli,  6c  qu’il  eft  reflufeite  glo- 
rieux le  troificmc  jour,,  félon  les  Ecri- 
tures, monté  au  Ciel,  6c  qu’il  eft  aftîs  à 
la  droite  de  Dieu  le  Père:  Sc  nous  at- 
tendons fon  retour  quand  il  viendra 
juger  les  Vivans  6c  les  Morts. 


Tous  les  fidèles  Chrétiens  conviennent  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  De- 
cret, à la  réferve  de  quelques-uns  qui  ont  des  opinions  un  peu  differentes 
touchant  les  douleurs  6c  les  travaux  de  l’enfantement  de  la  Mère  du  Ré- 
dempteur, 8c  touchant  l’état  de  fa  Virginité  après  la  Naiflàncc  de  Jéfus 
Chrift.  Mais  il  eft  très  évident  que  les  Auteurs  de  ce  Decret  retruerfent 
eux-mêmes  ce  qu’ils  ont  établi  dans  le  Decret  précédent , où  ils  ont  mis,  d’une 
manière  très  précife,  la  Vierge  Marie  dans  le  rang  de  celles  qui  ont  fouffert 
les  douleurs  de  ! enfantement , avec  toutes  les  autres  peines  8c  injir mitez  commu- 
nes à tous  les  hommes. 

Cette  contradiction , fi  tuanifcjie,  dans  laquelle  on  voit  ici,  que  les  Grecs 
de  Jérufalem  font  tombez,  dans  deux  Articles,  qui  fc  fui  vent  immédiatement, 

eft 


CONCILE  DE  JERUSALEM.  379 

<eft  une  preuve  fort  claire  que  leur  crajfe  ignorance,  jointe  aux  diverfes  payons 
qui  les  aveuglaient , & aux  remords  de  leur  mauvaise  confcience  dont  ils  étoient 
bourrelez , les  avoient  mis  tellement  bon  d'état  de  raij'onner  jufte , 6c  de  pren- 
dre  garde  aux  bévkes  que  nous  venons  de  découvrir,  qu’ils  n’ont  pas  été  ca- 
pables de  mettre  par  écrit  quelqu’un  des  Dogmes  de  leur  Créance , fans  faire 
des  altérations , ou  des  omsjfions  tris  tffcntielles  fur  les  Articles  fondamentaux 
dont  tous  les  Chrétiens  conviennent,  6c  fur  ceux-là  même  que  les  plus  Jlu- 
pides  6c  les  plus  mal  iseftruits  d'entre  les  Néopbites  n’ignorent  pas.  Tel  eft, 
par  exemple,  l’Article  qui  concerne  la  Mort  de  Jéfus  Chrift  dont  les  Grec) 
de  Jérufalem  ne  font  aucune  mention  dans  ce  Decret  VII.  de  leur  Concile,  où 
ils  font  profcflïon  de  croire  que  ce  Divin  Rédempteur  ey?  ni,  qu’/V  a jbuf- 
fert , qu'<7  a été  enféveli,  8c  qu’/7  eft  reffufcitê  le  troifiéme  jour,  fans  dire  un 
feul  mot  de  ce  qu’il  a fouffert  , ÔC  de  ce  qui  eft  exprimé  dans  les  Conférions 
de  Foi  des  Chrétiens,  qui  déclarent  expreflëraent  qu’/V a été  crucifié , 8c  qu’/7 
eft  mort. 

Ces  deux  Articles  font  fpécifiez  dans  le  Symbole  des  jipbtres , 8c  diftinguez 
l’un  de  l’autre,  dans  celui  de  Nuée,  pour  marquer  d’une  manière  diftinéte, 
ce  que  Saint  Paul  a enfeigné,  touchant  le  point  fondamental  du  falut  éter- 
nel , 8c  de  toutes  les  confolations  fpirituelles  que  Jéfus  Chrift  a méritées  aux 
Fidèles  par  fa  parfaite  obéiftancc,  que  cet  Apôtre  fait  confifter  en  ce  que  Jé- 
fus Chrift  s’eft  non  feulement  abaiffé  par  fon  Incarnation , en  prenant  la  forme 
de  Serviteur,  mais,  outre  cela,  parce  quV/  s',  eft  rendu  obéi  faut  jufqu’à  la  mort 
8c  même  jufqu’à  la  mort  n b la  -Croix,  comme  cela  eft  tics  expreflê- 
ment  marque  dans  le  8.  verfet  du  x.  Chapitre  de  la  1 1.  Epître  aux  Corin- 
thiens. Mais  les  Auteurs  du  Conciliabule  de  Jérufalem  avoient  l’efprit  telle- 
ment offufqui  par  la  fougue  de  leurs  pajfsons  déréglées , 8c  fi  fort  obfcurci  par 
les  Préjugez  très  injuftes  dont  les  Prélats  de  France  leur  avoient  rempli  la 
tête  , par  divers  Mémoires  tous  farcis  d'impo/lures  , contre  le  Patriarche 
Lucar,  qu’il  ne  leur  reftoit  pas  la  moindre  étincelle  de  lumière,  ni  la  moindre 
ombre  de  raifon , pour  diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux,  dans  aucun  point  de 
Doctrine.  Cela  paroît  fur  tout  en  ce  qu’ils  ont  avancé  des  proportions  fi 
contradictoires,  8c  adopté  des  Dogmes  fi  incompatibles,  6c  tellement  contraires 
à leur  but,  qu’au  lieu  de  fervir  à la  condamnation  du  Patriarche  Cyrille , ou  à 
celles  des  Reformez,  félon  leur  deflèin,  ils  fervent  au  contraire  à les  confon- 
dre eux-mêmes,  8c  à condamner  les  Prélats  de  France,  par  une  Cenfure  de  lcqr 
propre  Doétrine,  8c  par  une  approbation  de  celle  du  Patriarche  Lstcar  6c  des 
Théologiens  Réformez,  comme  cela  paroil  d’une  manière  très  claire  dans  le 
Decret  Tuivant  du  même  Concile. 

Ofiî  H. 
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DECRET  V I I L 

NOus  croions  que  Nôtre  Seigneur 
Jéfus  Chrift  eft  seul  Midi a- 
t e u R , qu’il  s’eft  donné  en  rançon  pour 
tous , 6c  qu’aiant  fait  la  réconciliation 
entre  Dieu  6c  les  hommes  par  fon  propre 
Bbb 
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«.yterm»  t i**r, *kÀ  ? wfM*m£r  Sang  & par  la  propitiation  de  nos  péchez,' 
iu£,.  ' il  c“  l’Avoc  AT  qui  prend  un  foin  très 

particulier  des  liens. 

Nous  avons  fait  Implication  de  « Decret , au  milieu  de  la  page  *12.  de 
ce  Volume,  à l’occafion  du  Synode  de  Confiantinople  qui  a prononcé  Anathé. 
inc  contre  le  Patriarche  Lucar , parce  qu'il  a mis  dans  le  huitième  Chapitre 
de  fa  Confeflion  de  Foi,  que  Jéfus  Chrift  eû  le  seul  Médiateur  qui 

prend  foin  des  fiens. 

On  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  DoBrine  de  ce  Chapitre,  qui  eft  à la  pa- 
ge 141.  ci-dejfits , 8c  la  comparer  avec  la  Cenfitre  de  l’ Mat  berne  dont  nous  ve. 
nons  de  parler,  8t  avec  ce  huitième  Decret  du  Concile  de  Jcrufalon , pour 
être  convaincu  que  tout  ce  que  le  Patriarche  Lucar  a dit  fur  cette  matière 
eft  confirmé  par  ce  Decret  de  Jérufalcm,  & condamné  par  l’ Anathème  fuhniné 
dans  le  Synode  de  Conftantinople  contre  la  même  DoBrine  de  ce  Patriarche, 
d’où  il  refaite  que  les  Grecs  de  Jérufalem,  niant  approuvé  ce  Synode  d’une  ma- 
nière très  authentique  dans  leur  Concile , fe  condamnent  eux-mêmes  par  ce 
huitième  Decret  du  même  Concile,  qui  détruit  ce  Synode,  pour  approuver 
la  Doftrine  du  Patriarche  Lucar.  Voila  pourquoi  les  Doèècurs  de  Port- 
Roial  & les  Prélats  de  France,  qui  ont  mis  ces  Decrets  contradiBoires  au 
rang  des preuves  authentiques  de  leur  Religion,  fe  trouvent  condamnez  en  cela , 
par  des  témoignages  irréfragables  de  leur  mauvaife  foi,  & convaincus  d'tm- 
pofture  8c  d’aveuglement , puilqu’ils  nient  avec  opiniâtreté  dans  plufieurs  Arti- 
cles ce  qu’ils  étaklifiem  formellement  dans  quelques  autres,  comme  il  paroît 
très  évidemment  dans  VAnalijè  que  nous  venons  de  faire  des  erreurs  de  ce» 
Articles,  comparez  avec  la  DoBrine  Orthodoxe  de  ce  huitième  Decret,  qui  eft 
non  feulement  conforme  à celle  du  Patriarche  Lucar , & à celle  des  Réfor- 
mez , mais  aufli  a celle  des  Pères  Grecs  ôc  Latins  qui  n’ont  reconnu  qu'uK 
seul  8t  unique  Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes  , comme  on  le 
peut  voir  dans  les  dix-fitpt  Pajfages  fuivans. 

I.  Athanalîus.  Dial.  y.  de  S.  S.  Trinit.  tom.  z.  pag.  ayj.  II.  Ircnæus.  libr: 

Î;.  adverfus  harefies , cap.  ao.  apud  Thcodorer.  Dialog.  z.  tom.  4.  pag.  86. 
II.  Theodôret.  Dial.  11.  tom.  4.  pag . 56.  IV.  Epiphanius.  in  libr.  Ancora- 
to.  pag.  488.  V.  Chryfoft.  Homil.  7.  in  1.  ad  Timoth.  tom.  4.  pag.  z 76. 
VI  Ignatius.  Epifiol.  ad  Pbiladel.  pag.  97.  & 97.  VII.  Clemens  Romanus. 
in  Confit.  VIII.  Origencs.  contra  Celjitm.  libr.  y.  IX.  Idem.  U br.  8.  contra 
Celfitm..  X.  Chryfoft.  Hotnil.  y.  de  peenit.  tom.  6.  pag.  Soi.  XI.  Idem.  Ho « 
mil.  ai.  tom.  y.  pag.  igq.  XII.  Idem  Homil.  zz.  in  Mat  b.  tom.  z.  pag  iyq. 
13  1 60.  XIII.  Idem,  in  Pfialm.  4.  tom.  1.  pag.  5-14.  XIV.  Idem  Homil. 
60.  tom.  y.  pag.  416.  XV.  Idem.  Homil.  S.  in  Eptftul.  ad  Hebr.  tom.  cl.  pag. 
443.  XVI.  Idem.  Homil.  o.  in  Epift.  adColo/T.  tom.  4 pat.  iîo.  XV11I. 
Mclctius  Alcxandrinus. 
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DECRET  IX. 

NOys  croions  que  perfonne  ne  peut 
dire  faiivé  fans  la  Frai,  8c  nous  ap- 
pelions cette  Foi  une  Perfuafion 
très  bien  fondée  que  nous  avons  de  Dieu 
8c  des  Choies  Divines,  laquelle  opérant 
par  la  Charité,  c’eft  à dire,  par  l’obier- 
yation  des  Coramandemens  de  Dieu, 
nous  juftifie  auprès  de  Jéfus  Chrift , 8c 
fans  laquelle  pcrfoime  ae  peut  plaire  à 
Dieu. 

H 

La  Doctrine  de  ce  Decret  peut  être  interprétée  d’une  manière  Orthodoxe  ^ 
2c  conforme  à celle  des  Eglifes  Réformées,  mais  étant  exprimée  d’une  façon 
qui  eft  auffi  fufceprible  d'un  mauvais  fcns,  nous  ajouterons  ici  les  propres 
termes  de  la  Confciîion  de  Foi  des  Réforme?  du  Païs-Bas,  qui  en  parlant 
de  la  Foi  Juftifiantc,  dans  l’Article  XXIV.  déclarent,  „ qu’/V eft  impojib/e  que 
„ cette  fainte  Foi  foit  oifeufe  ch  l' homme , d’autant  qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  Foi  vai - 
v ne,  mais  de  celle  que  l Ecriture  appelle  Foi  opérante  par  Charité  : laquelle  in* 
3I  Huit  l'homme  à s'exercer  aux  oeuvres  qui  Dieu  a commandées  par  fa  Parole , icf- 
„ quelles , procédant  de  la  bonne  racine  de  la  Foi -,  font  refilés  devant  Dieu , parce 
„ qu'elles  fout  toutes  fanîtifiées  par  fa  Grâce.  Cependant , elles  ne  viennent  point 
„ en  compte  pour  nous  jujlifier-,  attendu  que  c’eft  par  la  Foi  en  Jéfus  Chrift  que 
„ nous  finîmes  juftifiez , avant  même  que  d'avoir  fait  de  bonnes  œuvres. 

Voila  quelle  cft  la  véritable  Foi,  fans  laquelle  perfonne  ne  peut  plaire  à 
Dieu,  comme  le  Patriarche  Lueur  s’en  cft  auffi  expliqué  dans  le  9.  Chapitre 
de  fa  Confcffion  de  Foi,  qu’on  peut  voir  à la  page  241.  ci-dcflus,  où  il  dit 
que  cette  Foi 9 fans  laquelle  perfonne  ne  peut  être  Jauvé  , tire  fon  origine  de  la 
Mort  if  de  la  Fie  de  Jéfus  Chrift.  Ceux  qui  voudront  fc  donner  la  peine 
de  chercher  la  confirmation  de  tout  cela  dans  les  Pères  Grecs  8c  Latins , n’ont 
qu’à  lire  les  vingt  PaJJages  que  nous  indiquons  ici,  pour  donner  un  plus  grand 
nombre  de  preuves  & d‘ cclaircijfemens  fur  cette  matière. 

I.  Bafilius.  in  P faim.  115 l pag.  127.  II.  Idem.  Moralium.  Summâ.  &o.  Cap. 
%%.  pag.  457.  111.  Idem,  in  Ajcet.  minorib.  Définit,  il.  pag.  487.  IV.  Atlia- 
rnfius.  Oral,  de  Paffione  if  Cruce  Dornini.  tom.  1 pag.  99,5.  V.  Idem  Epifi . 
ad  fovinianum , de  Fide.  tom.  1.  pag.  246.  VI.  Idem,  adverfus  eus,  qui  valant 
Jim  pli  citer  iis , qua  dieu  ni  ur , credeudum  efie,  nec  confideramlum  quid  couve  niât , 
aut  non  conveniat.  tom.  z.  pag.  227  & 526.  VII.  Idem,  adverfus  eos , qui  nec 
quœrendum , nec  loquendum  ex  Scr.iptura , pracipiunt.  tom.  2.  pag.  29 7 . VIII. 
Chryfoft.  Homil.  ij.  in  Johannem.  tom.  2.  pag.  624.  IX.  Idem.  Homil  74. 
tom.  f-pag.  7lî-  oc  724.  X.  Idem.  Homil.  21.  in  Epifi.  ad  Hebr.  2.  pag. 
739.  XI.  Idem.  Homil.  8.  in  Epifi.  ad  Rom.  tom.  2.  pag.  60.  XII.  Idem. 
Homil.  9.  in  Epifi.  ad  Rom.  tom . 2.  pag.  66.  XIII.  Idem.  Homil.  14.  in 
Epifi.  ad  Rom,,  tm,  3.  pag.  1 1 y,  XIV.  Idem.  Homil.  63.  in  Genefin.tom.  1. 

Bbb  2 pag. 
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pag.  48g.  XV.  Idem,  in  P faim.  4.  tom.  1.  par.  514.  XVI.  Idem.  Homil. 
a.  in  Geneftn.  tom.  1..  pag.  10.  XVII.  Theophylaéfcus.  in  Evangelium  Jo. 
bannis,  cap.  6.  pag.  44a.  XVIII.  Marcus,  Monachus.  Oral.  11.  contra^  cos 
qui  ex  operibus  Je  juJUJicatunt  iri  putant.  cap.  17.  XIX.  Ifidorus , PcIuGota. 
libr.  3.  Epijlolarum.  Eptjlol.  73.  pag ■ 1*3.  XX.  Oecumcoius.  in  Epift.  Ja-- 
cobi.  cap.  4.  pag.  ixf. 
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NOus  créions  que  l’Eglife  qui  eft 
appel  lée,  ou  plûtôt  qui  eft  véri« 
tablement  Catholique , Sainte  & 
Apoftolique,  contient  tous  les  Fidèles  en 
Jéfus  Chrift:  à fçavoir  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  arrivez  dans  leur  Patrie,  mai» 
qui  vivent  encore  fur  la  Terre:  fie  nous 
ne  confondons  point  l’Eglife  qui  eft  en- 
core errante  avec  celle  qui  eft  dans  le 
Ciel,  fous  prétexte  qu’il  y a,  peut-être , 
comme  le  difent  quelques  Hérétiques  , 
des  ouailles  de  Dieu,  le  Prince  des  Pal- 
teurs , qui  font  Membres  des  deux  Eglî- 
fes.  Ce  fan&ifiées-  par  le  même  Saint  Ef- 
prit.  Car  cela  eft  également  abfurde  Ce 
împoflible,  puifquc  l’une  combat  enco- 
re en  ce  Monde,  & que  l’autre  a déjà 
reçû  la  récompcnfc  de  fes  victoires,  Ce. 

Ju’elle  triomphe  dans  le  fejour  du  Para» 
is.  Mais  n’étant  pas  portible  qu’un  hom* 
me  mortel  loit  le  Chef  perpétuel  & Uni- 
verfel  de  cette  Eglife  Catholique,  c’eft 
Jéfus  Chrift , Nôtre  Seigneur,  qui  en  eft 
le  Chef,  Ce  qui,  en  tenant  le  Gouvernail , 
la  conduit  par  le  Miniftcre  des  Saints 
Pères  i c’eft  pourquoi  le  Saint  Efprit  a 
établi  des  Conducteurs  6c  des  Pafteuts 
dans  toutes  les  Eglifes  qui  ne  portent 
pas  ce  nom  à faux,  mais  qui  font  de 
véritables  Membres  de  celle  de  Jéfus 
Chrift,  afin  que  ces  Conducteurs  y pré» 
fident  comme  autant  d’Evéqncs,  en  y 
fai  fan  t véritablement , & non  pas  d’une 
manière  abulive  , les  mêmes  fonctions 
que  s’ils  en  ctoicnt  les  Chefs  f pourvA 
néanmoins  qu'ils  jettent  continuellement  lep 
yeux  fur  l'Auteur  Ce  le  Cpnfommateur 
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de  nôtre  Salut,  8c  qu'ils  lui  rapportent 
tout  ce  qu’ils  ton  t en  qualité  de 
Chefs  déléguez  (fi  jubalternts. 

Si  on  interprète  ce  Decret  avec  toutes  les  modifications  que  nous  avons  ex- 
pliquées ci-devant  à la  page  348.  comme  il  cft  très  ailé  de  le  faire,  làns 
en  tordre,  ni  altérer  le  fcns,  on  trouvera  qu'il  fu  t à confirmer  la  Dourine  des 
Eglifies  Réformées , conforme  à celle  du  dixiéme  Chapitre  de  la  Confeflion  du 
Patriarche  Lucar  touchant  les  prérogatives  8c  les  fondions  des  Pafieurs  légiti- 
mes des  véritables  Eglifies  Chrétiennes , qui  ne  rcconnoiflcnt  aucun  autre  Chef 
Univerfel  que  Jéjus  Cbrift , le  Souverain  Pafieur  8c  Prince  des  Evêques:  du. 
quel  ils  ont  reçu  un  pouvoir  égal  dans  toutes  les  Eglifies  particulières  dclaChré- 
tienté,  parce  que  tous  les  Paftcurs  8c  Conduélcurs  de  chaque  Eglifc  font 
à'Inftitution  Divine  comme  ce  dixiéme  Decret  du  Concile  de  Jérulàlcm  le  de. 
clare  très  exprefl'ément.  Voila  pourquoi  tous  les  Réformez  8c  Protcftans  ont 
droit  de  fe  prévaloir  des  Joixante-dtx  Témoignages  des  Grecs  qui  l’ont  ratifié  pour 
confondre  les  Doéteurs  de  Sorbonne  8c  les  Prélats  de  France,  qui  en  mettant 
ce  Concile  au  rang  des  preuves  authentiques  de  leur  Religion,  ont  condamné 
leur  propre  Doélrinc  touchant  leurs  Digmtcz  Pontificales  8t  leur  Hiérarchie  Ec- 
cltftaftique , dont  le  Pape  de  Rome  te  dit  le  Chef  Unique  (fi  Univerfel.  Ils 
ont  auffi  condamné  par  ce  moien , tous  les  Prélats  qui  ont  figné  le  Concile  de 
Trente , 8c  tout  le  P api f me  qui  a reçû  la  Doârine  de  ce  Concile , où  l’on  n’a 
jamais  voulu  foufirir  que  les  Evêques  fulTcnt  déclarez  indépendant  du  Pape,  ni* 
que  leur  Inftitution  fut  reconnue  comme  venant  immédiatement  de  Dieu. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’autre  partie  de  ce  Decret,  où  les  Grecs  de  Jérufalctxi' 
accufcnt  certains  Hérétiques,  qu’ils  ne  nomment  pas,  de  confondre  PEgli- 
fc  Militante  »vec  celle  qui  triomphe  dans  le  Ciel,  il  y a de  Pawbiguité,  de 
V équivoque  8:  de  la  mauvaife  foi  dans  cette  Accufiation , & on  ne  fçauroit  com- 
prendre pourquoi  ces  Grecs  nient  que  le  Saint  Efprit  fiantlfie  tous  tes  vérita- 
bles Membres  de  rEglife  Univerfelle , fans  exception.  Mais  quelle  qu’ait  été 
leur  penlce,  il  eft  certain  que  cette  Accufation  ne  peut  tomber,  ni  lur  le  Pa. 
iriarche  Lucar , ni  fur  les  Réformez , attendu  qu’ils  ne  confondent  point  la  So- 
ciété des  Bienheureux  qui  régnent  dans  le  Ciel,  avec  les  Affemblées  particulières- 
des  Fidèles , qui  vivent  encore  dans  l’Eglife  Militante,  fur  la  Terre. 

Il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  Confeffion  de  Foi  des  Eglifies  Proteflantes < 
8c  fut  le  dixiéme  Chapitre  de  celle  du  Patriarche  Cyrille , pour  être  convaincu 
que  ce  qu’il  y a de  faux  dans  ce  Decret  du  Concile  de  Jérufialem , ne  concert 
ne  point  du  tout  les  Réformez , non  plus  que  ce  Patriarche.  Voila  pour- 
quoi nous  finirons  cette  Remarque  en  indiquant  quarante-quatre  Paffages  des 
Pères  Grecs  8c  Latins  qui  confirment  la  Doélrine  des  Réformez  8c  celle  du  même 
Patriarche  fur  cette  matière  de  VEglife  Chrétienne , qui  eft  compoit  c de  tous  les  Fi- 
dèles, & qui  ne  reconnoît  qu ’unfeul  véritable  Chef  Univerfel,  à fçavoir  Jéfirs 
Cbrift  le  Prince  de  tous  Us  Pajkurs,  qui  dirigent  les  Eglifcs  particulières  fis 
lon  les  Régies  que  Dieu,  leur  Souverain  Légijlateur  y leur  a données  par  écrit 
dans  les  Livres  Canoniques , où  les  principaux  Conduélcurs  de  P Eglifie  ont  trouvé 
la  Doctrine  dont  nous  venons  de  parler  j tris  fondement  établie  y comme  cela- 
paroit  dans  les  Ouvrages  fuivans.  libb  3 I.  Chry* 
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DECRET  XI. 

t 

Ous  croions  que  tous  les  Fidèles 
font  Membres  de  l’Eglifc,  & qu’i/ 
»>  « queux  seuls  qui  le  /oient: 
à fçavoir  ceux  qui  confervcnt  inviola- 
blcment  la  pureté  de  la  Foi  du  Sauveur 
Jéfus  Chrift,  qui  leur  a été  donnée  par 
lui.même  6c  par  les  Apôtres,  ou  par  les 
Saints  Conciles  Oecuméniques,  bien  qu’il 
y ait  quelques-uns  de  ces  Fidèles  fujets 
i divers  péchez. 
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Il  n’a  jamais  paru  dans  le  Chriftianilme , ni  même  parmi  les  Hérétiques 
ks  plus  aveuglez,  aucun  Conciliabule  rempli  de  tant  de  contradiSions  6 £ for. 
gé  iur  des  foppofitions  au  113  faufifes  que  celles  qu'on  trouve  dans  oes  Decrets 
de  Jérufalem.  Noos  en  avons  déjà  produit  mille  preuves  authentiques , mais 
en  voici  encore  une  des  plus  remarquables. 

Les  Grecs  de  Jérufalcm  déclarent  formellement  ici , dans  leur  onzième 
Deere  t , qu’/V  n'y  a que  lus  seuls  Fideles  qui  foient  Membres  de  l'Eglife , 
d’où  il  refaite  que  les  Hypocrites  fie  les  Infidèles  n’ont  point  de  part  aux  biens 
fpirisaels  dont  ks  véritables  Membres  de  l’Eglife  font  rendus  participans,  par 
Ja  Communion  qu’ils  ont  avec  fié  fus  Chrifi  leur  Chef.  Cette  même  vérité 
edi  cniêignée,  d’une  manière  très  expreflè,  dans  l’onziéme  Chapitre  de  la 
Confcffion  du  Patriarche  Lucar , comme  on  le  peut  voir  ci-deflbs  à la  page 
445. , cependant  les  -Grecs  de  Conftantmople  & de  Moldavie  ont  oenfuré  cette 
Doürine , comme  on  le  peut  auffi  voir  à la  page  3*9.  de  ce  Volume.  Sur 
quoi  ou  doit  remarquer , que  les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem , après  avoir 
ratifie  cette  Ctnfure , en  déclarant,  fur  la  fin  de  leur  cinquième  Chapitre 
mis  à la  page  309.  ci-dcflus,  que  leurs  fentimens  fient  entièrement  conformes  à 
tous  ces  Decrets  Synodaux , ont  été  fi  aveuglez , qu’ils  ont,  après  cela,  formé 
ce  dernier  Decret,  entièrement  contraire  à la  Cenfure  du  Synode  de  Moldavie 
qu’ils  avoient  approuve,  dans  le  defllin  de  faire  palier  la  Doétrine  du  Pa- 
triarche Lucar  pour  erronée.  Mais  enfin  ils  ont  révoqué  cette  condamnation 
par  le  Decret  aont  il  s’agit  maintenant  ici,  & reconnu  l’ Orthodoxie  de  ce  Pa- 
triarche, 8c  en  même  tems  celle  des  Réformez,  qui  font  dans  les  même» 
fentimens  que  lui  fur  cet  Article. 

Voila  par  confisquent  les  Docteurs  de  Port-Roial  & les  Prélats  de  France 
confondus  par  les  Grecs  de  Jérufalem,  dont  ils  ont  approuvé  le  Conciliabule y 
dans  lequel  fe  trouvent  ces  Decrets  contraires  à la  Dotlnne  de  l'Eglife  Romai- 
ne, fie  conformes  à celle  des  Eglifes  Réformées.  En  voici  un  autre  des  mêmes 
Grecs  , qui  ne  fort  pas  moins  à la  condamnation  de  ces  faux  Dotteurs  du  Pa. 
pifme , fie  qui  eft  auffi  très  propre  à les  tcrrajfer  par  leurs  propres  Armes. 

oros  ib.  DECRET  XII 
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NOus  croions  que  l’Eglife  Carholi- 
que  eft  inftruite  par  le  Saint  Ef- 
prit,  d’autant  qu’il  efl  le  vrai  Con. 
folatcur , envoie  du  Père  par  Jéfus  Chrift  , 
pour  enfeigner  la  vérité  fie  diÆpcr  le» 
ténèbres  de  l’efprit  des  Fidèles.  Mais  la 
Doétrinc  du  &»int  Efprit  n’éclaire  pas 
immédiatement  l’Eglife  Catholique , c’eft 
par  le  Miniftérc  des  Saints  Pères  fie  des 
Conduéteurs  de  cette  même  Eglifc  qu’el- 
le cfl  éclairée.  Car  de  même  que  1» 
Sainte  Ecriture  eft  en  effet  la  Parole  de 
Dieu , comme  elle  en  porte  le  tître  , 
11  b b 4 
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uoi  qu’elle  n’ait  pas  été  publiée  immé- 
iatement  par  lui-même , mais  par  les 
Prophètes  & par  les  Apôtres;  l'Eglife 
eft  pareillement  inftruite  par  le  Saint 
Efprit  vivifiant,  mais  il  (e  fert  pour  cela 
du  Miniftére  des  Saints  Pères  & des 
Docteurs  ( à qui  les  Conciles  Oecumé- 
niques ont  tenu  lieu  de  Régie.  ( C'efi 
ce  que  je  d r K a 1 mille  fois.) 


Il  a déjà  été  parlé  trois  ou  quatre  fois  de  cette  même  Doéfrine  dans  ce 
Concile:  c’cft  pourquoi  nous  renvoions  le  Lettcur  au  Texte  & aux  Remar- 
ques des  pages  187.  188.  \z o.  538.  370.  371.  On  trouvera  dans  les  Ré- 
fléxions  que  nous  y avons  (ai tes,  des  preuves  convainquantes  de  V ignorance  te. 
de  la  ntauvaife  foi  des  Grecs  de  Confiant ixople , de  Moldavie  te  de  Jérufalem , 
avec  des  témoignages  authentiques  des  fourberies  te  des  impofiures  des  Do&eurs 
Si  des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  ont  emploie  toutes  les  menteries  de 
ces  Grecs , pour  ibûtenir  la  faufj't  Doctrine  te  les  Abus  du  Pctpifme  fur  cette 
matière. 

Il  y a dans  les  deux  premières  pages  que  nous  venons  de  citer,  deux  Ex- 
traits des  Homélies  du  Patriarche  Lucar,  que  le  Concile  de  Jérulàlem  dé- 
clare contenir  une  DoUrine  Orthodoxe , par  laquelle  ce  Patriarche  enfeigne, 
fur  de  très  bons  fondemens,  que  les  tnatiéres  de  la  Foi  ne  font  pas  établies 
par  les  raifonnemens  humains,  mais  par  Paulorité  des  Livres  Canoniques,  dont 
les  Auteurs  ont  été  divinement  infpirez  (fi  inflruits  immédiatement  par  le  Saint 
Efprit,  qui  a attfii  donne , par  [es  divines  Lumières,  une  grande  intelligence  de 
ces  Ecritures  aux  Sages,  (fi  une  moindre  au  refie  des  Fidèles,  qu'il  a faits  par- 
tie ipans  de  la  connoi fiance  des  Véritez  (fi  des  Mifiéres  du  Salut , en  telle  forte 
néanmoins  que  Dieu  sf.uj.  a la  parfaite  intelligence  de  tout  le  Jens  fpiriluel 
qui  efi  contenu  fous  le  fens  littéral  on  métaphorique  de  ces  Ecritures  •Sacrées. 

La  troiliéme  citation  d’un  Article  du  Synode  de  Conftantiuople,  qui  eft 
à la  page  310.  de  ce  Volume,  fert  à découvrir  la  plus  notre  de  toutes  les 
calomnies,  par  laquelle  Cyrille  eft  faufiement  accufé  d’enfeigner  que  l’Eglife 
de  JéfusCnrift  n’cft  point  inftruite  par  le  Saint  Efprit,  quoi  que  ce  Patriar- 
che ait  déclaré  prccifément  le  contraire  dans  le  fécond  Chapitre  de  (à  Con- 
feflïon  de  Foi,  comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  la  Remarque  de  ce  même 
Article. 

La  quatrième  citation,  par  laquelle  nous  avons  renvoié  le  Leéteur  à la 
page  338.  de  ce  Volume,  lui  donne  le  moien  de  voir  deux  autre*  impofiures 
des  Grecs  de  Moldavie,  adoptées  par  ceux  de  Jérufalem,  en  ce  qu’ils  accu- 
fent  Cyrille  d’avoir  calomnié  les  Conciles  Oecuméniques,  divinement  infpi» 
rez,  dont  il  n’a  pas  dit  un  feul  mot,  & en  ce  qu’ils  foûtiennent  aufli  que 
le  même  Patriarche  rejette  les  interprétations  des  Saints  Pères,  fans  aucune 
modification,  quoi  qu’il  paroifle  tout  le  contraire  dans  le  fécond  Article  de 
fa  Confeflîon  qui  eft  à la  page  138.  de  ce  Volume. 

La  cinquième  citation  qui  mdique  les  pages  350.  te  3 J 1 . Ce  rapporte  au 
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il.  Chapitre  de  la  Confcffion  de  Cyrille , où  ce  Patriarche  s’eft  expliqué, 
touchant  la  Doétrine  des  Conciles  6c  des  Pères,  d’une  manière  que  les  Grecs 
de  Moldavie  ne  cenfurcnt  que  fous  prétexte  qu’il  a eu  quelque  mauvais  def- 
fein,  en  étalant  cette  Doèbine,  que  d’ailleurs  ils  reconnoiflent  être  très  or- 
thodoxe. Cet  aveu  fuffit  pour  démontrer  que  ce  Patriarche  n’a  pas  été  un 
Hérétique,  comme  les  Grecs  de  Jérufalcm  ôc  les  Prélats  de  France  l’ont 
fauffement  [obtenu , par  toutes  'les  menteries  dont  pluficurs  Impojlcurs  à leurs 
gages,  fc  font  fervis,  pour  calomnier  ce  Prélat  Orthodoxe  & tous  les  Réfor- 
mez, qui  ont  accufé  les  Grecs  & les  Latins  de  n’avoir  été  ni  fincéres , ni  équi- 
tables, dans  leurs  Conférés  publiées  contre  la  Doétrinc  dont  il  s'agit. 

On  fera  d’autant  mieux  convaincu,  que  le  Concile  de  Jérufalcm,  dans  le- 
quel fe  trouvent  ces  Cenfnres,  eft  une  fauffe  Pièce  forgée  à plaifir  contre  les 
Réformez  & contre  Cyrille , par  le  Patriarche  Dofitbée  tout  seul,  fi  on 
ajoute  aux  preuves  que  nous  en  avons  donné  ci-deflus  à la  page  368.  5c 
369.  celle  que  nous  trouvons  ici , dans  la  dernière  Parcnthéfe  du  douzième 
Decret  de  ce  même  Conciliabule.  Ulmpojleur  qui  a dreflé  ce  Decret,  s’eft 
découvert  lui-méme  par  les  paroles  qu’il  a laide  échapper  de  fa  propre  bou- 
che, quand  il  a répété  ce  qu’il  avoit  déduit  pour  favorifer  l’Eglife  Romaine 
fur  la  matière  des  Traditions  humaines,  & pour  les  établir  comme  une  Ré- 
gie certaine  de  la  véritable  Doétrinc:  Sur  quoi  il  s’eft  expliqué,  par  ces  ter- 
mes, ( C'efi  ce  que  jp.  dirai  mille  fois.)  Ce  Verbe  Singulier  n’eft  pas  le 
langage  d’une  ylffetnblée  Synodale , mais  l’affirmation  d’un  particulier,  qui  af- 
lùre  ce  qu'il  veut  dire  mille  fois,  tout  seul.  Cela  eft  très  évident,  car 
les  Députez  d’un  Concile  ne  fc  fervent  pas  du  Verbe  Singulier  j e dirai, 
mais  du  Pluriel  nous  dirons.  Voila  donc  un  Fourbe  qui  s’eft  fait  con- 
noître  par  là  propre  voix,  êc  qui  a laifié  tomber  le  Mafque  dont  il  s’étoit 
couvert  pour  contrefaire  les  A êtes  d’un  Prétendu  Concile. 

Nous  finirons  cette  Remarque  en  oppofant  à la  fauffe  DoElrine  de  ce  Con- 
ciliabule XXX11I.  Pafl'agcs  des  Pères  Grecs  6c  Latins  qui  confirment  tout 
le  contenu  du  douzième  Chapitre  de  la  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche  Lu- 
car , St  ce  que  les  Réformez  enfeignent  cowc  les  fauffe  s Traditions  de  l’Eglt- 
fc  Romaine,  8c  contre  la  prétendue  Infaillibilité  des  Papes  5c  des  Conciles. 

I.  Athanafius,  Epifl.  ad  Serapionem.  tom.  1.  pag.  17p.  II.  CIcmens  Alexan- 
drinus.  Strom.  lib.  q.  pag.  qqj.  III.  Idem.  Pædag.  lib.  1.  cap.  a.  pag.  80. 
IV.  Idem,  ibidem,  lib.  1.  cap.  q.  pag.  88.  V.  Bafilius.  Homil.  de  Pœnitentia. 
pag.  141.  VI.  Cyrillus  Alcxandr.  de  relia  fide  ad  Tbeodoftum.  VII.  Augufti- 
nus.  contra  Crefcent.  lib.  a.  cap.  ai.  tom.  7.  pag.  iy8.  VIII.  Idem,  ad  Hiero- 
‘ftym.  Epifl.  19.  tom.  a.  pag.  44.  IX.  Idem.  lib.  a.  contra  Donatiflas.  cap  2. 
tom.  7.  pag.  z6i.  X.  Hicronymus.  in  Pfalm.  86  tom.  8.  pag.  127.  XL 
Auguftinus.  Sernt.  ill.  de  temp.  tom.  10.  pag.  889.  XII.  Idem.  Epifl.  48. 
tom.  a.  pag.  1 1 6.  XIII.  Cyrillus  Hicrofolymit.  Catechefi  4.  IUumin.  de  Spi - 
rit.  S.  pag.  30.  XIV.  Idem.  Catechefi  il.  pag.  106.  XV.  Idem.  Catechefi , 
1 q.  pag.  161.  XVI.  Ignatius.  Epifl.  3.  qu*  efi  ad  Philadelpb.  pag.  91.  XVII. 
Bafilius.  in  moralibus.  Définit.  7a.  pag  43a.  XVIII.  CIcmens  Romanus.  in 
Conflitut.  jfpoftol.  lib.  z.  cap.  19.  Hieronymus.  in  Jefai.  cap.  y a.  tom,  q.  pag. 
190.  XX.  Ambroûus.  lib.  6.  in  Evang.  Luc*)  fuper  cap.  9.  tom.  q.  pag^  8^. 
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XXI.  Hieronymus.  in  Pfalm.  133.  tom.  8.  XXII.  Chryfoftomus.  in  l,  ad 
Tim.  Hontil.  n.  ter*.  4.  pag.  xyo.  XXIII.  Irenxus.  adverfus  tLercf  Ub.  x. 
cap.  11.  png.  156.  XXIV.  Epiphanius.  Ub.  garnira  Hfrtj.pag.46j.  XXV, 
A&a  Concilii  Africani.  in  Epifiol.  ai  mini  CohcMo  ad  Bonifacium  (fi  tn  Epifi. 
tjufdem  Concil.  ad  Papam  Celcfimam.  XXVI.  Tmullianus.  adverfus  Praxeam 
cap  1.  pag.  844.  (fi  Athanafius.  /'•  Epifi.  ad  Salit,  vit.  agent,  tout.  1.  pag.  857, 
XXVII.  Conciiium  Conftantinopohtanum  III.  fcu  VI.  Univer&lc.  & in  1. 
Epifi.  Leonis  XI,  Papa  ad  Confiant  in.  Imperat.  tan.  3.  Concil.  Colania  imptef- 
forum  anuo  1606.  pag.  114.  b.  XXVIII.  Conciiium  BaiUeenfc.  XXIX. 
Niol.  Lyrsnus.  in  Matb.  cap.  16.  XXX.  Genebrardus.  in  Chranolog.  ad  im - 
tiw,  h Sec  ldi)  X.  Baronius,  aune  Cbrifii,  908.  S.  4.  XXXI.  Alpbonfus  de  • 
Caftro.  advnfus  H<eref  lib.  1.  cap.  7.  pag.  9.  XXXII.  Ambrofius.  Ub.  j.  de 
Prend,  cap.  6.  tom.  1.  pag.  196.  XXXUI.  Gregorius  Naiianacnus.  Oral.  XI. 
in  laudeni  AthanafiL  tom.  1.  pag.  379. 

oroxrr.  * DECRET  XIII. 

ntfl.'-A»  *lt  TOTOus  croions  que  l’homme  n’ert:  ra: 

A f W«»i  C cV*r  JJN  juftifié  par  la  Foi  toute  feule, 

*!b  i*  r'aviii  «ni.  aj#  ■f  mais  par  une  Foi  qui  opère,  c'en  à dire, 

«j»»»  € îF  ïfJ m.  par  k Foi  & par  les  œuvres. 

Le  Patriarche  Lutar , ni  Tes  Réformez,  n’ont  jamais  enfeigné  qu’une  Foi 
motte  juftifié,  mais  une  Foi  trôe,  c’eft  à dire,  une  Foi  qui  opère  peu-  la  Cha- 
rité dans  le*  Fidèles,  quand  ils  ont  l’ufagc  de  la  raifon,  & qu’ils  fc  trou, 
vent  dans  une  firuatioa  & dans  des  circonftanccs  propres  à l'exercice  des 
Vertus  Chrétiennes. 

Nous  avons  fiait  diverfes  reflétions  fur  cette  matière  dans  une  de  nos  Re« 
marques  fur  la  VII.  Lattre  Anecdote  du  Patriarche  Lucar,  depuis  la  page  89. 
jufqu’a  la  96.  de  ce  Volume,  8c  à la  page  3^1.  où  nous  avons  fait  voir  que 
ce  Patriarche  déclare  très  expriment,  dans  le  13.  Chapitre  de  là  Confet 
non  de  Foi,  mis  â la  page  X44.  ci-deflus,  que  par  la  Foi  jufiifiaute  il  en* 
tend  tout  ce  que  la  Foi  a pour  objet , de  forte  qu 'elle  embraffe  la  Jufiicc  de  fé- 
fus  Cbrifi , (fi  l'applique  aux  Fidèles , sàns  p r e j u d i c e or.  s sonnes 
oeuvres,  parce  que  l'Auteur  de  la  Périt é enfeigne  lui-même  qu'elles  ne  doi- 
vent point  être  négligées , 8c  qu'elles  font  un  moien  nécejfaire  pour  démont  er  la 
vérdi  de  nôtre  Foi , 8c  pour  affermir  nôtre  Vocation. 

a^tCC  déc!aration  étant  formellement  contraire  à la  Doébrine  que  le  Synode 
de  Moldavie  impute,  fur  cette  matière , au  Patriarche  Lsuar , pour  avoir  occa- 
fion  de  le  cenfurer , il  eft  très  évident  que  les  Auteurs  du  Concile  de  Jàrufa- 
lem,  qui  ont  approuvé  ce  Synode,  font  des  Calomniateurs , puis  qu’ils  fup- 
polènt  malicieufement  trois  iufignes  fasiffetez.  dans  le  Decret  dont  il  s’agit  main.' 
tenant  ici,  en  infirmant  d’une  manière  oblique  & tacite , que  le  Patriarche 
Lucas  8c  les  Réformez  attribuent  la  Jttfiification  à une  Foi  morte , qu’ils  fepa- 
rew  les  bonnes  oeuvres  de  cette  Foi  dans  les  Régénérez,  & qu’ils  aboliflènt 
J’obfervatioa  des  Préceptes  de  l’Evangile  & de  toute  la  Lai  Morale _•  ce  qui 
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éft  entièrement  faux.  Voila  pourquoi  il  n’eft  pas  néceflaire  que  nous  infiftions 
davantage  fur  cette  Doéhrinc  du  Patriarche  Cyrille , ni  fur  celle  des  Eglifej 
Réformées , puis  que  Y Orthodoxie  en  eft  fuftîfammcnc  prouvée,  non  feulement 

S»r  l'Ecriture  Sainte,  mais  aufli  par  les  Témoignages  des  plus  célébrés  Pères 
recs  2c  Latins , dont  nous  indiquerons  ici  XXXV.  Pajfages  pour  finir  cette 
Remarque , par  une  fterabondance  de  Droit  2c  de  preuves  authentiques. 

I.  Juninus  Martyr.  Epift.  ad  Diognetum.  pag.  386.  II.  Bafilius.  Outil,  de 
Humilitate.  pag.  X17.  III-  Idem,  in  Liturgia.  IV.  Chryfoftomu s.  Homil.  6p. 
tom.  6.  pag.  678.  V.  Bafilius.  in  P faim.  3z.  pag.  88.  V I.  Chryfoftomus. 
Homil.  74.  tom.  y.  pag.  yz6.  VII.  Idem.  Iiomil.  11.  in  4.  ad  Corintb.  tom.  a. 

Îag.  611.  VIII.  Idem.  Homil.  ».  in  Epift.  ad'  Rom.  tom.  3.  pag.  17.  IX. 

dem.  Homil.  8.  ad  Rom.  tom.  3-  pag.  y 4.  yy.  X.  Idem.  Homil.  9.  in  Epift. 
ad  Rom.  tom.  3.  pag.  67.  XI.  Idem.  Homil.  17.  ad  Rom.  tom.  3.  pag.  147.  14g. 
XII.  Idem.  Homil.  1 ».  ad  Rom.  tom.  3.  pag.  89.  XIII.  Idem.  Homil.  7.  ad 
Rom.  tom.  3.  pag.  47.  yt.  XIV.  Idem.  Homil.  jz.  in  Alla  tom.  4 pag.  794. 
XV.  Idem.  Homil.  y.  in  Epift.  ad  Ephef.  tom.  3.  pag.  71  y.  XVI.  Idem,  in 
Epift.  ad  Galat.  tom.  3.  pag.  738.  739-  XVII.  Idem.  Homil.  89.  de  fide 
lege  natter,  pag.  838.  Xvlll.  Idem.  Homil.  11.  in  Epift.  ad  Philip,  tom.  4. 
pag.  6y.  XIX.  Idem.  Homil.  x.  in  Epifl . ad  Colojf.  tom.  4.  pag.  98.  XX. 
Tneophylaétus.  in  cap.  17.  Ltec*.  pag.  313.  XXI.  Marcus  Monacbus.  Strm. 
4.  contra  eos,  qui  futant  fe  ex  operibus  juftificatum  iri.  cap.  x.  XXII.  Idem. 
cap.  17.  XXI1L  Idem.  cap.  18.  XXIV.  Idem.  cap.  19.  XXV.  Idem.  cap. 
41.  XXVI.  Idem.  cap.  xx.  XXVII.  Idem.  cap.  54.  XXVIII.  Photius. 
in  Scholiis  in  Epift.  ad  Rom.  XXIX.  Oecumenius.  in  Epift.  ad  Galat.  cap.  3. 
pag.  yj)i.  XXX.  Idem,  m Epift ■ ad  Rom.  cap.  3.  pag.  470.  XXXI.  Idem. 
in  Epift.  ad  Colojf.  cap.  1.  pag.  688.  XXXII.  Procopius.  m cap.  43.  Je  fai*. 
XXX III.  Theodoretus.  de  curandis  ajfeBibus.  Seim.  7.  tom.  4.  pag.  5-87. 
XXXIV.  Gregorius  Nazianzenus.  Orat.  x6.  tom.  1. pag.  478.  XXXV. 
Idem.  Carm.  1.  tom.  x.  pag.  38. 

oros  ta.  DECRET  XIV. 
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N’Ous  croioDs  que  l’homme  tombé 
par  k péché  , doit  être  comparé 
aux  Bêtes  avec  lesquelles  il  a de  la  ref- 
fcmblance:  c’cft  à dire,  qu’il  eft  afioi- 
bli  2c  rendu  fujet  aux  Pallions  dont  il 
n’eft  plus  le  maître,  quoi  qu'il  n’ait  pas 
entièrement  perdu  les  facultez  qu’il  avoir 
reçûcs  de  la  bonté  de  Dieu,  pour  agir 
dans  les  chofes  naturelles.  Autrement 
il  ne  feroit  plus  nifonnable,  2c  on  pour, 
roit  dire  que  maintenant  il  n’eft  plus 
homme.  Celui  donc  qui  n’eft  pas  en- 
core régénéré  peut  avoir  quelque  pen- 
chant au  bien  moral  fie  s’y  porter:  mais 
Ccc  » Xcerii 
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Xeiw  «{«»  ïfj»»  ùmklaq , >(  imitS  quand  il  cft  régénéré  la  grâce  lui  d£ 
ify™,  r^.  7i  %xïntf,  V JtAîf*jTj,ï«'s<t»  tellement  néceflaire  pour  le  bien  Ipiri-  * 
«AmiiVii).  tuel,  qu’il  faut  abfolumcnt  qu’elle  le 

Îiréviennc,  comme  nous,  l’avons  dit  au 
ùjet  de  la  Prédeftination,  de  telle  for- 
te  qu’;7  ne  peut  faire  de  l u i-m e s m b , 
aucun  bien,  digne  de  J a vie  Chrétien - 
ne  ; quoi  qu’il  foit  en  fon  pouvoir  de 
confcntir , ou  de  réfifter  à la  grâce. 

Nous  avons  déjà  fait  deux  Remarques  fur  cette  matière,  dans  les  page* 
2ia.  & j çi.  ci-dcflus,  où  le  Leéteur  peut  voir,  que  le  Patriarche  Cyrille' 
fait  profeffion  de  croire  que  le  Franc- Arbitre  ejl  excité  par  la  grâce  du  Saint 
Efpiit  dans  les  Régénérez , qu' il  opéré,  mais  non  pas  fans  le  fecours  de 

cette  grâce  qui  porte  l' homme  à faire  le  bien,  en  preven  a n t fon  Franc- Arbi- 
tre, qui  est  blesse’.  On  trouve  ce  Dogme  à la  page  de  ce  Volu- 
me,  dans  le  14.  Chapitre  de  la  Confeffion  de  Cyrille. 

On  doit  remarquer  fur  cela  que  ce  Patriarche  s’étant  exprimé  de  la  même 
forte  que  les  Grecs  de  Jérulalem,  dans  leur  14.  Decret  ci-dcflùs,  ces  mêmes 
Grecs  11’ont  pas  pû  ratifier,  comme  ils  ont  fait,  les  cenfures  du  Synode  dé 
Moldavie,  fans  le  condamner  eux-mêmes,  par  leur  propre  Doétrine  con- 
tradiétoire  6c  incompatible  avec  celle  de  ce  Synode.  Cela  paroît  manifefte- 
ment  en  ce  qu’ils  y acculent  Cyrille  de  rcnvtrfer.  la  Nature  humaine  dont  Pef- 
fence  confijle  dans. la  Raifon,  & en  ce  qu’ils  y condamnent  parleur  14.  Cen- 
fure,  la  Doétrine  qui  cft  contraire  au  lranc- Arbitre , 6t  cependant,  les  Grecs 
de  Jérulalem  établi  fient  ici  le  même  Dogme,  dont  ils  avoient  approuvé  la- 
condamnation  6c  adopté  laCcnfure. 

Voila  pourquoi  nous  pouvons  dire  avec  raifon  que  ce  Decret,  dent  il  s’a- 
git maintenant  ici,  nous  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  mauvaife  foi  des 
Grecs  de  Jérulalem,  6c  un  nouveau  Grief  contre  les  Prélats  de  France,  qui 
ont  porté  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule  à déguifer  la  Vérité , pour  munir  les 
Doétcurs  de  Port-Roial  de  plufieurs  faux  témoignages  contre  les  Réformez. 
Mais-  toutes  les  menteries  de  ces  Impofteurs  fe  découvrent  d’elles-mémes  par 
l’Analyfe  de  ces  Decrets  contradictoires  que  nous  venons  de  mettre  au  jour:. 

6c  la  vérité  de  la  Doétrine  du  Patriarche  Lucar  fe  confirme  toûjours  de  nlqs 
en  plus , avec  celle  des  Réformez , par  les  témoignages  que  les  Pères  Grecs 
Sc  Latins  nous  fourniflent  fur  chacun  de  ces  Articles  de  Controverfc.  En 
voici  XXXIV.  qui  condamnent  les  Partifans  du  Traite- Arbitre , 8c  qui  prou- 
vent la  néceftité  de  la  Grâce  êc  des  fecours  fur  naturels,  uns  lcfquels  il  elt  im- 
pofftble  que  les  hommes  faflent  aucun  bien,  comme  cela  elt  démontré  par  di- 
vers Paffages  de  l'Ecriture,  citez  à la  page  aqf.  de  ce  Volume,  fur  la  fin  du 
14.  Chapitre  de  la:  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille,  qui  çft  non 
feulement  conforme  à celle  des  Eglifes  Réformées,  mais  aulfi  à fa  Doétrine 
des  Pères  qu’on  peut  voir  dans  les  Ouvrages  fuivans. 

I.  Athanafius.  Orat.  3.  contra  Arrianos , tom.  1.  pag.  438.  439.  487.  IL 
Idem.  Orat.  de  Incarnat.  Chrifti,  tom.  1,  pag-  6x7.  6x8.  III.  Idem.  Orat.  in 
.v  -.  ’ . ' b.ec 
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hac  verbes : Mihi  omnia  tradita  funt  à Pâtre,  tom.  i .pag.  170.  IV.  Idem. 
in  qu<eft.  reCp.  18.  tom.  Z.  pag-  447-  V.  Idem,  in  ditlis  & inter  prêt.  Parabo- 
lar.  Evang.  qnaft.  113.  tom  z.  pag.  419.  VI.  Athanafius.  Ilomil.  de  Incarnat. 
Vetbi.  tom.  1.  pag.  59.  VII.  Ckmens  Alexandr.  Strom.  lib.  z.  pag.  39^. 
VIII  Idem.  Strom.  lib.  3.  pag.  469-  IX.  Bafilius.  de  Raptif.  pag.  782. 
X.  Bafilius  Selcucicnfis.  Orat.  39.  qu£  eft  de  Annunciat.  B.  Firg.  pag.  208. 
209.  XI.  Idem.  Orat.  3.  qu  e eft  z.  de  Adamo.  pag.  13.  XII.  Cyrillus  Ale- 
xandrinus.  in  cap.  3.  Malatbue.  XIII-  Epiphanius.  lib.  z.  llecref.  contra  Or  U 
gcn.  pag.  237.  138.  XIV.  Clemera  Alexandrinus.  Strom.  lib.  7.  pag.  776. 

XV.  Gregorius  ’Nyû'enus.  Orat.  3.  de  bcatitudin.  tom.  1.  pag.  787.  786. 

XVI.  Idem.  Ilomil.  3.  i»  Orat.  Dominic.  tom.  1.  pag.  736.  737.  XVII.  Gre- 
corius  Nazianzenus.  Orat.  in  Pentecojl.  tom.  1.  pag.  709.  714.  XVIII.  Chry- 
foftomus.  Ilomil.  98.  tom.  7.  pag.  647.  XIX.  Idem.  Ilomil.  3.  in  Epijl.  ad- 
Rom  tom.  3.  pag.  27.  XX.  Idem.  Ilomil.  7.  in  Epijl.  ad  Rom.  tom.  3.  pag. 
47.  XXI  Idem.  Homil.  2.  de  Pentccojle.  tom.  7.  pag.  6 10.  XXII.  Idem. 
Ilomil.  72.  qtue  cjl  de  Spirit.  S.  tom.  6.  pag.  711.  XXIII.  Idem.  Homil.  x. 
in  Alla.  tom.  4.  pag.  617.  XXIV.  Idem.  Homil.  z.  in  Epijl.  ad  Colof.  tom.  4. 
pag.  98.  XXV.  Idem.  Homil.  4.  in  Epijl.  ad  Epbef.  tom.  \pag.  782.  XXVI.- 
Idem  Homil.  X.  de  Partiten.  tom.  6.  pag.  772.  XXVII.  Juftinus  Martyr. 
Epijl.  ad  Zen  pag.  z.  XXVIII.  Idem . Apologia  11  .pag.  160.  i6t.  XXIX. 
Photii  Bibliotheca.  cap.  74.  pag.  20.  21.  XXX.  Synodus  Carthag.  contra 
II are  fin  Pelagii  & CceleJUi.  Canon.  3*  PaS-  1 °3-  XXXI.  Ibidem.  Canonc  4. 
XXXII.  Ibidem.  Canone  7.  XXXIII.  Oecumcnius.  Epijl.  ad  Rom. 
XXXIV.  Bafilii  Liturgia. 
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NOus  croions  qu’il  y a fept  Sacre* 
mens  Evangéliques  dans  l’Eglifc». 
& nous  n’en  recevons  ni  un  plus  grand, 
ni  un  moindre  nombre:  attendu  que  ce* 
n’eft  que  par  un  effet  du  mauvais  rai* 
fonnement  des  Hérétiques  qu’on  s’en 
rient  à quclqu’autre  nombre  qu’au  fep— 
tenaire,  qui  eft  établi  dans  l’Evangile, 
comme  les  autres  Dogmes  de  la  Foi  Ca- 
tholique, par  des  conléquences  qu’on  en 
peut  tirer. 


Nous  avons  pluficurs  témoignages  fort  authentiques  des  Grecs  non  Latimfez 
qui  détruifent  entièrement  cette  Doétrine  & celle  des  deux  Decrets  fuivans. 
Mais  le  rapport  8c  la  liaifon  qu’ils  ont  cnfemble,  ne  nous  permettent  pas  de  les  pro- 
duire féparément,  attendu  que  cela  en  diminuerait  la  force,  & nous  obligeront 
de  répéter  les  mêmes  chofesàlafin  de  chaque  Decret.  Voila  pourquoi  le  Leéleur 
pourra  voir  toutes  nos  preuves  concentrées  à la  fin  de  Y Epilogue  qui  eft  après 
le  XVIII-  fit  dernier  Decret  tjc  ce  Concile,  fie  confulter  cependant  les  Pères 
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Crées  & Latins  qui  n'ont  reconnu  que  deux  Sacrement  Evangéliques , Sc  qui  ont 
mr  confcquent  été  du  même  fentiment  que  le  Patriarche  Lucar  & que  les  Ré- 
Verriez  Cela  paroît  dans  leurs  principaux  Ecrits  dogmatiques  Sc  fur  tout 
les  Ouvrages  fui  vans,  où  ils  ne  parlent  que  du  Baptême  & de  la  Sainte 

I Chryfoftomus.  Homil.  »8.  in  Genef.  tom.  i . pag.  117.  II.  Idem.  Homil. 
*8.'/*  Mattb.  tom.  z.  pag.  fi*  III.  BafiHu».  1».  ^contraEmomium. «g.  67*. 
IV  Idem  de  Spiritu  S.  cap.  ix.  pag.  xj-7.  - V.  Juftinus  Philofophus  & Mar. 
r*r  yfooloc  t.paz.  ISO  161.  161.  VI.  Gttgonus  Nyflenus.  Or  ut.  Catechet. 
dp  XX  ê XS  dm  .3  pag-  9 S-  Vl1  Clcraens  Romanus.  lib.  1.  de  Recogni- 
titnibus  VIII.  Dionyfius  Areupagita.  in  Ecclef  Hicrarcb.  cap.  x.  (3  3.  pag.  9. 
f3>  10  IX.  Tertullianus.  de  Corona  mihtts.  cap.  3.  pag.  189.  Et  contra  Mar - 
cioncmlib  1.  cap.  \tU-pag.  614  X Cyrillus  Alcxandrinus.  lib.  iz.inEvartz. 
‘Johann  XI.  Cyrillus  Hicrolblymitanus.  Cal  b.  Myflag.  1.  pag.  131.  & Catb. 
1 me  »î6.  XII.  Ambrofius.  de  iis  qui  Myft.  in»,  tom.  4.  cap.  î.Sc  8.  XIH. 
Au  ait tl  inus.  Epifi.  zX-  118.  Sc  de  Dottr.  Chriji.  M.z.cap.c,  Idem,  in  Evang. 
jehan  de  Sÿmbolo  ad  Catechum.  S3  alibi  fepins.  XIV.  Chryfoflomus.  Ho- 
mil. 8y.  in  Joban.  tom.  ».  pag.  91J.  XV.  Cyrillus  Hicrofolymitanus.  Cale- 
chef,  illuminât  or.  17.  pag  X09. 
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DECRET  XVI. 


nl^^4>  -ri  bùdl.rp»,  n 

ûsjt  y Kve/H,  yni/^/in  j cV  ni- 

n<  -pru  ré «î®* , xSt 

w.  ptè*  f *'r"  ùltH  êb-rn  , 

i(  c «tls a1(  4in> . •«  » /»»'  «|  Wk- 

ê mifêb*9‘ , ri  «f  tA-'  S*- 

ri»  4 Ai  t«t»  Ïb>  M«A«To 

n«jwc , <><!■'  *«•«>»  rî  ii- 

j*)»>**  >$  o-eèi  $ i 

a.çP)  v>#!i  ni  ipinuf. 


NOus  croions  que  le  Saint  Baptême , 
inftitué  par  le  Seigneur,  6c  confé- 
ré  au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  cft  d’u- 
ne  nécefiité  abtolue  : car  perfonne  ne 
peut  être  fauvé  fans  le  recevoir,  félon 
ces  paroles  de  Jéfus  Chrift:  Si  quelqu'un 
n'efi  régénéré  d'eau  13  d'efprit , il  ne  peut 
entrer  au  Retourne  des  deux.  Ce  Sacre, 
ment  eft  donc  néceflàirc  aux  petits  en. 
fans,  attendu  qu’ils  font  coupables  du 
Péché  Originel,  & qu’ils  ne  peuvent  en 
êtft  purifiez  que  par  le  Baptême. 


Les  Grecs  féparez  de  la  Communion  de  Rome  n’établiflent  point  la  nécef- 
fité  abfolue  du  Baptême,  êcne  fe  fervent  pas  de  la  Bible  f'ulgate , mais  de  la  l'a  * 
jion  Grecque  des  Septante , qui  rapporte  ces  paroles  de  Jéfus  Chrift , touchant 
le  Baptême,  d’une  manière  bien  différente  de  la  Verfion  Latine:  car  dans  cel- 
le-ci  , ceux  de  la  Communion  de  Rome  font  dire  à Jéfus  Chrift  , que 
fins  le  Baptême  perfonne  n’entre  dans  le  Roiaurae  des  Cicux,  qui  eft  le  fé. 
jour  des  Bienheureux  ; mais  dans  celle-là  le  Texte  Grec  porte,  que  ceux  qui 
ne  font  pas  régénérez  d’eau  Sc  d'efprit  ne  peuvent  pas  entrer  dans  le  Roiau. 
me  de  Dieu , c’eft  à dire,  dans  l’Eglife  Chrétienne,  qui  cftappellée/r  Roiau- 
me  de  Dieu  au  41.  verfet  du  13.  Chapitre  de  l’Evangile  félon  Saint  Matthieu , 
oue  les  Doûeurs  de  Port-Roial  ont  traduit  en  ces  termes , dans  leur  nou- 
velle 
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vcllc  Vcrfion  faite  à Paris  l’an  1697.  La.  Fils  de  l'Homme  enveiera  fes  An* 
ges , qui  ramajftrçnt  1$  enlèveront  bon  de  son  Roiaume  tous  ceux  qui  [ont  des 
occajions  de  chût/  13  de  [confiai*  s (3  c*d*  fit*  commettent  i' iniquité , (3  ils  les 
précipiteront  dans  la  foumaifi  du  feu. 

Il  eft  certain  qu’il  n’y  a pas  des  peiiofine*  fiandtloufet  dat#  Je  Ciel,  ni  des 
gens  qui  commettent  l'iniquité  dans  le  féjoty  du  Paradis,  & qqe  par  contëquenr 
on  ne  doit  pas  expliquer  çc  partage  du  Roiaume  des  Çisux,  mais  dcPEgJife 
militante  -,  d’où  il  réfulte  que  puis  qu’ellp  <eft  appelléc  Iç  Roipume  de  Pieu, 
dans  ce  dernier  paflage  que  nous  venons  de  cirer,  félon  l 'interprétation  des 
Doâcurs  de  Port- Roui  : çes  Meflicurs  ne  fçauroient  difcouyçnir  que  le  paf* 
fage  du  2.  Chapitre  de  S.  Jean,  rapporté  dans  le  XVI.  .Decret  du  Concile 
de  Jérufalem,  à l’occafion  du  Baptême,  ne  puiflé  aufli  fort  bien  être  entendu 
de  la  même  Eglife  militante:  puis  qu’il  s’agit  également  dans  l’un  ôc  dans 
l’autre  de  ces  partages  du  Roiaume  de  Dieu , &C  non  pas  du  Roiaume  des  Cieun. 
Voila  pourquoi  les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem  aiant  altéré  le  fens  des 
paroles  de  Jcfus  Chrift , en  fc  fervant  de  la  T raduûion  Latine  de  la  Vulgate 
de  J’Eglife  Romaine,  pour  établir  la  nécejfté  abfolué  du  Baptême  8c  pour 
faire  entendre  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  y a dans  leur  Bible  Grecque  fur 
cette  matière,  c’eft  une  preuve  très  évidente  qu’ils  étoient  corrompus  par 
ceux  de  la  Communion  de  Rome,  Sc  ou’ils  n’ont  exclus  du  Roiaume  des 
deux  les  petits  enfans  nez  des  Fidèles  oc  morts  fans  Baptême,  que  pour 
fournir  aux  Prélats  de  France  un  Témoignage  contre  les  Reformez  qui  onr 
des  fentimens  oppolcz  à ceux  des  Théologiens  de  l’Eglilc  Rotnainc,  touchant 
la  néceflité  indijpenfable  de  ce  Sacrement. 

Mais  fans  nous  arrêter  plus  long  teras  à faire  voir  que  les  Auteurs  du  Con- 
cile de  Jérufalem  étoient  des  Grecs  Latinifezy  & qu’ils  fe  font  éloignez  fur 
cet  Article,  comme  fur  beaucoup  d'autres,  de  la  véritable  Doéh'jne  de» 
Chrétiens  Orientaux,  [parez  de  la  Communion  de  Rome,  il  fvflit  d’indiquer 
maintenant  ici  les  Témoignages  des  Pères  de  l’Eglilc  qui  ont  enfeigné  la 
même  chofe  que  le  Patriarche  Lucar  & que  les  Réformez,  touchant  le  Baptê- 
me , enfui  te  de  quoi  nous  prouverons  à la  fin  de  Y Epilogue  , par  des  faits 
inconteftablcs , que  les  Grecs  non  Latinifez  font  fi  éloignez  de  croire  la  néccjp- 
té  abfolué  de  ce  Sacrement,  qu’ils  en  négligent  l’admimftration  & la  différent 
même  plufieurs  années,  fous  de  vains  prétextes,  qui  font  également  contraires 
aux  maximes  des  Réformez  8c  à celles  de  l’Eglilè  Romaine.  Voici  donc  XXV. 
Partages  des  Anciens  Doéteurs  qui  expliquent  la  véritable  créance  de  PEgli- 
fe  Primitive  fur  cette  matière,  & qui  confirment  la  Doüriuc  des  Eghlè» 
Réformées  fur  le  meme  fujet. 

I.  Juftinus  Martyr,  jipol.  z.  pag.  179.  1 60.  II.  Idem.  DiaJog.  cum  Tryplr. 
p a g.  59.  40.  IJI.’  Ephratm  Syrus.  contra  eos  qui  verba  Cyriili  reprebendunt. 
lv.  Chiyfoftomus.  Homil.  1.  in  Aüa.  tom.  4.  pag.  613.  V-  Idem,  in  cap.  4. 
ad  Galal.  tom.  3.  pag.  748.  VI.  Idem.  Homil.  27.  in  Job.  tom.  z.  pag.  677. 
VII.  Idem.  Homil.  zo.  in  Epifi.  ad  Epbef.  t<m.  q.  pag.  864.  VIH.  Ambro* 
fius.  de  iis  qui  myfi.  init.  tom.  4.  cap.  4.  pag.  3,6%.  IX.  Auguftinu*.  Sermonc 
ad  Infantes.  X.  Dionyfius  Areopagita.  in  Scholiis  IJtQurcb.  Ecclefiaft.  XL 
Çyriflus  Hicrofol.  Ca  ttthef.  illuminât.  17 ■ pag.  X09.  XII.  Idem.  Catccbef  il- 
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laminat.  Z.  par.  1 6.  XIII.  Gregorius  Nazianzen.  Oyat.  40.  qt«e  eft  du  Bap- 
tifmo  tom.  1 .pag.  641.  XIV.  Clemens  Alexandnnus.  Epitom.  ïbeodoti , 
DoHrin  Orient,  pag.  801.  a.  XV.  Gregorius  Nyfl'enus.  Orat.  in  Baptifm. 
Chrift.  tom.  2.  pag.  369.  XVI.  Bafilius.  de  Spirit.  S.  cap.  ia.  pag.  157.  XVII. 
Idem,  ibidem , cap.  pag.  x6o.  XVIII.  Idem.  »*/</«»,  cap.  ij\  paç.  260. 
XIX.  lfidorus  Pcluüota.  lib.  1.  £/>»/?■  îzj.  pag-  39.  XX.  Epiphamus.  //A.  3. 
contra  Heeref.  pag.  466.  XXI.  Clemens.  in  ConftHut.  cap.  7.  fÿ  8.  XXfl. 
Tertullianus.  libr.  de  Baptifmo , r«p.  1 7- /><«£•  392  XXIII.  Concilium  Car- 
thaginenfe,  4.  C<j».  100.  XXIV.  Bafilius  Epift.  Canonica,  1.  ad  Ampbilocb. 
Can.  1.  tom.  z. pag.  779.  XXV.  Epiphanius.  lib.  3.  contra  Htrefes,  Hxrcfi, 
79.  pag.  447.  fc?  449- 

o r o r w.  DECRET  XVII, 


7»  rmtéiytn  7*  iljjft 

l^ginx  > Mtm»  ï)n»  à 
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g1  ^rftv  £»iï.  yî  «ÿ-m  £ ijA.^Vrsw , 

iVi‘«  7»îf  «J«‘«  «"’r»  uxptTu'ii  ê Ax»f»A »» 
ùtm>’  <P«>«7t,  ‘Ot»  *»“« 

4 KtZia  7»  ‘À>«exp|V«  «fxxi.  n'm 

j{  MT»  TO»7»f  , TH71  <«  7»  OVU«  fl*  7» 

T*t»  ci  rn  !t(0f)if  *ift 7tb^iT»«(  7» 

K 'j « , iptËw  \^^*t  Xgypit  « 7VTIK«‘  i lî  tiir 

llKlVf,  vitf  ^«'s»77  vVl/.(t»»rj  , *ï  cV  77ÎJ 
A.IJWS  vit  >5  piil»  Traîna» I 

MfJÿVf  71, ‘i  T»  miifft  «S»  ? .3x7- 

tiVm t 7 . .Vf  »»r‘  cVa^77r/*fl‘  . »î» 

xi»'  J|»71|7M  F A»y*  tJ  «0»«^4>V  7Ï«  1»^- 
£fï1f>f  «{T « V0»fM71X«f  , K«r«H  «!  >f77  A»#  » 
•*i«»  ia.a.rit  , £'  Hkim  ti%mÇtni.  à»'  *A." 

7-if  4 OfoÇ*«M«,  «SI  /«J1  71»  x;*XS-»fr  5 

Açth  , t ? »t»N  uitf?x)Aix£  . uiraffifTe^  , 
^MKTT7J|7<5; , f.  Ëfm  lit 

*»T7  7»  «*7»‘f  F «7/1X,  i*l*  ijpnipl 

ci  BulAÙ^  i*  7if  , tû txUân  ci 

• IT“V  , .™<pr , mrifl,  <btA«4> I, 
IX  Jljlil  F 0<»  4 7«»»»;®*J  fit». H 

isp..  ixi  r»i  iffil»!  F »i^-  nr  J*  «,M7 
tkxti‘7^  4 /*iran»<?5  li«  «fi-ri  75  «A11JÙ  F 


NOus  croions  que  le  très  lâint  Sacre- 
ment de  la  Divine  Euchariftie  cft 
celui-là  même  que  le  Seigneur  nous  a 
laiflê  par  tradition,  la  nuit  qu’il  fe  don- 
na lui -même  pour  la  vie  du  monde; 
Car  aiant  pris  du  Pain  Ce  l’aiant  béni, 
il  le  donna  à fes  faints  Difciples  & Apô- 
tres, difant:  Prenez  , mangez  j ceci  eft 
mon  Corps , & aiant  pris  la  Coupe  & ren- 
du grâces,  il  leur  dit:  Bûvtz-en  tous , 
««'  eft  mon  Sang  qui  eft  répandu  pour  vous 
en  rémiftion  des  péchez. 

Nous  croions  donc  que  auand  on  le 
célébré,  Nôtre  Seigneur  Jélus  Chrift  y 
eft  préfent,  non  par  répréfentation,  ou 
par  image , ni  par  une  grâce  furabon- 
dame  comme  dans  les  autres  Sacrcmcns, 
ni  par  une  fimple  prcfcncc  comme  quel- 
ques Pères  opt  dit  du  Baptême,  ni  par 
une  conjonftion  en  forte  que  la  Divini- 
té du  Verbe  foit  unie  au  pain  propofé 
de  l’Euchariftie  hypoftatiquement,  com- 
me penfent  les  Luthériens  avec  une 
grande  ignorance  Sc  une  grande  raiferc  s 
mais  véritablement  & réellement  : de 
forte  qu’après  la  confécration  du  Pain 
& du  Vin  , le  Pain  cft  change,  tranflub- 
ftantié,  transformé  5c  converti  au  véri- 
table St  même  Corps  de  Jéfus  Chrift, 
qui  cft  né  en  Bethléem  de  la  Vierge, 
qui  a été  baptifé  dans  le  Jourdain,  qui 
a fouftert , qui  a été  enterre,  qui  eft  ref- 
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,tefr  «;*. , Vnf  xfi u»Al*  M ? r«{».  fufcité,  qui  a été  élevé  au  Ciel,  qui  eft 
iy3,  Offi»  T1  « $**.  «ffi»  à !»  droite  de  Dieu  le  Père,  & qui 

doit  venir  fur  les  nuées  du  Ciel;  & le 
Vin  eft  changé  & tranflubftantié  au  mê- 
me 8c  véritable  Sang  du  Seigneur,  qui 
a été  répandu  pour  la  vie  du  monde, 
lui  étant  attaché  à la  Croix. 

rî  «>?«»-  De  .plus,  par  ce  mot  de  Tranfl'ubftan- 

f3p  î»  • 

towh*™  tif  ri  •»»*  <ô  " **>»  n «**«*• 

T,T.  ^ a»»»!»  TOrr>t,  ê «Ami",  ■**&»' 

«i)t«  t»  Gis",  «(  Vipstfin»  «/ujlut»  ««** 

».  <*>$'(<- 

r !>.««•»»  5 •$  •"  > " «xi'  ^ 

vanXiMi  iv<"  «>•»>  «{»»  » »io<« 

g.AiV.«>  «»  *»  ? »»"  ■ <{«  ri  Sé,M*T®',  ïr 

„„  T«r  uimw  , u,  ouoXtyoh  ouvris 

riu*  jrCUYfrurtxir  «>*,V  puwCoXio  ri  mfry 
tôt  ri  rüfi*  ri  xugx*.  on  f3p  yoo  mit  rit 
rrJuxit  '*{'-*  ï%*n  ri  tzS^ix  co 

nitin  £»Xtw>{,  0™  «iiKuiÿ».  ê à X^tW; 
v®-,  M>»  >£  (Mffutfin  T.ftüruf , «*«  »<«- 
J},»,-  È x*{X*u  **}*(ÿt  ufTH  rrm( 
iuit-  T îrt  ê nx-JSxi  n/rot! **i».  ï;£«4>  ^S, 
frrij  tw  JuraKf.»  »»tw  ci  trxit>i. 

«nu  » 


L’application  que  les  Approbateurs  du  Concile  de  Jérufalem  font  ici  des 
paroles  de  Saint  Paul,  tirées  du  7.  verfet  du  4.  Chapitre  de  la  a.  Epître 
de  cet  Apôtre  aux  Corinthiens,  fert  à découvrir  & à prouver  la  crajfe  igno- 
rance du  Patriarche  Doftlbée  qui  a compofé  ce  Decret  d’une  manière  suffi 
peu  judicieufe  & auilî  contraire  à la  vérité  que  tous  les  autres  Articles  de  ce 
Conciliabule , dont  nous  avons  fait  voir  ci-devant  par  des  preuves  incontcfta. 
blés  qu’il  eft  l’Auteur. 

< Ces  preuves  font  tirées  du  Prologue  6c  du  fécond  Chapitre  de  ce  même 
Conciliabule , êc  ratifiées  par  une  Patente  de  Monfieur  de  Nointel , Ambafla. 
deur  de  France,  qui  en  a fait  la  Légalilâtion  à la  Porte  Ottomane  , corn, 
me  nous  l’avons  démontré  à la  page  368.  de  ce  Volume. 

\ D d d Le 


nation,  nous  ne  croions  pas  que  lama- 
niére  par  laquelle  le  Pain  3c  le  Vin  font 
changez  au  Corps  8c  au  Sang  du  Sei. 
gneur,  foit  rendue  claire  6c  évidente; 
car  c’cft  une  chofe  que  Dieu  feul  con- 
n®ît , 8c  qui  convainc  d’ignorance  8c 
d’impiété  ceux  qui  s’imaginent  de  la 
comprendre. 

C’eft  aufli  une  chofe  très  ridicule  de 
raifonner  comme  font  nos  Adverfaircs, 
qui  concluent,  de  ce  que  quelques  Prê« 
très  ont  le  Saint  Pain  dans  des  bottes 
de  bois,  pendues  à quelque  colomne, 
hors  du  Choeur  8c  du  heu  où  eft  le 
Saint  Autel,  qu’ils  ne  confcflènt  pas  le 
réel  6c  véritable  changement  du  Pain  au 
Corps  de  Jéfus  Chrift.  Nous  ne  defa- 
vouons  pas  que  quelques  pauvres  Prê- 
tres ont  le  Corps  de  Jéfus  Chrift  dans 
des  boctes  de  bois  ; car  Jéfus  Chrift  n’eft 
pas  honoré  par  des  pierres  8c  par  des 
marbres;  mais  il  demande  de  nous  un 
efprit  fain  8c  un  coeur  pur.  La  même 
chofe  eft  arrivée  à Saint  Paul , car  il 
dit:  Nous  avons  ce  Tri  for  dans  des  vafes 
Je  terre. 
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Le  Prologue , que  le  Patriarche  Dofitbie  a rois  à la.  tête  de  ces  Décret», 
dit  très  exprdlemunt,  que  c'tft  lui -mine  qui  a rédigé  par  écrit  cette  Confejfon 
Abrégée , y qui  b préfente  à ceux  qui  l’interrogent:  c’eft  à dire,  aux  Prélats  de 
France  qui  firent  fnborner  ce  Patriarche,  & pluficurs  faux  témoins  par  Mon. 
fleur  de  Nointel,  comme  cela  paroît  dans  fon  Aébc  de  Légalifation  dont  nous 
venons  de  parler.  IJ  eft  à la  fin  des  Signatures  de  ces  Decrets , où  ce  Mi- 
niftre  d’Etat  8c  cet  Agent  du  Clergé  de  France  attelle,  que  le  Patriarche 
Dofithcc  étant  venu  lui-même  de  Jtrufalem  à Confiant  mople,  pour  lui  damer  le 
Manu  frit  de  ce  Concile , lui  déclara  qui  l a voit  pleinement  fatisfait  à ce  que 
cet  Ambaffadeur  avoit  fouhaité  de  lui,  fuivant  Us  avis  qu'il  en  avait  refis  par  fes 
Lettres , ÿ Vajfura  qu' il  avoit  lui.mesme  rédigé’  par  écrit  ce» 
Decrets,  6?  qu'il  efpéroit  que  par  son  travail,  les  Luthériens  & Ut. 
Calviniftes  feroient  confondus. 

Voila  qui  prouve  d'une  manière  irréfragable  que  ce  Decret,  qui  favorile 
te  fentiment  de  l’Eglife  Romaine  touchant  la  Tranffubftantiation , n’efl  autre 
ehofe  que  l’Ouvrage  d’un  particulier  , i fçavoir  de  Dofithée,  qui  travailla 
flir  les  minutes  des  Prélats  de  France , 8c  fur  les  Lettres  de  Moniteur  de 
Nointel , à dreflèr  ce  Formulaire  de  Confcffion,  8c  à mendier  des  Signatures 
pour  le  faire  approuver  à des  ignorant  qui  ne  fçavoicnt  pas  de  quoi  il  s’agif. 
mit,  8c  qui  n’entendoient  point  la  Controycrfe  dont  il  cteit  queition,  corn, 
me  cela  paroît  en  ce  qu’ils  ont  approuvé  des  Dogmes  contradictoires,.  des. 
Articles  incompatibles  8c  des •fauffetez.  qui  font  très  évidentes. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  les  dernières  paroles  de  ce  Decret  pour 
en  être  convaincu.  On  y voir  que  le  Patriarche  Dofitbie  Sx  ceux  de  (a  Ca. 
baie  étoient  fi  hébété. z Sx.  Ci  mal  infiraits,  qu’ils  s’imaginoient  U plus  grojfiére- 
ment  du  monde,  que  Saint  Paul  parloit  du  Corps  8c  du  Saug  de  Je  fus  Chrift 
quand  il  difoit  aux  Corinthiens , qu 'il  portait  un  Trtfor  dans  des  vafes  de  terre. 
U n’y  a point  de  jeune  Catbécmnéne , ni  de  Néopbitc , tant  foit  peu  cdàiré 
dans  le  Chriftiaoilmc,  qui  ne  fçaebe  que  Saint  Paul  ne  parloit  pas,  eucet. 
te  occafion,  de  VEucharifiie , mais  de  l' Evangile  de  la  gloire' de  J ‘fus  Chrift , 
qu’il  étoit  obligé  de  prêcher,  comme  cela  elt  très  clairement  expliqué,  par 
ce  même  Apôtre,  dans  les  trois  verfets  qui  précédent  les  paroles  que  Dofi- 
tbée  cite  dans  ce  Decret , pour  établir  la  Tranjfubftantiation.  Car  Saint  Paul 
dit  aux  Fidèles  de  Corinthe,  que,  ftfon  Evangile  eft  couvert  , il  eft  couvert  à 
ceux  qui  périjfent , dont  le  Dieu  de  ce  Siècle  a aveuglé  Us  entendement , afin  que 
la  lumière  de  l'Evangile  de  la  gloire  de  Chrift , qui  eft  l'image  de  Dieu,- ne  Uur 
refplendit  point.  Car  nous  ne  nous  prêchons  point  nous-mêmes,  ( ajoûte-t-il ) mais 
Jéfus  Chrift  le  Seigneur,  car  Dieu  qui  a dit  que  b bmiére  refplendit  des  tim- 
bres, eft  celui  qui  reluit  en  ms  cœurs,  pour  donner  l' illumination  de  b comioijfance 
de  b gloire  de  Dieu  en  b face  de  Jéfus  Chrift:  mais  nous  avons  ce  Tréfor  en  des 
vaijfeaux  de  terre  , afin  que  l' excellence  de  cette  force  foit  de  Dieu , (ÿ  non  pat 
de  nous.  Quelle  ignorance,  quel  aveuglement,  Sx  quelle  préventim  ne  faut-il 
pas  avoir  pour  appliquer  cette  înftruérion  Apoftoliquc  à des  Pots  de  terre, 
a des  coffres  de  bois,  SC  à des  focs  de  toile  dans  lefquels  on  tient  le  Pain  de 
l’Euchariftie  dans  les  Eglifes  des  Grecs?  Si  ces  paroles  de  Saint  Paul  Ggni- 
fient  que  cet  Apôtre  gardoit  quelque  Paul  tranjfubjlantti  8c  réellement  converti 
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en  la  propre  fubfiance  du  Corps  de  Jéfus  Chrift,  dans  des  Pots  de  terre , nous 
çonfentons  que  ceux  -de  la  Communion  de  Rome  difent  que  nous  iommes 
des  Hérétiques , «tes  ignorons  fie  des  opiniâtres , parce  que  nous  nions  que  ce 
Pajfage  doive  être  applique  au  véritable  Corps  de  ■ Jéfus  Chrift , renfermé  dans 
des  boetes , confervé  fous  les  accident  de  quelques  Pains  bénits , dans  toutes  les 
Eglifes  des  Grecs  Orientaux.  Mais  fi  tous  ceux  qui  ont  quelques  lumières  fur 
les  matières  de  Religion,  fie  tant  fait  peu  de  bon  feus , rcconnoifl'ent  que  le 
Patnarehe  Défit  bée  fie  fes  Adhérons  ne  fçavoient  ce  qu'ils  difetent , quand  iljpaT- 
loient  d’une  manière  fi  extravagante  (a  fi  peu  conforme  à la  vérité  -,  il  faut  auffi 
que  Meilleurs  les  Doâcurs  & Prélats  de  F rance  confejfent  qu'ils  eut  eu  tort  de 
vouloir  faire  palier  les  Decrets  de  ce  Conciliabule  du  Patriarche  Dofithée , fie 
fur  tout  celui  dont  il  s’agit  maintenant  ici , pour  une  preuve  certaine  de  la  vé- 
rité fie  de  la  perpétuité  du  Dogme  de  la  Tranffubfiantiation.  C’eft  néanmoins 
fur  ce  Decret  fi  abfurde  8e  fi  infoütemble , que  les  Doâcurs  de  Port-Roial  8c 
de  Sorbonne  ont  infifti  plus  fortement  que  fur  aucune  autre  Décifion  de  ce 
prétendu  Concile  de  Jérufalem. 

Voila  pourquoi  nous  voulons  bien  que  tous  ceux  qui  font  capables  de  quel* 
que  connoiilance  8c  de  quelque  rationnement,  jugent  eux-memes,  fi  nous 
n’avons  pas  un  légitime  fondement  de  rejetter  les  témoignages  rendus  contre 
la  Doârine  des  Ëglifcs  Réformées  par  des  gens  fi  éblouis.,  qu’ils  ne  fçavoient 
pas  diftingucr  le  blanc  d’avec  le  noir,  ni  la  lumière  de  l’Evangile  d’avec  les  té- 
nèbres du  "Paganifme,  fie  fi  idiots  qu’ils  n’étoient  pas  capables  de  connoîtrc  la 
différence  qu’il  y a entre  h Prédication  fpéculative  d’un  Apôtre  fie  la  Tranjfub- 
jlantiation  corporelle  d’une  matière  très  fcnfible,  ni  mettre  aucune  différence 
entre  un  Iréfor  de  paroles  divinement  infpirées  dans  V entendement  humain , 8c 
un  ‘Iréfor  de  véritable  Chair  prife  d’un  Corps  déchiré,  Se  mis  avec  [on  propre 
fiang  dans  quelques  va  fes  de  terre. 

Nous  avons  donc  raifon  d’infilter  auflî  de  nôtre  côté  à foûtenir  que  ces 
Dogmes  fi  erronez,  produits  fous  le  nom  d’un  Concile  des  Grecs  de  Jérufa- 
1cm,  ne  font  que  les  vifions  2e  les  extravagances  que  le  Patriarche  Dofithée 
s’eft  avifé  de  mettre  par  écrit,  n’étant  pas  capable  de  dire  fix  mots  de  fuite 
fans  faire  une  demi-douzaine  de  greffes  bévues.  Nous  en  avons  donné  mille 
preuves  inconteftables  dans  toutes  les  Remarques  précédentes,  8c  pour  ce  qui 
eft  de  la  Théfc  par  laquelle  nous  foûtenons  ici  que  cet  ignorant  a etc  le  fcul 
Auteur  de  ces  Decrets,  nous  n’avons  pas  befoin  d’en  rapporter  d’autres  té- 
moignages que  ceux  dont  nous  avons  fait  mention  à la  page  368.  de  ce 
même  Volume,  puis  qu’ils  font  confirmez  par  foixante-douze  Signatures  des 
Grecs  «te  Jcru&lem,  qui  ont  ligné  aveuglément  ces  Decrets  par  lefqucls  Dofi- 
thée protefte  de  fon  chef  particulier , dans  le  fécond  Chapitre  Synodal  qu’on 
peut  voir  i la  page  199.  ci-dclliis:  qu’/7  mveftivera  toujours  centre  les  Réfor- 
mez , parce  qu'ils  ont  publié  les  fameux  Chapitres  de  la  Confeffion  de  Cyrille  Lu- 
car,  pour féduire  les  ignorons  [à  ce  qu’il  dit]  et  qu’il  ni  cessera  point 
de  li  repeter  plusieurs  fois.  Nous  répéterons  auflî,  avec  beau- 
coup plus  de  raifon  que  lui,  qu’i/  n'a  pas  fait  confidence  «te  mettre  par  écrit 
des  menteries  très  abfiurdes , 8c  de  faire  forger  plu  futur  s faux  témoignages  pour 
tromper  ceux  qui  font  allez  crédules  pour  ajoûter  foi  4 «te  impofiuret  auflî  mal 
tj.  . • Ddd  z fondées 
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fondées  que  les  ficnnes.  Mais  afin  que  chacun  puifl'e  let  reconnoître  par  un 
moicn  court  & facile,  fans  éxaminer  un  nombre  prefquc  infini  de  paffages, 
de  glofcs  & de  faits  qui  embarraflent  cette  matière,  fur  laquelle  on  a fait  plu- 
ficurs  gros  Volumes  de  Controverfc,  nous  mettrons  ici  le  dernier  Decret  8c 
la  Conclufton  de  ce  Concile,  qui  nous  fourniffent  de  nouvelles  preuves  du- 
déguifement  8c  de  la  fourberie  de  fon  Auteur  8c  de  fes  Approbateurs , & qui 
nous  donneront  auffi  lieu  de  produire  les  derniers  témoignages  que  nous 
avons  pour  confondre  tous  les  Impofteurs  qui  ont  fabriqué,  ou  publié  les fauf~ 
fêtez  dont  ce  Manufcrit  cft  rempli. 

* Cependant  on  doit  remarquer  ici  avant  que  de  palier  plus  outre , que  le 
terme  /««*■■»«{  qui  fe  trouve  dans  ce  Decret  a été  inventé  depuis  peu , pour 
autorifer  le  nouveau  Dogme  de  la  Tranfiubftantiation.  Car  le  fameux  Richard 
Simon , fit  les  autres  fçavans  Critiques  de  la  Communion  de  Rome,  n’ont  pû 
citer  jufqu’à  prêtent  , contre  les  Réformez  , aucun  Auteur  Grec  qui  s’en 
fbit  fervi  avant  le  milieu  du  quinziéme  Siècle.  Le  premier  qui  s’en  eft  1er* 
vi  dans  l’Eglifc  Grecque,  eft  Gennadius,  Patriarche  de  Conftantinople,  qui 
étant  Laique,  fut  élevé  tout  d’un  coup  à cette  Dignité  par  Mahomet  1 1. 
d’abord  qu’il  fe  fût  rendu  maître  de  cette  Ville,  fie  qu’apres  en  avoir  chafli 
les  Chrétiens,  il  forma  le  defl'cin  de  les  y rappeller.  Ce  Patriarche  travailla 
au  Concile  de  Florence  pour  l’Union  des  Grecs  avec  les  Latins,  fie  fît  enfuite 
en  faveur  du  Papifme,  l’Apologie  des  cinq  Chapitres  contenus  dans  le  De- 
cret de  l’Union,  qui  furent  rejettez  de  tous  les  Grecs  Orthodoxes.  C’efl 
pourquoi  il  n’y  a eu  du  depuis  que  les  Grecs  Latin  fez , ou  corrompus  dans  le» 
Univerfitcz  d’Italie,  par  l’üiudc  de  la  Théologie  Scholaftiquc  de  l’Eglife  Ro- 
maine, qui  aient  cmploié  ce  terme  barbare  pour  expliquer  leur  croiancc  tou- 
chant l’Euchariftie.  Cela  cft  fi  vrai,  que  le  Patriarche  Jérémie  II.  qui  for 
élevé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  l’an  iJ7Z.  & qui  reçût  la  Réformation 
du  Calendrier  Romain  faite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  auquel  il  fe  foûmit, 
comme  cela  paroît  dans  la  Relation  que  le  Doéteur  Moins  en  fait  dans  fon 
Grand  Dictionaire  Hiftoriquc,  ce  Patriarche,  dis-je,  tout  Papifte  qu’il  ctoity . 
n’a  pourtant  jamais  cmploié  le  terme  de  , Tranfiubftantiation , dans 

les  Réponfes  qu’il  fit  aux  Théologiens  de  Wittcmberg  fur  cette  matière. 

Il  paroît  même  que  les  Grecs  qui  ont  été  les  plus  animez  contre  le  Pa* 
marche  Lucar , 8c  les  plus  grands  ennemis  des  Reformez,  ont  trouvé  cette 
exprefiion  fi  peu  convenable  à leur  véritable  fentiment,  qu’/Vr  n'ont  pas  voulu 
l'emploier  dans  les  Decrets  de  leurs  Synodes  de  Conjlantiirople  8c  de  Moldavie , 
tenus  contre  ce  Patriarche,  8c  convoquez  à la  réquifiticn  des  Partsfans  de  l'E. 
glife  Romaine , pour  calomnier  les  Réformez , en  leur  imputant,  contre  toute 
vérité , de  n’admettre  qu 'une  fsmple  figure , de fiituée  de  toute  vertu,  dans  le  Paia 
Euchariftiquc.  U ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  le  Texte  Grec  de  ces  deux 
Synodes,  inférez  dans  ce  Concile  de  Jerufalem,  pour  être  convaincu  que 
les  Chrétiens  Orientaux  ont  tellement  en  averfion  le  terme  qui  exprime  la 
Tranfiubftantiation  inventée  par  les  Papiftes,  que  les  Ecclcfiaftiqucs  Grecs,  les 
plus  dévouez  à l'Egide  Romaine,  n’ofent  pas  mettre  par  écrit  ce  Dogme 
dans  les  Eglifes  qui  font  indépendantes  du  Pape,  crainte  d’étre  dégradez  de 
leurs  Charges  fie  privez  de  leurs  Emplois , comme  il  .arrive  ordinairement  à 
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fbüs  ceux  qui  favorifcnt  ouvertement  le  Papifme.  Voila  pourquoi  le  Patriar- 
che Dofithée  fut  contraint  de  s’enfuir  de  Jérufalem , & de  venir  chercher  un 
aiilc  à Conôantinople  chez  l'Ambaflàdcur  de  France,  d’abord  qu’il  eût  forgé 
le  Manufcrit  du  Conciliabule  dont  il  s’agit  maintenant  ici.  La  Légalisation 
de  Moniteur  de  Nointel , que  nous  mettrons  à la  fin  de  ce  Synode,  avec  une 
Remarque  îur  le  voiage  que  cet  Ambaflàdcur  tit'à  Jcrufalem,  pour  y appai- 
fer  les  troubles  fufeitez  à l’occafion  du  Patriarche  Dofithée  qui  vouloit  s’y 
rétablir,  prouvent  ce  fait  d’une  manière  convainquante. 

Nous  pouvons  ajouter  à toutes  ces  preuves,  que  ce  terme  de  Tranjfubjlan* 
tiation  ne  fc  trouve,  ni  dans  les  Liturgies , ni  dans  les  Symboles  des  Eglifts  • 

Orientales,  & que  bien  loin  que  la  créance  que  les  Latins  expriment  par  ce 
mot  fuit  reçue  parmi  les  Grecs,  on  peut  démontrer  évidemment  le  contraire y 
par  leur  Liturgie , où  le  Pain  & le  Vin , après  même  qu’ils  ont  été  confierez 
& appeliez  le  Corps  & le  Sang  de  Jéfus  Chrift,  font  nommez,  enfuite,  les 
utntitypes  du  Corps  3 du  $ang  de  Cbrijl.  m ’S  «j,»  k>-  ÿ 

Tout  cc  que  les  Théologiens  de  la  Communion  de  Rome  ont  trouve  de 
plus  fort  à objecter  contre  cela,  cil  tiré  d’un  Livre  que  l’Eglifc  Grecque 
de  Rujfte  fit  approuver  l’an  164Z.  à quelques  Patriarches,  & qui  fut  enfuite 
rendu  public,  fous  le  titre  de  la  Confejfton  Orthodoxe  de  f Eglije  Catholique  3 
jipofiolique  d'orient.  On  y trouve  ces  paroles;  oV*  i <>{ut  «><*|<,  » «}, 

ritm 4 rntfO-toi  yi.nrnt  S «»(V«  é «t  ■»*  «AjSim.  o'fw  î Xgir»,  i$  « »T,®-  ùf  -ri  «AijJ,,'» 

vïua.  w'  ,l’1’  $Mtn0TUl , £ Tvn  .luv*  4irj.4u.iav.  c’c  fl  à dil'C  : 

lors  que  le  Prêtre  consacre  lés  especes  la  7‘ranjfubjlantiation  fi  fait  fu- 
bitement , 13  k Pain  transformé  au  véritable  Corps  de  Jéfus  Cbrijl,  comme 
le  Fin  Veft  en  fin  Sang.  Seulement  les  especes  demeurent  telles  qu’el- 
les pa  h ois  sent;  SC  cela  par  la  difpenfation  de  Dieu.  Par  où  nous  voions 
que  les  Auteurs  de  cette  Confeflion  ont  cmploié  le  nouveau  terme  de  l’E- 
.glife  Romaine  turvriiin  qu’ils  n’ont  jamais  lû  dans  les  anciens  Pères  Grecs, 
qui  le  font  fervis  de  ceux  de  /uiuZtxi  & dans  un  fens  métapho- 

rique. 

i.  Mais  la  vérité  elï,  que  les  Grecs  ne  comprennent  point  l’État  de  la  Coni 
troverfe  qui  partage  les  Romains  d’avec  les  Proteltans  fur  ce  Myftcre.  Car 
la  difputc  de  la  Tranjfubjlantiation  n’aiant  pas  été  agitée  dans  l’Eglifc  Grecque 
comme  elle  l’a  été  parmi  les  Latins,  il  y a fort  pei^  d’orientaux  qui  en 
aient  une  idée  allez  diftinéte  pour  s’exprimer  avec  toute  l’éxactitudc  nécclTar-  , 

*e  fur  cette  matière.  Le  Fàfiâgc  que  nous  venons  de  rapporter  nous  en 
fournit  une -preuve  très  évidente.  Les  Dofteurs  du  Papifme  l’allèguent  con- 
tre les  Proteftans , £e  ceux-ci  le  peuvent  rétorquer  contre  ces  Dofteurs  de 
l’Eglifc  Romaine.  Car  les  Orientaux  difent  par  cette  Confcjfon  de  leurEgli- 
fi ■.  de  Rujfte  , que  lê  Prêtre  confacre  les  especes,  & que  ces  mesmes 
especes  de miurent  après  la  confécration  telles  qu’ elles  parois- 
.sent.  Il  cft  certain  qu’en  difant  que  le  Prêtre  confacre  les  Efpéces , ils  n’en- 
tendent pas  qu’il  Confacre  feulement  les  accidents,  ou  les  apparen- 
ces du  Pain  3 du  Fin , mais  la  propre  substance  du  Pain  3 du  Fin. 

Oeft  pourquoi,,  en-ajoûtant  apres  celà  que  les  mesmes  especes  qui  ont 

Ddd  3 - été- 


Digitized  by  Google 


400  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

été  confacrées , demeurent  tilles  qu'elles  paroissrnt,  ils  font  entendre 
fans  aucun  détour,  ni  ambiguité,  que  ta  mesme  substance  du  Pat»  (ff 
du  Pin , fur  laquelle  le  Prêtre  prononce  les  Prières  de  la  Confécratron , de- 
meure après  que  ces  Prières  font  faites:  6c  que  cette  mesme  substan- 
ce est  VERITABLEMENT  BT  RE9  fi  ELEMENT  CE  Q_u’  fi  L L E R A R O t T 

est re  après  la  Confécration , & telle  qu'elle  était  auparavant.  C’eft  ce  que 
les  Auteurs  de  cette  Confeffion  expriment,  en  difant,  que  ces  Efpéces  de. 
meurent  telles  qu’elles  paroifi'ent. 

11  n’y  a perfonne  qui  en  doute,  fi  on  entend  cela  des  Accident  extérieurs 
ou  fenflblcs , 6c  des  feules  apparences  du  Pain  & du  Vin,  comme  le  prétendent 
ceHX  de  la  Communion  de  Rome.  Chacun  le  voit  allez,  & ce  feroit  une 
grande  folie  de  s’imaginer  que  les  Grecs  euflent  fait  une  Confeffion  publique 
pour  déclarer  que  les  Accident  du  Pain  6c  du  Vin,  que  la  couleur  8c  la  forme 
de  ces  Alimens  paroifjent  après  la  Confécration  telles  qu'elles  étaient  aupara- 
vant : que  la  faveur,  l'odeur , Sc  les  autres  qualité*  fenftbles  n’en  font  point 
changées*  Tous  ceux  qui  ont  des  yeux , des  mains,  une  bouche  & un  nez 
peuvent  s'en  afliirer  d’une  manière  très  facile,  par  tous  ces  fins  corporels,  fans 

au’il  foit  néccflairc  d’avoir  recours  à la  Doctrine,  ni  à la  Confeffion  Orthodoxe 
es  Grecs.  Il  n’y  a qu’à  regarder , qu’à  manier,  qu’à  flairer,  qu’à  goûter, 
ces  Alimens  confacrtz  pour  reconnoître  qu’ils  ne  font  point  changez  Les 
plus  incrédule»  n’ont  jamais  fait  difficulté  de  croire  cela.  Les  Juifs , les 
Turcs  8c  les  Iroquois  l'attelleront  aufli-bien  que  les  Grecs,  quand  il  plaira  à 
Meilleurs  les  Docteurs  de  l’Eglifc  Romaine  d’en  avoir  des  témoignages  au. 
thentiques,  lignez  par  tous  les  Rabbins,  8c  par  tous  les  Hachas,  6c  fécllez 
par  le  Mufti,  & par  le  Grand  Seigneur. 

Pourquoi  eft-cc  donc  que  les  Grecs  fe  font  mis  en  peine  de  décider  ce 
qui  n’étoit  révoqué  en  doute  de  perfonne , fi  ce  n’ell  pour  (aire  fçavoir  à 
tout  le  monde,  par  une  Confeffion  publique  de  leur  vériable  Foi,  que  bien  loin 
de  croire  la  Tranffubflantiation , ils  tiennent  pour  une  chofc  très  certaine 
que  la  Subfiance  du  Pain  & du  Vin  ne  s'anéantit  point  quand  un  Prêtre 
confacre  ces  deux  Efpéces-,  c’eft  à dire,  le  Pain  & le  Pin,  mais  qu'elle  demeure 
après  la  Coofccration , telle  qu'elle  étoit  auparavant,  attendu  que  ces  Efpéces 
fubflantielles  ne  cellent  point  d’être  en  elles-mcmes , ce  qu’elles  paroiffoienstxxe 
avant  la  Confécration,  6c  ce  qu’elles  ctoicnt  ves itablcmen* 5c effrnt  tellement  dans 
le  fond  de  leur  nantie  corporelle. 

On  ne  peut  pas  dire  que  les  Efpéces  que  le  Prêtre  confacre  ne  font  pas  les 
Mêmes,  félon  le  fentiment  des  Grecs,  que  celles  qui  paroiflent  après  la  Coït- 
fécration,  puis  qu’ils  difent  formellement  qu’elles  demeurent  telles  qu'elles  pa- 
roiffent,  & qu’ils  les  délignent  par  le  même  terme  *A,  Efpéces , devant  & 
après  la  Conlècration.  On  ne  peut  pas  aufli  foûtenir  raifonnablement  que  le 
Prêtre  ne  confacre  que  la  ftsnple  figure,  ou  que  les  apparences  extérieures  du 
Pain  8c  du  Vin , car  après  avoir  dit , Ceci  eft  mon  Corps , en  parlant  de  la 
fubftance  du  Pain  unie  avec  tous  fes  accidcns,  il  adrefle  une  Prière  au  Saint 
Efprit  par  laquelle  il  demande  que  le  Pain  & le  Pin  foient  changez  au 
Corps  K au  Sang  de  Jéfjjs  Chrift.  Cela  n’eft  comeftc  de  perfonne.  Voila 
pourquoi  il  cft  très  certain  que  par  les  Efpéces  que  le  Prêtre  coniacrc  les 
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Grecs  entendent  la  propre  fubjlauce  du  Pain  fie  du  Vin,  avec  tou*  les  accident 
qu'on  y apperçoie,  fie  que  par  ces  mêmes  Efpéces  confacries  qui  demeurent  toû- 
jours  telles  quelles  paroiffent ils  entendent  auûûâ  la  même  Jubfianu  du  Fait!  £# 
du  Vin,  revêtue  de  teus  fes  auidetu. 

Ceux  de  la  Communion  de  Rome,  qui  font  condamnez  fut  leur  Dogme  de 
la  T ronjfubÿantiation  par  ccuc  Confejjim  de  l’Egjife  Orientale  r ne  gagneraient 
rien  de  due,  qu’il  y a des  Exemplaires  de  cette  Conftffm  publique  des  Gmt 
dans  lcfqucls  on  lit.  « &»,  ht  tPm,  au  lieu  de  les  Efpéces.  Car 

outre  qu'on  pourrait  leur  foùccnir  qu’ils  ont  corrompu  ces  Exemplaires, 
pour  faire  entendre  que  le  Prêtre  coulacre  les  Dons,  fie  non  pas  les  Efpéces 
du  Pain  fit  du  Vin,  la  cenféquence  que  nous  avons  tirée  de  cette  Confeffio»  de 
Foi , Sû  les  raifonnemens  que  nous  venons  de  faire  touchant  ces  Efpéces  vifMet 
qui  font  toujours  les  mêmes  devant  8c  apres  la  Confécration,  demeurent  en  leur 
entier,  fi  cela  n’eft  pas  vrai,  il  faut  nécefiaircracnt  que  les  Papilles  avouent 
que  les  Auteurs  de  cette  Confcfliou  fe  font  jouez,  non  feulement  de  l'Egide 
Romaine,  mais  qu’ils  fe  font  mocquez  de  tous  ceux  qui  leur  ont  demandé 
l’explication  de  leur  créance  touchant  le  Dogme  de  la  Franjfubfiantiation , 
puis  qu’au  lieu  de  répondre  que  toute  lafubfiance  du  Pain  fie  du  Vin#/  anéan- 
tie par  la  Confécration  du  Prêtre,  ils  déclarent  feulement  que  les  Efptces  du 
Pain  & du  Vin  demeurent  telles  qu’élus  p a roissoi  en  t avant  la 
Confécration.  Nous  difons  encore  une  fois  qu’i/r  fe  mocquent  du  monde  en 
parlant  de  la  forte,  8t  qu’au  lieu  de  répondre  à la  queftion  dont  il  s’agit, 
ils  ne  difent  rien  que  ce  que  les  plus  fiupides  Sc  les  plus  ignorant  fçavent  fore 
bien , 6?  avouent  dans  toutes  fortes  de  Religions  £s?  de  Sectes , puifque  perfonne 
ne  s’eft  encore  avifé  de  nier  la  vifibilité  de  ces  accident  du  Pain  ôc  du  Vit*' 
confacrez.  Ils  font  fi  vif  blés  T fi  réels  fie  fi  palpables  qu’ils  font  impreffim  for 
tous  les  fais  du  Corps  humain.  Mais  nous  avons  quelque  chofe  de  plus  fort 
pour  démontrer  que  par  les  Efpéces  dont  les  Grecs  parlent,  ils  entendent  la 
propre  éxijiewe Pain  fit  du  Vin  après  la  Confécration.  Nous  en  trouvons 
les  preuves  dans  le  même  Article  de  cette  Confejjion  publique  où  les  Grecs 
ont  emploie  le  mot  /ur *.««■»,  Tranjfubflantiation , parce  qu’ils  l’adouciflem 
quelques  lignes  après,  en  difant,  que  Jifus  Cbrift  a donné  fa  Chair  & fon 
Sang , pour  viande  ô?  pour  boiffon  aux  Fidèles , fous  l’Enveloppe  du  P ai» 
£<?  du  Vin , lu*».™'*!».  Par  ce  terme  & Enveloppe,  ou  de  Couverture  r les 
Grecs  n’entendent  pas  les  /impies  accident  extérieurs  féparez  de  leur  matière ,, 
ni  des  P haut  ornes , ou  apparences , qui,  n’aiant  plus  la  matière  réelle  qui  leur 
étoit  propre,  fubfifient  par  miracle,  comme  le  foùtient  l’Eglife  Romaine, 
mais  les  Efpéces  réelles  fit  J'ubftantielles  du  Pain  St  du  Vin,  comme  il  paraît 
dans  le  même  Article  par  les  paroles  qui  fuivent  celles  que  nous  venons  de- 
rapporter,  fit  qui  defignent  la  matière  qui  doit  être  eroploiée  par  le  Celé* 
brant,  lors  qu’il  confacre  fit  lors  qu’il  donne  la  Communion,  à fçavotr:  les 
deux  F.Jpéces , » tn  i,J».  .Les  mêmes  paroles  font  répétées  onze  lignes  plus- 
bas,  dans  la  même  Confejfon  de  Foi. 

Il  n'en  faut  pas  davantage,  pour  convaincre  toutes  les  perfonnes  raifonnt* 
blcs,  que  ccs  termes  par  lcfqucls  cette  Confellion  marque  les  deux  Espè- 
ces du  Sacrement  de  la  Sainte  Cène,  ne  peuvent  s’entendre  des  /impies  ac- 
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cidens  du  Pain  & du  Vin,  mais  de  la  double  substance  de  ces  ali. 
mens,  puifque  leurs  Qualitez  Accidentelles  furpaflènt  de  beaucoup  le  nombre 
de  deux,  & ne  peuvent  être  comprifcs  que  fous  plufieurs  idées  6c  fenfa. 
tions  très  différentes,  telles  que  font,  par  exemple,  celles  que  nous  avons  de 
la  dimenfion  6c  de  la  forme  des  corps,  de  leur  péfanteur , de  leur  dureté , de 
leur  couleur , de  leur  odeur,  de  leur  JXyeur,  de  leur  opacité,  de  leur  tranfpa- 
rence  6c  de  mille  autres  propriété z qui  fc  trouvent  dans  le  Pain  ou  dans  le 
Vin,  comme  dans  les  autres  corps  folides  & liquides,  dont  il  n’eft  pas  pofli* 
ble  de  réduire  tous  les  Accidens  à deux  efpéces,  ni  même  à aucun  nombre  dé- 
terminé, quelque  grand  qu’il  foit,  parce  qu’il  n’y  a point  d’Atome  fi  petit, 
dans  lequel  on  ne  puiffe  imaginer  un  nombre  infini  de  parties  toutes  diftè. 
rentes,  félon  les  diverfes  proportions  dont  les  Géomètres  1c  fervent  pour  de. 
montrer  cette  vérité. 

Mais  les  Grecs  font  fi  peu  accoûtum»  aux  démonflrations  évidentes , & fi 
peu  capables  de  raifomer  jufte  fur  les  matières  fpéculatives  de  la  Théologie 
Scholafiiqtte  des  Latins , qu’il  cft  prefqu’impoffible  de  leur  faire  comprendre 
l'état  de  la  Contrwerfe  qui  eft  entre  les  Proteftans  5c  ceux  de  l'Eglife  Ro- 
maine, touchant  la  Communion  au  Corps  if  au  Sang  de  Jéfits  Chrifi.  Car 
aulli-tôt  que  l’on  tombe  d’accord  qu 'il  fe  fait  un  changement  Sacramental  dans 
le  Pain  Euchariftique,  ils  s’imaginent  que  ce  changement  cft  un  changement 
de  iiibftancc.  Et  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu’ils  s’expriment  quelque  fois, 
fur  cela , comme  les  Latins , puis  que  les  plus  fçavans  d’entr’eux  étant  éle- 
vez en  Italie,  comme  nous  l’avons  prouvé  ci-devant,  y embraflènt  tous  les 
Dogmes  que  les  Conciles,  approuvez  en  Orient,  n’ont  pas  décidez  , 6c  que 
la  pratique  de  leur  Eglife  ne  fixe  pas:  Audi  les  appelle-t-on  , dans  les  Pais 
du  Levant,  quand  ils  tiennent  le  langage  de  l’Eglile  Romaine,  Latinophrones , 
ou  bien  Grecs  Juttinifcz , pour  les  diftinguer  des  autres. 

Car  il  eft  confiant,  que  ceux  qui  ne  font  jamais  fortis  de  la  Grèce  ne  don- 
nent point  dans  cette  nouveauté:  Ou  fi  quelques-uns  le  font  , ils.agijfent  contre 
leur  propre  Liturgie  qu'ils  attribuent  à Saint  Cbryfojlome , 6c  que  les  uns  & les 
autres  reçoivent , quoi  qu'elle  foit  entièrement  contraire  au  Dogme  de  la  Tranf- 
fubjlantiation , comme  il  eft  évident  par  ces  mots,  qui  font  à la  fuite  de  la 
Confécration ; Afin  que  nous  tous , qui  participons  à ce  Pain,  if  à cette  Cou. 
pe,  puifiions  être  unis  cnfemble  en  la  Communion  du  Saint  Efprit  , if  non  à 
nôtre  damnation , ou  à nôtre  condamnation.  u>«»  ft  t«(  m»  5 i«i  *;n  6 ? »» 

pu-ngtTmt  êrùtntf  mtoijÀut  lit  « M(  mpiv  yjt>anî*»,  «£  pir.iij*  >j *•*  Ù%  *£*<«*  4 th 

Cela  s’accorde  avec  la  penfee  île  Saiht  Paul , dans  la  première  aux 
Corinthiens  Chapitre  onzième  , où  après  les  paroles  que  les  Grecs  & les 
Protcjlans  emploient  dans  la  Confécration,  6c  qui  font  aux  verfets  vingt- 
quatre  6c  vingt-cinquième,  il  ajoûte  au  vingt-fixiérae,  C<w-  toutes  les  fois  que 
vous  mangerez  de  ce  Pain,  if  que  vous  boirez  de  cette  Coupe,  &c.  if  au  ver- 
fet  19.  Car  celui  qui  on  mange  if  en  boit  indignement , mange  if  boit  fa  propre 
condamnation. 

Tous  les  Pères  Grecs  & Latins  ont  expliqué  ces  paroles  d'une  manière  qui 
fondamne  abfolument  le  Dogme  de  la  Tranfitbjlantiation  dont  ils  n’ont  ea  au- 
cune connoifiance,  6c  qui  confirme  le  fentiment  du  Patriarche  Lucar  6c  la  Doc. 
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ïrine  des  Eglifes  Réformées  pour  F Union  Spirituelle  des  Fidèles  avec  Jé fus  Chrijl , 
dans  la  réception  du  Sacrement  de  la  Sainte  Cene,  6c  pour  la  Communion  fous 
les  deux  Efpéces , qui  eft  encore  maintenant  en  ufage  parmi  les  Grecs , de  même 
que  parmi  les  Proteftans  6c  les  Réformez.  Voici  Joixante-dix  PaJJàges  qui  ren- 
ferment tout  ce  qu’il  y a de  plus  ejftntiel  dans  l’ancienne  Tradition  Ecclifiafti- 
que  fur  cette  matière,  qui  eft  répandue  dans  une  infinité  do  b'olumes , dont  les 
principaux  Auteurs  te  Us  plus  Orthodoxes  font  ceux  que  nous  indiquons  ici. 

I Juftinos  Martyr.  Apot.  il .pag.  161.  (fi  16»  II.  Idem,  in  Dial.  cumTry- 
phone.  pag.  58.  (fi  8a.  III  Ignatius.  Epi  fi.  ad  Pbilad.  pag.  93.  IV.  Clcmens 
Alexandrinus.  Psdag  lib.  i.cap.  6.  pag  100.  (fi  106.  'V  Ideoi.  Ptedag.  lib. 
».  cap.  l.  pag.  IJI.  (fi  178.  VI.  Batilius.  Epift.  141.  qux  eft  ad  Cæfarunfes. 
pag  379.  VII.  Idem,  in  P faim.  33.  pag.  90.  (fi  91.  Vlll.  Athanafius.  Orat. 
in  illud , f manque  dixerit  verbum  contra  Filium  hominis.  tom.  1.  pag.  979.  IX. 
Eufebius.  Ecclef  Tbeol.  lib.  3.  cap.  1».  X.  Cjjrillus  Alexandrinus.  Anatbema- 
tif.  Apoll.  11.  Concil.  tom.  1 part.  ».  XI.  Cyrillus  Hicrofolymitanus.  Cate- 
cbef  Myflag.  3.  pag.  137.  XII.  Idem.  Cattchef  Myfiag.  4 pag  137.  XI IL 
Irenaeus.  lib.  4.  adverfts  Fberefes.  cap.  34.  pag.  137.  XIV.  Eufebius.  Démon - 
ftrat.  Evattgel.  lib.  1.  cap.  10.  pag.  17.  XV.  Idem.  Demoufirat.  lib.  y.  cap.  3. 
pag.  141.  XVI  Idem.  Demonfirat.  lib.  8.  cap.  j.  pag.  136.  XVII.  Diony- 
fius.  de  Ecclef.  Hierarcb.  cap.  3 pag.  31.  XVIII.  Maximus  Scholiaftts.  XIX. 
Chrylbftomus.  Homil.  8a.  in  Math.  tom.  ».  pag.  y 10.  yu.  XX.  Idem.  Ho- 
mil.  47.  in  Joban.  tom.  ».  pag.  770.  7 y a.  XXI.  Idem,  llomil.  16.  in  Epift. 
ad  Ilebr.  tom.  4.  pag.  y 18.  XXII.  Idem.  Homil.  17.  in  Epift.  ad  Hebr.  tom. 
4.  pag.  y»3-  XXlll.  Idem,  de  Sacerdotio  lib.  3.  tom.  6.  pag.  i<Ç.  XXIV. 
Idem.  Homil.  79.  aux  eft  de  prodit.  Judee.  tom.  6.  pag.  760.  XXV.  Idem,  in 
IJturgia.  XXVI.  Idem.  Homil.  »4-  in  1.  ad  Ctnjntb.  tout.  3 .pag.  397.  399. 
XXVII.  Idem.  Homil  8a.  in  Math.  tom.  a.  pag.  y 14.  XXVIII.  Idem.  Ho- 
mil. 79.  tom.  y.  pag.  y6a.  XXIX.  Oecumenius.  in  t.  ad  Corintb.  XXX. 
Gregorius  Nyllènus.  Homil.  8.  in  Eeclefiaftcn.  tom.  t.  pag.  47 7.  XXXI. 
Idem.  Orat.  1.  tom.  1.  pag.  38.  XXXI 1.  Idem,  in  Epithap.  Scrmouc  G argon, 
for.  Orat.  11.  tom.  1.  pag.  187.  XXXIII.  Idem  Orat.  in  Pafcba , qu*  eft 
4a.  tom.  1.  pag.  69a.  XXXIV.  Thcodoretus.  Dialog.  1.  immutab.  tom.  4. 
pag.  1 7.  1 8.  XXXV.  Idem.  Dialog.  a.  tom.  4.  pag.  84  8y.  XXXVI. 
Ephræm.  ut  eft  apud  Pbolium.  tn  Bibliotb  cap.  129.  pag.  417.  XXXVII. 
Gelafius.  de  duabus  nat.  in  Cbrifto.  advtrf.  Euth.  (fi  Neftor.  XXXVIII.  Ma- 
cha/ius  Ægyptius.  Homil  27  pag.  6 14  XXXIX.  Clcmens  Romanus.  Con- 
flit, lib.  y.  cap.  1 6.  (fi  lib.  6.  cap.  a 3.  XL.  Concilium  Conftantinopol.  n 
Trullo.Can.  3a.  pag.  I3y.  XLI.  Ballamon  Patriarch»  XLII.  Hieronymus. 
contra  Jovm.  lib.  a.  tom.  ».  pag.  73.  XL1II.  Ambrofius.  lib.  1.  officiant*, 
cap.  48.  tom.  1.  pag  37.  XL1V.  Idem,  de  Sacramentis.  lib.  4.  cap.  4.  (fi  y. 
tom.  4 pag.  377.  XLV.  Idem,  in  cap.  10  Epift  ad  Ilc'br.  XLVI.  Idem. 
in  Luc.  lib.  io.  cap.  14.  tom.  y.  pag  164.  XLVII.  Tcrtullianus  lib.  4.  ad- 
verf  Marcion.  cap.  40.  pag.  733.  XLVIII.  Idem.  lib.  de  Refurrcflioue  carnis. 
cap.  3 7.  pag.  y8o.  XLIX.  Cyprianus.  lib  ».  Epift.  3.  pag.  y4.  L.  Idem.' 
lib.  1.  Epift.  6.  pag.  16.  El.  Idem.  Serm.  de  Cerna  Domini.  pag.  470.  LII. 
Auguftinus.  Quœfi.  in  Le-cit.  lib.  3.  cap  77.  tom.  4 pag.  174.  LUI.  Idem. 

Ece  contra 
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centra  Maxim  lib.  3.  cap.  aa.  tom.  6.  pag.  j’ai.  LIV.  Idem.  Epijl.  Eptff. 

17,  ad  Bonifac.  tom.  a pag.  58.  LV.  Idem,  contra  Mimant,  cap.  1».  tom,  6. 

pag.  ia8  LVI.  Idem,  de  Doêir.  Chrijl.  lib.  3.  cap.  5.  tsf  cap.  16.  tom.  3. 
pag.  34.  £jf  37.  LV1I.  Idem,  in  Pfal.  98.  tom.  8.  pag.  1 iojr.  LVIII.  Idem. 
de  Fide  ad  Petrum  Diacon.  cap.  19.  tom.  3.  pag.  163.  LIX.  Idem.  traéb.  47. 
in  Joban.  tom.  9.  pag . 333.  LX.  Idem.  Irai?.  ay.  6?  a6.  in  Joban.  tom.  9. 
pi»g  ai  8 330.  LXI.  Idem,  traiï.  f o.  in  Joban.  tom.  eod.  pag.  368.  371» 
1.X II.  Idem,  in  1.  Epijl.  Joban.  tratd.  1.  tom.  eod.  pag.  577.  y 78.  LXIII. 
Idem.  Scrmone  tya.  /«»/>.  /ow.  10.  pag.  937.  LXIV.  Idem.  Md.  Serm. 
174.  9/4.  LXV.  Idem.  lib.  ai.  de  Civil.  Dei.  cap.  ay.  /m.  J.  pag. 

131a.  La  VI.  Idem.  Sententia  339.  tom.  3.  pag.  76a.  LXV1I.  Idem,  tract, 

a 6.  /»  Joban.  tom.  9.  pag.  130. 

Pour  la  Communion  donnée  fous  les  deux  Efpéces  à tous  lef  Fidèle»; 
dans  l’Eglife  Primitive,  on  peut  voir:  LXVIII.  juftinus  Martyr.  Jpol.  a. 
pag.  16a.  O i dSfti  T!Uf  iuîi  Jicéjtn.  I**ç*  ? ki >jn  J t >2* f.. 

«,7*.  «fT»,  ■$ ,'/«  4 Mit»..  C’cfl:  à dire;  Gw*  qu'on  appelle  Diacres,  parmi 
nous,  difiribuent  à un  chacun  de  ceux  qui  font  préj'ens  le  Pain,  le  Vin , fie 
/’Eau  , qu'on  a confier ( par  allions  de  grâces , afin  que  tous  y participent.  LXIX. 
lgnatius.  Epijl . ad  Pbilad.  pag.  93.  El,  fi  ifr»-  nîf  mtffi.îj-apy*  . £ i,  mnlgtir  T.7, 
ïa«,(  /(..««>.  Un  même  Pain  ejl  rompu  à tou»,  & une  même  Coupe  leur eft  difiri - 
buée.  LXX  oir®.  i ij.'r®-  T*T»  ff  «iras*»  ( l* 

upifu»  «oVmtt  T.r<  *«.*.  Celui-ci  ejl  le  feul  «/âge  delà  Coupe  ( aV  PEuchariftie  ) 
y il  n'y  en  a point  d'autre:  vous  la  donnez  légitimement  aux  Peuples.  Orr 
peut  voir  quantité  d’autres  Paffages,  mais  fur  tout  la  dix-huitième  Homélie  de 
Saint  Chryfofiome , fur  la  a.  Epilre  aux  Corinthiens,  tom.  3.  pag.  647.  où  l’on 
trouvera  que  ce  Doâeur  <3e  l’Eglife  déclare  très  expreflement  que  s'il  y a? 
quelque  différence  entre  celui  qui  préfidc  dans  l'AfTembléc  des  Fidèles-^ fie 
ces  mêmes  Fidèles,  il  n’y  en  a point  en  ce  qui  concerne  il  Communion, 
parce  que  tous  prennent  le  même  Pain  8 £ la  même  Coupe  que  le  Célébrant , at. 
tendu  que  les  Peuples,  fous  la  Loi  Nouvelle,  ne  doivent  plus  être  ajfajettis 
aux  cérémonies  de  l' Ancien  Tefiament  qui  avoit  mis  de  la  différence  entre  les 
Sacrificateurs  fie  le  Peuple , fie  défendu  aux  lfraëlitcs  de  prendre  les  mêmes  ali- 
mens  que  les  Sacrificateurs  dans  le  tems  qu’ils  immoloient  les  Viftimes  : mais 
que  cette  différence  ne  fe  trouve  plus  dans  l’Eglife  Chrétienne,  parce  que 
tous  les  Fidèles  participent  aux  mêmes  Oblations,  6c  aux  mêmes  aliment  des 
Myfiéres  Sacrez  de  l'EucbariJlie. 

REMAiRQ^UE 

Très  importante  contre  le  Dogme  de  la  Tranjfubflantiation. 

Y 3 deux  raifons  qui  nous  ont  empêché  de  mettre  à la  fin  de  chaque 
JL  Decret  du  Concile  de  Jérufalcm,  le  Texte  Grec  £?  Latin,  ou  la  Traduction 
Erançoifc  de  ce  grand  nombre  de  Paffages , dont  on  ne  trouvera  ici  que  l’/<u 
due  des  Auteurs  fie  des  Ouvrages  qui  detruifent  les  Erreurs  de  la  Doélrine 
des  Grecs  modernes  ou  Latinijez r & qui  confirment  celle  des  Protcftans  6c 

des. 
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. T.'i  mrrr  nu’ii  faudrait  pluficurs  gros  Volumes  pour  contenir 
U‘  «<  fa  dan.  quelque»  Ouvmms  des  plu. 

fuocux  Comfoverlîfte.  >«.  Parc5  .<!“  le!  Théologal»  & 

1«  Dofteurs  des  différentes  Communions  s’acculent  réciproquement  de  mauvaw 
fe  foi  & fe  reprochent  les  uns  les  autre,  que  ces  P.ilTages  font  tronque*  ou 
Ve  ioi»  * r , traduits*  ou  détournez  de  leur  véritable 
falfifitz  pardes^addmons  • J ^ fmt  pas  Us  A„tturs,  Tou_ 

fens,  ou  ? & pluficurs5  autres  confidérations  qui  fe  rapportent  à ce 

«LTbuï  Xheî  ]£\ «probes  des  C.nfinr,  de  mauvaifi  foi,  (ff  b Critique 
J plufieu  "controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine  nous  ont  fait 
prendra  la  rélolution  de  ne  faire  que  de  f.mple,  indications  de  tous  ce,  y/*- 
eUns  Péris  X de  tous  «r  témoignages  qui  fervent  a la  condamna!, on  de,  Er. 

teUL  fecond/Sn  qui  nou^Tfck  déterminer  à renvoier  nos  Leéleurs  sur 
i_a  leçons^.  . nliioart  par  ceux  de  la  Communion  de  Ro. 

”Pc  o',uPfr  h/j  JttM'i,»  ».>  » i>  * « 

C^cife  ”eft  afin  qPue  les  uns  5c  les  autres  apprennent  beaucoup,  de  vente* 
& de  ci'rconftanccs  que  chacun  doit  examiner  Und,  par  la  levure  des  an- 
^et«  Exemplaires  ou  Manufcrits  les  moins  fufpefts  & Les  plus  correéb  ou  ni 
poflîble  d’avoir,  pour  fc  convaincre  foi-mcmc  de,  Dogmes  fie  des  fait, 
fiiftmiQue,  dont  on  y trouve  l’éclairciflement  d’une  manière  beaucoup  plu, 
Siuoriques  aont  o y aifée  aue  dans  toutes  as  nouvelles  Compila. 

SdM.Æ  S P.™^»<  Wlÿ-üi.  PT?»W- 

1 r ,lfpc  c 'rifirrq  de  difficultés  qui  naiflent  des  differentes  \ criious* 
ics  SSb&c. ^rfd«  diftlnSn,  mLphifiques  fie  barbares  de  la  Théo- 
fogic  Scholall ique  de  l’Eglife  Romaine , qui  rend  prcfque  toutes  les  Con- 

tr0VoiU  ^ur^oi'il^fau^nikcl^remMt^e^cheahcr  la  vérité  dans  fa  fou r- 
CJ"ÏÛ  l’Ecriture 

aux  Ouvragcs  tlcs  premicrs  Siedcs  ûU  ^r  I ’ * nc  ^ été  c£ux 

5P?  2». 

fuffin  pour  ^'éxecution  de  mire ^projtl  “"^X!3™ôû‘ cîlloPd“ 

la  Sainte  Cène. 


des  Laa  ouations  îur  it  — * — ' , V . j-  r.t 

.j*;.  Ejv.gxn*.  il  îi  Ê «<««  tffrr «V  C«ft  à dlrC>  C * f ™”* 

eft  appellé  parmi  nous  EucbariJUe , fc?  >1  f'  convertit  en  la # »onrr,t*re  de  notre 
chair de  nôtre  fang.  Saint  Ignace  dit , dans  fin  Epltre  citee  iou,  le  JSunur 

Etc  a • 
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M/*  * «{{  r !»»■»  . £ ci  «»rs  7»  *<u«  -ri  lisrij  tijjtiii , lî,  Ê n7<  mai,  "ifia 

•n , ^ «f  nijji*  i»î«  ïa»«  Airiftini.  Il  n'y  u qu'une  Chair  de  Nôtre  Seigneur  féfus 
Chrift , y ««  Sang  qui  a été'  répandu  pour  nous.  De  même  il  n'y  a aujfi  qu'uu 
feul  Pain  rompu,  y ya’une  Coupe  diflribucc  à tous.  Saint  Ircnée,  cité  fous 
le  Numéro  XIII.  dit:  <»»  c«  *“•  «?*y^»wi,  è *£.>,•„.  L'Eu- 

cbariftie  confijle  en  deux  ebofes  , dont  l'une  cjl  terreftre  y l’autre  célcftc.  Eufe- 
be,  cité  fous  le  Numéro  XI V.  dit:  » xj<W  ; -nu*  *ca rt{  r Ù7sa>vr>  «/ta»  *»ZHy  ici  ctutz- 
eite,  fitiulut  6 h fi.  -wiiccîss  “”i  tmw*  <rt'i(^i»fu.  Chrijl  a offert  un  Sacrifice  pour  le 
Salut  dessous  tous , y nous  a laiffé  un  Mémorial  qui.  nous  tient  lieu  de  Sacrifice. 
Ce  même  Docteur  cité  fous  le  Numéro  XV.  dit:  TOiîlj  tifii 4 enm  è ««r«  » t£  tïï 
«Jr*,  ê ri  vum &$h  tuf*» tr®-  H4ilr,4frttf  w Téwj  Piètres  rcpréfcn« 

tent  les  Myftéres  de  fou  Corps  & de  fou  Sang  falut  aire,  par  le  moien  du  Pain 
& du  Vin.  Saint  Chryfoftotne,  cité  fous  le  Numéro  XX.  dit:  £<•««>  ».  n 

mttÇsrttfvrit  uni  cÿrtcvof  nui»  t t»  au.**.*  t'êittf  <Q*y* *»  ■,  mtra  rnlt-m  #»»«!** , fust*£t  toits 

ot«c.,i N'étoit-ce  pas  un  doute  bien  grofficr  que  celui  de  s'imaginer  qu'il  nous  peu:  don . 
ner  fa  Chair  à manger  ? T’ouïes  ces  ebofes  charnelles  qu'il  fallait  entendre  fpiritucllc* 
ment  & d’une  façon  miftérieufe.  Carc’cft  mie  nourriture  fpiritucllc:  r {,qi  ./  iV  t»X- 
ftmmieela  Je  trouve  répété  plufieurs  fois  dans  l'Hemèlit  79  de  ce  Père  de  l'Eglife 
citée fous  le  Numéro  XIV.  y dans  fin  Homélie  1 7.  indiquée  fous  le  Numéro  XXII.’ 

il  dit;  cm  in.lut  wnW,  »«nj  0 nUsii  fia...  im.iuum  il  y*  i iat  : 7*  mriaie.  Nous  )l’ of- 

frons pas  une  autre  Victime  comme  le  Grand  Prêtre  , mais  nous  faifons  feule* 
ment  une  commémoration  de  Sacrifice.  Occumenius  cité  fous  le  Numéro 
XXIX.  dit:  i*  *»*»>  , tm  , i «;t$-  t ifiitçi  mm.A 

I.  uSth  & î.tt  , ottifinu  ni  fi*  Xg4r*.  Ee  Pain , par  exemple,  cjl  fait  de 

plufieurs  grains , y nous  qui  finîmes  plufieurs  devenons  le  Corps  de  Cbrifl  en  pre- 
nant de  ce  même  Pain.  Saint  Grégoire  de  Nazianze , parlant  du  Pain  y du 
Vin  de  l’Eucbariflie , dit , dans  le  paffage  cité  fous  le  Numéro  XXXIT.  que  ce 
font  les  Antitypes  du  précieux  Corps  & du  Sang  de  féfus  Cbrifl.  X.nnm  71- 
fn»  nSfit trs-  ê th  êuuht&.  th  X54 rn.  Dans  le  Pallage  du  Numéro  XXXIII.  le 
meme  Père  gjoûte  qu’il  ne  craint  pas  de  dire,  que,  la  Pâque  Légple  étoit  un  T y* 
pe  plus  obfcur  d’un  autre  Type,  y que  nous  participons  encore  maintenant  d’u- 
ne manière  Typique,  à cette  même  Pâque.  ti  th  ■**%*  .ï,  fil  7»^; 

x»ç  in,  li  Ê f*r  -xuXratî  jour  on  rtt.  vv  ÿs  nmvfiy. , vtXuu  Kj  Xtjùt , vvth  «r  iftvfyi- 

7if>.  Theodorct,  cité  fous  le  Numéro  XXXIV.  dit  très  expreffiment , dans 
fon  premier  Dialogue  : b J i»'  71  tC...  rïw  C.  aeomyr/jm.,,  uni  *»  «fa*  i«.-' 

7i,  lu  11  A*,  ciaflarai  . HTlt  m cçifix  cvuîcXn  71  Th™  iw«*tiç  xrtj  eüfiXTai  4ce*ci:^?5i*  7771*1111, 

* itnl  ç.r:.  uinà.uSnr , itw  %H£Af  ti  q.jrn  tscs Tt'i... Car  celui  qui  a appellé  le 
froment  y /e  Pain  fin  Coips  naturel,  y y/«  derechef  auffi , s’ejl  nommé  Vi- 
gne, celui-là  même  a honoré  les  Symboles  vifibles  du  Nom  de  fon  Corps  y de 
fon  Sang,  non  pas  cil  changeant  leur  nature,  mais  en  ajoutant  la  grâce  à la 
nature,  th  <fi»«.  c'ejl  à dire , à leur  essence  naturelle  &à  leur 
propre  substance.  On  ne  fçauroit  rien  délirer  dfc  plus  dêcifif  contre 
le  Dogme  chimérique  de  la  T’ranffubflantiation  que  ce  difeours  que  le  fçavanc 
Théodore t fait  tenir  à un  Orthodoxe  qu’il  introduit  dans  fon  Dialogue,  dil'pu« 
tant  contre  un  Hérétique  qui  foùtenoit  qu’il  fc  faifoit  quelque  changement  réel 
y pbyfique  (}ans  lç  gain  & le  Vin  de  l’Euchariltic  après  la  Confécratioo,  & . 

c’cft 
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c’eft  ce  que  le  DoElcur  Chrétien  (fi  Orthodoxe  nie  formellement,  par  les  paro. 
les  que  nous  venons  de  rapporter.  Le  Pape  Gelafe,  cité  fous  le  Numéro 
XXXVII.  diflipc  entièrement  l’idée  de  la  Tranfj'ubftantiation  par  ces  paroles: 
Non  définit  effe  fubfianùa  (fi  natura  Punis  (fi  Vini:  (fi  certè  imago  (fi  fimilitu- 
do  Cor  paris  (fi  Sanguinis  Chrifti  in  aflione  myfteriorum  celebratur.  La  sua. 
stance  ôcla  N a t u r ■ du  Pain  Sc  du  Pin  ne  celle  point  à.' é xi  fier , quoi  que 
1*1  m a g e Sc  la  F 1 g u r a du  Corps  & du  Sang  de  Jéfus  Chrift  foient  ré~ 
prèfentées  folenncliement  dans  l’aétion  des  Myltéres.  Le  Pape  S.  Clément,  dans 
le  y.  Livrg  de  fies  Conftitutions , cité  feus  le  Numéro  XXXIX.  appelle  tout  ce 
qui  fe  fait  dans  lu  Sainte  Cène:  Les  My Itères  Antitypes  du  Corps  pré- 
cieux de  Jéfus  Chrilt  (fi  de  Jim  Sang.  Antitypa  mylteria  pretiofi  Corporis 
Chrifti  Sc  Sanguinis  cjus.  Saint  Ambroife,  dit  très  exprcfjémcnt  dans  fon  Li- 
vre de  la  Réfurreclion,  cité  fous  le  Numéro  XLVI1I.  que  lors  qu'on  dit  que  les 
Fidèles  mangent  la  Chair  de  Jéfus  Chrift , cela  fe  doit  entendre  d'une  manière’ 
allégorique.  Saint  Cyprien,  dans  fa  3.  Epitre  citcc  fous  le  Numéro  XLIX. 
foûtient  que , ce  que  Jéfus  Chrift  appelloit  fon  Sang , etoit  du  Vin.  Fi- 
num  erat , quod  Sar.guinetn  J'uum  Chriftus  dixit.  Foila  pourquoi  ce  Père  de 
l'Eglifc  ne  fait  pas  difficulté  de  recomoitre  dans  fon  Sermon  de  ta  Cène  du  Sei- 
gneur, cité  fous  le  Numéro  LI.  que  l’union  des  Chrétiens  avec  Jéfus  Chrift 
( dans  ce  Sacrement)  ne  mêle  point  les  per  faunes,  ni  les  fubji antes , mais  qu’fcl- 
le  unit  les  affeclwns  8c  les  volontez.  Noftra  & ipfîus  Chrifti  conjunétio  nec 
mifeet  perfonas , nec  unit  fubfiantias,  fed  affeétus  confociat  8 C confonde  rat  vo- 
luntates.  Saint  Auguftin  fournit  un  très  grand  nombre  de  paffages  qui  ne  font 
pas  moins  contraires  à la  Tranflubftantiation  que  ceux  des  autres  Pires:  mais 
pour  abréger  cette  matière,  nous  n'en  rapporterons  que  deux,  citez  fous  les  Nu  me* 
ros  LVII.  (fi  LXVI.  dans  le  premier,  il  introduit  Jéfus  Chrift  parlant  en  ces 
termes.  Spiritualitcr  intelligite  quod  locutus  fum.  Non  hoc  Corpus,  quod  vi- 
deris,  manducaturis  eftis,  nec  bibituri  Sanguinem  ilium,  quem  fuîuri  funt,  qui 
me  crucifigent.  Sacramcntum  aliquod  commendavi  vobis:  Spiritualitcr  in- 
tclictlum  vivificabit  vos.  Entendez  J pirit utilement  ce  que  je  vous  ai  dit.  Vous 
ne  mangerez  point  ce  Corps  que  vous  votez,  Sc  vous  ne  boirez  point  ce  Sang 
que  doivent  répandre  ceux  qui  me  crucifieront.  Je  vous  ai  recommandé  un  cer- 
tain Sacrement  qui  vous  donnera  la  vie,  fi  vous  l'entendez  spirituelle-» 
ment.  Dans  le  .feetnd  il  dit:  que  celui  qui  n’cft  pas  d'accord  avec  Jéfus 
Chrift,  ne  mange  point  fon  Corps,  Sc  ne  boit  point  J'on  Sang,  quoi  qu’il  reçoi. 
vc  tous  les  jours  le  Sacrement  d'une  fi  grande  chofe  pour  la  condamnation  de 
fa  témérité,  (fini  difeordat  à Chrift 0 , nec  Corpus  cjus  manducat,  nec  San- 
guinem bibit,  etiatnji  tanta:  rei  Sacramentum  ad  judicium  fu<c  prafumplionis 
quotidie  accipiat. 

Tous  ces  Paflàgcs  detruifent  entièrement  le  Dogme1  de  la  Tranffubftan- 
tiation  Sc  l’Opinion  de  la  Prifence  réelle  de  la  Chair  Sc  du  Sang  de  Jcfus 
Chrift  dans  le  Sacrement  de  YEucharifiie.  Ils  prouvent  suffi  en  même  rems 
la  vérité  de  la  Doétrinc  des  Eglifcs  Réformées,  & V Et  ber  odoxic  de  ceux  qui 
ont  compofé  le  XVII.  Decret  du  Conciliabule  de  Jcrufalera.  Les  autres  Paf- 
fages que  nous  n’avons  pas  rapportez  au  long,  ne  renverfent  pas  moins  ce 
faux  Dogme -de  ta  Tranjfubjianliation  que  ceux  que  nous  avons  mis  ici  félon  le 
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Texte  Grec  & Latin  des  Anciens  Pères  de  l’Eglifc:  mais  nous  avons  obmis 
ceux  d'entre  ces  Partages  qui  étoient  les  plus  étendus,  parce  qu’on  ne  peut 
en  connoitre  le  véritable  fens  que  par  la  leébure  de  quelques  Chapitres  tous 
entiers,  qui  ne  peuvent  pas  être  inférez  dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci. 
11  ne  faut  pas  que  le  Lefteur  s’imagine  qu’il  y ait  eu  quelqu’autre  raîfon 
qui  nous  ait  empêché  de  les  produire,  ou  que  ceux  de  la’ Communion  de 
Rome  fe  prévalent  de  nôtre  (ilencc  là-dcflus,  pour  fe  vanter  que  tout  ce 
que  nous  avons  indiqué  n’cft  pas  propre  à établir  le  fentiment  des  Réfor- 
mez, & à détruire  celui  de  l’Eglife  Romaine.  Car  nous  leur  allons  ôter 
ce  faux  prétexte , en  produifant  ici  une  de  ces  principales  Preuves  de  la  Tra- 
dition Ecclefiaftique,  dans  toute  fon  étendue,  Sc  qui  pourrait  toute  feule, 
confondre  tous  les  Défcnfeurs  de  la  TranffubJJantiation , quand  il' n’y  en  aurait 
point  d’autre  parmi  les  Monument  de  l’Hiftoirc  Ecclefiaftique. 

11  s'agit  de  faire  voir  que  ce  Decret  du  Conciliabule  de  Jcrufalem  cft  en- 
tièrement contraire  à la  véritable  Doctrine  des  Grecs  en  tout  ce  qui  favori, 
fe  la  Tranjfubjiantiation.  Et  pour  cet  eflet  nous  oppofons  aux  foixante-dix  Si* 
gnatures  des  Grecs  qui  l’ont  approuvé,  les.  témoignages  de  trois  cens  trente-huit 
Evêques,  aflcmblez  dans  un  Concile  Général  des  Grecs,  qui  fè  tint  en  Orient 
durant  le  huitième  Siècle. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Conftantinople  que  ce  grand  nombre  de  Prélats 
Grecs  s’affemblérent  pour  terminer  la  fatale  difpute  des  Images.  Ils  en  re- 
connurent tous  les  abus , 8c  après  en  avoir  anéanti  le  Culte  8c  Ynfage , ils 
voulurent  éclaircir  en  partant  la  Dottrine  de  l'Eglifc  fur  le  point  de  l’Eu- 
chariftic,  pour  en  tirer  une  preuve  contre  ces  mêmes  Images  qü’ils  avoient 
condamnées. 

Ils  déclarèrent  que  ce  qui  cft  offert  au  Sacrement  cft  la  substance  du 
Pain  & du  Vin , que  ce  Pain  eft  l’I mage  non  trompeufe  de  la  Chair  natu- 
relle du  Sauveur , que  c'ejl  un  Type  {5?  une  Commémoration  de  fa  Paffon , que 
Dieu  n’a  pas  voulu  choifir  d'autre  Type,  ni  rien  qui  eut  la  Figure  d’un  homme , 
pour  ne  donner  pas  occafion  à l’Idolâtrie.  tU  tiw*  £*4* 

irim*  tm,  pi  mifyvwti  pe’Oit  !..  pi  fi  hj>.*X*Tel 1*  m-*. . 

Fut-il  jamais  un  Témoignage,  ou  plus  grand,  ou  plus  beau,  ou  plus  digne 
de  foi  que  celui-ci. 

. Premièrement,  ce  font  trois  cens  trente-huit  Evêques  ajfcmblez , c’eft  à dire, 
la  plus  pure  8c  la  plus  éclatante  partie  de  l’Eglife  Orientale,  un  plus  grand 
nombre  qu’il  n’y  en  eût  au  premier  Concile  Général  de  Nicéc.  Seconde- 
ment, ils  s'expliquent  d’une  manière  très  claire;  car  ils  difent  que  c’cft  la 
Subftance  du  Pain , que  c’eft  un  Type , 8c  une  Commémoration  de  la  Paflion  de 
Jéfus  Chrift,  que  c’eft  une  Image  non  trompeufe  de  fa  Chair  naturelle,  & 
que  Dieu  en  choirtflant  ce  Type , 8c  non  une  Effigie  humaine , a voulu  éviter 
l'occafion  de  l'Idolâtrie.  Qu’cft-ce  que  les  Réformez  pourraient  dire  qui  fut 
plus  contraire  8c  plus  oppojê  à la  Créance  & au  Culte  de  l’Eglifc  Romaine  tou- 
chant l’Euchariftic?  De  plus,  ce  font  des  Pères  artèmblez  pour  un  autre  fu- 
jec  que  celui  de  ce  Sacrement,  8c  qui  de  bonne  foi,  fans  qu’on  puiffe  foup* 
çonner,  ni  la  préoccupation,  ni  la  contrainte,  ni  l'intrigue,  nous  apprennent 
par  occafion  le  fentiment  général  8c  commun  des  Chrétiens.  Enfin,  leurs 
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plus  grands  ennemis  même  qui  furent  depuis  aflemblez  à Nicée,  reconnoiu 
lent  qu’en  ce  point,  ils  pe  fc  font  pas  éloignez  de  la  Foi  Orthodoxe,  bien 

3u’ils  ccnfurcnt,  en  paflànt,  quelqu’une  de  leurs  expreflions  ; Se  les  Docteurs 
c Port-Roial  avouent  eux-mêmes  à la  page  loi.  de  leur  Réponfe  impri- 
mée l'an  1704.  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’iTs  aient  erre  dans  la  Foi  del’Éu- 
chariftie , parce  que  ceux  qui  rejettent  leurs  expreflions  dans  le  fécond  Con- 
cile de  Nicée,  les  déchargent  de  ce  Ibupçon:  Voila  donc  fans  contredit  le 
fcncimcnt  de  l'Eglifc  en  ce  tems  U. 

On  peut  voir  ce  que  les  plus  célébrés  Hilloriens  ont  dit  touchant  ce» 
deux  Conciles,  en  confrontant  les  Ouvrages  de  Zonare,  de  Théodore r de  Bal* 
famon , de  Ni  lus  Se  de  plufleurs  autres  avec  ceux  de  Barouitts.  A.  c.  869.  Se 
avec  ceux  de  Bellarmin.  lib.  1.  Conçu,  cap.  5.  qui  fe  plaignent  de  ce  que  tous 
ces  premiers  Hifloriens  ont  parlé  avantageufement  de  ce  fameux  Concile  des 
Grecs  qui  cil  fl  favorable  aux  Réformez , Se  de  ce  qu’ils  l’ont  placé  entre 
les  légitimes  Se  Oecuméniques.  Baronius  le  fâche  fur  tout  de  ce  que  dans 
la  flxtéme  Stflîon  du  Concile  de  Florence,  qui  fut  tenue  à Ferrare,  le  Car- 
dinal Julien  Ce Can ni  ne  s’oppofa  pas  à cela,  en  difputant  contre  Marc  Evê- 
que d’Ephefe,  qui  vouloit  taire  condamner  le  VIII.  Concile  de  l’Eglifc  Ro- 
maine, pour  lui  fubftituer  celui-ci  de  Conftantinoplc,  tenu  par  des  Grecs 
non  Laumjez , en  aflurant  qu’il  avoit  été  approuvé  par  le  Pape  Jean  VIII.- 
Voici  le  Decret  des  338.  Evêques  Grecs  qui  a été  inféré  par  les  Latins  dans 
le  fixiéme  Acte  du  fécond  Concile  de  Nicée. 

,,  Lue!  eut  ur  (fi  exultent  (fi  fiduciaüter  a gant , ht  qui  veram  Chrifti  Imaginera 
„ fincenfjtma  anima  faciunt , deftderanl  (fi  offerunt , quam  ipfe  facer  perfcüor  (fi 
„ Deus,  eam  quæ  eft  ex  nobis  universè  majfam  ajjiimens  juxta  tempus  voiuntan.e 
„ paffionis  in  typum  Se  commcmorationcni  evidentiflimam  tradidit  Difeipuiis 
„ fuis.  Sefe  mmque  voUuuariè  datants  cclebri  (fi  vivifie te  merti  fut , acccptum 
„ Panent  benedixit , (fi  gratiis  aâis  f régit , (fi  dans  dixit,  accipite  (fi  comedite ' 
„ in  remijjionem  peccatorum , boc  eft  Corpus  meum.  Similiter  (fi  Poculum  dans 
„ dixit  y hoc  meus  eft  Sanguis.  id  facile  in  meam  commemorationem,  veiuti 
„ rutila  alia  fpecie  ab  eo  eleSta  fut  ccelo , vel  typo  ipfms  Incarnationem  expri- 
„ mere  valenti.  Ecce  ergo  Imaginent  viviftei  Cor  péri  s ejus  prtciosè  (fi  honora* 
„ biliter  factum.  Quid  enim  in  boc  molitus  eft  fapientiftimus  Dens?  Nihil  aliud 
„ rtifi  ut  oflenderet,  (fi  évident er  exprimeret  nobis  bominibus  myftcrium,  quoi 
„ operatus  eft  in  difptnfatione  fua.  Jjhtia  fient  id  qitod  ex  nobis  fufeepit , materiat 
„ fola  eft  humaine  fubftantue  per  omnia  ptrfecl* , non  flgurantis  propriè  fub- 
„ iillentem  perfonam , ne  addiUtmentum  perfona  in  divinitatem  incidat , il  a (fi 
„ Imaginem  materiam  clcciam , id  eft  parti  s (ubftantiam  prateptl  offerri,  non  fi- 
„ gurantem  hominis  formant  , ne  Idololatria  fubintrodueatur.  Sic  ut  ergo • 
„ quod  fecundum  naturam  Chrifti  Corpus  eft  , fanclum  eft  ut  deificatum , Ha  (fi  id 
„ ntanifeftum  eft  de  illo  quod  eft  Infliturione , feu  de  fanBa  ejus  Imagine  */  per 
„ qu  a n d a m fanétificationem  gratiæ  déifia!  a.  Hoc  enim  mclitus  eft,  ut  Ai* 
„ ximus,  Dominus  Cbriftus  ut  ficut  carnem  qnam  fufeepit  propria  fecundum  natu- 
„ ram  fan&ificatione  ex  ipfa  anione  deificavit,  flmiliter  (fi  Eucbarifti*  Panent 
„ ut  veraeem  Imaginem  1 ta  titrait  s Carnis  peradventum  Sanéli  Spiritus,  fanâi- 
u ficatum  divinttm  Corpus  fieri  volait , mediante  Sacerdote , oblationem  ex  com. 
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„ m u N e ad  Sanâum  qu  i d transfèrent e.  Itaque  Cbrijli , fecundum  natter am,  Ca* 
„ ro  an: mua  (fi  intclleclualis  un6b  eft  Spiritu  Sanéfco  ad  divinitatem  : fimili- 
„ ter  (fi  divinit'us  tradita  Imago  ejus,  dtvinus  fctlicet  Panis,  repletus  eft  Spi- 
„ ritu  Sanfto , cim  Calice  vivifici  Sanguinis  lateris  ejus > lleec  ergo  demonftrata 
„ eft  vera  Imago  difpenfationis  Cbrifti  Dei  noftri  in  Carne , quemadmodum  fupr a 
„ dictant  eft,  quant  if  je  nobis  venu  nature  vivifient  or  (fi  f acier  profita  voce 
„ tradidit. 

Voila  plus  de  trois  cens  Pères  Grecs  qui  nous  afiurent  dans  ce  Concile 
Oecuménique,  Que  les  Prêtres  font  l’Image  de  Je  fus  Chrift , dont  ce  divin  Sau- 
veur leur  ordonna  de  fe  fervir  pour  célébrer  la  mémoire  de  fon  Incarnation , de 
fes  Souffrances  (fi  de  fa  Mort.  Et  après  avoir  récité  les  paroles  de  l'Inftitu- 
tion,  ils  ajoûtent,  Que  c’eft  là  /'Image  de  fon  Corps  vivifiant , fait  préciemfe • 
ment  (fi  honorablement  j que  comme  Jéfus  Chrift  a pris  la  matière  feule,  ou  la 
fubftance  humaine,  fans  fubûftance  pcrfonnclle;  de  mime,  il  nous  a commun - 
dé  d'offrir  une  Image,  une  matière  choifie , c'eft  à dire , la  substance  du 
Pain,  rfaiant  pas  la  Forme  ou  la 'Figure  Humaine,  de  peur  que 
l’Idolâtrie  ne  s'introduit.  Gemme  donc , ( difcnt-ils,  ) le  Corps  naturel 
de  Jéfus  Chrift  eft  Saint , parce  qu'il  eft  divinifé , il  eft  manifefte  aufii  que  ceint 
qui  eft  fon  Corps  par  inltitution , fçavoir  fa  faintc  Image , eft  rendu  divin  par 
quelque  sanctification  de  Grâce.  Car  c’eft  ce  que  le  Seigneur  a eu 
dcilêin  de  faire,  que  comme  en  vertu  de  l’union  il  a divinifé  la  Chair  qu'il  a 
prife  par  une  lanétifi  cation  qui  lui  eft  propre  naturellement  -,  de  même  il  a vou- 
lu que  le  Pain  de  l’Euchariftie , comme  étant  la  véritable  Imac,  k de 
fa  Chair  naturelle,  fut  fait  un  divin  Corps  par  l’avènement  du  Saint  Efprit, 
l'Oblation  étant , par  le  moien  du  Prêtre,  transfere’e  d’un  état  commun 
à un  état  de  Sainteté’.  C’eft  pourquoi  la  Chair  naturelle  de  Jéfus  Chrift , 
douée  d’âme  (fi  d'intelligence,  a été  ointe  du  Saint  Efprit,  étant  unie  à la  Divi- 
nité, (fi  de  même  fon  Image , fçavoir , le  Pain  divin  eft  rempli  du  Saint 
Efprit. 

Quelle  apparence  y a-t-il  de  pouvoir  accommoder  ces  paroles  au  fens  delà 
'franjfubfianHatton  ? Ces  Evêques  Grecs  ne  difent  pas  feulement  que  l’Euchariftie 
cft  une  Image , ce  qui  pourroir  être  tourné  au  (ens  de  Pafchafe , qui  a dit  que  ce 
myftcrc  eft  vérité,  & ne  lai (l'c  pas  d’être  figure-,  mais  ils  ditcnc^quc  cette 
Image  eft  /«substance  du  Pain.  C’eft,  difent  les  Doéhnirs  de  Porr- 
Roial,  [à  la  page  103.  de  leur  Réfutation,  qui  cft  dans  la  5 Partie  de  leur 
premier  Volume  in  quarto  de  l’Edition  de  l’an  1704  ] parce  que  tes  dons, 
lors  même  qu'ils  font  confierez  , retiennent  avec  rai  fon  le  nom  de  la  chofe  dont 
ils  confervent  la  figure  (fi  la  reffemblance.  Quelle  fuite  pitoiable?  Quand  ces 
dons  reticndroienc  le  nom  de  Pain,  ils  n’en  retiennent  pas  la  Subftance,  félon 
eux.  Et  fi  cette  exprdTion  eft  bonne,  pourquoi  ne  s’en  fervent-ils  pas  com- 
me les  Pères  de  Conftantinoplc  ont  fait?  Pourquoi  ont-ils  tant  d’averfioa 
pour  ceux  qui  difent  que  c’eft  la  fubftance  du  Pain.  Quelle  étrange  expli- 
cation cft-ce  là,  la  fubftance’ du  Pain,  c’eft  à dire,  non  la  fubftance  du  Pain , 
mais  une  autre  fubftance , qui  retient  la  figure  (fi  la  reffemblance  du  Pain.  Et 
que  deviendra  le  langage  humain,  s’il  eft  permis  de  forcer  les  termes  par 
ces  violentes  expolitions? 
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Les  Pères  Grecs  difent ,que  nous  offrons  cette  Image,  cette  matière  thotfie , 
teste  fubftance  du  Pain.  C’eft , difent  ces  Doâeurs  de  Port-Roial , parce 

S ion  offre  Us  dons  avant  qu'on  les  confacre.  C’eft  encore  une  fuite  infoûtena- 
le  ; car  les  Pères  de  ce  Concile  parlent  des  dons  confierez , difant  que  cette 
Image  répréfente  & exprime  le  myftère  de  l’Incarnation,  que  c'efi  le  Corps  de 
Jéfus  Chrift  par  Institution,  fanchfié  par  la  Grâce  8c  par  l’A« 
venement  du  Saint  Efprit , comme  il  paroît  par  la  fimple  leéturc  de  leurs 
paroles. 

De  plus,  il  faut  remarquer  qu’ils  font  une  perpétuelle  Oppojition  du  vrai 
& propre  Corps  de  Jéfus  Chrift,  au  Pain  qui  eft  fon  Image,  8c  qu’ils 
paftcnt  jufqu’à  montrer  les  rapports  qu’il  y a deTun  à l’autre.  L’un , dilcntw 
ils,  eft  la  matière  de  la  fubftance  humaine , fans  fnbfiftance  perfonnelU } L’autre 
«ft  une  mature  dm  fie , fçavoir  la  substance  du  Pain , fans 'avoir  les  TRAtTS 
de  la  Figure  humaine.  L’un  eft  fou  Corps  par  Nature.  L’autre  eft  fon 
Corps  par  Institution.  L’un  eft  Saint  comme  étant  divmifc.  L'autre  eft 
rendu  divin  par  quelque  sanctification  de  Grâce.  L’un  eft  fa  Chair 
qu'il  a unie  à foi , (fi  qu'il  a JanOifiée  d'une  fanciification  qui  lui  eft  propre 
ick>n  la  Nature.  L’autre  eft  fandifii  par  la  Grâce  du  Saint  Efprit , 
lors  que  d’un  état  commun  il  paffe  à la  Sainteté',  t*  ri  ■*$%  n «*«. 
Et  que  veulent  dire  tous  ces  rapports  établis  de  cette  manière,  linon,  que 
le  Pain  de  l’Euchariftic,  8c  le  propre  Corps  du  Seigneur,  font  deux  fujets 
réellement  diffère  ns  ? Que  lignifie  cette  doéte  8c  élégante  diftinSion  des  deux 
Corps,  l’un,  8c  l’autre,  •» is<r«,  c’eft  à dire,  l’uu  par  Natu- 

rb,  8c  l’autre  par  Institution,  finon,  que  l’un  eft  ion  vrai  8c  pro- 
pre Corps  , 8c  l’autre  le  Sacrement  de  fon  Corps , qui  n’en  a pas  la 
Nature,  mais  qui  en  tient  la  place,  ou  comme  parle  Eacundus , duquel 
Sinnond  8c  Mores  i font  de  grands  éloges , qui  ne  l'eft  pas  proprement,  mais 
qui  en  contient  le  Myftére.  Ce  Eacundus  étoit  Evêque  d’Hermiane  en  Afri- 
que,  d’où  il  vint  à Conftantinople  l’an  de  grâce  547.  pour  y afiifter  au  Sy« 
node  des  trois  fameux  Chapitres , qui  donnéfent  lieu  au  Pape  Vigile  de  con- 
damner  f ixante  Propofitions , marquées  par  l’Empereur  Juftinien,  dans  les 
Ecrits  de  Théodore  de  Mopfucftie,  de  Tbeodoret  de  Cyr,  & d ’Jbas  d'Eddie, 
contre  Cyrille  d’Alexandrie,  quoi  que  ce  Pape  eut  fouffert  l'éxil  pour  dé- 
fendre ces  trois  Auteurs,  qui  avoient  été  condamnez  par  le  V.  Concile  Gé- 
néral, aflcmblé  à Conftantinople  l’an  8c  compote  Je  1 67 . Evêques , de 
16.  Métropolitains  8c  de  trois  Patriarches.  Le  Pape  Vigile , qui  avoit  allé- 
gué contre  ce  Concile,  le  Témoignage  des  Papes  Leon  8c  Gelafe,  pour  faire 
voir  que  le  Concile  d 'Ephefe  8c  celui  de  Cbalcedoine  n’avoient  point  condam- 
né Tbeodoret , J bas , ni  Théodore , ce  même  Pape,  dis-je,  les  condamna  enfin 
pour  fortir  de  fon  Exil,  8c  approuva  les  Aâes  de  ce  Synode,  qui  fervironc 
de  preuve  dans  tous  les  Siècles  à venir,  que  les  Papes  de  Rome  ne  font 
point  infaillibles , puis  qu’ils  fe  trompent  allez  lourdement  pour  ligner  des  De- 
crets oppofez,  8c  qu’ils  font  des  Conftitutions  entièrement  contradictoires  8c 
incompatibles. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet  principal,  il  faut  encore  confidércr,  que 
par  tous  ces  rapports , que  ces  338.  Evêques  du  Concile  de  Conftantinople 
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établi  (Te  nt  entre  le  Cerfs  naturel  de  Jéfus  Chrift  5c  le  Pain  coufacri  de  PEo. 
chariftie,  ils  veulent  que  « Pain,  (oit,  alors,  une  Image  fie  une  Figura  bien 
exprefii  du  Myftére  de  V lue ar  nation , félon  la  Do&rine  commune  des  Pères 
que  nous  avons  remarquée  dans  un  très  grand  nombre  de  Pafliges  nôtres 
ci-devant.  C’cft  pour  cela  que  ces  Pars  Grecs  difent,  ght'ii  nfi  a aucune 
autre  Efpécc  fous  le  Ciel , tu  aucune  autre  Figure  que  ccile-la,  que  Jéfus  Chrtfl 
a choific  , qui  puiffe  exprimer  fan  Incarnation.  Et  un  peu  plus  bas  ils  âoA* 
tent,  pour  éviter  toute  forte  d’équivoque  dans  leur  Decret,  que  le  otsssirt 
de  Dku,  dans  l’établi  dément  de  l’Eucharilbe,  a été  de  rivrisenteis 
d'exprimer  clairement  aux  hommes  le  Myftére  de  fm  Oicononii,  cNtft  à dire 
de  fou  Incarnation.  Et  enfin*,  leurs  dernières  paroles  font  ; Ftüa  datée  /<* 
vray*  Imacb  de  l’Incarnation  de  Jéfus  Chrift  nôtre  Dieu.  Mais  comment 
feroit-ce  une  Image  v a a y ■ 6c  non  trmpetefc  « iW>,  du  Myftére  de  fin. 
carnation,  fi  la  fui  fiance  du  Pain  çtoit  détruite  tl  anéantie  par  la  fau&.fkation 
ou  par  la  confinât  ion  ? C’en  droit  au  contraire  une  Image  bien  trompe  u- 
s f , puis  que  la  Chair  de  Jéfus  Chrift  n’cft  point  abolit  par  l'on  élévation  à 
l’Union  hypoftatique  du  Verbe  de  Dieu  incarné. 

Enfin,  il  faut  remarquer  ces  paroles.  Jtfits  Chrift  a commandé  d'offrir  un» 
Image,  une  Figure  choifie , c'eft  à dire,  la  fubftance  du  Pain , qui  ne  répréfente 
aucune  forme  d’homme,  de  peut  que  /'Idolâtrie  ne  s’introduifit.  il  cft  impoflî. 
ble  d’accorder  ces  termes  avec  la  créance  de  la  Prifenct  réelle,  qui,  félon  l’a. 
veu  de  ceux  de  la  Communion  de  Rome  , cft  inlcparable  de  V Adoration. 
Suppofons  le  contraire,  pour  donner  un  plus  grand  jour  à cette  vérité.  Fi- 
gurons-nous pour  un  moment  que  ces  Peres  aient  crû  que  l’Euchariftic  ejt 
réellement  le  Corps  de  Jéfus  Chrift,  8c  qu’enfuite  ils  l’aient  adorée  ; n*cft-ce 
pas  la  dernière  de  toutes  les  extravagances,  que  de  dire  que  Jéfus  Chrift 
n’a  pas  voulu  donner  â l’Euchariûic  la  Figure  humaine,  de  peur  que  l’Idola. 
trie  ne  s’introduifit?  Eft-ec  donc  que  l’Euth.iriftie  en  eft  moins  adorée  dans 
le  Papifmc , pour  n’avoir  pas  la  Forme  de  l'homme  ? Eft-ce  que  fi  Jéfus  Chrift 
y paroiiloit  eu  fa  véritable  Forme  , ce  ferait  une  Idolâtrie  que  de  i’tflorer 
au  lieu  que  n’y  apparoilfant  que  fous  la  Figure  du  Pain,  ou  plûtot  que  né 
s’y  faifant  voir  que  fous  le  màfque  d’une  forme  aa/K  trompeufe  que  celle  des 
Phantômes  accidentels  du  Pain  anéanti,  le  Cuba  foterocrain  que' l’on  lui  rend  cft 
légitimé?  Qu’eft-ce  que  fait  la  Figure  d'homme,  ou  de  Pmn  , pour  faine  d’une 
bonne  Adoration  une  Idolâtrie,  ou  d’une  Idolâtrie  une  bonne  Adoration?  A ce 
compte,  les  Apôtres  auront  idolâtré,  les  Anges  8c  les  Saints  du  Paradis,  5c 
tous  les  Fidèles  du  monde  feront  des  idolâtres , puis  qu’ils  ont  adoré,  Sfrqù’ils 
adorent  encore,  ou  qu’ils  adoreront  un  jour  Jcfus  Chrift,  non  fous  la  lien, 
re  du  Pain,  mais  fous  & Figure  tiateaelle  d’bo/ams.  Allùrém*nt,  fi  l’on  fup- 
pofe  que  ces  Pries  Grecs  aient  été  Catholiques  Romains,  de  la  manière  qu’on 
l’cft  aujourd’hui , il  faut  conclure  qu’ils  avoient  perdu  le  fens  ; fit  fi  les 
Théologiens  de  Rome  veulent  que  nous  gardions  pour  eux  l’équité  qu’ils 
veulent  qu’on  ait  pour  les  Auteurs  du  fécond  Concile  de  Nieéc,  qui  leur  p*. 
roiffent  avoir  établi  le  Dogme  de  la  Tranffubftantiation , détruit  par  ce  Conci- 
le de  Conftantinople,  il  ne  faut  pas  fuppofer  qu’ils  aient  adoré  l’Euchariftie  ; 
car  cette  fuppoûtion  leur  impute  une  erreur  la  plus  folle  5c  la  plus  eseavaî 
gante  qui  ait  jamais  paru  dans  la  monde.  qq 
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On  dira,  peut-être,  que  leur  fens  eft:  que  l’Eucharillic  n’a  pas  la  Figure 
humaine , de  peur  que  les  hommes  ne  prennent  de  là  un  exemple , ou  un 
prétexte  pour  > edtrer  les  Images.  Mais  leur  attribuer  ce  fens , en  Juppofant  toi - 
jours  qu'ils  ont  crû  la  Prtfence  réelle , cil  leur  imputer  une  plus  grande  imper- 
tinence que  la  première,  fçavoir,  que  Jéfus  Chnft  a évité  de  le  fiiire  adorer 
fous  fa  Forme  propre , de  peur  qu’on  sdordt  les  Images.  Eft-ce  que  d'avoir  Jé- 
fus  Chrift.  en  fa  véritable  Figure , eft  une  ebofe  qui  induifit  à (ervir  les  Pein- 
tures ou  les  Statués?  Au  contraire,  il  n’y  a rien  qui  retire  plus  les  hommes 
de  l’attachement  qu’ils  pourraient  avoir  à une  Image , que  la  vûé  & la  Pré- 
fonce réelle  de  fon  Original.  Et  je  ne  doute  pas  que  il  le  Sauveur  du  Mon- 
de paroiifoit  fur  la  Terre  en  là  Forme  naturelle , on  n'abandonnât  bien-tât 
tous  les  Simulacres  qu’on  lui  a dreilez.  Outre  cela  ne  voit-on  pas  tous  les 
jours,  que  la  Forme  de  Pain , fous  laquelle  on  prétend  dans  l’Eglife  Romai- 
ne, que  Jéfus  Chrift  doit  être  adoré,  fie  à l’égard  de  laquelle  on  veut  que 
l’Eucnariftie  foie  une  Image  6c  un  véhicule  de  fon  propre  Corps,  n’induit  pas 
moins  les  hommes  au  Culte  des  autres  Images  que  fc  ferait  la  vraie  figure 
humaine  de  ce  Divin  Rédempteur. 

11  eft  même  certain  que  cette  Forme  du  Pain  Euchariftique,  les  y porte 
davantage;  car  les  hommes  délirent  toujours  de  voir  à découvert  les  traits 
humains  de  leur  Sauveur,  & que  ne  pouvant  les  appercevoir,  ni  les  trouver 
au  Sacrement,  ils  les  cherchent  dans  les  portraits,  fie  tâchent  de  fe  fntisfaire 
par  l’artifice  du  Pinceau,  ou  par  les  Ouvrages  de  Sculpture.  Il  n’y  a donc 
rien  de  plus  ridicule  que  le  difeours  de  ces  Pères  Grecs  s’ils  ont  crû  que 
l’Euchariftie  fait  Jéfus  Chrift  mime , fous  la  Forme  empruntée  du  Pain.  Mais 
fi  on  funpofe,  comme  il  eft  vrai , que  l’Euchariftie  eft  une  Image  réellement 
dift lutte  du  Corps  de  Jéfus  Chrift  qu’elle  répréfente , leur  raifonnemem  eft 
clair  fie  folide,  parce  qu’il  eft  fondé  fur  ce  principe  que  la  vérité  fie  l’expé- 
rience confirment  egalement:  à fçavoir,  que  Jélus  Chrift  n’a  point  voulu 
donner  à cette  Image  de  fon  Corps  incarne,  U rejfemblance  humaine , de  peur 
que  cette  ressemblance  n’attirit  les  hommes  à rendre  à cette  Image  cc 
qui  doit  être  réfervé  pour  l’Original,  ou  qu’elle  ne  les  autorilât  pour  en  fai- 
re d’autres,  à l’imitation  de  cefie-là,  fie  pour  leur  rendre  un  Culte  qu’elles 
ne  méritent  pas. 

Faifons  donc  cette  jufticc  aux  Pères  de  cc  Concile  fi  nombreux , fie  com- 
pofé  des  plus  f avons  Prélats  de  toutes  les  Eglifes  Grecques  , de  ne  croire  pas 
qu’ils  aient  été  des  infenfex , fur  tout  en  parlant  d’un  fuiet  qui  étoit  hors  de 
leur  difpute,  Sc  fur  lequel  on  ne  peut  les  foupçonner  d’avoir  été  préoccupez 
de  quelque  pafiion.  Us  ont  crû,  (ans  doute,  ce  qu’ils  ont  dit,  2c  puisque 
ce  qu’ils  ont  dit,  rtnverfe  la  Tranjfubftautiation , la  Préfcnce  réelle,  8c  V Adora- 
tion du  Sacrement  de  ! Euchariftk , cc  ferait  un  aveuglement  fans  pareil , Sc  la 
plus  infohtenable  de  toutes  les  impofturts , que  de  leur  imputer  ces  Dogmes  erro- 
nées, fie  ces  pratiques  idolâtres , qui  rendent  maintenant  le  Culte  de  PEgiilc 
Romaine  aufii  difforme  fie  auftï  abominable  que  l’ont  été  les  plus  grandes  im- 
putez du  Pagamfme , parmi  la  crajfe  ignorance  des  Siècles  les  plus  ténébreux , 
les  plus  corrompus  fie  les  plus  éloignez  de  la  raifon  (ÿ  du  bon  fens. 

Nous  ne  nous  attacherons  pas  ici  à foire  voir  tout  ce  qu'il  y a de  ridicule 
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& de  faux  dans  le  fécond  Concile  de  Nicte , qui  a cenfuré  quelques-unes  des  exi 
preffions  de  ce  Decret  du  Concile  de  Conftantinople  que  nous  venons  de  produire 
& d’expliquer,  attendu  que  nôtre  Explication  cil  confirmée  par  ce  Concile  de 
Nicée,  que  les  Papes  & tous  les  Théologiens  de  la  Cour  de  Rome  tiennent 
pour  Légitime , 8c  comptent  pour  leur  VII.  Concile  Général. 

Ils  font  plus  encore,  car  ils  avouent  que  dans  la  fixiéme  Self, on  de  cet 
Concile,  les  Prélats  affeéhonnez  au  Pape  Adrien  /.  & à Irène , Mère  del’Enr 
pereur  Confiant  in,  voulant  établir  le  Culte  des  Images  & le  Dogme  de  la  Pré  fer iT 
ce  réelle , que  le  Concile  de  Conftantinople  avoit  détruit,  établirent  ce  Pria 
cipe  contre  le  Decret  de  ces  338.  Evêques  Grecs , à fçavoir,  que  I'Im  âge  n'efi 
pas  réellement  la  chofe  mesme  dont  elle  eft  Image,  & que  par  conréquent 
l'Eucbarifiie  ne  fer  oit  pas  réellement  le  Corps  de  Jifus  Cbrift,  fi  elle  étoit  véri/a 
blement  fon  Image,  comme  ces  Pères  l’avoient  décidé.  Les  Doélcurs  de 
Port-Roial  & de  Sorbonne  qui  reconnoiffent  cette  vérité,  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent,  dans  la  troifiéme  Partie  de  leur  Réfutation,  pour  en  éluder  la  con 
iéqucncc  qui  détruit  entièrement  la  Tranfjubjiantiation  , & pour  cet  effet  ils 
difent  à la  page  106  de  leur  premier  Volume,  qu 'il  fe  peut  bien  faire  eue 
.ce  grand  nombre  d' Evêques  affemèlez  à Conftantinople,  trouvant  cette  exprefiion  fi 
gurée  fous  le  terme  <T  Image,  autorifée  par  des  Anciens  Pires , s'en  foient  fervîs 
parce  qu'elle  é toit  favorable  à leur  deffein.  Et  qu’//  fe  peut  faire  auffi  aue  U, 
Evêques  du  fécond  Concile  de  Nicée,  H ceux  de  Francfort,  en  ne  faifant  pas  at 
tention  aux  Paffages  des  Pires  qui  l'autorisent,  l'aient  reprife  à caufe  du 
mauvais  fens  qu'elle  pré  fente  d'abord.  Après  quoi  ces  Dodeurs  & Prélats  de 
France  ajoutent  encore  dans  la  page  107.  de  la  même  Réfutation,  qu  'encore 
qu'il  fait  VRAI  que  cette  exprefiion,  qui  porte,  que  le  Pain  confacré  eft  /’Ima 
g e du  Corps  de  Jifus  Cbrift , fe  trouve  autorise’e  par  des  Anciens  Pires 
on  ne  doit  pas  néanmoins  trouver  étrange  qu'elle  fe  fuit  abolie,  parce  qu'il  efi  tris 
facile  tris  naturel,  que  le  Peuple  étant  maître  du  Langage,  ait  banni  une 
façon  de  parler  qui  formoit  un  faux  fens  , félon  le  fens  populaire , qui  e, fl  ce  lui 
qui  fe  présente  d'abord.  J 
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la  Tranffubftantiation.  La  première  de  ces  verittz 'qui’fcn  de  fondement 
aux  deux  autres,  eft,  que  les  plus  fçavans  & les  plus  fameux  Théologiens 
de  la  Communion  de  Rome,  déclarent  ici  par  un  Ecrit  public,  que  plu- 
fleurs  Anciens  Peres  de  l’Egble  Chrétienne  fe  font  fervis , en  parlant  du 
Pam  & du  Fin  de  1 Euchanftic,  lors  mime  que  la  confécration  en  eft  faite . des 
termes  de  Figure,  £ Image , de  Signe,  de  Type,  & d 'Antitype,  comme  cela  pa. 
roît  dans  les  Conftnutions  du  Pape  Clément,  & dans  les  Ouvrages  de  TerïuL 
hen,  à Origine,  dEufebe  de  Gélàree,  de  Cyrille  de  Jérufalem,  d lEpbrem  d'E. 
defie,  de  Grégoire  de  Nazianze,  de  Denis  le  prétendu  Arécpamte,  de  Gau- 
dcnce,  de  Mac  aire  ,de  S.  Jérôme,  de  & Ambroife  , de  S.  Cbryfoftome , de  S. 
Auguflm,  de  Théodore! , de  Procope , de  Junilius,  de  Maxime,  de  Beda , de 
Tbeodote  d Antioche,  du  Pape  Gelafe,  & dans  l'ancienne  Liturgie  Latine. 

Ceux  qui  fouhaucront  de  voir  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  êc  dé  plus 
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oppofé  à la  Liturgie  qui  efl  maintenant  en  ufage  dans  l’Eglifc  Romaine,  doi- 
vent lire  les  Anciens  Rites  de  l’Eglife  Latine,  imprimez  à Venife  l'an  1516. 
dédiez  au  Pape  Leon  X.  Sc  mis  au  jour  par  les  foins  de  Ci briftopble  Marcel , Ar- 
chevêque de  Cerf  ou.  Ces  Rites  ont  été  tirez  d’un  Manufcrit  à’AttgttJlin  Pa- 
trice , qui  avoir  été  Maître  des  Cérémonies  à Rome , depuis  le  Pontificat  de 
Pie  II.  fon  Oncle , qui  lui  avoir  donné  le  furnom  de  Picolomini , jufqu’à  ce- 
lui à' Innocent  FUI ■ fous  lequel  il  corrigea  le  Pontifical  Romain,  & compof» 
ce  Cérémonial , pour  conferverla  mémoire  des  anciens  Rites  qui  furent  abolis 
par  cette  Reformations  qui  mérite  plûtôt  le  nom  de  Corruptions  à eaufè  des 
innovations  qui  ont  été  introduites  par  ce  moicn  dans  tout  le  Papifme. 

Ceux  qui  ne  pourront  pas  avoir  cet  Ouvrage  , en  trouveront  un  Extrait 
dans  le  dix-feptieme  Tome  du  fourmi  des  S ç avant  de  Paris,  à la  page  141. 
du  fixiéme  Article  du  Lundi  7.  Mars  1689.  Ils  y verront  que  l'Offrande  du 
Pain  £5*  du  Fin  pour  l’Euchariflie,  itoit  fournie  par  les  Laïques  de  P un  (ff  de 
l’autre  Séxe.  Qpc  tous  les  Prêtres  recitoicnr  le  Canon  avec  l’Evêque  de  Ro. 
me  quand  il  célebroit  l’Office  Divin,  & f affolent  la  Confécration  avec  lui,  8c 
communioient  tous  enfcmblc.  Qu’ils  emportaient  deux  portioncules  du  Pain  con- 
facré,  pour  s'en  fervir  lors  qu’ils  célébroient  dans  leurs  titres,  en  mêlant  une 
partie  de  ce  Pain  dans  le  Calice  avec  une  partie  de  celui  qu’ils  confacroient 
les  Fêtes  folcnncllcs  6c  les  Dimanches  dans  leurs  Eglifcs,  où.  ils  ne  pou- 
voient  célébrer  l’Office  de  la  Liturgie  fans  avoir  reçu  une  portion  du  Pain 
confacré  par  l’Evêque.  Que  ce  Pain  confacré  étoit  appelle  Levain,  6c  que  les 
Acolytes  avoient  accoutumé  de  1 c poi  ter  en  ces  jours  aux  Prêtres  Titulaires 
de  la  Ville.  Que  ces  Acolytes  n’étoient  que  de  jeunes  Clercs,  qu’on  ordon- 
noit  en  leur  donnant  en  main,  non  des  Chandeliers  comme  on  le  pratique 
maintenant , mais  un  petit  fac  de  toile,  pour  marque  de  l’Office  qu’ils  éxer- 
çoient  en  portant  l'Eucbariflie  dans  ces  petits  lacs,  comme  nous  l’avons  dit. 

On  trouve  auffi  dans  le  même  Cérémonial  Romain , que  l'Evêque  commu- 
nion debout  fous  les  deux  Efpéces,  avec  tous  les  Minières  Sacrez,  Sc  qu’apres 
cela  on  verfoit  le  refit  du  Fin  confacré  dans  un  Calice,  avec  le  refie  du  Fin 
non  confacré,  qui  avoit  été  offert  par  le  Peuple  , Sc  que  c’ctoit  de  ce  Calice 
qu’on  donnoit  au  Peuple  pour  la  fécondé  efpéce.  Que  les  Acolytes  avec  deux 
Soudiacres  s’en  alloicnt  aux  Evêques  Sc  aux  Prêtres,  qui  rompoient  le  Pain 
ûcré  fur  des  Affteites,  afin  de  le  diûribucr  au  Peuple  avec  le  Vin  dont  nous 
venons  de  parler. 

A l’occaiion  de  ce  mélange  du  Fin  confacré'  avec  le  Fin  non  confacré , & de 
la  Cérémonie  que  l’on  pratique  encore  maintenant  dans  tout  le  Papifme  Te 
Vendredi  de  la  Paffion,  c’efl  à dire,  deux  jours  avant  la  Fête  de  Pâques,  en 
mêlant  dans  le  Calice  non  confacré  une  partie  de  l’Hoflie  confâcréc  le  jour 
précédent;  ce  Maître  des  Cérémonies  du  Pape  fait  une  qucflion,  fçavoir  fi 
l’on  a crû  anciennement  que  la  Confécration  du  Fin  fc  fit  par  ce  mélange.  11 
traite  cette  matière  avec  beaucoup  d’élenduë;  fur  quoi  il  paroît  que  Icsfen. 
timens  ont  été  fort  partagez,  Sc  que  plufieurs  Eglifcs  ont  tenu  l’affirmative 
jufqu'au  Siècle  paflé,  6c  que  les  autres  ont  tenu  la  négative.  D’où  il  infè- 
re qu’il  n’^pas  été  mal  aile  d’accoûtumcr  le  Peuple  à ne  recevoir  dans  la 
fuite  que  du  Vin  non  confacré  pour  l’ Ablution , au  lieu  du  Vin  confacré  qu’il 
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recevoit  auparavant , 6t  qu’enfin  plufieurs  des  Communiant  aiant  négligé  de 
prendre  ce  Vin  non  tonfairé , 6c  s’ctant  contentez  de  fe  laver  la  bouche  avec 
quelques  goûtes  d’Eatu,  la  Communion  fous  la  foule  efpice  du  Pain  s’eft  intro- 
duite comme  infcnfibkment  & fans  bruit  -,  ce  qui  clt  arrivé  au  milieu  du  dou- 
zième Stick j comme  l’Auteur  de  cet  Ouvrage  le  fait  voir. 

Voila  de  quoi  prouver  démonftrativemcnt , par  des  Témoignages  6c  par  des 
Ecrits  non  fufpefts  à ceux  de  la  Communion  de  Rome,  que  les  change, 
mens  qui  fe  font  faits,  peu  à peu  dans  l’Eglife  Latine,  ont  introduit  infenfible « 
ment  l'opinion  de  la  Préfenet  réelle , la  Communion  fous  une  feule  efpéce , 8c 
enfin  la  Créance  de  la  Tranffubftantiation , comme  les  Théologiens  Reformez 
le  lbûticnncnt.  En  voici  d’autres  preuves  irréfragables  qui  font  tirées  du 
premier  Volume  de  la  Perpétuité  des  Dofteurs  de  Port-Roial , du  Concile  de 
Conftantinople  8c  du  fécond  Concile  Général  de  Nicée,  qui  a donné  lieu  à 
ccs  Do&eurs  de  reconnoître  dans  les  pages  104,  10c  8c  106.  de  leur  Ré- 
futation , que  le  feus  qui  fe  préfente  naturellement  a l’elprit , dans  tous  ces  Pail- 
lages indiquez  ci-devant,  ou  les  Anciens  Pères  ont  dit  que  V EuchanJUe  eft 
une  Figure  fie  une  Image  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jéfus  Chrift,  exclu» 
non-fculcmcnt  l’idée  de  la  Tranjfubftantiation , mais  auffi  celle  de  la  Préfenet 
réelle. 

Les  Doékcurs  6c  les  Prélats  de  la  Communion  de  Rome  qui  reconnoi fient 
cette  vérité,  par  les  approbations  Authentiques  dont  ils  ont  muni  cette  Réfuta- 
tion dédiée  nu  Pape  Clément  IX.  font  ceux  que  nous  allons  nommer  ici , le- 
Ion  l’ordre  de  leurs  Signatures  qui  font  immédiatement  après  Y Aveu  (ï  foro. 
râble  aux  Réformez , que  nous  venons  de  rapporter,  8c  qui  eft  muni  de  plus 
de  cinquante  Témoignages,  dont  il  y en  a XXVII.  des  principaux  Evêques  8t 
Prélats  de  France,  8c  XXIV.  des  plus  fameux  Docteurs  de  Sorbonne,  dont 
voici  les  noms,  les  furnomt  8c  les  qualitez. 

Louis  Henri  de  Gondrin,  Archevêque  de  Sens.  Charles,  M.  le  Tellicr, 
Archevêque  de  Nazianze,  Coadjuteur  de  Rheims.  Pierre  de  Bertier,  Evêque 
de  Montauban.  Antoine,  Evêque  de  Pence.  Nicolas,  Evêque  tTAlet.  Louis, 
Evcque  d'Agde.  Félix  , Evêque  (J  Comte  de  Chaulons.  Gilbert,  Evêque  de 
Commenge.  Bernard  , Evêque  de  Conférant.  Antoine  François  , Evêque  de 
Rieux.  François,  Evêque  d'Angoulefne.  Jean,  Evêque  d'Aulone.  Roger  de 
Harlay,  Evêque  de  Lodève.  Henri,  Evêque  tP Angers.  Nicolas,  Evêque  (J 
Comte  de  Beauvais.  Henri  de  Laval,  Evêque  de  la  Rochelle.  Charles,  Evê- 
que de  Soijffbus.  Louis,  Evfqite  de  TulU.  Michel  Tubcuf,  Evêque  de  Cafires. 
Toufiàint  de  Forbin  de  Janfon,  Evêque  de  Marfcilk.  D.  de  Ligni,  Evêque 
de  Meaux.  Pierre  Jean  François,  Evêque  de  S.  Pons.  Guillaume,  Eveque 
de  P erigtteux.  Nicolas,  Evêque  de  Luçon.  Gabriel,  Evêque  d'Autun.  Armand 
de  Monchy  d’Hoquincourt,  Evêque  (J  Comte  de  Perdu».  L’Evêque  Duc  de 
Laon. 

Du  Frefne  de  Mincé,  D odeur  en  Théologie  delà  Maifonde  Sorbonne , Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  A.  de  Breda,  DoBettr  en  Théologie , (Je. 
Curé  de  S.  André  des  Arcs  fi?  Syndic  lie  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
N.  Porcher,  DoBettr  en  Théologie , (Je.  A.  le  Vaillant,  DoBeurn  en  Thêologk, 
(Je.  Curé  de  S.  Chrijhpbe , (J  ci-devant  Théologal  de  l’Eglife  de  Rheims  Gre- 
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net,  Docteur  en  Théologie , 1$ c.  Curé  de  S.  Beneifi.  Henri  du  Hamel,  Doc- 
teur en  Théologie , (3t.  Chanoine  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  I.  B.  Chaf- 
febras,  Dotteur  en  Théologie , (3e.  Arebi-Pritre  (3  Curé  de  la  Magdeleine.  M. 
Que  ras , Docteur  en  Théologie , (3  c.  Ficaire  Général  de  M.  P Archevêque  de  Sens. 
T Fortin,  Doiltur  en  Tbéologit,  (3t.  Proviftur  du  Collège  d' Accourt.  H.  Au- 
guftin  Delwnctb , Dotteur  en  Théologie , (3c.  I.  Bofluet,  Dotteur  en  Théolo » 
gie , Doyen  de  l'Egli/e  Cathédrale  de  Mets.  N.  Gobilion , DoSticr  en  Théolo • 
gie,  (3e.  Curé  de  S.  Laurent.  F.  le  Camus,  Dotteur  en  Théologie,  (3c  Cote, 
Jeiller  (3  Aumônier  ordmahe  du  Roi.  Cocquelin,  Docteur  eu  Théologie,  (3c. 
FJ.  Petitpied,  Docteur  en  Théologie , (3e.  At  Faure,  Docteur  en  Théologie,  (3c. 
I.  Boileau,  Dotteur  en  Théologie , (3c.  François  Mallet  de  Graville  Drubec, 
Dotteur  en  Théologie , (3c.  Abbé  de  Boulancourt.  F.  Philippcs  de  la  Broflc, 
Dotteur  en.  Théologie , (3  e Doyen  de  P Eglife  Cathédrale  de  la  Rochelle.  T.  R ou. 
land,  Dotteur  en  Théologie , (3c.  H.  Barillon,  Dotteur  en  Théologie,  (3c.  Di- 
rois,  Dotteur  en  Théologie,  (3c.  F.  Feu,  Dotteur  en  Théologte , (3c.  Ph.  le 
Féron,  Dotteur  en  Théologie,  (3c.  F.  Robert,  DoSeur  en  Théologie,  (3c. 

La  troiliéme  vérité  que  tous  ces  Prélats  6c  Docteurs  reconnoiflènt,  eft, 
que  cette  façon  de  parler  Tropo.'ogique  6c  Figurée,  dont  les  Anciens  Pères  fc 
fervoient  pour  expliquer  la  Doétrine  du  Sacrement  de  la  Sainte  Cène,  s'eft 
abolie  peu  à peu,  Ôc  a été  bannie  par  le  Peuple  qui  e(l  le  maître  du  Langa- 
ge,  8c  non  pas  par  quelques  Conciles,  ou  par  quelques  Synodes.  Cet  Aveu 
de  tant  de  Prélats  6 C d’un  Ci  grand  nombre  de  Doétcurs  attachez  à la  Com- 
munion de  Rome,  prouve  d’une  manière  bien  authentique,  par  une  cinquan- 
taine de  Témoignages  irréfragables , que  l’opinion  de  la  Tranffuhftantiation 
s’eft  introduite  d’une  manière  infenfible  dans  le  Papifme,  comme  nous  l’avons 
déjà  prouvé  ci-devant  par  les  Nouveaux  Rites  de  l'Eglife  Romaine  qui  ont 
etc  fubftiluez  à la  place  de  fon  Ancienne  Liturgie , ôc  par  les  Ouvrages  de» 
Anciens  Pcres  citez  dans  cette  Remarque. 

La  quatrième  vérité  qui  eft  établie  dans  la  Rcponfe  de  ces  Do&eurs  6c 
Prélats  de  France,  eft,  que  les  trois  cens  trente-huit  Evêques  Grecs  qui  s’af- 
fcmblérent  à Conftantineplc  dans  le  VIII.  Siècle  pour  condamner  le  Culte  des 
Images , fuivoient  encore  le  fins  naturel  & populaire  des  expreffions  qui  ex- 
cluent la  Préfence  réelle,  ÔC  qui  détrnifent  entièrement  la  Tranffubftantiation. 

Voila  pourquoi  les  Créatures  du  Pape  Adrien  I.  ÔC  les  Parafttes  de  la>- 
vteufe  Irene,  Mère  de  l’Empereur  Conftantin , voulant  rétablir  le  Culte  des 
Images  ôc  Y opinion  de  la  Préfence  réelle , s’aflemblérenc  dans  le  fécond  Conci- 
le de  Nicéc,  où  après  avoir  fait  quelques  Decrets  remplis  d’impiété  , 8c  pro- 
pres à introduire  l' Idolâtrie  dans  le  Chriftianifme , tes  Ecrtéjiaftiqnes  perver- 
tis par  la  plus  abominable  de  toutes  les  créatures  inhumaines  6c  barbares,  con- 
damnèrent la  Doctrine  des  Evêques  Orientaux , qui  portoit , que , V Enchéri  fie 
eft  fluAoi  (3  la  Figure  du  Corps  do  Jéfus  Cbrift , 8c  que  ce  Sacrement 
tte  contient  pas  la  Nature  propre,  ni  ht  substan  et  naturelle  de 
ce  Corps  que  le  Sauveur  du  Monde  a pris  par  fon  Incarnation,  mais  qu'/V  en 
tient  la  place,  qu’i/  en  contient  le  Mystrre,  lors  qu'/V  eft  sancti- 
fi  b’  par  la  grâce  du  Saint  Efprit , 8c  qu  ’//  paÿe  dP  un  htat  commun  à 
celui  de  qu e l qju e sanctieication  de  grâce  par  la  ienedic- 
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t i o n du  Prêtre , par  i’avf.nement  du  Saint  Efprit , fie  par  les  actions 
de  grâces  qu’on  rend  à Dieu  en  prenant  ce  Pain  consacrr’. 

Si  on  veut  fçavoir  d'une  manière  plus  particulière  quel  étoit  le  génie  fie 
le  Ca racler c de  cette  Ufurpatriee  de  l'Empire,  qui  fit  aflcmbler  les  Prélats  de 
fa  Fatlion  à Nicée  l’an  787.  pour  condamner  cette  Doctrine  des  Pères  de 
Conftantinoplc,  on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  l’Hiftoire  de  la  Vie,  dans 
les  Ouvrages  de  Zonarc , de  Cedrene , de  Crants , de  Tbeophane , de  Genebrard 
fie  du  Cardinal  Baronins.  On  y trouvera  que  cette  femme  eut  la  cruauté  de 
faire  égorger  deux  Frères  de  fon  Mari  , Sc  crever  les  yeux  à l’Empereur  fon 
Fils , pour  régner  toute  feule , fit  .que  fon  ambition  dème furie  la  porta  à faire 
des  avions  fi  infâmes  fie  fi  barbares , que  le  Doéteur  Aloreri  ne  fait  pas  diffi- 
culté de  dire,  fur  le  témoignage  de  Tbeophane , que  le  Soleil  fut  éclipfé  du. 
rant  dix-fept  jours  à Conltantinople,  quand  elle  monta  fur  le  Trône  Impé. 
rial , où  elle  cmploia  toute  fon  autorité  pour  détruire  la  Religion  de  fes  Pré- 
déccfl’eurs,  8c  pour  abolir  le  Culte  fpirituel  qui  avoit  été  jufqu’alors  éxempt 
des  Idolâtries  que  cette  cruelle  Ambitieufe  fit  approuver  aux  Prélats  de  Nicée, 
qui  pour  lui  complaire  ôc  pour  favorifer  les  pernicieux  defleins  du  Pape 
Adrien  I.  établirent  le  Culte  des  Images  comme  nous  l’avons  dit,  fie  con- 
damnèrent les  Explications  Orthodoxes  des  338.  Evêques  qui  avoient  fait  un 
Decret  contraire  à l’opinion  de  la  Préfence  réelle  fie  au  Dogme  de  la  Tranjfub- 
Jlantiation. 

Les  Coutrovcrfiftes  de  l’Eglife  Romaine  ne  gagnent  rien  de  dire,  avec 
les  Do&eurs  de  Sorbonne  6c  avec  les  Prélats  de  France,  que  l’Aflèmblée 
de  ces  Evêques,  tenue  dans  le  VIII.  Siècle  à Conftantinoplc,  ne  doit  pas 
être  mile  au  rang  des  Conciles  Oecuméniques,  quoi  que  les  Grecs  foûtien- 
nent  le  contraire,  auffi-bien  que  les  Réformez,  avec  Zonare,  Théodore , Balfa- 
mon.  Ni/us  fie  plufieurs  autres  célèbres  Hiftoricns;  parce  qu ‘il  fuffit  que  tous 
ccs  Théologiens  6c  Prélats  de  la  Communion  de  Rome  avouent , comme  ils 
ont  fait)  que  tous  ccs  Evêques  Grecs  ont  été  condamnez  par  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent au  fécond  Concile  de  Nicce,  pour  faire  voir  que  la  Doélrine  de  la 
Tranffubjlantiation  n’étoit  pas  reçue  dans  les  Eglifcs  Chrétiennes  de  l’Orient, 
puis  que  les  Evêques  6c  les  Paftcurs,  qui  en  étoient  les  principaux  Chefs, 
n’ont  été  cenfurez  par  ce  Concile  de  Nicée  , que  parce  qu’ils  enfeignoient 
& foute  noient  par  leurs  Decrets  Synodaux,  une  Doélnnc  qui  exclud  la  Pré- 
Jince  réelle,  6c  qui  détruit  entièrement  la  Tranjfubjlantiation. 

On  dira  tout  ce  qu’on  voudra  pour  prouver  que  ce  Concile  de  Conftan- 
tinoplc n’a  pas  été  allèmblé  légitimement , que  tous  les  Patriarches  ne  s’y  font 
pas  trouvez,  que  le  Pape  n’y  a point  prélidé,  ni  envoié  aucun  de  fes  Lé- 
gats. Nous  détruifons  toutes  ces  objetiions  en  répondant  qu'il  n'cft  pas  ques- 
tion de  cela,  mais  feulement  de  içavoir  quelle  était  la  Créance  des  Grecs  en 
ce  tems-là  touchant  le  Sacrement  de  l'EucbariJlie , 6c  nous  venons  de  prouver, 
tant  par  la  Réponfe  des  Docteurs  de  Sorbonne  fie  des  Prélats  de  France, 
fttio  par  le  fécond  Concile  de  Nicée,  qu’ils  tiennent  pour  légitime  fie  pour 
Umverfel , que  trois  cens  trente-huit  Evêques,  c’eft  à dire,  un  plus  grand 
nombre  qu’il  y en  ait  jamais  eu  dans  aucun  Concile  précédent,  ni  dans  ce- 
lui de  Trente,  ont  enfeigné  une  Doélnnc  qui  renverfe  tout  enfemble  la 
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Tranjfubftantiation  8c  la  Préfence  réelle,  & qui  condamne  le  retranchement  de  la 
Coupe  8c  l’ Adoration  du  Sacrement  de  l’Euchariflie. 

Cela  fuffit  pour  détruire  ce  grand  8c  fameux  Ouvrage  par  lequel  les  Doc- 
teurs de  Port-Roial  & de  Sorbonne , foûtenus  par  les  Prélats  de  France, 
ont  entrepris  d'établir  la  Perpétuité  8c  PUniverfalité  de  la  Foi  de  l’Eglife 
Romaine  qu’ils  appellent  Catholique.  Il  elt  manifdlc  & démontré  par  ce  grand 
nombre  de  Preuves  Authentiques  8c  irréfragables , produites  dans  ce  Volume, 
que  les  Grecs  non  Latinifez,  & tout  ce  grand  nombre  d’ Evêques  Anti-Papaux 
dont  nous  venons  de  parler , «’ont  jamais  eu  des  fentimens  conformes  à ceux 
que  l’Eglife  Romaine  a prefentement  fur  ce  Mvftére,  8c  que  bien  loin  de 
cela,  ils  ont,  au  contraire,  foûtenu  la  même  Doélrine  que  les  Théologiens 
Réformez  enfeignent  aujourd’hui  touchant  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène, 
8c  approuvé  Pufage  qu’on  en  fait  dans  toutes  les  Eglifes  Protcftantcs. 

Au  relie,  pour  lever  entièrement  toutes  les  difficulté*  qui  pourraient  relier 
fur  cette  matière,  Sc  pour  refoudre  toutes  les  obj tétions  que  font  ordinaire- 
ment les  Controvcrliftcs  de  l’Eglife  Romaine , quand  on  leur  foûtient  que 
les  Partages  de  l’Ecriture  Sainte  8c  les  Commentaires  des  Pères  de  l’Eglife, 
qui  difent  que  le  Pain  de  l'Euchariftie  ejl  le  Corps  de  Jéfus  Cbtift  8c  le  Pin 
Jon  Sang,  n’établiflent  point  la  Tranjfubftantiation,  ni  la  Prifence  réelle  de  la 
Chair  de  Jéfus  Chrill  dans  ce  Sacrement , nous  leur  apprendrons  en  deux 
mots  que  s’ils  trouvent  mauvais  que  les  Réformez  donnent  un  fens  méta- 
phorique à toutes  ccs  exprertions,  nous  avons  de  quoi  perfuader  tout  le  mon- 
de que  cette  interprétation  ne  peut  être  défapprouvee  par  les  Prélats  de 
l’Eglife  Gallicane , que  nous  combattons  fpécialement  dans  cet  Ouvrage, 
puis  que  nôtre  Explication,  fur  tous  ces  Partages  de  l’Ecriture  8c  des  Pères,  cft 
entièrement  conforme  au  langage  de  tous  les  Evêques  8c  Prélats  de  France,  qui 
condamnèrent  un  Livre  feditieux,  dans  leur  Aflèmblée  tenue  à Paris  l'an 
j6zç.  pour  établir  l’Autorité  des  Rois,  pour  les  élever  au  deflus  de  tous  les 
"hommes,  8c  pour  les  faire  vénérer  comme  des  Dieux.  Les  Rois , difent  ils, 
ne  font  pqs  feulement  de  Dieu,  mais  ils  sont  des  Dif.ux.  Et  ce  n'ejl  pas 
un  Titre  que  la  complaifance  fervile  des  Payons  ait  inventé.  C’eft  la  V f.- 
rite’  mesmh  qui  le  leur  donne  dans  les  Ecritures  Saintes , si  clairement 
que  Perfonhe  ne  J t, aurait  le  nier  fans  blasphémé,  ni  le  revoqjuer  en 
doute  fans  sacrilece.  Puis  donc  qu'ils  font  appeliez  Dieux,  il  s’en- 
fuit, qu’iLS  le  sont,  non  en  Essence,  mais  en  Puissance,  non  par 
Nature,  mais  par  Grâce. 

Nous  concluons  donc  avec  raifon,  fuivant  l’Explication  de  ces  Doéleurs 
8c  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qu’il  en  cft  de  même  de  Y Eucbariflie  dans 
le  fens  des  Livres  Sacrez,  dans  le  fens  des  Pères  de  l’Eglife,  dans  le  lcns 
jles  338.  Evêques  du  Concile  de  Conflantinople.  Quand  ils  ont  dit  que  le 
Pain  Euchariftique  ejl  un  divin  Corps  ShU>  m/**,  ils  ont  fuivi  les  exprertions  de 
l'Ecriture,  qui  ne  dit  pas  feulement  que  ce  Myftcrc  foit  de  Jcfus  Chrill, 
mais  que  c’eft  fon  Corps , 8c  fur  cela  nous  difons  avec  le  Cierge  de  France, 
que  ce  ne  fl  pas  un  Titre  d’honneur , inventé  par  les  hommes.  Que  c’eft  la  Pt- 
rité  même  qui  l’a  donné  au  Sacrement  de  la  Sainte  Cène , fi  clairement  que  per- 
fonne  ne  le  fçauroit  nier  fans  blafphéme  , ni  Je  révoquer  en  doute  fans  facrilége. 
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Mais  il  nous  doit  être  permis  de  tirer  aufli,  de  ces  véritez  6c  de  ces  Propofi. 
tions,  la  même  Conféquence  & la  même  Conclufton  qui  en  ont  été  tirées  par  le 
Clergé  de  France,  lors  qu’il  a fuivi  les  lumières  de  la  raifon  6t  du  bon  fens, 
pour  expliquer  d'une  manière  Orthodoxe  les  termes  de  l’Ecriture,  par  lefquels  il 
femblc  que  le  Prophète  Roial  ait  voulu  faire  entendre  que  les  Monarques  re« 
vêtus  d’un  Pouvoir  Souverain,  émané  du  Ciel , ne  font  pas  des  hommes, 
mais  des  Dieux  II  s'enfuit  [difent  ces  Prélats  6c  Docteurs  de  la  Communion 
de  Rome  ] que  puis  qu'on  trouve  dans  P Ecriture  Sainte  que  les  Rois  font  ap- 
peliez Dieux  par  la  Férité  même , ils  le  font,  no»  pas  en  Essence,  mais  co 
Puifl'ancc,  non  par  Nature,  mais  par  Grâce.  Nous  difons  aufli  très  mu 
turcllement,  félon  cette  même  interprétation  des  plus  fçavans  Prélats  de  la 
Communion  de  Rome,  que  le  Pain  8c  le  Pin  de  l’Euchariftic  font  appeliez 
le  Corps  £î?  le  Sang  de  jéfus  Chrift  par  la  Péritè  meme , 6c  qu’ils  le  font  com- 
me Pont  dit  les  Pères  de  PEglife  , non  pas  en  Essence  , ou  substan- 
ciellement,  mai  s en  Puifance , non  par  Nature,  mais  par  Grâce , Sc 
par  Plnftitution  de  Jéfus  Chrift,  qui  en  emploiant  ces  Alimens  terreftres  à un 
Myftére  fané  (ft  divin,  les  tire  de  leur  ufage  commun,  pour  les  élever  à un  état 
de  Sainteté,  qui  les  fait  confidérer  comme  les  types  6c  comme  les  véritables 
Images  de  la  Perftonne  Divine  dont  ils  portent  le  nom , fans  que  leur  Effence 
naturelle  foit  changée  ou  abolie,  non  plus  que  celle  des  hommes  quand  ils 
font  élevez  à la  Roiauté  8c  revêtus  d’une  Puiftance  qui  leur  fait  porter,  à jufte 
titre,  le  nom  de  Dieux,  dans  le  fens  que  le  Clergé  de  France  a fort  bien  ex- 
pliqué fur  cette  matière,  dans  PAJfemblée  générale  dont  nous  venons  de  rap. 
porter  la  Délibération  Canonique. 

Voila  pourquoi  ces  mêmes  Do&eurs  ôc  Prélats  n’ont  plus  aucun  légitime 
fondement  de  ccnfurer  la  Doétrinc  des  Eglifes  Réformées  fur  le  Sacrement 
de  l’Euchariftic,  puis  qu’ils  font  confondus  par  leurs  propres  Ecrits , de  même 
que  par  ceux  des  Anciens  Pères,  6c  fur  tout  par  ce  fameux  Concile  de  Confiant 
tinople,  dont  le  Decret  que  nous  avons  rapporté  détruit  la  Tranffubftantiation , 
la  Prejence  réelle , 6c  l'Adoration  de  l’Euchariftie,  par  un  plus  grand,  nombre 
de  Témoignages  des  Evêques  Grecs  de  P Orient , qu’il  s’en  foit  jamais  trouvé 
dans  aucun  des  Conciles  Papaux , qui  ont  combattu  ccs  trois  Articles  pour  éle- 
ver tous  les  Eccléfiaftiqucs  de  t’Eglife  Romaine,  non  feulement  au  deftus 
des  Monarques  Souverains  que  l’Ecriture  appelle  Dieux,  mais  au  deftus  de 
Dieu  même,  s’il  leur  étoit  pofliblc.  Et  pour  cet  effet  ils  fc  font  vantez  par 
un  excès  d' indolence  d'impiété , qu’il  n’y  a point  de  Prêtre  fi  chétif  dans  leur 
Hiérarchie  Eccléfiaftiquc,  qui  n’ait  le  pouvoir  à’ évoquer  la  Perfonne  Divine 
de  Jéfus  Chrift  triomphant  dans  le  Ciel,  pour  l’ajfujettir  au  capfict  des  hom- 
mes dans  tous  les  lieux  de  la  Terre,  & de  faire  monter  vers  le  trône  de  Dieu 
les  Ames  captives  , en  les  tirant  des  liens  & des  tourmens  du  Purgatoire 
pour  les  introduire  dans  un  féjour  de  bonheur  8c  de  gloire. 

Mais  nous  allons  faire  voir,  dans  l’Article  fuivant,  que  cette  dernière 
prétention  des  Eccléfiaftiqucs  de  la  Communion  de  Rome  n’cft  pas  làieux 
établie  que  la  première,  dont  nous  venons  de  renverfer  tous  les  fonde  me  ns, 
fur  lefquels  les  Do&eurs  de  Port-Roial  6c  les  Prélats  de  France  s’étaient 
imaginez  de  pouvoir  élever  le  fuperbe  Edifice  de  leur  faujfe  Religion. 
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Voici  le  dix-huitiéme  Decret  & la  Conclufion  du  Concile  de  Jérufalcm  qui 
nous  fournit  de  nouvelles  Aimes  four  les  combattre , & de  nouveaux  moicns 
très  efficaces  pour  achever  de  détruire  cette  Tour  de  Babel , fondée  fur  un  amas 
prodigieux  de  matériaux  fi  mal  conditionnez,  que  bien  loin  de  pouvoir  être  utù 
les  à l’Eelifc Romaine,  ils  fervent  au  contraire,  a renverfer  de  fond  en  comble 
tout  le  Srmaeux  Ouvrage  qu’elle  a eu  la  témérité  de  vouloir  conftruire,  dans 
le  deffein  de  battre  en  ruine  les  Eghfes  Reformées.  On  na  qu.  voir  ce 
qpi  fuit  pour  être  convajpcu  qu’il  efF  très  propre  à détruire  le  Papifmc. 
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NOus  croions  que  les  Ames  des  morts 
font  dans  le  repos  ou  dans  les  pei- 
nes, félon  que  chacun  s’eft  comporté: 
attendu  qu’étant  fïparccs  des  Corps,  elles 
vont  dans  un  lieu  de  joie , ou  bien  dans 
un  lieu  de  triftefle  8c  de  gémiflement: 
n’aiant  point  encore  reçu  le  comble  en- 
tier de  la  félicité,  ni  celui  de  la  damna- 
tion. Car  dans  le  tems  que  les  Ames 
feront  réunies  à leurs  Corps , après  la 
Réfurreâion  générale,  c’eil  alors  que 
chacun  fera  mis  dans  un  état  où  il  joui- 
ra d’une  félicité  parfaite,  ou  refientira 
toutes  les  peines  de  la  damnation  félon 
le  bien  ou  le  mal  qu’il  aura  fait. 


Le  célébré  Dofteu r Moreri  parlant  de  la  Religion  des  Grecs,  dans  le  fé- 
cond Volume  de  fon  Grand  Ditlionaire  Hifloriquc  dit,  quils  ne  veulent  point 
admettre  un  Purgatoire  quoi  qu’ils  frient  Dieu  four  les  Morts , dans  I intention 
de  fléchir  la  Miféricorde  de  Dieu , qui,  félon  «w>  « doit  juger  P"Mne  ?««/-* 
fin  du  Monde.  Et  le  même  Doâeur  avoue  auffi  dans  le  meme  Article,  qu  il 
y a des  Grecs  qui  croient  que  plufieurs  Chrétiens  ne  font  condamnez  qu  à être 

punis  pendant  un  certain  tems  dans  l Knjèr*  ,.  . , 

* Le  léfuite  Dandini  qui  a fait  un  voiage  au  Mont  Liban,  en  qualité  de 
Nonce,  fous  Clouent  VIII.  & l’Archevêque  de  Corfou , nomme  Cauctts, , dans 
le  Livre  qu’il  a adreflc  au  Pape  Grégoire  XIII.  déclarent,  aulîi-bicn  quef  plu- 
fieurs autre»  Hiftoriens  de  la  Communion  de  Rome , qu  il  cft  très  cei  tain 
du’il  Y a beaucoup  de  Grecs  qui  fuivcnt  encore  aujourd  hui  dans  les  Egl.fcs 
Orientales,  le  fentiment  d’Origéne,  touchant  les  peines  de  Enfer,  en  croiant 
qu’elles  ne  feront  point  éternelles,  i*  que  le  plus  grand  nombre  de  km  s 
Doâeurs  modernes  tiennent  que  dans  cette  pnfon  obfcure  qu  ils  nomment 
Enfer,  il  y a de  deux  fortes  d’Ames;  les  unes  dont  les  pochez  ne  font  pas 
fi  énormes,  qu’elles  loient  condamnées  éternellement  à fournir  en  ce  lieu  là; 
& les  autres  qui  y feront  éternellement,  font  véritablement  condamnées  aux 
Enfers.  C’eft  par  le  moien  de  cette  diftinékion  qu’ils  expliquent  les  Litur- 
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gics  8c  les  partages  des  Auteurs  qui  femblcnt  fuppofer  que  les  Ames  ne  fe- 
ront  pas  toujours  dans  les-  Enfers  , 6c  qu’ainfi  la  peine  des  Damnez,  n’eft 
pas  éternelle. 

Pour  ce  qui  cft  du  Paradis,  les  Grecs  font  dans  cette  perfuafion  que  les 
Ames  ne  jouïflcnt  point  de  la  félicité  éternelle:  8c  qu’elles  ne  font  point  punies 
des  peines  de  l’Enfer  , jufqu’à-ce  qu’elles  (oient  jugées  au  dernier  jour  du  Ju- 
gement univcrfcl  Cerf  pourquoi,  félon  le  fenttment  des  Grecs,  il  fautdif. 
tinguer  deux  Paradis.  Le  premier  qu’ils  fe  liguant  eft  ce  lieu  de  lumiéje 
& de  repos,  dont  il  cft  parlé  dans  les  prières  de  la  Liturgie,  où  lésâmes  des 
Bienheureux  repofent  en  paix  en  attendant  le  Jugement  dernier.  Ce  lieu  cft 
appelle  dans  l’OfKee  public  que  les  Orientaux  recitent  pour  les  morts,  le fein 
d' Abraham  , la  Région  des  vivant , 8cc.  Le  fécond  Paradis  fera  la  félicité  éter* 
ncllc  dont  ils  jouiront  dans  le  Ciel,  apres  le  Jugement  Univerlel  ; 8c  ils 
croient  que  cette  opinion  cft  plus  conforme  au  texte  de  l'Ecriture  que  celle 
des  Latins.  Car  ce  ne  fera,  difent-ils,  que  dans  ce  jour  là,  quejéfus  Chrift^ 
venant  en  qualité  de  Juge  dira  aux  Elus  : Venez  tes  bénits  de  mon  Père , pof- 
fédez  en  héritage  le  Roiaume  qui  vous  a été  p réparé  dès  ta  fondation  du  monde , 
Matth.  z y.  54. 

On  peut  remarquer  fur  tout  cela,  que  les  Grecs  n’ont  pas  tant  rafiné  fur 
la  Lumière  de  gloire  des  Bienheureux , que  la  plupart  des  Théologiens  La . 
tins , 8c  que  cependant  ils  condamnent  allez  clairement  le  fentiment  de  l’E. 
glife  Romaine  touchant  le  Purgatoire , 8c  même  touchant  ce  prétendu  Miroir 
de  la  Divinité , dans  lequel  les  Latins  prétendent  que  les  Saints  voient  dans  le 
Ciel  tout  ce  qui  fc  pafle  fur  la  Terre  : car  il  y a beaucoup  de  Grecs  qui  a (Turent , 
felon  le  témoignage  des  Hiftoricnsde  la  Commuuiondc  Rome  , citez  au  com- 
mencement de  cet  Article , que  les  Pères  Grecs  nient  que  les  Anges  8c  les  Bien- 
heureux voient  l'Eflcncc  de  Dieu  dans  le  Ciel  j 8c  ils  s’appuyent  fur  ces  pa- 
roles de  Theodoret  Dial,  immut.,  où  il  dit-,  que  les  Anges  ne  voient  point  T Effen- 
ce  Divine  , laquelle  comprend  toutes  ebofes , Ift  ne  peut  être  comprife , ni  conçût  d’au* 
cune  Créature  -,  mais  qu'ils  voient  une  certaine  efpece  qui  eft  proportionnée  àleur  na- 
ture. Ils  confirment  cela  par  le  témoignage  de  plufieursautres  Pères  Grecs  8c  La- 
tins dont  nous  citerons  maintenant  ici , félon  nôtre  méthode  ordinaire , les  Parta- 
ges qui  detruifent  les  opinions  de  l’Eglife  Romaine,  touchant  le  Purgatoire,  8c 
ceux  qui  confirment  la  Doébrinedes  Eglifcs  Réformées  fur  ce  qu’elles  croient  du  • 
Paradis  & de  l’Enfer.  La  tradition  Ecclélîaftique  nous  fournit  plulicurs  mil/ierg 
de  témoignages  qui  confirment  la  Confeflion  de  Foi  des  Eglifes  Procédantes  fui 
cet  Article,  mais  pour  n’être  pas  trop  diffus  nous  en  indiquerons  feulement 
LX.  des  plus  authentiques  8c  des  plus  précis. 

I.  Juftinus  Martyr.  Refpons.  adOrtbod.  yy.  pag.  364.  II.  Dionylius  Areopa] 
git,  Eccles.  Hierarch.  cap.  7.  pag.  68.  8c  6g  . III.  Gregorius  Thaumaturgus. 
Metapbrafi  in  cap.  u.  Eccleftafl.  pag.  of.  IV.  Athanafius.  in  Quœft.  ad  An- 
tioebum.  10.  tom.r.  pag.  557.  Sc  35SI  V.  Idem,  de  Virginitate.  tom.  t . pag. 
ioy6.  VI.  Gregorius  Nazianz.  Orat  10.  in  laudem  Cælirii  tom.  1.  pag. 

173.  VII.  Andréas  , Cetfarue  Cappadoc.  tn  Apocalypfin.  cap.  6.  VIII.  Arethas. 
in  cap.  iy.  Apocal.  pag.  <)q<).  I X.  Origencs.  lib  6.  contra  celfum.  X.  Chry- 
foftumus.  Homil.  6j).  tn  Math.  tom.  z.  X I.  Idem.  Ilomil.  6z.  in  Jobajt.  tom. 

z. 
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1.  pag.  819.  XII.  Idem.  Hemil.  36.  in  Genes.  tom.  t.  pag.  297.  XIII. 
Ideqn.  Homil  8.  in  Epift.  ad  Rom.  tom.  3.  pag  58.  XIV.  Gregorius  Nyfl'e- 
nus  Orat.  confol.  in  fun.  P nicher  i a.  tom.  3.  pag.  517.  XV.  Idem  Orat  fun. 
de  Placilla.  tom.  3 pag  fît.  XVI.  Auguftinus  lib.  de  vanit.  Jeculi.tom.cap. 

1.  pag.  947.  X VII  Idem  Epift.  80.  tara  z.  pag  226.  XVIII  Arcthas. 
in  cap.  6 Âpocal  pag.  911.  XIX.  Chryfoftomus.  Homil.  17.  in  Math.  tom. 
a.  XX  Idem.  Homil.  6y.  tom.  6 pag.  977.  XXI.  Idem  Homil  13.  in  a, 
ad  'Corintb.  tom  3 pag.  614.  XXII.  Idem  Homil,  3 6.  tom.  y.  pag.  134. 
XXIII.  Idem.  Homil.  4 o.  in  Genes.  tom.  1.  pag.  316.  XXIV.  Idem.  Ho- 
mil.  18.  in  Joban.  tom.  a. pag.  630.  XXV.  B.ifilius.  Homil.  in  40.  Marty- 
rs pag.  219-  XXVI.  Gregorius  Nazianz.  Orat.  10  qit<c  eft  in  laudem  Car- 
farii.  tom.  1.  pag.  170.  XXVII.  Dionyfius  Areop.  Hierarcb.  Ecclef.  cap.  7. 
pag.  74.  XX  VIII.  Ambrofius.  Orat  funeb.  F al  eut  i ni  Imper at.  tom  T,- pag. 
14.  XXIX.  Auguftinus  Quœft.  Exang.  lib.  a.  cap.  39.  tom.  4.  XXX.  Ful- 
gentius.  de  T^azaro.  XXXI.  Chryfoftomus.  Homil.  83.  tom  y.  pag.  770. 
& yyi.  XXX II.  Atbanafius.  Orat.  contra  Omnes  hterefes.  tom.  1.  pag.  1078. 
XXXIII.  Procopius.  in  cap.  43.  Ifaiee  XXXIV.  Oecumcnius  in  1. 
Epift  Job.  cap.  1.  pag.  190.  X XX  V.  Cyrillus.  Alcxandr.  in  Malachiam. 
XXXVI  Gregorius  Nazianz.  Orat  44.  quœ  eft  in  in  Pentccoften.tom.  î.pag. 
713.  XXXVII.  Idem  Oral.  îy.  que  ejl  in  plag.  grand inis.  tom.  1 .pag  129. 
XXXVIII.  Idem.  Orat  9.  qu,e  eft  ad  Julianum.  tom.  1.  pag.  172.  XXXIX. 
Idem  Orat  42.  quee  efl  in  Pafcba  tom.  1.  pag.  «87.  XL  Cyrillus  Hierofol 
Catechefi  illuminât.  18.  pag.  217.  XLI.  Chryfoftomus.  Homil.  36.  qu*  eft  z. 
de  Lazare,  tom.  y pag.  237.  XLI1.  Idem.  Homil.  9.  in.  2.  ad  Corintb.  tom. 
3.  pag.  601.  & 602.  XL  III,  Idem:  Homil 6.  in  Epift.  adHcbr.  tom.  pag. 
467.  XLIV.  Idem,  ibidem.  Homil.  7.  pag.  470.  XLV.  Idem.  Homil.  78. 
in  Math.  tom.  2.  pag  488.  XL VI.  Idem.  Homil.  28  in  1.  ad  Corintb.  tom. 

2.  pag  424.  XLV  II.  Idem.  Homil.  10.  in  Math.  tom.  z.  pag.  6],  XLVIII. 
Àthanafîus.  in  diüis  Parabol.  feript.  quatft.  133.  tom.  2.  pag.  437.  XLIX. 
Idem,  ibidem,  pag.  437.  L.  Bafilius.  in  prteceptioncs  latius  difputatas.  pag.  384» 
LI.  Idem,  ibidem,  pag.  387.  LII.  Idem  .ibidem' pag.  390.  LIII.  Epipha-. 
nius.  Heer eft.  79.  pag  218.  LIII.  Cyprianus  Sermone  de  mortalitate.  pag. 
208.  & 217.  LI-V.  Idem,  libro  contra  Demetrianum.  pag.  171.  LV.  Au- 
guftinus. lib.  1.  de  peccatorum  meritis  & remiffione.  cap  28.  tom.  7.  pag.  680. 
Lvi  Idem  lib.  y.  Hypognoft . contra  Pelag.  tom.  7.  pag-  *57-  LVII.  Idem. 
Sermone  de  tempore.  232.  tom.  10  pag.  1103..  LVI11  Idem,  de  Dogmatibus 
Ecclef.  Catb.  cap.  80.  tom.  8 .pag.  147.  LIX.  Idem  lib.  20.  de  Civil  Dei. 
tom.  y.  cap.  zi.  LX.  Synodus.  contra  Pelagittm  tft  Celeftimim  celcbrata.  D:o(* 
poli  in  Paleftinâ.  Anno.  falutis.  41  F 

Récapitulation  des  Articles  précèdent. 
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ri«w  après  l’an  du  Salut  ( > les  Armé- 

niens , les  Copbtes  > les  Syriens  , £sjl  la 
Etbyopiens , qui  demeurent  fous  la  Li. 
gne  Equinoxiale  & au  delà , vers  le  tropi- 
que du  Capricorne , nommez  par  les  Ha- 
bitans  de  ces  Régions , Campefiens  , qui 
lont  féparez  de  l’Eglife  Catholique  de- 
puis l’an  ( ) 8c  qui  ont  chacun  une 

Héréfic  particulière , comme  tout  le  mon- 
de !e  fçait  par  les  Aétcs  des  Conciles 
Oecuméniques  , ces  peuples  font  néan- 
moins tous  d'accord  avec  nous  fur  le  nombre 
8c  la  fin  des  Sacrement  , 8c  surtout 

CE  QJ1E  NOUS  AVONS  DtTjuSQJlES 

ici,  ( à la  referve  de  l'héréfic particu- 
lière d’un  chacun  ) & en  ont  les  me- 
mes sentimens  que PEglife Catholique , 
comme  nous  le  voions  de  nos  propres 
yeux  toutes  les  heures  , 8c  comme  la 
converfation  8c  l’expérience  nous  l’ap- 
prennent , dans  cette  Sainte  Ville  de  Jc- 
rufalem,  où  il  y a des  gens  doétes  8c 
des  ignorans  de  toutes  les  Nations  dont 
nous  avons  parlé,  qui  y viennent  en 
Pèlerinage . ou  qui  y font  leur  fejour 
ordinaire. 


e n 1 A o r o s. 


EPILOGUE. 
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Ç 4^tr5lbÇ  rtJr  cti-nKtifâpvr , exip  <xn«V 
ntu  1*  «i»*r«A»msç  cVtitAi|s-i'«  , G&mxKÔtSpti 
pim  •f  ixtÿagfi*  V 4*^*5 , tw  àrùiUTU  i£ 
iijut  xtQmX ttft*  ? XtppâpM  K ve/DAv,  dtù  j **- 
39  Ann»  cmmXnriau  * i -ntû-rLu  ïo*t 

iéfv  AÎn  TKrTtr»  ti)i  ùnunimr  *»&$&• , 

fi»  H*  £ r*  $U  t«  nimrmf  rut  miti- 

Wi.  Afàhu. 


NOus  pourrions  dire  plufieurs  autres 
chofes,  mais  cellesque  nous  venons 
de  rapporter  fuffiront  pour  détruire  <cc 
que  nos  adverlàircs  ont  inventé  de  faux 
contre  l’Eglife  Orientale,  en  mettant  au 
jour  ce  qu’il  y a d’erroné,  de  mauvais 
8c  de  douteux  , dans  les  Chapitres  de 
Cyrille.  Mais  le  Seigneur  qui  a délivre 
l’Eglife  Catholique  de  tout  ce  qui  lui 
a été  contraire  jufques  àpréfent,  nel'a- 
bandonnera  pas.  A lui  loit  Gloire  8c 
Empire  aux  liécles  des  fiéclcs  A infi  foit-il. 


Nous  n’entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  concerne  les  Erreurs 
particulières  des  Seâes  des  Grecs,  dont  les  noms  font  rapportez  dans  ce  der- 
nier Article  du  Concile  de  Jérufalcm , parce  que  nous  aurons  occafion  d’en  par- 
ler üir  la  fin  de  cet  Ouvrage,  lors  que  nous  ferons  voir  ce  qu’il  y a dc^ 

faux 
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faux  dans  leurs  differentes  Confeflions  de  Foi , qui  ont  été  forgées  par  des 
Grecs  Latinifez,  & produites  contre  les  Proteftans  , par  les  Controverfifte» 
de  Port-Roial , avec  l’Approbation  de  tous  les  Do&eursôc  Prélats  dont  nous 
avons  marqué  les  qualitcz  dans  la  Remarque  précédente. 

Il  paroît  maintenant  dans  la  Concluffon  de  ce  Concile  , que  le  Patriar- 
che Dofitbée  qui  en  a été  le  principal  Auteur  , & les  Grecs  de  fa  Cabale  qui 
l’ont  figné,  n’avoient  pas  une  connoiflance  allez  éxaéte  de  la  Créance  des 
Nations  du  Levant  pour  en  rendre  témoignage,  puisqu’ils  ne  fçavoientpas 
même  le  tems  auquel  ces  Chrétiens , dont  ils  parlent , lé  font  fcparez  de  leur 
Communion , puis  que  ce  Patriarche  & tous  les  autres  Grecs  de  Jérufidem 
ont  laide  en  blanc,  dans  leur  Manufcrit , les  Epoques  de  toutes  les  Seâres,  qui 
ont  pris  nailTance  dans  le  léin  de  l’Eglife  Orientale. 

Les  Docteurs  de  Port-Roial , voulant  couvrir/’;g»(j/-<f#«  de  ces  faux  témoins , 
ont  ajoûté  , par  un  trait  de  leurs  impoflures  ordinaires  , une  datte  pour  rem- 
plir levuidcac  cet  Article  du  Concile  de  Jérufalem,  dans  l’Edition  Grecque 
8c  Latine  qu’ils  en  firent  paroître  l’an  1678.  laquelle  eft  bien  differente  d’une 
autre  qu'ils  avoient  publiée  deux  années  auparavant  , avec  une  autre  verfion 
Latine  très  défeétueufe,  que  les  Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  de  Paris 
attribuent  à un  Moine  Bcncdiétin  de  la  Congrégation  de  Samt-Maur,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  zo. Article  du  Lundi  13.  Juin  1678.  à la  page 
ajf.  du  fixiéme  Tome. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  la  conclufion  de  ce  Concile 
8c  qui  fert  à prouver  d’une  manière  inconteftable  que  tous  ceux  qui  l’ont  compo- 
lë  ou  approuvé,  8c  tous  ceux  qui  l’ont  produit  contre  les  Réformez,  n’étoient 
pas  feulement  tlesfaiijfaires  fans  Religion  8c  lans  confidence , mais  suffi  des  men- 
teurs fans  retenue  , puis  qu’ils  ont  eu  V impudence  d'avancer  des  faits  fi  éloignez  de 
la  vérité  , qu’on  peut  les  convaincre  d’avoir  rendu  autant  dt  faux  témoignages 
8c  publié  autant  d 'impoflures  qu’il  y a de  circonftanccs  particulières  dans  ces 
dernières  Thefes  de  leur  Concile,  par  lefquelles  ils  ont  ['imprudence , de  vou- 
loir foûtenir  que  toutes  les  Nations  Chrétiennes  du  Levant  sont  d’accmb 
avec  eux  sur  le  nombre  8c  la  fin  des  Sacrcmens  , & qu’ elles 

ONT  AUSSI  LES  MESMES  SENTI  MENS  SUR  TOUS  LES  AUTRES  ARTI- 
CLES contenus  dans  les  Decrets  vrecedens  , 8cen  un  mot 
sur  tout  ce  Qja’  ils  ont  dit  en  général  & en  particulier  dans  ce 
CoKCtlE. 

Nous  pourrions  démontrer  le  contraire  par  mille  preuves  des  Nefloriens  , 
des  Arméniens  , des  Cophtes , des  Syriens , des  Et by opter. s Çc  des  autres  Grecs: 
mais  pour  combattre  plus  fortement  ceux  de  la  Communion  de  Rome  Scieur 
ôter  tous  les  prétextes  de  chicane  , dont  ils  fe  font  fervis  jufqu’à  préfent , 
pour  éluder  les  preuves  tirées  de  ces  fortes  d’Ouvrages , quoi  qu’ils  les  pro- 
duifent  eux-mêmes  contre  les  Réformez , nous  avons  réfolu  de  n’cmploicr 
ici  que  des  Pièces  8c  des  Aûes  dont  aucun  Controverfifte  de  la  Communion 
de  Rome  11c  fçauroit  révoquer  en  doute  l’autentické,  ni  lccontmu,  fansdon- 
ncr  gain  de  caufe  aux  Proteftans  , par  un  aveu  folcmncl  des  Mtnteries  8c  de» 
Impoflures  que  les  Nonces  , les  Légats  8c  les  autres  Mmiflres  A' Etat  de  la 
Cour  de  Rome  mettent  en  ulagc,  pour  ai  te  fier  des  faqjjitcz  fur  les  Points  Ca- 
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pilaux  de  la  Religion  dans  le  dcfllin  de  tromper  les  Papes  mêmes  , 8c  fans 
rcconnoître  que  les  plus  habiles  Théologiens  8c  les  plus  Sçavans  Critiques, 
dont  lePapifmc  fc  fert  pour  réfuter  les  Ouvrages  des  Mmiftrcs  Réformez., 
fc  laiflent  dupper  par  ces  faux  témoins  qui  occupent  les  premiers  rangs  dans 
les  Aflemblces  Eccléfiaftiqucs  de  PEglile  Romaine. 

Si  les  Doâeurs  de  Sorbonne  & les  Prélats  de  France  avouent , que  les  Pa- 
pes 8c  tout  le  Cierge  de  l’Eglifc  Latine,  que  le  Roi  de  France  &fesAm« 
bafladeurs ont  adopté  des  faufes  Pièces,  luppofées  frauduleufement , par  des  Pré- 
lats revêtus  du  plus  honorable  caraüére  qui  loic  dans  toute  la  Hycrarchie 
Romaine,  ils  le  condamnent  eux- mêmes,  8c  on  ne  doit  plus  ajoûter  aucune 
foi  à leurs  témoignages,  puis  qu’ils  demeurent  convaincus,  par  leurs  propre* 
Ecrits , d’avoir  certihé  8c  publié  des  inGgnts  fauffetez  fur  la  plus  importan- 
te matière  du  monde,  8c  qu’ils  ne  peuvent  les  déguifsr  fans  le  rendre  coupables 
d’une  Apoflafie  qui  entraîne  dans  des  Erreurs  damnables  tous  les  Eccléafti* 
ques  8c  tous  les  peuples  de  la  Communion  de  Rome,  avec  tous  ceux  des  au- 
tres Communions  qui  fc  laiû'ent  fuborner  par  ces  Faux  Doâeurs  de  l'Anti- 
cbriftianifme. 

Il  faut  donc  néccflaircment  que  ces  Doôcurs  8c  Prélats  de  France,  pour 
ne  pas  fc  condamner,  (A  confondre  eux-mêmes , prennent  le  parti  de  foûtenir 
la  vérité  des  Témoignages  qui  ont  été  rendus,  furccs  matières  de  Religion, 
aux  Souverains  Pontifes  de  Rome,  par  des  Légats  8c  par  des  Minières  d’E- 
tat qui  ont  été  députez  expreflement  du  Conliftoirc  Papal  , 8c  munis  des 
Bulles  ApolVoliques,  pour  dreilcr  des  Informations  Authentiques,  dans  les 
Eglifes  des  Grecs  Orientaux,  fur  tous  les  Articles  de  leur  creance  , 8c  c’eft 
de  ces  informations  là  , qui  font  cnrcgiftrées  dans  les  Archives  de  la  Propaga. 
tion  de  la  Foi  de  PEglile  Romaine,  fc  dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France  que  nous  tirons  les  preuves  irréfragables  , par  lefqucllcc 
nous  allons  faire  voir  ici,  la  faujfeté  de  tous  les  Decrets  du  Concile  de  Jérufalem , 
8c  la  véritable  créance  des  Grecs  non  Latinifez , pour  détruire  tout  ce  que  les 
Dodeurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  PEglile  Gallicane  ont  publié  £c  fauffe. 
meut  atteflé  fur  cette  matière. 

Nous  commencerons  cette  déduite  par  un  Article  du  Grand  Ditlionaire 
Hiftorique  du  célébré  Dodcur  Moreri,  qui  fervira  de  Prologue  8c  de  Légalifa- 
tion  à un  des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , qui  détruit 
tous  ces  Décrets  du  Concile  de  Jérufalem  , 8c  qui  confirme  tout  ce  que  les 
Miniftres  Réformez  ont  foûtenu  contre  l’Eglifc  Romaine,  touchant  la  créance 
des  Grecs  non  Latinifez.  Voici  mot  à mot  la  Narration  de  ce  fameux  Théo- 
logien fur  ce  Manufcrit , 8c  fur  fon  Auteur. 

„ Antoine  Camus , Seigneur  Vénitien  8c  Archevêque  de  Cm  fou , niant  ordre 
du  Pape  Grégoire  XI II.  de  rechercher  avec  foin  les  erreurs  des  Grecs  , les 
a recueillies  au  nombre  de  trente-une,  dans  un  Ouvrage  Latin,  qui tft dédié 
,,au  même  Pape,  8c  qui  n’a  point  été  imprimé.  Il  fe  trouve  en  Manufcrit 
,,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , Sc  il  y a apparence  que  Richard  Simon  a ti- 
„ré  ce  qu’il  en  a mis  au  jour  dans  fon  Hittoirc  de  la  Créance  des  Nations 
„du  Levant.  Lco  Allatius  dans  fon  troifiéme  Livre  du  Contentement  de  PE. 
„ glife  Orientale  avec  celle  d Occident,  traite  fort  mal  Courus.  Cependant  Ri~ 
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'cbard  Simon  l’cxcufe,  & a même  pris  fa  défenfe  contre  Le » AUatius  , dans 
„le  Livre  cité  ci-dcflus.  Il  fait  voir  que  ce  que  Caucus  a remarqué  dans 
„lcs  Grecs  de  Corfou,  est  commun  aux  Grecs  des  autres  lieux. 

„I1  d»t  de  plus  que  cet  Archevêque  avoit  fûivi  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  Ro-  • 
„me,  fçavoir  d’examiner  la  Créance  des  Grecs  par  rapport  au  Concile  de 
„ Trente,  & aux  fentimens  des  Théologiens  Latins:  8c  que  c’cftccqui  lui  a 
,,'fait  condamner  d’erreur  tout  ce  oui  n’y  étoit  point  conforme. 

Richard  Simon  ajoute  que  Léo  AUatius  n’a  pas  toujours  gardé  les  régies  de 
la  modération  dans  la  défenfe  des  Grecs , qu’il  a adouci  beaucoup  de  chofcs 
dans  leurs  fentimens , par  un  efprit  de  conciliation  , 8c  pour  être  agréable 
au  Pape  Urbain  VIII.  qui  avoit  alors  formé  le  dcflêin  de  réunir  les  Grecs 
avec  l’Eglife  Romaine  par  des  voies  d’adouciflement.  ( Après  quoi  cet  habi- 
le Critique  dit  pour  conclufi on  , à la  page  sa.  de  fa  même  Hijloire  ) que  fi  l’on 
éxamine  avec  loin  les  erreurs  que  cet  Archevêque  attribue  aux  Grecs  d’au- 
jourd’hui, l’on  trouvera  qu’il  y a peu  de  perfonnesqui  les  aient  remarquées 
avec  plus  d’exactitude,  8c  qu’»/  ejl  hors  de  toute  apparence  qu'il  eût 
voulu  tromper  le  Pape  dans  une  affaire  de  cette  importance  Qu’il  parole  au  con- 
traire que  la  Jincérité  de  ce  Prélat  a été  fort  grande,  8c  qu’;/  s'eft  informé  pen- 
dant un  long  tenu  de  ce  que  les  Grecs  avoient  de  commun  avec  l’Eglife  Ro- 
maine , 8c  de  ce  qui  leur  ctoit  fingulter , en  rcduifant  tout  ce  qu’il  a trouvé  % 
d' incompatible  avec  ta  Théologie  des  Latins , & d' oppofé  aux  Décijions  du  Conci- 
le de  Trente , fous  diverfes  Claffes , dont  voici  l’Abrégé. 

I.  Les  Grecs  rebaptifent  tous  les  Latins  qui  fe  rangent  à leur  Communion, 

8c  par  conféquent  font  fort  éloignez  de  croire  que  le  Baptême  imprime  un 
caraûére  qui  ne  peut  jamais  s'effacer,  en  cette  vie,  ni  même  après  la  mort, 
comme  l’a  décidé  le  Concile  de  Trente. 

II.  Us  ne  croient  point  que  le  Baptême  des  petits  enfans  foit  d’une  né- 
cefiïté  abfoluë  pour  leur  falut,  comme  on  l’enfeigne  dansl’Eglifc  Romaine, 
puis  qu’ils  différent  l’adminiftration  de  ce  Sacrement  jufqu’à  cinq  ou  fix  an- 
nées, 8c  quelquefois  jufqu’à  dix-huit  ou  vingt  , dans  plufieurs  Eglifes  de 
l’Orient. 

III.  A l’égard  des  Sacremens,  ils  font  dans  cette  perfuafion  qu’il  n’y  a 
proprement  que  le  Baptême  8c  l’Euchariftie  qui  aient  été  inflituez  par  Nô- 
tre Seigneur  Jéfus  Chrift , 8c  que  les  autres  ne  font  que  des  Cérémonies 
d’inftitution  humaine,  dont  le  nombre 8c  l’ufage  font  différens  dans  les  Egli- 
fes particulières. 

IV.  Us  font  dans  ce  fentiment  qu’on  ne  doit  réciter  qu’une  fois  par  jour 

la  Liturgie  dans  chaque  Eglifc,  que  la  confécration  de  l’Euchariftie  ne  con- 
fifte  point  dans  les  paroles  que  les  Prêtres  de  l’Eglife  Romaine  prononcent 
pour  cet  effét , mais  dans  l’invocation  du  Saint  EJprit  8c  dans  quelques  au- 
tres Prières.  Us  n’ont  point  de  refpcâ , de  culte , ni  de  vénération  particu- 
lière pour  ce  Sacrement,  dans  leurs  Eglifes,  ni  ailleurs.  Us  le  gardent  pour 
l’ufage  des  malades,  8c  non  pas  pour  T’adorer  : car  ils  le  portent  fans  lumiè- 
re 8c  fans  convoi , dans  quelque  petite  bocte , ou  dans  un  fàc  qu’ils  tiennent 
ordinairement  pendu  dans  quelque  recoin  de  leur  Eglifc  où  perfonne  ne  jette 
les  yeux.  v Hhh  V. 
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V.  Us  croient  que  le  Pain  confacré  le  Jeudi  Saint , qu’ils  célèbrent  trois 
jours  avant  Pâques , eft  beaucoup  plus  efficace  que  celui  qu’on  confacrc  dans 
un  autre  tems  de  l’année  par  la  Liturgie  ordinaire. 

VI.  Us  ont  une  fi  grande  averfion  pour  les  Eccléfiaftiqucs  de  la  Commua  . 
nion  de  Rome  , qu’ils  ne  leur  permettent  point  de  faire  le  fervice  Divio 
chez  eux,  & qu’ils  lavent  même  les  Autels  fur  lefquels  la  Méfié  des  Latins 

a été  célébrée , parce  qu’ils  les  tiennent  pour  fouillez  , tant  à cauii  de  la 
Confccration  du  Pain  fans  Levain,  que  par  diverfes  autres  chofes  de  la  Li-  • 
turgie  Romaine , qu'ils  croient  être  remplie  d’erreurs  8c  dé  fupcrfttMons 
abominables.  ....  ’• 

VII.  11s  tiennent  qu’il  cft  d’obligation  Divine  aux  Laïques  de  Communier 
fous  les  deux  Efpeces , 8c  ils  traitent  d’Hérétiqucs  les  Latins  qui  enfeignent 
le  contraire. 

VIII.  Us  aflurent  qu’il  faut  donner  aux  enfans  la  Communion  fous  les 
deux  Efpeces,  avant  même  qu’ils  fçaehent  difeerner  cette  viande  d’avecunc 
autre,  parce  que  leur  opinion  eft  que  Dieu  en  a fait  un  Précepte:  C’efi  pour* 
quoi  ils  la  leur  donnent  immédiatement  après  le  Baptême  , & ils  condam* 
nent  les  Latins  qui  font  dans  un  fentiment  contraire. 

IX.  Us  foûtiennent  qu’on  ne  peut  pas  contraindre  les  Fidèles  , quand  il* 

• ont  atteint  l’âge  dudifeernement , de  Communier  tous  les  ans  A Pâques  ; mais 

qu’il  faut  les  laifler  en  liberté  de  Confcience. 

X.  Us  donnent  la  Communion  aux  Laïques  fans  qu’ils  aient  auparavant  con- 
fefl'é  leurs  péchez  à quelque  Prêtre  ; 8c  cela  parce  qu’ils  font  perfuadez  que 
la  repentance  & la  Foi  font  la  feule  8c  la  véritable  préparation  pour  rece* 
voir  l’Euchariftie. 

XI.  Ils  croient  que  celui  qui  a été  une  fois  Prêtre,  peut  retourner  à l’état 
de  Laïque,  & que  l’Ordination  n’imprime  aucun  caraâérc  qui  ne  puifleétre 
eflàcé  par  la  dégradation. 

XII.  Us  nient  que  le  Soufdiaconat  8c  les  autres  Charges  inférieures  de 
ceux  qui  font  emploiez  dans  l’Eglife,  foient  des  Ordres  Sacrez  , comme  1’» 
défini  le  Concile  de  Trente. 

XIII.  Us  difent  que  les  Confefiïons  font  entièrement  Arbitraires  , c’eft 
pourquoi  on  ne  contraint  parmi  eux  ni  les  malades,  ni  ceux  qui  fe  portent 
bien,  à fe  confeflcr  tous  les  ans,  8c  on  ne  les  excommunient  point  , quand 
ils  ne  le  feroient  jamais. 

XIV.  Us  prétendent  que  ceux  qui  font  des  Confefiïons  volontaires,  ne  font 
point  obligez  d’expliquer  en  détail  tous  leurs  péchez , ni  les  circonllaiices  qui 
en  changent  la  nature. 

XV.  Ils  ne  mettent  point  au  nombre  des  Sacremens  l’Onâion  que  les  Pré» 

très  font  fur  les  enfans,  lors  qu’ils  les  retirent  du  Bain,  dans  lequel  ils  les 
baptifent  par  immerfion  : 8c  ils  n’attendent  point  que  les  malades  foient  à 
l’extrémirié  pour  les  oindre,  car  ils  appliquent  de  l’huile  bénite  «on  feulement 
aux  enfans  8c  aux  infirmes,  mais  auffi  à diverfes  autres  perfonnes,  qui  vont 
recevoir  cette  Onttion  dans  l’Eglifc , pourdiverfes  fins.  C’cït  pourquoi  les 
Grecs  ignorent  tellement  ce  qu’on  appelle  dans  l’Eglife  Romaine  Sacrement 
de  Confirmation  8c  d’Excrême-Onôion , qu’ils  n’en  feavent  pas  même  le 
nom.  r X VL 
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XVI.  Il  ne  donnent  point  le  nom  de  Sacrement  au  Mariage,  & ils  nient 

Sue  ce  l'oit  un  lien  qu’on  ne  puifle  rompre.  C’eft  pourquoi , ils  accufent 
'erreur  l’Eglife  Romaine  qui  enfeigne  le  contraire  , & ils  Ibûtiennent  que 
l’Adultère  le  diûbut  entièrement,  & qu’il  eft  même  licite  de  fe  remarier  en 
«e  cas  là , comme  ils  le  pratiquent  tous  les  jours. 

XVII.  Us  condamnent  les  quatrièmes  Noces. 

XVIII.  Ils  n’obligent  point  les  Prêtre*  à garder  le  Célibat , car  ils  fc 
marient  prefque  tous  "avant  leur  Ordination  , & leurs  Femmes  tiennent  le 
premier  rang  dans  l’Eglife,  & font  fort  honorées  parmi  tous  les  Orientaux. 

XIX.  Ils  fe  moquent  des  abftinencos  que  les  Latins  pratiquent  les  veille* 
des  Fêtes  folcmnelles  , & le  Vendredi  & Samedi  de  chaque  Semaine  , auffi- 
bien  que  dcs’Jeûnes  des  Quatrc-Tems  Us  affeftent  même  de  manger  ces 
jours  là  de  la  viande,  pour  témoigner  le  grand  mépris  qu’ils  ont  pour  les  Or- 
donnances de  l’Eglife  Romaine , Ôc  pour  les  Conltitutions  des  Papes. 

XX.  Us  condamnent  d’Héréfie  les  Latins,  parce  qu’ils  mangent  des  Vian* 
des  étouffées  , & d’autres  aliraens  qui  font  condamnez  dans  le  Vieux  Tefta- 
ment , & dans  le  Livre  des  Aètes  des  Apôtres  , félon  l’interprétation  qu’ils, 
donnent  au  premier  Concile  de  Jérulàlem. 

XXI.  Us  nient  le  Purgatoire,  quoiqu’ils  prient  Dieu  pour  les  morts, 
dans  le  deffein  de  fléchir  la  Miféricorde  de  Dieu  en  leur  faveur , pour  le  jour 
du  Jugement  Univerfel:  croiant  que  lésâmes  n’entreront  point,  avant  ce  tems 
là,  dans  le  Paradis  , ni  dans  l’Enfer  , mais  feulement  après  qu’elles  feront 
réiinies  à leurs  Corps  par  la  Réfurreéfion  générale. 

XXII.  Ils  ne  veulent  point  célébrer  les  folemnitez  de  la  Vierge  & des 
Apôtres  , ni  les  Fêtes  des  autres  Saints  aux  mêmes  jours’,  ni  de  la  même 
manière  qu'on  le  fait  dans  l’Eglife  Romaine:  parce  qu’ils méprifent non  feu- 
lement les  Saints  qu’elle  Canonize , mais  aufli  le  culte  qu’elle  leur  rend. 

XXIII.  Ils  dilent  qu’il  faut  abolir  le  Canon  de  la  Méfie,  le  Pontifical, 
le  Rituel  & le  Bréviaire  des  Latins , parce  qu’il  y a quantité  d’erreurs  & de 
pratiques  infupportablcs. 

XXIV.  De  tous  les  Conciles  qui  ont  été  célébrez  dans  l’Eglife  Chrétienne  en 
divers  tems,  ils  n’en  reçoivent  que  fept,  qu’ils  tiennent  pour  Oecuméniques, 
dont  ledernier,  félon  eux,  eft  le  fécond  de  Nicée.  Ils  ne  reconnoiflent  point 
du  tout  les  autres,  & ne  tiennent  aucun  compte  de  leurs  Décidons. 

XXV.  Us  ne  reconnoiflènt  en  aucune  manière  la  Primauté  des  Papes  de 
Rome,  Sc  ne  font  aucun  cas  de  leurs  Décrétales,  de  leurs  Statuts  , de  leurs 
Bulles,  ni  de  leurs  Anathèmes. 

XXVI.  Ils  nient  abfolument  que  l’Eglife  Romaine  foitla  véritable  Egli* 
fe  Catholique,  & qu’elle  ait  le  droit  de  commander  aux  autres,  ou  de  pré- 
sider dans  leurs  Aflcmblées  Eccléfiaftiques.  Us  préfèrent  même  l’Eglife  Pa- 
triarchale  de  Conftantinople  à celle  de  Rome  pour  les  Titres  d’honneur,  & 
ils  excommunient  le  jour  du  Jeudi  Saint  , d’une  manière  très  fblemnelle  , 
tous  les  Evêques  Latins  & le  Pontife  Romain , comme  des  Hérétiques  & 
Schifma  tiques. 

Les  autres  cinq  Articles  du  Manufarit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
concernent  l’opinion  des  Grecs,  touchant  la  ProceJJion  du  Saint  Efprit,  la 
* Hhhx  For . 
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Fornication  des  perfonnes  libres,  la  Reftitutio»  du  bien  mal  acquis,  la  Fraude  ', 
8c  VU  flirt  , qui  font  des  matières  fur  lefquclles  il  n’y  a point  de  <6/6 
pute  entre  ceux  de  la  Communion  de  Rome  8c  les  Réformez;  c’eft  pourquoi" 
au  lieu  de  nous  y arrêter,  il  vaut  mieux  que  nous  infifliont  plus  fortement 
fur  les  principaux  Dogmes  des  Grecs  que  nous  venons  de  rapporter  félon 
l’Hiftoire  Me.nufcrite  de  Caucus,  reconnue  pour  authentique  dans  les  Ouvrage* 
des  plus  fameux  Controverfirtcs  de  la  Communion  de  Rome,  8c  que  nous 
fallions  voir  que  Léo  Allât  tus , Bibliothécaire  du  Pape,  n’a  pas  raifon  à’ accu  fer. 
l’Archevêque  de  Corfou  Auteur  de  cette  Relation , d'y  avoir  mis  quelquo 
chofe  de  contraire  à la  vérité. 

Voici  des  preuves  irréfagables  que  tous  les  Grecs  non  Latinifez  font  dan» 
les  fentimens  que  ce  Prélat  8c  Commiflairc  du  Pape  leur  attribue  dans  cet 
Ecrit , dont  le  fçavant  Richard  Simon  a fait  lui-même  l’Apologie  dans  fon 
Hiftoire  Critique  Je  la  Créance  des  Nations  du  Levant , où  il  die  très  expreffë. 
ment  à la  page  10  8c  dans  les  neuf  fuivantes.  „ Qu’il  n’eft  pas  difficile  de 
„ juftificr  Caucus  dans  les  opinions  cju’il  attribue  aux  Grecs,  8c  de  faire  voir 
„ que  Léo  Allatius  a dégualé  leurs  véritables  fentimens  par  un  efprit  deCon- 
,,  ciliation,  8c  pour  faire  plaifîr  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  avoit  alors  formé  le 
„ dcflèin  de  les  réunir  par  voie  d'adoucillcment.  Sur  quoi  nous  pouvons 
dire,  qu’il  fit  à peu  près  comme  l’Evêque  de  Condom  a fait  l’an  1671.  dans  1s» 
fàmeufc  Expofition  de  la  Dotinne  de  l'Eglife  Catholique , en  palliant  la  Créance 
8c  les  pratiques  de  l’Eglife  Romaine,  pour  tromper  les  ProtcfVans  qu’il  vou. 
loit  lui  foûmcttre. 

„ Premièrement,  pour  ce  qui  regarde  la  rebaptifàtion  des  Latins,  il  eft 
„ certain  (dit  Richard  Simon  à la  page  1 1.)  qu'ils  l'ont  fait  en  d’autres  eir. 

droits  que  dans  Corfou,  8c  cela  par  inimitié  qu'ils  ont  contr’eux,  regardant 
„ toutes  leurs.  Cérémonies  comme  abominables.  C’cft  pour  cette  même  raifon, 
„ qu "Ht  condamnent  aufii  la  Méfie  des  luitins , qu'ils  lavent  leurs  Autels  après 
„ qu'un  Prêtre  Latin  y a célébré  la  Melle , comme  s'ils  avoient  été  profanez , , 
„ 8c  qu'ils  confièrent  les  Pains  Azimcs  confacrez  par  les  Latins,  comme  des 
„ chofes  impures. 

„ On  en  peut  voir  les  preuves,  non  feulement  dans  nos  Ecrivains,  ( ajoù» 
„ te  ce  fçavant  Critique)  mais  même  dans  le  Droit  Oriental , 8c  principale* 
„ ment  au  Titre  premier  dans  la  Réponfe  des  Patriarches , où -la  plupart  des 
„ Cas  qui  regardent  les  Cérémonies  des  Latins,  font  propofez,  8c  en  même 
„ tems  réfolus  contre  ceux  qui  faifoient  paroître  trop  d’averfion  pour  le  Cul» 
„ te  des  Latins.  D’où  l’on  peut  voir,  que  le  plut  grand  nombre  des  Grecs  ro- 
„ jettoient  les  Cérémonies  qui  s’obfervent  dans  l’Eglife  Romaine,  comme  im- 
„ pures  (fi.  profanes , 8c  qu’il  n'y  a eu  parmi  eux  que 'quelques  Pacificateurs, 
„ qui  ont  tâché  de  modérer  cette  grande  averfion  que  les  Grecs  Orientaux 
„ ont  pour  les  Latins. 

„ En  fécond  lieu,  ce  qui  a fait  dire  au  Prélat  Caucus , que  les  Grecs  ne 
„ reconnoiffcnt  point  le  Sacrement  de  la  Confirmation  8c  de  V Lxtréme-Onttion  ; 
„ c’eft,  (dit  le  même  Auteur)  qu’il  les  a confidérez  par  rapport  à ce  qui 
„ s’obferve  dans  l’Eglife  Romaine,  où  le  premier  de  ces  Sacrcmcn3  eft  don. 
„ ne  féparcment.du  Baptême  j 8c  parce  qu’aujourd’hui  une  des  plus  grandes 
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„ occupations  des  Evêques  Latins  cft  d'adrainiftrer  dans  leurs  Vifites  ce  Sa. 

crement  qui  leur  eft  réferve.  Le  fécond  n’eft  jamais  donné  dans  l’Eglife 
” Romaine,  qu’à  ceux  qui  font  à l’extrêmité;  d’où  cette  Cérémonie  a pria 
” le  noDa  d’Extrétne-On&ion.  Mais  les  Grecs  donnent  ce  premier  Sacre* 
„ ment  en  même  tems  que  le  Bantémc,  & l'Egide  Orientale  s’eft  toujours 
confervée  dans  cet  ufage , qui  clt  bien  différent  de  celui  de  l’Eglife  a’Oc- 
”,  cident,  car  les  Grecs  ne  font  pas  cette  Ondion  fur  le  front  de  quelque 
Adulte,  8c  n’impofent  point  les  mains  comme  dans  l’Eglife  Romaine,  mai» 
ils  appliquent  le  Chrême  fur  les  yeux,  le  nez,  la  bouche,  les  oreilles,  la 
poitrine,  les  mains,  5c  la  plante  des  pieds , comme  dans  l’Extrême-Ondion, 
en  difànt  ht'**  ■>«•> . Reçois  le  fceau  dit  Sains  Efprit.  Et  ils 

n’appellent  point  cette  Cérémonie  du  nom  de  Sacrement,  ni  de  celui  de  Con- 
firmationt mais  feulement  le  fceau  des  Dons  fpiritteels.  L’Eglife  Romaine  a 
décidé  par  un  Decret  du  Concile  de  Trfluc,  que  la  Confirmation  ne  doit 
jamais  être  réitérée , 5c  que  c'eft  un  Sacrement  qui  imprime  un  Caradére 
indélébile,  mais  les  Grecs  croient  tout  le  contraire , fie  le  témoignent  même 
par  effet , en  ce  qu’ils  appliquent  le  Baume , dont  nous  parlons,  à tous  ceux  qui 
ont  erré  ou  Apottaüé,  toutes  les  fois  qu’ils  font  une  nouvelle  abjuration, 
afin  d’attirer  fur  aux  de  nouvelles  grâces  Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Oodion 
des  infirmes  , que  les  Grecs  appellent  Eucbeiaion , Huile  de  Prière,  fie  Apo- 
mutifmon , Compofition  de  Parfums  : bien  loin  d’attendre  que  les  malades  foient 
à l’extrémité  pour  les  en  oindre,  comme  il  fe  pratique  dans  l’Eglifc  Ro* 
maine,  tous  ceux  qui  ont  quelque  infirmité  vont  à l’Eglife,  où  l'Evêque 
accompagné  de  fcpt  Prêtres,  fait  la  pricre  pour  eux,  en  leur  appliquant  cet- 
te Huile  fur  le  front,  fur  les  oreilles  8c  fur  les  mains.  Ou  fait  auffi  la  mê- 
me Ondion  fur  des  perfonnes  qui  fc  portent  bien,  mais  qui  font  tombées 
dans  quelque  grand  péché  tel  que  l’ Adultère,  par  lequel  le  corps  fit  l’aroc 
font  également  fouillez,  8c  fi  la  Cérémonie  fc  pratique  dans  la  maifon  de 
quelque  particulier,  on  applique  auffi  la  même  Ondion  fur  tous  ceux  qui 
lont  prefens,  8t  même  fur  les  murailles  de  la  chambre  où  fe  trouve  l’Aflcnv* 
blée,  en  y formant  des  croix  avec  cette  Huile,  pendant  que  les  Eccléfiafti* 
qucs  ôc  tous  les  Aftiftans  chantent  le  Pfeaume  91.  qui  cft  le  9c.  de  la  VuL 
oatc,  dont  le  premier  verfet  commence  par  ces  paroles:  Celui  qui  fe  retire 
dans' l' Afyle  du  Très- Haut,  demeurera  fous  la  protection  du  Dieu  du  Ciel,  Jÿc. 

Tout  le  contenu  de  cette  Relation  eft  confirmé  non  feulement  par  l’Hi- 
ftoire  de  Richard  Simon,  mais  aufti  par  la  Relation  do  Monfkur  de  la  Croix, 
Envoie  du  Roi  de  France  à Conftaminople , par  une  autre  de  Lucas  llolfie- 
nius  que  le  Cardinal  français  Barberin  a fait  imprimer  à Rome , fie  par  une 
troifiéme  du  Jéfiiitc  Dandini,  qui  fut  envoie  par  le  Pape  Clément  V l JL  en 
qualité  de  Nonce  aux  Maronites  du  Mont  Liban.  Voila  par  confcquem  des 
faits  bien  avérez  qui  prouvent  que  les  Grecs  rcbnpnfcnt  les  Latins,  fie  que 
les  différentes  Ondions  de  l’Huile  bénite  dont  ils  fe  fervent  pour  les  nou- 
veaux baptifez,  pour  toutes  fortes  Je  mal*dics,  pour  divers  pécheurs  fean- 
dtilcux,  fie  pour  tous  ceux  qui  fc  portent  bien,  8c  qui  délirent  que  leurs 
corps  fie  leurs  chambres  même  foient  munies  de  cette  Huile,  n’ont  aucun 
rapport  avec  les  deux  prétendus  Sacrenicns  que  I’Eglife  Romaine  appelle 
“ ■■  4 '*"■  H h h 3.  Coj s- 


43*  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

Confirmation  ÔC  Extréme-Oniïion , ôc  que  Tes  Grecs  n'en  connoiffent  pas  mê- 
me le  nom,  comme  l’aflurent  tous  ces  Hiftoriens  Papilles  que  nous  venons 
de  citer.  ’ 

„ En  troifiéme  lieu,  pour  ce  qui  eft  de  l’Adoration  que  les  Grecs  neren- 
„ dent  point  au  Sacrement  de  l'Eucbariftic  après  la  Coopération , il  eft  cer- 
„ tain  (dit  Richard  Simon)  qu’ils  n’ont  point  cette  vénération  céréinoniale 
„ qui  s’obferve  dans  l’Eglifc  Latine,  parce  qu’ils  font  demeurez  dans  leur 
„ ancienne  fimplicité,  ôc  on  ne  doit  pas  les  blâmer  de  cela,  puisqu'on  ne 
„ trouve  rien  dans  les  Livres  des  Anciens  Pères,  ni  même  dans  leurs  Litur- 
„ gies,  qui  approche  du  Culte  extérieur  qui  eft  aujourd’hui  en  ufage  dans 
„ l’Eglifc  Romaine.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Conçus  ait 
„ alluré  qu’il  n’y  a point  de  Nation  qui  rende  moins  d’honneur  au  Sacre- 
„ ment  de  l’Euchariftie  que  les  Grecs , 8c  fi  Metrophanes  Critopula , Proto^ 

„ fyncelle  de  la  grande  Eglife  dfc  Conftantinople,  reprend  les  Làtms  de  ce 
„ qu’ils  portent  ce  Sacrement  par  les  rués  avec  pompe  le  jour  de  la  Féte- 
„ Dieu , & quand  on  le  va  donner  pour  Viatique  aux  malades.  Voila  de 
quelle  manière  Richard  Simon  s’eft  expliqué  dans  les  pages  ta.  6p.  6c  68.  de 
fon  Hiftoire  Critique  de  la  Créance  6c  des  Coûtumcs  des  Nations  du  Levant 
mais  nous  avons  beaucoup  d’autres  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome*  ' 
qui  confirment  ce  que  ce  fçavant  Critique  a dit  pour  la  condamnation  des 
Latins  fur  l’Adoration  de  l'Euchariftie,  8c  qui  nous  fourniflent  même  des 
preuves  beaucoup  plus  fortes  ôc  plus  évidentes , du  peu  de  rcfpeéè  que  les 
Grecs  ont  pour  ce  Sacrement.  En  voici  deux  ou  trois  qui  fuffiront  pour 
convaincre  de  cc  fait  les  plus  incrédules.  — • . • ' . . •. 

L’Hiftoire  de  Galanus  qui  a été  imprimée  à Rome  l’an  i6fo  en  deux  gros 
Volumes  in  folio,  aux  dépens  de  la  Congrégation  Papale  de  la  Propagation 
de  la  Foi,  contient  divers  Aéles  écrits  en  Langue  Arménienne,  ôc  recueillis 
par  l’Auteur  dans  la  Colchidc,  dans  l’Ibérie  6c  parmi  les  Arméniens,  avec 
Iclquels  il  avoit  demeuré  plufieurs  années.  Ces  Aétes,  qui  font  très  curieux 
fervent  à prouver  que  tous  ces  Grecs  que  nous  venons  de  nommer  ôc  leurs 
Voifins,  confacrent  l’Eucbariftic  dans  des  Calices  de  bois,  ôc  qu’ils  la  por- 
tent aux  malades  avec  une  grande  irrévérence,  fans  aucune  lumière  ôc  lâns 
convoi.  Que  les  Prêtres  communient  tous  cnfemble,  en  recevant  le  Pain  ôc 
le  Vin  que  le  Célébrant  leur  met  entre  les  mairs.  Que  les.Eccléfiaftiquc* 
ne  recitent  point  le  Bréviaire.  Que  le  Prince  les  contraint  d’aller  à la  guer- 
re, ôc  qu’au  retour  de  là  ils  éxercent  leur  Miniftére  fans  aucune  difpcnfe  de 
leur  irrégularité.  Qu’ils  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  recevoir  le  Baptê. 
me.  Qu’ils  fe  confeftent  pour  la  première  fois  quand  ils  fe  marient , endi- 
fant  feulement  quatre  mots  en  général.  Que  lors  qu’ils  baptirent  quelqu’un 
ils  lui  donnent  en  même  tems  la  Communion  fous  les  deux  Efpéccs  mais 
que  les  Adultes  ne  la  reçoivent  que  rarement,  ôc  qu’il  y en  a même  plufieurs 
qui  meurent  fans  la  recevoir.  Qu’ils  ne  croient  point  de  Purgatoire  parce 
qu’ils  nient  le  Jugement  particulier  des  Ames  avant  la  Réfurreâion  généra 
le.  Que  leurs  Prêtres  font  tous  égaux  en  Jurifdiaion,  ôc  ne  dépendent  d’au- 
cun Patriarche,  mais  feulement  des  Seigneurs  temporels  ÔC  des  Gouverneurs 
des  Provinces.  * • 

L’on 
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L’on  a inféré  <ian3  le  même  Livre  de  Galanus,  une  Lettre  du  Père  sf vitr- 
iola , Clerc  Régulier  2c  Chef  des  Millionnaires , que  le  Pape  Urbain  V 1 1 f. 
envoia  à ces  Peuples  là.  Elle  eft  de  l'an  1631.  Ce  Religieux  étant  alors 
dans  la  Géorgie  adrefia  cette  Lettre  à ce  Pontife,  & lui  marqua  fort  exacte- 
ment tout  ce  qui  concerne  la  Créance  8c  les  Coutumes  de  ces  Grecs  Orien. 
taux.  Le  contenu  de  cette  Relation  eft  confirmé  par  les  Lettres  du  Prince  des 
Georyens  à Urbain  LUI-  qui  font  en  Original  dans  Us  Archives  de  la  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi  à Rome.  Elles  font  aufii  inférées  avec  une 
traduâion  Latine  dans  le  même  Recueil  de  Galanus. 

Ce  Prince  dit,  eptr’autres  chofes,  dans  fa  première  Lettre  au  Pape  Urbain , 
que  la  Foi  a été  confervée  pure  dans  fes  Etats  depuis  Conjlantin  le  Graud 
jufqu’i  fon  tems.  Que  tous  les  Grecs  ,qui  font  dans  la  Géorgie , la  Mingre- 
iie,  VAvtgafte , la  C'trcaffie , la  Comanie,  la  Zuirie,  2c  dans  tout  ce  vafte  Pais 
de  P Afte  qui  eft  entre  la  Mer  Noire,  le  Gurgsjlan  2t  les  Montagnes  du  Cauca - 
fe,  oot  la  même  créance,  avec  cette  différence  néanmoins,  que  Us  Mengte- 
liens  demeurant  dans  les  Montagnes  & dans  les  Bois,  font  fi  ignorans  dans 
la  Religion,  qu’ils  ne  fçavent  pas  meme  les  paroles  néceflkircs  pour  le  Bap. 
terne,  lequel  ils  admimftrcnt  â la  manière  des  Géorgiens , li  ce  n’cft  que  quel- 
ques-uns d'entr’eux,  pour  le  rendre  plus  folcnncl,  baptifent  quelquefois  avec 
du  Vin  Cuis  eau , par  une  triple  immerfion,  ce  oignent  enfuite  prefquc  toutes 
les  parties  4U  corps  du  nouveau  Baptifé,  l’opinion  de  ces  Peuples  étant  que 
le  Baptême  confifte  principalement  dans  l’Onction  de  l'Huile  conlacréc,  cc 
qui  n’cft  pas  éloigné  de  la  Doékrine  des  autres  Chrétiens  de  l’Orient,  qui 
appellent  cette  Onction  la  perfection  du  Baptême. 

Le  Père  Avitabolis , le  Pcrc Zampi,  £c  les  autres  Millionnaires  du  Pape,  té- 
moignent par  les  Relations  Authentiques  de  Galanus,  qu’il  n’y  a aucun  Prê* 
.•  tre  Grec,  parmi,  les  Nations  dont  nous  venons  de  parler,  qui  puillc  être 
alluré  d'avoir  reçu  véritablement  la  Prétrife,  parce  qu’il  arrive  fou  vent  que 
ceux  qui  font  l'Ordination  n'ont  point  été  baptifez,  £c  que  pour  l’ordinaire 
ils  font  plus  ignorans  que  les  Prêtres  qu’ils  ordonnent  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne d examiner  leur  capacité,  mais  feulement  s’ils  ont  de  quoi  paicr  l’Ordi- 
nation; ce  qui  fe  monte  à la  valeur  d’un  Cheval. 

Çcs  Millionnaires  allurent  aulfi  que  les  Prêtres  de  ces  Païs-lâ , peuvent 
_ non  feulement  fc  marier  félon  l’ufage  de  l’Eglilê  Grecque,  avant  leur  Or- 
dination, mais  aulfi  palier  aux  fécondé»  Noces  en  prenant  de  leur  Doyen 
une  dilpenfe  qui  leur  coûte  une  Piftolc.  Le  Chef  des  Doyens  , qui  tient 
le  premier  rang  dans  toutes  les  Aftcmblces  Eccléfiaftiques,  n’ordonne  point 
, aulfi  de  Corevj^gues,  ou  Coadjuteurs,  qu’ils  ne  lui  paient  auparavant  la  tom- 
me de  yoo.  écus.  Âufli-tôt  que  quelqu’un  eft  malade,  il  appelle  un  Prê- 
tre, pour  lui  fervir  plutôt  de  Médecin  que  de  Père  fpiritucl,  lequel  ne  par- 
le point  à fon  malade  de  Confelfion,  ni  d’Extrêmc-Onéhon;  mais  en  feuil- 
letant un  Livre  avec  beaucoup  d’application , il  fait  femblant  de  chercher  la 
véritable  caufe  de  ,1a  maladie,  2c  ne  la  trouvant  point  il  l'attribue  prefquc 
toujours  à la  colère  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  le  Prêtre  ordonne,  que  le 
malade  fera  quelque  offrande  à fon  Eglife.  Cette  offrande  confifte  en  bel*, 
tiaux  2t  en  argent,  2c  le  Prêtre  feul  en  profite. 

• Hhh  4 Le 
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Le  Père  Zampi , qui  n’étoit  pas  moins  rempli  des  préjugez  de  la  Théolo- 

fie  des  Latins,  que  les  autres  Millionnaires  du  Pape,  fit  plufi.urs  qucllions 
ces  Grecs,  par  rapport  jt  cette  même  Théologie.  Il  leur  demanda entr'au. 
très  chofcs  , fi  lors  qu’ils  adminiftroknt  quelque  Sacrement,  ils  a voient  une 
véritable  intention  de  l’adminiflrer?  Et  fur  cela  il  doute  s’ils  confacrcnt  vé- 
ritablement le  Pain  fie  le  Vin,  parce  qu’ils  ne  fçavent  ce  que  c’cft  que  cet- 
te intention,  fie  ne  célèbrent  que  par  habitude,  £c  pour  en  tirer  du  profit. 
Çirca  P intentione , non  fanno  cbe  fia , fol o per  ufanza  célébrant) , è per  l’elcmofina  , 
per  cia  fe  fii  valida  la  confccratione  , vu  rimetto  à Dut  tari. 

Il  leur  demanda  de  plus  , en  quoi  ils  faifoient  confilter  la  forme  de  cette 
Confécration?  Et  aiant  fait  cette  queftion  à plusieurs  d entr’tux  , il  ne  s’en  . 
trouva  pas  un  qui  le  fatisfit.  Ce  qui  mérite  le  plus  d’étre  remarqué  , cft 
la  réponfe  d’un  Prêtre  Mengrclien , à qui  le  même  Père  demanda,  fi  apres 
la  Confécration  du  Pain  fie  du  Vin,  ce  Pain  fie  ce  Vin  étoient  véritablement 
changez  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jcfus  Chrift  ? A quoi  il  répondit  , en  foi- 
riant  , comme  fi  je  lui  cujfe  dit  une  plaifanterie  , qui  ejl-ce  qui  apporte  Jéfus  Cbrtfl 
du  Ciel  13  le  met  dans  le  Pain  ? Et  comment  peut-il  y venir  (fi  demeurer  dans  un 
petit  morceau  de  Pâte?  Pourquoi  veut-il  fortir  du  Ciel  pour  venir  fur  la  Terre?- 
On  n'a  jamais  vit  une  pareille  ebofe.  Voici  les  propres  Paroles  de  ce  Million- 
naire Apoftoliquc:  Interrogai  uno  di  quefii  Revcrendi , fe  fatta  la  Confccratione 
del  Pane  e Vim , veramente  dopo  quel  Pane  e Vint)  fofie  il  Corpo  e Sangue  di 
Cbrifio?  fhtefto  foridendo , tome  fe  gli  bavefi  delta  unafacetia,  dijfe  Cbi  porta 
Cbriflo  nel  pane  , 13  corne  puo  venirvi  , e corne  puo  fiare . in  un  piccitlo  pefifo  di 
pajla  9 13  per  cbe  fi  vuol  par  tire  dal  Cielo  per  venir  in  terra  ? ne  rpai  fi  e vifio 
fimil  cor  a.  . , 

Le  Pcre  Zampi  ajouta  à ces  queftions  une  autre  demande  fur  la  matière 
des  Sacremens  : à fçavoir,  fi  au  cas  que  le  Prctre  oubliât  les  Paroles  8c  les 
Prières  de  la  Confécration,  la  Melle  feroit  valide?  A quoi  le  même  Papas 
répondit , pourquoi  non  ? Cela  fcandalilà  fi  fort  ce  Millionnaire  de  Rome 
qu’il  en  donna  avis  au  Pape  5c  lui  marqua  dans  la  même  Relation , de  laquel- 
le nous  avons  tiré  ceci , que  les  Papas  Grecs  de  l’Afie  ont  fi  peu  de  refpnâ 
pour  le  Sacrement  de  l’Euchari (tic, qu’au  lieu  de  lç  conlcrvcr  dans  des  Vafcs  pré- 
cieux comme  les  Latins,  ils  le  tiennent- dans  un petit fac_.de  cuir , ou  de  tqile  , qu'ils 
ont  toùjours  attaché  à leur  ceinture , le  portant  par  tout  avec  eux,  pour  s'en  Jervir 
dans  les  occafions  , lors  qu’il  faut  donner  le  Viatique  aux  malades.  Qu'ils  ne  font 
même  aucune  difficulté  de  le  donner  à porter  à d'autres ptrfonnes , f it  homme , ou 
femme  : (3  comme  le  Pain  confacré  , qu'ils  gardent  une  année  toute  entiè- 
re, vient  dur , ils  le  rompent  en  petits  morceaux  pour  le  faire  tremper,  fe  met  tant 
fort  peu  en  peine  des  petites  parties  de  ce  pain  confacré  qui  tombent  à Terre , çu  qui 
refient  dans  le  fond  du  Vafe  où  il  a été  détrempé. 

Toutes  ces  Relations,  fi  authentiques,  ?C  munies  de  l’Approbation  du  Pape 
Urbain  VIII.  qui  réponditaux  Lettres  du  Princes  des  Gcoigiens,  fie  aux  Mémoires 
de  ces  Millionnaires  que  nous  venons  de  citer  , fie  dont  les  Ecrits  fe  confervcnt, 
comme  nous  l’avons  dit . dans  les  Archives  de  la  Propagation  de  la  Foi  à Rome , 
font  voir  d’une  manière  bien  claire  , que  \a  Créance  des  Grecs efi  bien  differente  de 
celle  de  l'Eglife  Romaine  touchant  les  vingt -fix  Articles  dont  nous  venons  de  par* 

’ *•  ’ ' ' 1er  » 


-Bigftrzed  byG  oCgfe 


CONCILE  DE  JERUSALEM.  43j 

1er,  8c  fur  tout  pour  ce  qui  concerne  le  nombre , la  matière , la  forme  & /’«- 
fa«e  des  Sacremens , puis  que  de  fcpt  qui  font  en  ufage  dans  le  Papifmc,  les 
Orientaux  font  dans  cette  perfuafion  qu’il  n’y  a proprement  que  le  Baptême 
& Y Eucharijlie  fui  foient  eCInfiitution  Divine , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
fécondé  Rcponfe  du  Patriarche  Jérémie  aux  Théologiens  de  Wittcmberg  , 
& dans  les  Ouvrages  de  tous  ces  plus  célébrés  Hiftonens  de  la  Communion 
de  Rome,  dont  nous  avons  rapporté  pluficurs  témoignages,  pour juftifier  les 
propofîtions  de  Canetti  touchant  ce  qu’il  attribue  aux  Grecs. 

Nous  aurions  pu  infifter  plus  fortement  que  nous  ft'avons  fait,  fur  quel, 
ques-uns  des  Articles  précédons,  mais  aiant  fait  réfléxion  que  pour  remet  fer 
tout  YOuvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  deJ'Eglife  Romaine  , îlfuffifoit  de  faire 
voir  que  les  Grecs  non  Latinifez  ne  croient  ni  la  Tranjfubftantiatio» , ni  la  Préfeu- 
ce  réelle y 8 C qu’ils  n'adorent  point  le  Sacrement  de  l'Êucharillic,  par  ce  Culte 
idolâtre  qu'on  lui  rend  dans  tout  le  Papifme,  nous  nous  fommes  contentez 
d’indiquer  les  Auteurs  8c  les  Partages  qui  confirment  les  autres  Articles  de  la 
Créance  & du  Service  Divin  des  Eglifes  Réfotmées,  aufli  folidement  & avec  la 
même  évidence  que  ce  que  nous  avons  démontré  par  mille  preuves  irréfragables 
touchant  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène.'  Il  n’eft  pas  même  nreeflatre  que  ceux 
de  la  Communion  de  Rome,  qui  voudront  s’éclaircir  de  la  vérité  des  Dog- 
mes 8c  des  Faits  les  plus  importuns  dont  nous  avons  parlé,  en  aillent  cher- 
cher les  preuves  bien  loin,  ni  dans  des  Ecrits  fufpc&s.  Ils  en  peuvent  fa- 
cilement trouver  d’aflez  claires  & d’aflèz  fortes  dans  des  Ouvrages  qui  font 
à leur  portée,  & mis  au  jour  en  Langue  Vulgaire  par  des  Auteurs  de  leur 
propre  Communion  qui  font  Ijjavans,  & qui  parlent  d’une  manière  fincére: 
comme  par  éxemple  le  doéle  Richard  Simon,  qui  s’eft  rendu  fi  célébré  par  lès 
Ouvrages  pleins  d'érudition.  Les  plus  idiots  d'entre  les  Papilles  n’ont  qu'à 

voir  la  natte  quatorzième  de  YHifioire  Critique  de  la  Créance  (fi  des  Coûtâmes  des 
. 1 fi  s , ' /”■ 


fondement  dan»  l’Ecriture,  & que  les  Grecs  les  regardent  avec  autant  d’in 


différence  que  les  autres  pratiques  arbitraires  de  la  Religion  , qui  dcpcnJcnt  des 
changement  K des  variations  de  la  Difeiplinc  Eccléfiartique,  dont  les  Régies 
peuvent,  êtrfc  différentes  dans  chaque  Eglifc  particulière,  fans  que  les  Fidèles 
des  autres  Sociétez  de  la  Chrétienté  foient  obligez  de  les  fuivre. 

Voila  pourquoi  les  Grées  ne  reçoivent  point  comme  des  Satretnens  Divins , 
ceux  que  l'Eglife  Romaine  veut  faire  paffer  pour  tels , leus  le  nom  de  Confir- 
mation, de  Pénitence  ou  Confeffion  Auriculaire,  d ’ ExUréme-Onïlion , à' Or  die  8c 
de.  Mariage,  comme  cela  naroit’dans  la  fécondé  Rcponfe  du  Patriarche  Jé- 
rémie aux  Proteftans  d’Allemagne,  citée  par  Richard  Simon,  dans  l’endroit 
que  nous  venons  d'indiquer,  Ce  rapportée  en  Grec  à la  marge  de  fon  Ou- 
vrage en  ces  termes,  m t i»  *s  ,•  t«x  £ «s™ 

mtçiéuxti  l . tw  r.crru  ç ru.  w£g4  R W*.  Ce  même  Théologien  François 

I ri  rapporte 
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tapportc  dans  la  même  page,  un  autre  témoignage  de  ce  Patriarche,  qui  dit 
aux  Proteftans  dans  fa  première  Réponfe:  Vous  fobtenez  qu'il  faut  communier 
fous  les  deux  Efpéces , (fi  en  cela  vous  avez  raifon.  ♦«(»  ta  g 

ifiQtiiçtn  r£f  tiSiît , Ê x*Amt  v » 

Ceux  qui  n’ont  pas  lé  moien  d’éxaminer  les  Controverfes  dans  leur  four, 
ce,  trouveront  les  autres  Articles  de  la  Créance  des  Eglifes  Réformées,  Sc 
leur  conformité  avec  les  Points  fondamentaux  de  celle  des  Grecs,  prouvée  dans 
le  même  Ouvrage , par  des  Aéfces  & des  Ecrits  tirez  des  Archives  du  Pape 
ou  de  celles  de  lès  principaux  Miniftres  d'Etat  Eccléfiaftiques.  En  voici 
deux  Extraits,,  qui  lerviront  à ratifier  toute  la  Créance  des  Réformez , en  dé- 
montrant par  la  Conclufton  de  ce  Dtfcours , que  les  Grecs  ne  condamnent  pas 
feulement  le  Culte  de  l’Eghfe  Romaine,  mais  auffi  fa  DoOrtne , par  les  Ana- 
thèmes qu’ils  fulminent  tous  les  ans  contr’elle.  L'averfion  qu'ils^  ont  pour 
fin  Culte  paroît  dans  VHifiture  du  Concile  de  Florence  , compofée  par  Syt  opule 
Grand  Ecclefiarque  du  Patriarchat  de  Conftantinople,  & citée  par  Richard 
Simon  qui  en  a tiré  les  paroles  fuivantes.  Quand  j'entre  dans  quelque  Eglift  des 
Latins  [dit  cet  Auteur  Grec]  je  ne  falue  aucun  des  Saints  que  j'y  vos,  parce 
que  je  n'en  cannois  pas  un.  J'ai  même  de  la  peine  à y résonnai tre  J if  us  Chrift  r 
que  je  n'adore  point  auffi,  parce  que  je  ne  fiai  de  quelle  manière  ils  le  répréfenlcn*. 

<fr«*  ai  >«ir  tlnxhf  Aanu» , ê w&cniw£  mù  ¥ cm?»  «>**» . fVe*  .'A  yu>el(i. ti>».  W»  x^in, 

tnt  ynmeiÇm  J «*>’  ûf  «ni»  tcOmt-i , X Jti  ci»  tijh  ni,  imygiftnt.  Richard  Simon 
qui  rapporte  ce  Paflàge  fur  la  fin  de  la  page  19.  de  fon  Hiftoire  des  Nations 
au  Levant  l’a  tiré  d’un  Manufcrit  très  Authentique  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France,-  dont  le  Doâcur  Moreri  fait  mention  dans  fon  Grand  Di&ionairc  Hi« 
ftorique,  fur  l’Article  de  Syropule , qu’il  dit  avoir  été  fort  éloigné  des  fenti. 
mens  des  Latins,  comme  il  paroît  dans  ce  Manufcrit  de  l’Hiftoire  du  Conci. 
le  de  Florence.  , 

Le  dernier  Article , qui  concerne  les  Anathèmes  que  les  Grecs  prononcent 
contre  l’Eglife  Romaine , fc  trouve  confirmé  par  le  fameux  Jéfuite  Dandiné 
qui  fut  envoié  au  Mont  Liban , en  qualité  de  Nonce  Apoftolique , par  le  Pape 
Clément  VIII.  l’an  1 poô.  & qui  à fon  retour  fit  imprimer,  dam  la  Ville  de 
Cefene  en  Italie,  la  Relation  de  fon  Voiage  fous  ce  Titre:  Miffione  Apofloli- 
ca  al  Patriarcha  è Maroniti  del  Monte  libano.  Stampata  l'anno  i6y6.  Ce 
Nonce  Apoftolique  dit  au  Chapitre  q.  de  ù Relation  dédiée  au  Pape:  J' au- 
rai s bien  des  ebofes  à dire , fi  je  voulais  rapporter  tout  ce  qui  concerne  les  Pré/a» 
Grecs,  (fi  déchiffrer  la  conduite  des  Prêtres  & des  autres  Eccléfiaftiques  de 
cette  Nation,  les  mptifs  qui  les  portent  à avoir  tant  d’horreur  pour  l'Eglife  • 
Latine,  (fi  toutes  Us  Malédictions  (fi  Us  Excommunications 
qu'ils  fulminent  contr'elle  , dans  les  jours  les  plus  faints , (fi  lors  que  nous  prions 
Dieu  pour  leur  Converfion.  • * 

Tout  cela  prouve  d’une  manière  bien  évidente,  fit  par  des  Ecrits  dont 
les  Papes,  eux-mêmes , ont  reconnu  l'Authenticité,  que  les  Nations  Chrétien- 
nes de  l'Orient , & tous  ces  différent  Peuples  qu’on  nomme  aujourd’hui  Nefio- 
riens,  Ibèriens,  Mengrehens , Indiens,  Arméniens,  Ethyopienr,  MtUhites,  Jaco- 
bites.  Maronites,  Cophtes,  Ô£  Us  autres  Grecs  dont  nous  avons  parlé  dans  cet 
Ouvrage,  font  tellement  éloigner  de  la  Créance  de  l’Eglife  Romaine,  qu’ils 

ne 
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ne  fe  contentent  pas  de  condamner  ouvertement  fa  Doébine,  mais  qu’ils  re- 
nouvellent auffi,  tous  les  ans,  plufieurs  Anathèmes  contre  les  Pontifes  Sc  contre 
tous  les  Ecclifiafttques  Latins , pour  témoigner  qu'ils  les  ont  en  abomination,  Sc 
qu’ils  déteflent  par  un  faint  zélé  de  l’ancien  Chriftianifmc,  toutes  les  innova- 
tions , te  toutes  les  empiétez  qui  défigurent  l’Eglife  Occidentale  par  une  infinité 
d'endroits.  Voija  par  confisquent  tout  ce  grand  nombre  de  Grecs  non  La! mi- 
fez,  qui  fourniflent  aux  Proteftans,  de  quoi  convaincre  tout  le  monde,  que 
les  Decrets  du  Conciliabule  de  Jérufaletn  Sc  tous  ces  autres  témoignages  de 
même  nature,  qui  ont  été  produits  contre  les  Reformez,  par  lès  Doûeura. 
de  Port-Roial,  avec  l’Approbation  des  plus  célébrés  Prélats  de  France,  ne 
font  que  de  f au  fies  Pièces , lignées  & produites  par  des  Créatures  du  Papifme, 
qui  bien  loin  d’avoir  quelque  fincérité , n’avoient  ni  honneur , ni  Confidence , 
ni  Religion , comme  cela  paroît  en  ce  qu’ils  ont  voulu  établir  la  fauffie  DoSri. 
ne  Sc  le  Culte  idolâtre  de  l’Eglife  Romaine  fur  les  impofiures  des  plus  infirme 
: menteurs  & des  p\us- grands  fourbes  qui  aient  jamais  paru  fur  la  Terre.  Cela 
fuffit  pour  démontrer  de  quelle  manière  les  Théologiens,  les  Doûeurs  Scies 
Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  le  font  appliquez  à faire  forcer  toutes  ce$  pré- 
tendues Conférions  de  Foi  remplies  de  menteries,  Sc  à compiler  toutes  ces  faufi- 
fies  Pièces  dont  ils  ont  compoic  quatre  gros  Volumes,  pour  faire  entendre 
aux  Peuples  ignorans  de  l’Eglife  Romaine,  que  la  véritable  Religion  Chré- 
tienne a toujours  été  telle  qu'on  la  voit  aujourd’hui  dans  le  Papifme,  8c  que 
-les  Grecs  ont  toujours  été,  Sc  font  encore  préfentement  dans  les  mêmes  (en- 
timens  que  les  Latins;  mais  tout  ce  que  nous  venons  de  produire  fait  bien 
Voir  que  les  Réformez  ont  raifon  de  foûtenir  le  contraire,  & que  leur  Théfc 
eft  appuiée  fur  un  fi  grand  nombre  de  preuves  de  Droit  &C  de  Fait , fi  claires , 
fi  fortes , & tellement  ùtc  ont  e fiable  s , qu’il  feroit  inutile  d’en  ajouter  quelques 
autres,  bien  que  nous  en  aions  plufieurs  qui  font  également  irréfragables,  Sc 
très  propres  à confondre  tous  ceux  qui  (oûtienuent  les  Erreurs  Sc  les  Idolâ- 
tries du  Papifme,  ou  qui  s’imaginent  de  pouvoir  combattre  la  Religion  Refor. 
tnéc  avec  /accès.  Nous  avons  encore  beaucoup  d’autres  moiens  Sc  beaucoup 
d'autres  Pièces  à produire  contre  ceux  qui  pourraient  être  aflez  mal  avifiez 
que  de  former  ce  deflèin  chimérique-,  mais  pour  fuivre  nitre  Plan  dans  tout 
cet  Ouvrage,  nous  en  dreflèrons  une  Contrebatterie , pour  détruite  toutes  cel- 
les du  Clergé  de  France,  après  que  nous  aurons  mis  ici  la  datte  Sc  les  Signa- 
tures du  Concile  de  Jérufitlem , qui  nous  a déjà  fervi  Abattre  en  ruim  les  meil- 
leurs remparts  de  l’Eglife  Romaine,  8c  à démolir  le  plus  grand  Edifice  que 
l’Eglife  Gallicane  fe  (bit  jamais  aviféc  de  conftruire  pour  la  defenfe  du  Pa- 

E'fmc.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  plus  fonçaient  travaille  que  tous 
s autres  $ cette  pernicieufe  entreprife. 


1s  Jth  tJ  niai eim  « i C . filai  Mufiif 
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ltfvntA  «p  t non  n«A«fn’rx<  , iinfajtt/ti  t 
ifuxtyi  -minbn  du y ilù  triai  r arniAaft 


L’an  du  Salut  1671.  le  16.  du  mois 
de  Mars,  dans  la  fainte  Ville  de  Jéru- 
fificra. 

Dosithh’e,  par  la  bénignité  de 
Dieu,  Patriarche  de  Jérulilcm  la  Sain- 
te, Sc  de  toute  la  Palcfiine,  j’affirme  Sc 
Iii  a f otitrcf, 
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confeflè  que  celle-ci  cft  la  Foi  de  l'E; 
glife  Orieniale. 

Dorothée  de  Petra  , j’ai  figné  cette  dé. 
daration. 

Partbénius , Métropolitain  de  la  Sainte 
Nazaret. 

Jofapbat , très  humtflc  Métropolitain 
de  Ptoletnaïdc  , de  Polifidonc  , & Pri. 
mat  de  Céfarée  dans  la  Paleftinc , jai  fl. 
gné. 

Néophyte , humble  Métropolitain  de  la 
Sainte  Bethléem , j’affirme. 

Cbrijlodule  , humble  Archevêque  de 
Gaze  , 6c  Coadjuteur  du  très  faint  Ar. 
chevêque  de  S per  la,  j’ai  figné  cette  dé- 
claration. ’ • 

Antboine , très  humble  Evêque  dcLid. 
da. 

Cbriftojle  , pécheur  , Archevêque  de 
Ncapolis  Ç Sichcm  ) 8c  primat  de  Sebaftc 
j’ai  foulent-  * 

Daniel , Prcftrc-moine , grand  Archi*. 
mandritc  du  Saint  Sépulcre  , étant  entiè- 
rement d’accord  avec  les  fufnommcz  i’ai 
Ibufcrit.  , 

Cyrille  , Prcftre-Moinc  , grand  Proto- 
fyncelle  de  Jérufalem  , 8c  Supérieur  du 
Monaftérc  de  Trapezonde  du  faint  Sc« 
pulcre , j’ai  fouferit. 

Melece , Preûre-Moinc , indigne,  Ar.- 
chimandritc  8c  Apocrifâire  ( c’eft  à dire 
Nonce  ) du  très  faint  8c  vivifiant  Sépulcre, 
auprès  du  très  pieux  Pagration  Roi  des 
Ibericns  ( dans  le  Gttrgijian  ) 8c  auprès  des 
très  illuftres  Princes  de  la  Colchidcêcde 
l’Ignurie,  décidant  avec  le  Synode  delà 
Géorgie  fupérieure , j’ai  foulcrit. 

JoJepb  , Mparatafielncs  , Prêtre-Moi- 
ne, 8c  Direéleur  du  Monaftérc  des  lbé- 
riens  ( ou  Géorgiens  ) de  Jérufalem  , je 
fuis  du  même  fentiment. 

Grégoire , Prêtre-Moine,  2c  Direélcur 
de  la  Sainte  Bethlécin j’ai  fouferit. 

Aberniits , Prêtre-Moine,  & Direfteur 
du  Monaftére.Royal  de  l’Archange,  j’ai 
fouferit.  • 

t o ««. 
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Daniel  , Prêtre-Moine  , & Dircétcur 
de  Sainte  Laure  & de  Saint  Sabbas. 

Denis,  Prêtre-Moine,  & Directeur  de 
Saint  Hélie,  je  fuis  de  ce  Centraient. 

Arfintus , Prêtre-Moine , ficDireâeur 
de  Saint  Grégoire  en  Pczala,  j’ai  fouferit. 

Néophyte , Prêtre-Moine , & Dircéteur 
de  Sainte  Thecle. 

Germain  , Prêtre-Moine , & Journalif. 
te  du  Saint  Sepulchre. 

Callinique , Prêtre-Moine,  Se  Confcf. 
feurdes  Religicufes  , j’ai  fouferit. 

Az arias.  Grand  Archidiacre  de  Jéru- 
falcm  , je  fuis  du  même  fcntiment  avec 
les  autres  Diacre». 

Macaire  , Prêtre-Moine,  & Directeur 
de  Saint  Jcan-Baptifto. 

■t  Abbacuc , Sacriftain  gardant  les  Vafes 
du  Saint  Sepulchre , j’ai  fouferit. 

Daniel,  Prêtre-Moine  , & Vicaire  de 
Jérulàlcm.  . 

Timothée,  de  la  Grande  Ru  flic  , Moi- 
ne , je  confeflc  que  ceci  cft  nôtre  Foi  fie 
celle  de  l’Eglife  Orientale. 

Michel  » Prêtre,,  Grand  Occonome, 
croit  fie  confeflc  que  ceci  cft  nôtre  Foi  » 
que  l’Eglife  Apoftolique  fie  Orthodoxe 
preferit  & ordonne.  ( ce  Prêtre  a /igné  en 
Langue  & en  caractères  Arabes. 

IJaac  ,•  Prêtre , Grand  Sacriftain  , gar- 
dant les  Vafes  Sacrez,  ( La fignatmede  ce 
Prêtre  eft  aujjien  Arabe.) 

Michel  , Prêtre  Se  Grand  Chapelain. 
( Il  a aujfi  ftgné  en  Arabe.  ) 

Moife  , Prêtre  Sc  Grand  Chappclain. 

Sourour , Prêtre  8c  Archiprêtrc.  {Il  a 
a h [fi  figni  en  Arabe.  ) 

Elle , Prêtre  , fie  Occonome  de  Lyd- 
da. 

Soliman  , Prêtre  , Sc  Occonome  de 
Raroplie. 

Agapius  , Prêtre  , fie  Archiprêtrc. de 
Lydda  , avec  les  Prêtres  qui  font  avec 
moi  Abib.  ( Sa  jignaturc  ejl  en  Arabe.  ) 

Germain , Prêire-Mbinc  , Exarque  de 
l’Archevêché  dejoppc,  c’eft  njon  femï* 
ment.  lii  3 t ri“er 
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George , Prêtre  Occonome  de  Céfarée 
de  Paleftine.  ( lia  Jigné  en  Arabe.  ) 

Simeon , Prêtre  Journalifte,  £>»  paflager 
de  Saint  Elic  fur  le  Mont-Carmel.  ( JJ 
a Jigné  en  Arabe.  ) 

Grégoire  , Preftre  , Protofyncelle  de 
Moldavie,  c'ejl  à dire , Grand-Vicaire  8c 
premier  domeftique  du  Patriarche.  Je 
confeflc  que  ccci  eft  nôtre  Foi  Catholi- 
que , & celle  de  l’Eglifc  Orientale. 

Serapbim , Diacre  lacré  de  Milct , j'af- 
firme la  même  chofc. 

Gennade  , Preftre-Moinc  , Vicaire  de 
Jérufalem , j’ai  fouferit. 

Moïfe , Preftre  , Occonome  de  Naples, 
de  Paleftine  , que  les  Géographes  nomment 
Sichem.  ( Cette  fignature  ejl  en  Arabe.) 
Il  y a une  autre  Fille  du  même  nom  , au 
pied  du  Mont  de  Garizim , laquelle  s'appel- 
le maintenant  , Napouloufe. 

Pbilemon  , Preitre-Moine,  Archiman- 
drite ( ou  Supérieur  ) 8c  Adminiftrateur 
de  la  très  fiunte  Métropole  de  Boftra, 

( quelques-uns  la  nomment  Bofra  ) 

Macaire  , Preftre-Moine  de  Crete  , 
Prédicateur  du  Saint  ta  Sacré  Evangile, 
Légat  des  Fideles  du  Saint  Sépulcre  qui 
font  dans  la  Macédoine  , l’Achaïe  , & 
l'Afie , j’ai  fouferit. 

Jifus , Preftre , Oeconomc  de  la  Sain- 
te Bethléem. 

George , Preftre  8c  Journalifte,  ou  Paf- 
(âger  , de  Saint  Spelcjus. 

Ifas , Preftre  8c  Journalifte  , ou  Pa na- 
ger de  Saint  Spcleius. 

Jérémie  , Preftre , Occonome  de  Pc- 
aala. 

Choré,  Preftre  de  Campcmpis8t  Oeco» 
nome  de  Pctra.  On  la  nomme  Hagiar  en 
Arabe  , (J  Krach  de  Mont-Rcal  en  Iran* 
fois. 

Pafcbaly  Preftre  Journalifte  de  la  Sain- 
te Montagne  du  Thabor  , ta  Adminif- 
tratcur  du  même  Bourg 8c  delà  Ville  de 
Naïm,  comme  aufli  des  lieux  circonvoi- 
fins,  j'ai  fouferit. 
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Le  once,  Exarque,  ( ctft  à dire)  Délé- 
gué de  Scytopolis.  O»  nom»»  aujourd'hui 
telle  Fille  Bethfan. 

Germain , Preftre-Moine , Exarque  8c 
Adminiftrateur  de  Gabaon  & de  Ramai c. 

Agapius , Preftrc  8c  Oeconomc  de  Gâ- 
te , ( qu'on  nomme  à prefent  Gazerc  ) avec 
tous  les  Prcftrcs  8c  Diacres  qui  font  avec 
moi. 

Atitbeles  T Logothere  de  Remlîe.  ( C(t 
Officier  a la  vûé  Jur  tout  ce  qui  regarde  les 
Comptes  garde  les  Sceaux  du  Primat , qui 
l'a  établi  dans  cette  Charge. 

Galaélion  , Moine  8c  Scevophylax  ; 
( C'e fl  un  Sacriflain  qui  garde  tes  Fafes 
Ornement  de  VEglife.  ) 

George , Preftre  8c  Oeconomc  de  P tôle- 
maïde , j’ai  fouferit.  ( On  appelle  commune - 
ment  cette  Fille  Saint-Jean  d’Acre.  ) 

Gabriel , Preftre-Moine  , Protofyncel- 
1c  8c  premier  Chautre  de  Jérufaletn.  J’ar 
mis  mon  nom  fur  cette  Apologie  que  nous 
avons  compofée  d’un  commun  accord 
contre  les  Hérétiques.  ( Ce  Protofyncelle 
eft  le  premier  Domeftique,  8c  le  Vicai- 
re du  Patriarche.  Foila  pourquoi  il  témoi» 
gne  d'avoir  compofi  , avec  lui  , les  Decrets 
de  ce  Conciliabule.  Et  cela  confirme  la  prin- 
cipale T bife  que  nous  avons  établie  ci-devant  : 
À fçavoir  , que  le  Patriarche  Dolithéc  fc? 
deux  ou  trois  de  fes  Domejliques  , fubornez 
par  l’Ambaflâdeur  de  France,  ont  été  les 
leuls  Auteurs  de  cette  prétendue  Conftffioto 
de  Foi  r dont  ils  ont  mendié  toutes  les  fi« 
gnatures  à force  de  promefj'es,  ou  d'argent. 

Jujlin  , fécond  Diacre  Sacré  , 8c  Do- 
mcitique  de.  Jérufalcra.  ( Ce  fl  à dire  du 
Patriarche  de  cette  Fille.  ) 11  y a deux 
fautes  dans  le  Manufcrit  original  de  cette 
fignature , où  ce  Diacre  a écrit  , AA-ij-f.. 
au  lieu  de  A» 8c  «V^xO . au  lieu  de 
AP;«»>  : comme  on  le  peut  voir  ci-après  , 
à la  y.  ligne  de  la  première  page  y de  la  trot ■- 
fiime  Planche  , des  fignatures  gravées  r 
d’une  manière  conforme  à l’Original.  Ce* 
deux  fautes  prouvent  l'ignorance  de  ce  Dia- 
1 i i 4 t Iffai» 
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tre  touchant  la  Langue  Grecque. 

Jofeph , Diacre  lacré  & le  troifiéme  des 
Diacres. 

Jacob,  Diacre  facré. 

Athanaf* , Diacre  facrc.  • 

Joachim  , Grand  Ecclcfiarque.  ( C'ejt 
k Théologal , qui  explique  tous  les  Diman . 
ches  l'Ecriture  Sainte  au  Peuple.  ) 

Joachim,  Prcltrc-Moinc,  & Commif- 
fairc  délégué  vers  les  Fidèles  de  la  Ca. 
tochridie.  k 

Lucien,  Prcftre-Moine,  & Vicaire  de 
Jérufalem . 

Jean  , Grand  Logothcte  de  la  Sainte 
Réliirrcftion.  ( Cet  Officier  ,‘  qui  ejl  le 
Revifeur  Général  de  tous  les  Comptes, 
a /igné  en  Aral 

Chalele , Foydc  Pierre  , Grand  Pro* 
tonotaire  , c'efi  le  Secrétaire  d’Etat  </u 
Patriarche  , (J  le  Contrôleur  Général  des 
Statuts  , des  Contrats , des  Tcjlamens  , if 
des  Conventions  qui  fe  font  pour  la  délivrais* 
ce  des  Efclaves.  11  a ligné  en  Arabe. 


La  fignature  de  cet  Officier  eft  la  dixiéme  qui  fe  trouve  en  Arabe  dans  le 
Manufcrit  Original  de  ce  Concile.  On  trouvera  mot  i mot  toutes  Ces  ligna, 
turcs  , avec  la  véritable  forme  de  leurs  Caraétércs  Arabes , parmi  les  fignatures 
des  autres  Témoins  qui  ont  fouferit  à ce  Concile  en  Langue  Grecque , de  la 
manière  que  nous  l'avons  reprélénté  au  naturel,  par  les  gravures  des  trois 
Planches  qu’on  trouvera  à la  fin  de  ces  fignatures  imprimées. 

Chacun  pourra  faire  fes  réflexions  particulières  fur  les  motifs  qui  peuvent 
avoir  obligé  ces  dix  Officiers  , ou  Eccléfiaftiqurs  de  l’Eglifc  de  Jcrulalem  de 
ligner  en  Arabe  des  Decrets  qui  font  écrits  en  Grec  littéral , comme  Vils  n’a. 
voient  pas  entendu  cette  Langue.  On  peut  fort  bien  en  tirer  cette  conlé. 
quence.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  certain  , 8c  que  nous  pouvons  adtircr  très 
pofitivement  , c’clt  que  tous  les  témoins  qui  affirment  le  contenu  d’un  Aftc 
par  des  fignatures  qui  ne  font  point  en  la  même  Langue  que  l’Ecrit  dont  ils 
, témoignent  favoir  la  vérité  de  la  teneur,  font  entièrement  récufables  , & tous  • 
les  Jurifconfultcs  mettent  ces  Ecrits  au  rang  des  Pièces  qui  ne  font  aucune 
preuve  , & qui  ne  (ont  dignes  de  foi , pour  quoi  que  ce  foit.  On  en  peut 
voir  les  preuves  juridiques  dans  les  Axiomes  du  Droit  qui  font  à la  fin  de  cet 
Ouvrage , fous  le  Numéro  17.  confirme  par  les  Aphorifmes  des  Numéros},  a 6. 
47.4g.  59.63.6j’. 


•f  O s’6»«uuiî'j4«{  Uànç. 
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Nafer , premier  Diftributeurde  la  Cire. 
Antoine  , Dillributeur  de  l’huile  des 
Lampes  du  làint  Sépulcre.  RE. 
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REMARQUE  TRES  CURIEUSE. 

LA  Charge  du  Céroféraire  & celle  du  Lampadaire  de  l’Eglilc  du  faint  Se. 

pulcrc  de  Jérufalem  , nous  fourniffent  un  juftc  fujet  de  rapporter  ici  le 
contenu  d’une  Relation  fort  curieufe  & même  très  importante  fur  cette  ma. 
tiére.  Elle  cft  tirée  d'un  Ouvrage  que  Mr.  de  la  Croix  Secrétaire  de  l’Am. 
bafladeur  de  France  à la  Porte-Ottomane , dédia  au  Roi  l’an  1695. , & fit  im* 
primer  chez  Pierre  Hériffant  à Paris  , fous  le  titre  de  l'Etat  préfent  des  Na- 
tions y Eglifes  Grecque,  Arminienne  , (J  Maronite  en  Turquie.  Voici  mot  £ 
mot  le  narré  que  ce  Secrétaire  d’Ambaflade  fait  à Sa  Majellc,  dans  leChapi* 
tre  XII I.  où  il  explique  la  Cérémonie  du  Feu  faint  en  Jérufalem. 

„ Le  vulgaire  des  Grecs  5c  des  autres  Chrétiens  Orientaux , croit  comme  un 
«Article  de  Foi  que  le  Samedi-Saint , Jéfus  Chrift  envoyé  du  Ciel  dans  Ton 
„ faint  Sepulchre  un  Feu  nouveau,  en  mémoire  de  la  réfurrcâion,  qu’ils  nom. 
«ment  un  Feu  faint. 

«Leurs  Patriarches  ne  les  defabufent  point , parce  qu’il  eft  quelque  fois 
«dangereux  de  détruire  certaines  cérémonies  indifférentes,  lefquclles  font  ca« 
,,  pables  de  eau  1er  du  refroidiffement  dans  la  Religion  ; & en  eflfct , fi  on 
« vouloit  effayer  de  delabufer  les  Chrétiens  de  la  defeente  de  ce  Feu , il  feroit 
«à  craindre  que  cela  ne  leur  donnât  des  fcrupules  fur  la  vérité  des  Articles  de 
«la  Foi,  ou  au  moins  ne  ralentie  leur  dévotion  pour  les  Lieux  faims,  où  ils 
«abordent  tous  les  ans  de  tous  les  endroits  de  l'Orient , pour  voir  ce  qu’ils  ne 
«voient  pas  , & croient  opiniâtrement. 

«La  Cérémonie  du  Feu  faint  ctt  précédée  d’une  autre  qui  eft  P effet  de  la 
«haine  mortelle  de  l'Fglifc  Grecque  y de  fes  Patriarches  contre  la 
«Romaine  et  le  Pape,  que  le  Patriarche  revêtu  Pontiftcalert/cnt  ex- 
«communie  publi  qji  e m k n t à la  porte  du  faint  Sépulcre  , en  des  termes 
,, injurieux  y scandaleux,  qui  font  fuivis  d'une  atliou  puérile  y 1 n- 
,, decf.nte  , laquell c marque  néanmoins  la  grandeur  de  leur  animo- 
«site’  de  planter  un  clou  en  terre  à coups  de  marteau  , en  ftgne  de  maie, 
«diction,  d'excommunier  ceux  qui  l’arracheront  feus  des  peines  fpirituellcs  y 
^temporelles , d’amende,  y de  cinq,  cens  coups  de  baston  -,  & l'on 
„ voit  qjuantitb’  de  ces  doux  devant  la  porte  du  Saint  Sépulcre,  auxquels  les 
„ Grecs  n'oferoient  toucher , y les  Latins  les  y laiffent  afin  d éviter  les  querelles. 

„ Enfuite  de  cette  Excommunication  on  éteint  plus  de  cinq  ans  Lampes,  qui 
font  dans  l’Eglife,  & devant  le  Saint  Sépulcre,  dans  lequel  on  fait  une 
„ éxacte  vifite:  après  quoi  un  Officier  du  Mujfclime , Lieutenant  du  Gou- 
« vcmeur,  ferme  la  porte,  & y appofe  un  Sceau  qu'il  fait  garder  par  deux 
« fentinclles. 

„ Il  femble  qu’une  cérémonie  fi  fainte  ( dit  Mr.  de  la  Croix)  demanderoit 
« un  grand  recueillement  2c  une  rcfpcéiucufc  attention,  au  lieu  de  laquelle, 
„ les  Chrétiens  font  mille  boufonneries  comme  des  Baladins,  car  en  s’élevant  fur 
,,  les  têtes  les  uns  des  autres,  en  forme  de  Piramide,  ils  tournent  autour  du 
„ Saint  Sépulcre,  leurs  mains  remplies  de  bougies  y appellent  ce  Feu  célefte 
„ avec  des  cris  y des  hurlement  de  poffédez  -,  duquel  le  Patriarche  diffère  exprès 
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„ la  faujfe  apparition , jufqu’à  trois  ou  quatre  heures  du  foir,  afin  de  le  faire 
„ fouhaiter  davantage-;  quoi  qidil  foiP  -Oir futilement  renfermé  dam  la  Poche  d'un 
„ de  Ces  Prêtres. 

„ L'heure  de  l’apparition  étant  arrivée , le  Patriarche  accompagné  de  deux 
„ Prélats  Arminiens  & Copbtes , 8c  de  fon  Clergé,  revêtu  Pontificaleraent,  fe 
„ tranfporte  Proceffionellement  à la  porte  du  Saint  Sepulerer,  dans  lequel 
„ l ‘Officier  Turc  introduit  un  Prêtre,  qui'  porte  à la  main  une  Lampe  garnie 
„ d’huile  8c  de  mèche;  mais  ces  pauvres  abtifez  ne  fçavent  pmqnfU  a un  Ftt- 
„ fil  dans  fa  Poche,  avec  leqttel  il  fait  du  feu  pour  allumer  f/r  Lampe.  Après 
,.  que  Y Officier  Turc  a renfermé  la  porte  du  facré  Monument,  » laquelle  ce 
,,  Patriarche  & fon  Clergé  attendent  ce  don  du  Ciel , autant  de  terne  qu’il  en 
„ faut  pour  le  tir&  d'un  Caillou , 8c  étant  averti  de  f*  defeente , il  entre  dans 
„ le  Saint  Sépulcre,  avec  les  autres  Prélats,  qui  allument  de»  Flambeaux  8c 
„ reviennent  à la  porte. 

„ Auflï-tôt  que  ce  Feu  parort,  toute  l’Aflcmblée  redouble  [et  cris  de  joie,  ù 
,,  culbute,  fc  bat  & s'empreffie  pour  allumer  fes  bougies  aux  Flambeau*  de  ce9 
„ Ecclcfiaftiques,  8c  en  très  peu  de  tems  cette  Eglife,  fort  obfèure,  eft  éclai- 
„ rée  d’un  nombre  prodigieux  de  Cicrgc9,  qui  caufeuc  un  grand  defordro 
„ parmi  cette  multitude,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  fouvent  un  autre  feu 
„ qui  prend  aux  barbes  8c  aux  habits  des  A (bilans. 

„ Ce  tintamare  eft  fuivi  d’un  autre,  qui  fe  fait  durant  la  Proceflion,  pur 
„ les  Planches  à réveil  des  Grecs,  les  Lames  d Acier  des  Cophtes,  les  Chuta- 
„ les  des  Arméniens,  8c  divers  autres  inlt rumens,  au  fon  defquels  ils  font 
„ trois  fois  le  tour  du  Saint  Sépulcre,  en  chantant  des  Cantiques  en  leurs 
„ Langues,  dont  la  diverfiti  jointe  au  bruit  de  ccs  inftrumcos  8c  machines 
„ discordantes  fait  un  charivari  épouvantable. 

„ Un -calme  profond  fuccéde  à cet  horrible  tumulte  lors  que  le  Cérofé- 
„ raire  8c  le  Lampadaire  du  Saint  Sépulcre  [ qui  font  les  deux  derniers  Officiers 
„ dont  nous  avons  produit  les  Signatures ] viennent  étendre  des  pièces  deToila 
„ dans  toute  cette  Eglife,  fur  lefquelles  on  laifl'c  couler,  en  forme  de  Croix, 

„ la  cire  de  ces  Bougies,  qu’on  a foin  de  ramafl'er  St  de  confervcr  très  foi» 

„ gneufement , pour  la  diftribuer  à diverfes  perfonnes. 

„ Lots  que  les  Pèlerins,  qui  ont  aftifté  à cette  Cérémonie,  font  de  retour 
„ chez  eux,  ils  retirent  les  fraix  de  leur  voiage  du  commerce  de  ces  Bougies 
„ 8t  de  ces  Toiles,  qu’ils  rendent  fort  chèrement  à eaux  qui  veulent  faire  brû» 

„ 1er  le  refte  de  crtte  cire  dans  les  lieux  où  il  y a des  agonifans,  8c  attacher 
„ quelques  morceaux  de  ces  Toiles  cirées  aux  draps  mortuaires  de  ceux  qu'on 
„ çnfévelit. 

„ Mais  ce  qu’il  y a de  plus  confidérablc  dans  toute  cette  Superflition,  & 

» de  plus  utile  dans  toute  cette  Tragédie-,  c’eft  que  ce  Feu  rapporte  plus  de 
n vingt  mille  feus  au  Patriarche  de  Jérufalcm,  lequel  envoie  de  ces  Bougies 
>,  aux  Princes  de  Mofcovie , de  Vaktc hit , de  Moldavie,  8c  à tous  les  princi* 

» paux  Seigneurs  Grecs,  qui  lui  font  de  grands  préfens  pour  cela;  c’eft 
» pourquoi  il  a un  grand  intérêt  particulier  d’entretenir  cette  erreur,  auffi- 
» bien  que  les  Turcs  qui  ne  fouffrent  cette  Comédie  que  pour  avoir  le  gros 
» Tribut  qu’ils  retirent  des  Pèlerins,  dont  le  concours  ceilcroit  infaillible. 
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„ ment,  fi  on  découvrait  le  faux  Miracle  de  la  prétendue  defccotc  de  ce  Feu 

& de  tous  les  prodiges  que  les  couleurs  de  Fatifs  attribuant  à la  cire  qjui  a 
„ été  fondue  par  ce  diffolvant. 

Il  y a des  Grecs  affez  ignorant  pqur  attribuer  à cette  Cire  autant  de 
vertus,  pour  le  moins,  que  Tes  plus  crédules,  fc  les  plus  idiots  d'çntre  les 
Papilles,  en  attribuent  aux  J gnu  s Dei  bénits  par  le  Pape.  Mais  ce  qu’il , y 
a de  plus  étonnant,  c’eft  que  des  Monarques  fc  des  Princes , avec  une  infinité 
d’autres  perfomtes  de  diflinllion , foiçnt  afliz  mal  avifez  que  de  donner  pluûcurs 
greffes  lomracs  d’argent  pour  ces  Babioles  fc  ces  fotlifes,  qui  deshonorent  eu- 
liéremcnt  le  Chriftianifme  parmi  les  Grecs,  aulfi-bicn  que  parmi  les  Latins. 

Les  Mahométans , les  Juifs  & toutes  les  Nations  infidèles , fe  mocquent  avec 
nûfon  de  cette  fotte  crédulité  des  Chrétiens, ,&  de  la  smuvaife  foi  du  Clergé 
j Grec  & Latin,  qui  entretient  de  volonté  délibérée  tant  de  monde  dans  ces  et* 
reurs  fc  dans  ces  Jupefii tiens , dont  . par  ]a  grâce  de  Dieu , tous  les  Réformez 
fc  les  Protcfians  font  entièrement  délivrez,  depuis  qu’ils  n’ont  plus  de,  Corn» 
an  un  ion  avec  rEglifC|Roraainç,rni  d’engagement  particulier,  avec  les  Grecs: 
attendu  qu’ils  ont  la  liberté  de  pouvoir  cenfurer  Sc  rejetter  leurs  fuperftitions 
fc  leurs  faux  Dogmes,  pour  n adopter  que  ce  qu’ils  trouvent  parmi  eux,  de 
plus  conforme  à la  Doûrine  fc  aux  maximes  les  plus  pures  du  véritable  Cbri - 
fiianifmc.  L’Eglife  Romaine,  n’a  pas  fujet  de  le  plaindre  de  leur  procédé, 
puis  qu’ils  ne  font  rien,  en  cela,  qui. approche  de  la  conduite  que  tiennent 
les  Grecs,  quand  ils  anatbé  mat  fient  folenncllcment  les  Papes  de  Rome,  & tous 
ceux  qui  adhérent  à leur  Communion,  en  la  déclarant  abominable  par  toutes 
les  expreflions  qui  peuvent  en  dounçr  .de  l'horreur  &,  la  faire  avoir„cn  exé- 
cration , fans  que  pourtant  les  Papes,  m des  Théologiens  Latins , regardent  les 
.Grecs  comme  des  Hérétiques , puis  qu’ilscmt  tenté  pluficurs  fpis  de  fc  réunir 
avec  tous  ceux  de  l’Eglifc  Orientale,  qu’ils  tiennent  feulement  pour  Schif- 
. manques.  Mais  les  Chrétiens  t Orientaux  ont  des  fentimens  beaucoup  plus 
defavamageux  de  l'Egli/i  Romaine,,  fc:  témqigncnt.métnc,  comme  on  vient  de 
le  voir,  par  ce  narré  d'un  Agent  de  France  .non  fufptïl  ,t  une  fi  grande  averfion 
. pour  tout  le  Papifme , qu’on  peut  fort.bifn  conclure,  fur  CC|  fondement,  que 
fi  les  Grecs  qui  ont  ligné  le  Conciliabule  de  Jérufalcm  n’avoient  pas  etc  des 
. Mpofiats  Latmifez , fc  des  gens  fubornez  parles  Créatures  .de  la  Cour.de  Ro- 
me, & par  les  Agcns  de  France,  ils  n’auraient  iâns  doute  pas  donné  Leur 
approbation  à des  Decrets  fi  propres  à favorifer  les  perpicifux;defliins  des 
Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  contre  les  Réformez,  fc  les  entreprilès  du  Pa- 
. piftne  contre  les -Egides  Grecques,  de  l’Oricpt,  qui  reçoivent  tpus.les  jpurs 
. ries  faveurs  très  confidcrables  du  Grafld  Sçig.ncur,;  des  ,Miniftrcs  d’D.tat  de 
la  Pprte  & de  tous  lcs;  Princes  Mahométans,  par  l’entremife  des  Ambaflâ- 
deurs  qui  réfident  en  Orient  de  la  part  des  Monarques  fc  des  Etats  Pro- 
tçffans. 

Après  toutes  ces  Réfléxions,  il  ell  tems  que  nous  mettions  ici  le  relie  des 
Signatures  de  ces  faux,  témoins,  qui  ont. trahi  les  Grecs  non  Latinifez , pour 
, confirmer  les  fentimens  erronez  de  ceux  que  les  légitimes  Patriarches  de  J c affa- 
le m anathématifent , d'une  manière  très  fulminante  , fous  prétexte  de  Religion, 
comme  nous  venons  dp  le  démontrer  Voici  donc  quels  font  les  Adhcrans 
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d’un  Patriarche  LatiniJÏ  8c  d’un  Ex-Patriarebe , qui  canonifcnt,  pour  de  l'a* 
gent,  ceux  que  les  véritables  Grecs  chargent  de  malédictions  8c  d'anaihcmcs. 
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. yftitbeles , Référendaire. 

Cyrille , Prêtre  «Moine  Dirtfteur  de 
Néochore. 

Jofapbat , Prêtre -Moine,  Archiman- 
drite du  Saint  Sépulcre,  8c  Apocrifaire, 
ou  AWe , delegué  vers  le  Sércniflime 
Alexis , Empereur  de  Molcovie.  J’ai 
fouferit. 

Dofithie  , Patriarche  de  Jérufalenr; 
Nous  affirmons  5c  écrivons  de  nôtre  pro- 
pre main,  que  le  prêtent  Original  a été 
enregiftré  tel  qu’il  cft  ci-deflus,  avec  fes 
légitimes  Signatures  8c  tout  ce  qui  a 
été  fait  pour  cette  procédure , dans  le 
grand  Cayer  de  nôtre  Trône  Apoftoli* 
que,  pour  en  rendre  la  mémoire  authen- 
tique  à perpétuité,  le  20.  du  mois  de 
Mars  de  l’année  M.  DC.  LXXII. 


Il  y a une  OmiJJion  dans  le  Manufcrit  Original  de  cette  Signature,  après  le 
mot  »7i>«7w,  8c  devant  le  mot  t W,  entre  lefquel*  il  devrait  y avoir  «.  Cet- 
te faute , qu’on  peut  vérifier  à la  troifiéme  ligne  de  la  dernière  page  de  la 
troifiéme  Planche  des  Signatures,  gravées  au  naturel,  prouve  que  le  Patriar- 
che Dofithée  rendant  un  faux  Témoignage,  contre  le  mouvement  de  fa  propre 
Confcience , 8c  après  s’être  laide  aveugler  par  l’Ambafladeur  de  France,  ne  pre - 
noit  plus  garde  à ce  qu’il  écrivoit , faifant,  comme  on  le  voit  ici,  des  fautes 
t FEcolicr , contre  les  Régies  de  la  Grammaire  Grecque,  dont  il  avoit  fans 
doute  la  connoiflance  depuis  qu’il  avoit  fait  fes  études  parmi  les  Orientaux. 

J o Ni»™-  Nedarius , ci-devant  Patriarche  de  Je* 

*»«  ifx.x.yi  tU  rufalcm.  J’affirme  8c  confcflè  que  ceci  cfir  . 

vùn,  if,s,  ê 1>  mm-ntotit  <*>*'««.  nôtre  Foi  8c  celle  de  l’Eglife  Orientale. 

Ce  NeElarius  fut  chafic  de  fon  Siège  Pontifical,  par  les  attentats  de  Doji- 
tbée , mais  efpérant  de  fe  pouvoir  rétablir  par  la  faveur  de  la  Cour  de  Ro- 
me, il  figna  ce  Conciliabule , pour  fc  mettre  bien  dans  l’efprit  du  Pape. 

Locus  Sigilli.  Le  Lieu  du  Sceau  du  Patriarche. 

t o é vsn/im fxxnyi.  lÇeSarius  , Moine,  Regiftrateur,  ou 

«•t  f iyitn  xj/r»  5 0i ; iuSt  Archiviftc  des  Mémoriaux , dans  l’EglfTc 

r* rï  iyU  rm,i.  de  la  faintc  Rcfurreûion  de  nôtre  Chrifl: 

8c  Dieu.  J’ai  foul’crit  étant  du  fentimenC 
du  Saint  Synode.  ‘ Voila 
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Voila  neuf  Champions  Mitrcz,  vingt-fcpt  Moines,  & trente-fept  différons 
Perfonnages  de  la  Faélion  du  Papifme,  qui  ont  entrepris  de  fecourir  les  Pré- 
lats de  France  contre  les  Réformez,  en  donnant  fauffement  à entendre,  par 
leur  Conciliabule,  que  tous  les  Théologiens  Grecs  de  l'Orient  étoient  d’accord 
avec  les  Doéleurs  de  l’Eglife  Romaine,  fur  tous  les  principaux  Articles  de 
la  Religion  Chrétienne.  Mais  Us  Grecs  non  Latinifez  s’étant  apperçûs  que  les 
Auteurs  de  cette  faufife  déclaration  n’avoient  travaillé  à pallier  ainfi  les  Erreurs 
& les  Abus  de  l’Eglife  Romaine,  que  pour  avoir  un  prétexte  d'arracher  les 
Cloux,  qui  ont  lcrvi  depuis  long-tems  à tenir  affichées  devant  l'Eglife  du 
S.  Sépulcre  à Jérufalem,  les  Cenfures  8c  les  Excommunications  que  les  Patriar- 
ches Grecs  de  cette  Pille  renouvellent  tous  les  ans  contre  les  Papes , & contre 
tout  le  Clergé  de  l’Eglife  Romaine,  ces  véritabUs  Grecs , animez  du  zélé  de 
leur  Religion,  incompatible  avec  celle  des  Latins,  réfolurent  de  punir  févé- 
rement  tous  les  faux  témoins  de  ce  Conciliabule , tant  par  la  confifcation  de 
leur  Bien,  en  paiement  d’une  greffe  amende,  que  par  le  rude  châtiment  des 
cinq_cens  Bastonnades,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Le  Patriarche  Dofitbée , qui  étoit  le  Chef  de  cette  Cabale  des  Grecs  Apo- 
fats,  dévouez  au  fervice  du  Papifme,  fut  le  plus  épouvanté  de  tous,  au  bruit 
de  cette  Réfolution  des  Grecs  non  Latinifez  , craignant  qu’on  ne  le  fit  paffer 
le  premier  par  les  Baguettes,  6c  qu’on  ne  le  chargeât  plus  fortement  de 
coups  que  tous  les  autres,  comme  il  l’avoit  mérité,  puis  qu’il  étoit  le  pre- 
mier Moteur  de  cette  Fatlion  Antichrétienne , qui  avoit  entrepris  de  détruire  la 
Religion  des  véritables  Grecs » pour  élever  fur  fes  ruines  le  maudit  Edifice  du 
Papifme , que  tous  Us  meilleurs  Chrétiens  de  l’Orient  abhorrent  6c  ditefient. 

Voila  pourquoi  ce  Patriarche  Renégat , voiant  que  fon  pernicieux  dejfein  étoit 
non  feulement  découvert,  mais  aufft  regardé  de  tous  les  Fidèles,  comme 
un  horribU  Attentat , qui  l’expofoit  à perdre  la  vie,  réfolut  de  prendre  la  fui- 
te, 8ç  de  fc  venir  mettre  fous  la  proteélion  de  l’Ambaffadeur  de  France, 
qui  étoit  à Conftantinoplc , 6c  pour  cet  effet,  il  fortit  incontinent  de  Jérufa- 
lem, 6c  aiant  traverfé  les  Montagnes  de  la  Palefiine , 8c  plufieure  Golfes  de  la 
Mer  Noire , il  fe  rendit  enfin  à Pera  chez  ce  Miniftre  d'Etat , qui  le  réfugia 
dans  fon  Palais , 6c  le  fit  fubfifier  aux  dépens  du  Roi  de  France  , jufqu’à-cc 
qu’il  eût  trouvé  le  moien  de  le  faire  rétablir,  comme  nous  le  dirons,  après 
que  nous  aurons  produit  ici  une  Patente  fort  authentique  de  cet  Ambafla- 
deur,  qui  fert  de  preuve  irréfragable  pour  confirmer  la  vérité  de  touc  ce 
que  nous  avons  dit  ici,  6c  dans  les  autres  endroits  de  cet  Ouvrage  touchant 
ce  Patriarche. 

LEGALISATION 

Du  Concile  de  "Jérufalem  , faite  par  Mr.  de  Nointel , Ambaffadettr 
de  France  à la  Porte  Ottomane. 

NOus  Charles-François  Olier  de  Nointel  , Confcillcr  du  Roi  en  (es  Cons- 
feils  , en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  , ÔC  Ambajfadeur  pour  Sa  Ma» 
itfté  uès  Chrétienne  à la  Porte  Ottomane  : Attelions  a tous  qu’il  appartiens 
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dri,  que  le  Sieur  Dofithée , à prefent  Patriarche  de  la  liinreVille  île  Jérüfa. 
km  , niant  été  obligé  rie  venir  à Confianttnople , Nous  a déclaré  411  ’tl  avoit  plei- 
ne  ment  fatisfait  à te  que  Nous  avions  fouhaitè  de  lui  suivant  les  .avis 
qu'il  en  avait  reçus  par  nos  Lettres  , & qu’il  efpéroit  que 
par  la  béncdi&ion  de  Dieu  fur  son  travail,  les  foits  conteftcz  & mal  à 
propos  imputez  à fon  Egide  par  les  Luthériens  & Calviniftcs , feraient  tel- 
lement diflipez  , qu’il  n’en  reliera  que  la  confufion  aux  calomniateurs  qui  les 
ont  avancez.  C’eft  la  confiance  qu'il  nous  a témoignée  , nous  mettant  entre 
les  mains  ce  présent  Livre  , qu’il  nous  a assure'  avoir  e’te’ 
par  lui  Rédigé’  et  signe’,  -aufft-bien  que  par  son  Predeces. 
seur,  y les  Prélats  6?  autres  de  fon  Patriarchat  : ajoûtant  qu’étant  fortifié 
par  l’autorité  Synodale  , il  efpcroit  qu’il  déciderait  abfolument  ce  qui  n’a  pû 
raifonnablement  être  mis  en  quciïion.  Et  d’autant  plus  que  nous  voudrions 
bien  à fa  prière  en  rendre  la  vérité  publique  & confiante  en  France.  C’eft 
donc  pour  y farisfaire  que  nous  la  confirmons  , en  y oppofant  nôtre  fuma- 
turc,  Ce  lafaifant  féellcr  de  nos  Armes,  & contrefigner  par  nôtre  premier 
Secrétaire. 

Donné  à nôtre  Palais  , furie  Canal  de  la  Mer  Noire , te  Septembre 
mil  fin  cens  foixante-treize. 

O lie  R de  Noiwtbl 

Ambajfadeur  pour  Sa  Majejli  très  Chrétienne' à ht  Porte1  Ottomane. 

Par  mondit  Seigneur , 

IB  PICARD. 

Cette  legal  ization  de  Mr.  de  Nohttel , que  les  Prélats  de  France  ne  fçau- 
• raient  defavouer,  prouve  d’une  manicrcUort  claire  trois  chofes.  Première- 
ment,  auc  cet  Ambafladeur  de  France,  niant  fouhaitè  d’avoir  un  Certificat  dû 
Patriarche  Dbftthée  , & des  autres  Grecs  de  Jérufilem  , qui  fut  propre  à con- 
fondre les  Protcftans  5c  les  Réformez  , en  avoit  donné  Avis  à ce  Patriarche  qui 
pour  fatisfaire  pleinement  à fon  defir  , travailla  à drefler  des  Atteftations ’con- 
' formes  aux  inftruéHons  contenues  dans  les  Lettres  de  ce  Miniftre  d’Etat  Ce- 
pendant, on  voit  d’ailleurs  que  ce  même  Patriarche,  pour  ne  pas  découvrir 
la  correfpondance  fecrette  qu’il  avoit  entretenue  depuis  long  rems  avec' Mr  de 
Nointel , & avec  les  Agent  du  P api f me , témoigne  dans  fon  Prologue  du  Con- 
ciliabule , qu’il  drefla  tur  fes  Mémoires  qui  lui  furent  envoiez  de  Conftanti- 
nople  , par  cet  Ambafladeur  , qu’il  n’étoit  inftruit  de  la  Difpute  des  Prélats 
de  l’Egfife  Gallicane  contre  les  Réformez,  que  par  un  bruit  commun,  &que 
c’cft  à l’occafion  de  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Bethléem  que  plufteurs  Prêtres 
Religieux  autres  Chrétiens  étant  venus  en  dévotion  des  extremitez  de  la  7 erre  * 
furent  d'avis  de  manifefter  leur  créance  à tout  le- monde  , fc?  de  dire  en  abrégé 
leur  [intiment  fur  les  chofes  dont  on  accufoit  l' Eglife  Apofioliquc  parce  qu'un  bruit 
[ dilent-ils]  venant  dé  France  . plus  grand  & plus  étrange- que  celui  des  Trom- 
pettes , S'ejl  maintenant  répandu  jufques  en  tes  contrées  pour  nous  effraier  j Ce  font 
Jes  propres  termes  dont  ils  fe  fervent  , comme  on  le  peut  voir  ci-dcflhs  à 
la  page  z6y.  Sc  z66.  Voila 
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Voila  le  flratagéme  dont  le  Patriarche  Défit  bée  s’eft  fervi , pour  intimider 
ceux  dont  il  a voulu  obtenir  les  figuatures , en  leur  faifant  entendre  que  les 
Reformez-  de-  France  Us  mircijfmnt  par  de  très  grandes  calomnies.  Mais  lavé, 
rjté  eft  qu’il  ne  fondoit  cette  acculât  ion  que  lue  les  Mémoires  de  Mr.  de 
Nointel  , qu’il  recevoit  de  Confiant  utopie  & non,  pas  de  France.  C’eûi  pour, 
quoi  la  plus  grande  partie  des  Decrets  que  ce  Patriarche  dreflà , 8c  fit  ligner  ,, 
à ceux  qu’il  trouva  le  moicn  d ’ aveugler , ou  de  corrompre  , par  les  dilcours  8c 
par  les  belles  promçfles  de  l’Ambafindcur  de  France  , ne  (ont  fondez  que  fur 
des  impajhtros  contre  les  Réformez  , & lur  un  dégnifiment  général  de  leur  vé- 
ritable Doctrine  , par  une  entière  falfification  de  la  Confd&on  de  Foi  du  Pa- 
triarche Lutar , 8c  par  une  fauffe  expofition  des  Articles  contenus  dans  les  Sy- 
nodes de  Conftantinoplc  8c  de  Moldavie,  comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage- 

La  ftaoode  chofe  qu’on  découvre  dans  la  légal!  fut  ion  de  Mr.  de  Nointel , 
c’eft  que  tous  les  Decrets  du  Conciliabule  de  Jcrulâlem  ont  été  dre  fiez,  par  le 
Patriarche  Dofitbée , que  c’eft  aufl»  par  lui  ftul  qu’ils  ont  etc  rédigez  par  écrit , 
8c  que  c’eft  fon  travail  5c  fon  ouvrage  propre  , comme  il  le  déclara  formelle- 
ment* cet  Amball'adcur  , lors  qu’il  lui  donna  le  Cayer  manufa; f,  dans  lequel  ils 
font  contenus.  Cela  paroît  auifi  par  Us  expreffions  qui  fc  trouvent  dans  ces 
mêmes  Decrets,  où  cc  Patriarche  déclare  fis  fintimens  particuliers , 8c  non  pas 
quelles  font  les  opinions  des  autres  Grecs  , ou  les  avis  uniformes  de  toute 
uoc  Aflémblée , comme  nous  l’avons  démontré  ct-devant  dans  les  pages  368. 
36a  387. 

Voila  pourquoi  les  Reformez  ne  doiveBt  pas  fe  mettre  en  peine  de  ccs 
Dècifions , qui  condamnent  quelques  Articles  de  leur  Créance,  puis  qu’elles  ne 
font  d’aucun  poids , 8c  que  bien  loin  d’avoir  été  confirmées  par  quelque  Af- 
fimblie  Synodale  des  Grecs  non  Latinifiz  , elles  furent  refittèes  peur  tous  ceux  qui 
retenaient  l'ancienne  Dotlrine  de  l’Egiifi  Orientale  dans  la  Ville  de  Jérulalcm  , 
comme  cela  parût  en  cc  qu’ils  s’élevèrent  d’abord  contre  le  Patriarche  Do~ 
fitée  , 8c  l’obligèrent  à prendre  la  fuite.  Il  fut  obligé  de  venir  à Confiantino- 
pU , comme  le  dit  Mr.  de  Nointel  dans  fa  ligalifaiion  , 8c  fe  réfugia  chez  lui 
depuis  l’an  1672.  jufqu’au  commencement  de  l’année  1674.  Cc  fait  eft  prou- 
vé dans  une  Relation  du  Chevalier  Ricaut , dont  le  Manufcrit  aiantété  don- 
né à examiner  à Mr.  Pool  Docteur  de  Sorbonne  v à Mr  Charpentier  de  l’A- 
cadémic  Françoife,  8c  à Mr  de  Mezerai , qui  le  donnèrent  à Mr.  Barbin  Li« 
braire  de  Paris  , eft  enfin  tombé  entre  les  mains  de  Paul  Marret  Libraire 
d’Amfterdam  , qui  en  fit  part  à la  République  des  Lettres  il  y a une  douzai- 
ne d’années , lous  le  titre  de  Y Etat  prefint  de  l'Eglifi  Grecque.  On  trouve  dans 
le  Chapitre  XIX.  de  cet  Ouvrage  l’Hiftoire  fuivante. 

„ Les  Grecs  8c  les  Latins  ont  eu  de  grands  difierens  cnfcmble  : mais  je  me 
„ contenterai  d’en  rapporter  un,  qui  a tait  beaucoup  plus  d’éclat  que  les  au- 
„ très.  Je  veux  dire  celui  qui  arriva  à Jérufalcm  , vers  les  Fêtes  de  Pâque» 
„de  l’an  1674.  dans  le  tenas  que  Mr.  de  Nointel , Amball’adcur  du  Roi  de 
„ France  à Conftantinoplc  , fit  un  Voiagc  en  Palçftinc,  8c  vilîta  le  Tombeau 
„ de  nôtre  Seigneur. 

„ Le  laine  Scpulcre  aiant  été  autre  fois  en  la  garde  des  Latins  & des  Grecs 

Kkk  4 „ cou- 


Digitized  by  Google 


4jo  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

„ conjointement  , ces  derniers  voulurent  en  exclure  les  premiers  ( au  retour 
„ de  /’ Expatriarche  Dofitbée,  qui  venoit  de  Conftantinoplc  avec  cet  Ambafl'a- 
,,  deur , muni  d’un  Hattercherif  , ou  ordre  du  Grand  Seigneur  en  faveur  des 
,,  Latins  ) les  Grecs  défendirent  leurs  droits  non  feulement  par  des  paroles , 

,,  mais  aufli  par  des  effets.  Us  fondirent  à coups  de  bâton  fur  les  Latins  , qui 
„travailloient  à orner  ce  facré  Monument  : Et  comme  ceux-ci  étoient  pour- 
,«  vus  des  mêmes  armes  , il  le  donna  un  furieux  Combat  dans  l'Egide  , où 
,,  plufieurs  de  part  & d’autre  , furent  dangereufement  bleflèz  : Et  l'un  des 
,,  Grecs  y périt  par  fa  faute  plutôt  que  de  lés  bleffùres.  Car  un  Religieux 
„ de  Jérufalem  , qui  avoit  été  témoin  du  Combat  , m’a  alluré  , que  le  Grec 
„ n’y  fut  point  tue , mais  qu’il  fc  laifia  mourir  volontairement  , en  refufant 
„ toute  forte  de  fecours  , dans  la  penfee  , que  fa  mort  feroit  vangee  fur  les 
„ Latins  , 8c  les  feroit  tous  bannir  de  la  Terre  Sainte.  Il  fe  regardoit  com- 
„ me  un  Martyr , 6c  fc  foucioit  peu  de  mourir  , pourvû  que  fa  mort  fût  uti- 
„le  à (on  Pais  & à fon  Eglife. 

Le  Chevalier  Ricaut  déduit  après  cela  les  raifons  qui  infpirércnt  aux  Grecs 
le  defléin  de  conferver  leurs  droits  par  une  lî  grande  violence.  Mais  com- 
me cet  Auteur  pourrait  être  fufpetb  à ceux  de  la  Communion  de  Rome  , 
& que  ce  qui  eft  marqué  ci-deflùs  , dans  cette  Parcnthéfc  où  il  cft  dit  que 
le  Patriarche  Dofitbée  venoit  de  Conftantinople  avec  Mr.  de  Nointel  muni 
d’un  Ordre  du  Grand  Seigneur  ni  faiseur  des  Latins  , ne  fe  trouve  pas  dans 
tous  les  Exemplaires  de  cette  Relation  traduite  de  l’Anglois  , par  Mr.  de 
Rofemond , nous  confirmerons  ce  fait  d’une  manière  fans  répliqué , par  la  pro- 
pre Relation  de  l’un  des  Secrétaires  de  l’Ambafladcur  de  France  à la  Porte 
Ottomane.  C’eft  Mr.  de  la  Croix  , qui  a dédié  fon  Ouvrage  au  Roi , com- 
me nous  l’avons  dit  ci-devant  , & qui  allure  à la  page  104.  du  53.  Chapi- 
tre. „ £>tic  les  Cordeliers  font  maintenant  Gardiens  du  Jaint  Sépulcre  , aiant  in - 
,,  terpofé  /’ autorité  du  Roi  de  France , fous  la  Protection  duquel  ils  jouijfent  de  ces 
„faints  Lieux , qui  ont  été  accordez  à fes  ylncctres  par  plufieurs  Traitez  , et 

„ SOLE  MK  F.  I.I.E  MEN  T CONFIRMEZ  à LoUÏS  LE  GRAND,  l’  A N M.  DC. 

«Lxxm.  C’eft  à dire  dans  le  tems  que  Mr.  de  Nointel  partit  de  Con- 
ftantinople avec  le  Patriarche  Dofitbée  muni  du  Haffcrfcbcrif  du  Grand  Sei- 
gneur , qui  caufa  quelques  mois  après  le  trouble  & le  f cinglant  Combat  donc 
la  Perfidie  , 1 ’Apofiafie  , 6c  les  violences  du  Patriarche  Dojit'ee  & des  gens  de 
l'a  faction , corrompus  par  les  Latins , furent  le  véritable  motif  qui  obligea  les 
Grecs  , féparez  de  la  Communion  de  Rome  , à maltraiter  tous  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  Conciliabule  de  ce  Patriarche  Renégat , cbaflë  de  fon  Siè- 
ge , 8c  relégué  avec  les  autres  Expatriarches  qui  s’etoient  retirez  chez  Mr. 
de  Nointel , pour  foûtenir  les  intérêts  de  l’Eglil'c  Romaine  , contre  l’Eglife 
Orientale. 

Si  quelqu’un  , après  cela,  veut  encore  révoquer  en  doute  ces  faits  incon- 
tcftablcs  , par  lcfqucls  il  paraît  que  les  véritables  Grecs  , feparez  de  la  Com- 
munion de  Rome  , dégradent  ordinairement  , & bannijfcnt  même  quand  il 
leur  cft  poftible  , tous  les  Prélats  & autres  Eccléfiaftiqucs  , dont  la  Dotbine 
les  Maximes  favorifent  en  quelque  manière  le  P api  f me  , nous  avons  des  preu- 
ves encore  plus  fortes  pour  en  convaincre  les  plus  incrédules  , 8c  pour  leur 
• démontrer 
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démontrer  avec  la  plus  grande  évidence  qu’ils  puiflënt  fouhaiter,  que  plu. 
ficurs  Patriarches  Grecs  luborncz  par  Monfieur  de  Nointel  aiant  témoigne 
quelque  chofê  de  favorable  pour  PEglife  Romaine,  ont  aufli-tôt  été  contraints 
d’abandonner  leurs  Eglifes  & leurs  Charges,  pour  chercher  du  fecours  & un 
Azyle  chez  ce  Miniftrc  d’Etat. 

Voici  l’Extrait  d’une  Lettre  de  Monfieur  de  féointel  qui  prouve  cela  d’une 
manière  d’autant  plus  irréfragable , qu’elle  eft  inférée  dans  le  huitième  Livre 
des  Preuves  que  les  Docteurs  de  Port-Roial  appellent  Authentiques , dans 
leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  à la  page  413.  du  troifiéme  Volume.  Cette 
Lettre  fut  adrcfl'ée  à Monfieur  Arnau/dDoâcur  de  Sorbonne,  le  29.  Septcm-* 
bre  1671.  & commence  par  ces  paroles. 

„ La  crainte  où  je  fuis  que  votre  zélé  ne  vous  fit  fouffrir  avec  impaticn. 

ce  de  recevoir  de  mes  Lettres  fans  être  accompagnées  de  quelques  preuves 
„ du  Fait  qui  eft  en  queftio »,  m’oblige  à vous  en  envoier  une  fort  authenti- 
„ que,  puis  qu’elle  eft  (ignée  de  fept  Métropolitains.  C’cft  une  Atteftation 
„ ce  leur  Foi  fur  l’Euchariftie,  l’Invocation  des  Saints,  8c  quelques  points 
,,  itaportans.  Quatre  de  tes  Meffteurs  là  it oient  retirez  chez  moi,  pour  fe  ga- 
„ rantir  de  la  pcrfccution  de  Partbinius.  Les  trois  autres  étoient  ou  dans  le 
„ Palais  d’Angleterre , ou  chez  leurs  Amis.  Et  quoi  que  (èparez  de  demeu- 
„ re,  ils  ont  concouru  enfcmble  dans  la  même  volonté  d’attefter  ce  qu’ils 
„ avoient  déjà  certifié  avec  Partbinius  même  en  la  Profefiion  de  Cicada , 

„ [Moine  de  l'Eglife  de  Conftantinople.]  Ils  ont  lu  les  Articles  à loifir,  8c  ont 
„ commis  le  foin  d’en  dreflér  l’Atteftation  à un  Papas , qui  a été  long-tems  en  ' 
„ Angleterre  & en  HollanJe,  & qui.  ne  parle  point  en  Calvinifte , ainfi  que 
„ vous  le  jugerez  par  la  lcâure  de  cet  A&e. 

Faussetez  de  plusieurs  Confessions  de  Foi. 

Voici  trois  faits  de  grande  importance  qu’on  découvre  par  la  leéture  de 
cet  Afte.  Le  premier  eft,  que  les  fept  Métropolitains  qui  l’ont  figné,  étoient 
non  feulement  dégradez  de  leurs  Charges  & réfugiez  chez  l’Ambaflàdeur  de 
France,  ou  chez  d’autres  perfonnes,  comme  ce  Miniftrc  d’Etat  le  déclare  par 
fa  Lettre  dont  nous  venons  de  donner  l’Extrait,  mais  auflî  tellement  cor* 
rompus  par  les  Latins , & fi  fortement  imbûs  de  la  Théologie  Scholaftique 
des  Controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine,  qu’ils  ont  foufTert  que  le  Papas  ou 
Curé  qui  a dreflé  cet  A été  de  leur  Confcflion  de  Foi,  fe  fou  fervi  des  dil- 
tinétions  grammaticales  des  Latins,  dont  le  fens  Métaphifique  n’a  jamais  été 
connu,  m emploié  dans  la  Théologie  des  Grecs  Orientaux.  Ils  s’en  font 
néanmoins  fervis  en  cette  occafion  pour  fe  conformer  entièrement  au  defir 
de- l’Ambafiadcur  de  France,  leur  Protefleur  & leur  Père  Nourricier,  en  dé- 
clarant par  l’Article  fixiéme  de  cet  Aéte,  produit  à la  page  411.  du  VIII. 
Livre  des  Preuves  Authentiques  des  Doéteurs  de  Port-Roial,  Que  les  Chré- 
tiens rendent  à la  Purge  une  vénération  d’W yperdulie,  8c  dans  l’Article 
fuivant,  Qu’il  faut  honorer  les  Images  des  Saints  Relativement , & non  pas  les 
adorer  du  Culte  de  Latrie. 

Le  fécond  fait  qui  nous  découvre  que  les  fept  Métropolitains  qui  ont  fi- 
gné cette  Confcfiîon,  étoient  des  perfides,  fe  trouve  dans  le  14.  Article  de 
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la  même  page  & du  même  Livre  des  Do&eurs  de  Port-Roial  qnc  not»  ve. 
nous  de  citer.  Ils  y font  attefter  à ces  faux  Grecs,  que  les  Livres  de  Tobie, 
de  Judith , de  1»  Sogeffe,  de  l' EtclifiajUtpie , de  Earuck , 8c  des  Maccahées, 
font  partie  de  la  Sainte  Ecriture,  & cependant,  ces  mêmes  Té- 
moins certifient  tout  le  contraire , dans  un  autre  Àâe  qui  eft  suffi  produit 
dans  ce  VIII.  Livre  des  preuves  de  Melficurs  de  Port-Roial.  En  voici  la 
démonftration  par  un  troifiéme  fait  qui  fe  trouve  dans  le  même  Livre  £ 1» 
page  413.  où  les  fepe  Métropolitains  dont  il  s’agit,  ont  mis  leun  Signatu- 
res, apres  la  datte  de  leur  Profeflion  de  Foi,  qui  a été  drelïée  à Pera  le  *8. 
Juillet  1671.  fie  fouferite  par  Bartbélemi  d’Hcraclée,  Jérémie  de  Calcédoine, 
Méthodius  de  Pifidie,  Métropbane  de  Cpiquc  , Antoine  d’ Athènes,  Joachim 
de  Rhodes,  Néophi/e  de  Nicomédie. 

Il  y a cinq  de  ces  Métropolitains  qui  ont  ligné  quelques  mors  après,  une 
autre  ConferfSon  à Conftantinople,  dattee  du  mois  de  Janvier  167*.  & ap- 
prouvée par  une  trentaine  d’autres  Métropolitains,  par  deux  Patriarches  « 
par  trois  Ex-Patriarches,  qui  attellent  le  contraire  de  cc  que  huit  de  ces  Mé- 
tropolitains avoient  certifié  dans  l’Aélc  précédent,  que  nous  avons  cité  tou- 
chant les  Livres  Canoniques.  Ils  fe  contrcdifent  manuellement  dans  celui- 
ci,  en  déclarant  que,  toits  les  Livres  de  l’Ancien  Teft ornent , qui  ne  fora  pas 
compris  dans  le  dénombrement  des  Saintes  Ecritures , dont  on  trouve  le  Catalogue 
dans  les  Canons  Apojloliques , ne  font  pas  pour  cela  entièrement  rejette z comme 
Païens  & profanes,  & qu’ils  ne  doivent  pas  être  entièrement  négligez,  parce 
qu'il  y a des  inftrtt liions  bonnes  pour  la  vertu. 

Cet  Article  fe  trouve  dans  le  VIII.  Livre  des  Preuves  Authentiques  des 
Doélcurs  de  Port-Roial,  à la  page  474.  confirmé  par  les  Signatures  de  De» 
nis  Patriarche  de  Conftantinople;  de  Parfais , de  Denis  Sc  de  Méthodius  Ex- 
Patriarches,  ou  Patriarches  dégradez  du  meme  Siège  de  Conftantinople;  de 
Pdifius  Patriarche  d’Alexandrie,  & parcelles  de  Rartbilemi  d’Héraclee,  Jé- 
rémie de  Calcédoine,  Métropbane  de  Cyzique,  Joachim  de  Rhodes  fie  Néopbi . 
te  de  Nicomédie,  qui  font  les  cinq  Métropolitains  qui  avoient  mis  au  rang 
des  Livres  Canoniques  tous  ceux  dont  nous  avons  fait  mention  ci-devant,  8c 
qui  les  dégradent  maintenant  ici,  pour  fe  conformer  au  fuffrage  des  Métropo- 
litains de  Nicée,  de  Céfarêe,  de  Pbtlippopolis , de  Paros,  de  Serre,  de  Lacédé- 
mone, de  Dtyftc,  de  Sophie,  à? Athènes , de Lariffe , d ’Euripe,  de  Corinthe,  de 
Naupafle,  de  Patros,  de  Chrifiianopolis , de  Mélétine , de  Corcyre , de  Barri,. 
à’Ancbiale,  à’Amafée,  de  Thcjfalonique , de  Bérée,  de  Trébizonde,  de  Mefmbre  , 
de  Ptoilavc , de  Fidonie,  de  Monembafc , de  Didymotique , de  Me  die,  Sc  à'  Ar nos. 

On  doit  remarquer  trois  chofes  là  deflùs,  qui  détruifent  entièrement  cette 
Confclfion  de  Foi,  quoi  qu’elle  foit  munie  d’un  fi  grand  nombre  de  Signa- 
tures, parce  que  les  cinq  Prélats  qui  en  ont  rendu  témoignage  en  qualité 
de  Patriarches  fie  les  principaux  Métropolitains  qui  l’ont  lignée  les  premiers, 
font  non  feulement  récufables  parce  qu’ils  étoicnr  privez  de  leurs  Charges, 
dégradez  de  leurs  Dignitez,  8c  réfugiez  chez  l'Ambafladeur  d’un  Monarque 
de  la  Communion  de  Rome,  mais  aulfi  pour  les  trois  fuivantes,  qui  prou- 
vent k mauvaife  foi  de  leur  Procédé,  8c  la  nullité  de  tous  leurs  Témoignages. 

Premièrement,  il  y a quatre  de  ces  Patriarches  fie  fix  de  ces  Métropoli- 
tains 
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tains  qui  ont  étc  reconnus  pour  des  perfides  fie  même  pour  des  Scélérats, 
dans  toute  leur  conduite,  comme  nous  l'avons  prouvé  ci-dcvant  dans  les 
pages  61.  62.  63.  64.  71  73.  par  des  preuves  tirées  des  témoignages  des  Doc- 
teurs de  Port-Roial,  par  des  Lettres  de  Mr.  le  Marquis  de  lé  motel,  & par 
des  Relations  de  Mr.  de  la  Croix,  Secrétaire  d’Ambaffade,  cnvoices  de  Con. 
fiant  inop  le  au  Roi  de  France.  On  voit  dans  toutes  ces  Pièces  authenti- 
ques que  les  deux  Denis  Anti-Patriarches  de  Confiant  inoplc  , & les  deux 
autres  Ex-Patriarches  de  la  même  Ville,  à fçavoir  P art  bénins  8c  Pai/ius  avec 
les  Métropolitains  d'J/éraclte,  de  Cizique,  de  Nicotntdie , d’ Athènes , de  Rhodes 
& de  Candie,  fe  faifoient  une  cruelle  guerre,  fie  ou’ils  furent  obligez  de 
chercher  tous  dix  un  Azile,  tour  à tour,  chez  l'Amoafladeur  de  France,  à 
Fera,  6c  qu’ils  furent  regardez,  par  tout  ce  ou’il  y avoir  d’honnétes  gens 
parmi  les  Grecs,  pour  des  Apoftats  {ans  foi  ce  fans  Religion  , Sc  traitez 
comme  tels  par  le  Grand  Vifir  Hanter  Kiopruli,  qui  étant  intègre  fie  Ama. 
teur  de  la  Paix,  leur  itnpofa  filenoe,  parce  qu'ils  avançaient , devant  lui, 
plufieurs  fauffetez , 6c  qu’il  les  menaça  de  les  punir  comme  des  Impofieurs , 
«'ils  continuoient  à fe  perfïcuter  les  uns  les  autres  par  d’horribles  attentats, 
par  des  fourberies , êc  par  mille  tergtverfations , qui  prouvoient  d’une  manière 
mconteftable,  qu’ils  n’avoient  ni  Religion , ni  Confcience , ni  honneur  , ni  rete- 
nue, mais  des  cœurs  remplis  du  venin  de  toutes  les  plus  fougteeufes  payions  qui 
font  capables  d’aveugler  les  hommes,  8c  de  les  porter  à tous  les  excès  de  la 
plus  grande  perfidie  6c  à toutes  les  entreprijis  de  la  phis  noire  malice.  Il  n’y 
«ura  fans  doute  peribnne  de  bon  fens  qui  ne  convienne  que  Yabominable 
conduite  de  tous  ces  Prélats,  ne  fourniffe  des  motifs  plus  que  fuffitàns pour 
rejetter  leurs  témoignages.  Cependant , la  prétendue  Confdlïou  de  Foi  de 
ces  Perfides  étant,  en  apparence,  la  plus  forte  Pièce  qui  ait  été  produite 
par  les  Dodeurs  de  Port-Roial  contre  les  Réformez,  nous  ne  devons  pas 
négliger  les  autres  preuves  que  nous  avons  pour  la  détruire,  fie  les  diffé- 
rentes batteries  que  ces  Controverfifles  de  la  Communion  de  Rome  nous 
foumiffent  eux-mêmes,  pour  renverfer  de  fond  en  comble  ce  Rempart  de 
leur  fauffe  Religion. 

Nous  dilons  pour  cet  effet,  en  fécond  lieu,  que  toutes  les  Signatures  de 
ces  trente-cinq  Métropolitains  8c  des  trois  Ex-Patriarchcs  de  Contfantmople, 
ont  été  extorquées  par  fa  violence  de  l’Archevêque  de  Larific,  qui  occupoit  alors 
d’une  manière  tyrannique  le  Siège  Patriarchal  de  cette  Ville,  oh  tous  ces  Pré. 
lats  furent  contraints  de  fe  rendre  pour*  rcconnoitre  ce  faux  Patriarche  nou- 
vellement intrus , 8 c pour  lui  paicr  les  greffes  fommes  qu’il  extorqua  de  ces 
pauvres  Evêques  abandonnez  à fon  indiferétion  par  autorité  du  Grand  Seigneur. 
Car  l’élcdion  de  ce  Patriarche  eft  bien  plus  en  la  puiffance  des  Turcs,  qu’au 
pouvoir  des  Grecs;  les  brigues  8c  l'or  agifiant  fur  ceux-là,  8c  ceux-ci  étant  dé- 
chirez de  Factions . De  plus , les  dettes  de  l’Eglife  de  Conftantinople  furent  tel- 
lement accumulées  par  les  Anti-Patriarches  6c  Ex-Patriarches , qu’on  trouve  à la 
page  1 06.  de  l’Hiftoire  du  Chevalier  Ricaut , qu’en  l’année  1 672.  ces  arrérages 
montoientà  fept  cens  bourccs , c’eft  à dire,  à trois  cens  cinquante  raille  cens, 
qui  font  plus  d’un  million  de  livres.  Sur  cela,  Monfîenr  de  la  Croix,  Sé- 
crétaire  d'Ambaflàdc,  donne  avis,  dans  la  page  111.  de  fit  Relation  de  l’E. 
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glife  Grecque,  dédiée  au  Roi  de  France,  » que  le  17.  de  Septembre  de  l'an.' 
„ née  précédente  1671.  un  Commiflaire  du  Grand  Seigneur  fut  chargé  de 
„ drefièr  un  Procès  verbal  des  malverfations  8c  des  exactions  du  Patriarche  de 
„ Conftantinople , qui  avoit  éxigé  de  groffes  [omnsts  de  tous  les  Evêques  ficMé- 
„ tropolitainsde  fon  Clergé.  Que  ces  Ecclefiaftiques  préfentérent  au  Caimacan 
„ [ c’eft  le  Gouverneur  de  Conftantinople  ] un  état  de  toutes  ces  exaéhons  def- 
„ quelles  ce  Patriarche  ne  pouvant  pas  juftifier  l’emploi , ils  demandèrent  là  dépo- 
„ fition,  mais  que  tous  ceux  à qui  ce  Patriarche  avoit  fait  des  préfenss’y  oppofé. 
1,  rent  fi  fortement,  que  ces  pauvres  Prélats  étoient  à la  veille  de  voir  triom- 
» pher  leur  Perfécutcur , lors  qu’un  autre  Denis  Archevêque  de  Larifie  leur 
„ demanda  leurs  fuffrages,  fe  faifant  fort  de  la  dépofition  de  Partbénius  par 
n le  crédit  de  Cara-Mouftapba  Pacha  Caimacan.  Que  l'humeur  fiére  8c  fuper. 
»,  be  de  ce  Denis , qu'ils  connoifloient  parfaiiement,  les  tint  quelque  tems  eà 
»,  fufpens;  8c  qu’ils  n’auroient  poiut  écouté  fa  propofition,  fi  le  méchant  état 
„ de  leur  affaire,  ne  les  eût  forcez  de  lui  donner  leur  confentcment , fur  lequel 
» il  fie  prêtent  de  trente  bourfes  à Cara-Mouftapba  Pacha , qui  ixtoroua 
„ l’agrément  du  Grand  Vifir,  qui  étant  un  Mimftrc  intègre  & droit  ne  reçût 
„ Denis  de  Larijfe  que  d’une  manière  pleine  de  dégoût , 8c  avec  des  marques 
,,  de  fon  chagrin  du  désordre  8c  de  la  mcfintelhgcnce  de  ce  Clergé , dilant 
» d’un  ton  furieux  aux  Métropolitains  qui  accompagnoicnt  ce  nouveau  Patriar. 
,,  chc:  Chiens  fans  foi  ift  fans  loi,  la  zizanie,  la  difeorde  8c  la  jaloufie  régne- 
„ ront-elles  toûjours  parmi  vous,  fc?  ne  cefferez-vous  jamais  de  vous  perfécuter  les 
» uns  les  autres?  Retirez-vous  d'ici,  race  maudite , je  vous  ferai  tous  mourir 
»ft  j'entends  parler  de  vous  avant  fix  mois:  car  il  fçavoit  fort  bien  [ajoute  Mr. 

» de  la  Croix  ] qu'ils  auraient  beaucoup  de  peine  à fe  contenir  un  plus  long  tei  nte'. 

Voila  le  Portrait  naturel  des  Perfonnagcs  qui  ont  figné  la  prétendue  Confcfl 
fion  de  Foi  dont  il  s’agit.  Ce  n’cft  pas  nous  qui  l’avons  tracé,  par  tous 
ces  Caraétércs  fi  odieux  8c  fi  abominables.  C’ell  un  Secrétaire  d'Etat  qui  écrit 
au  Roi  de  France  fon  Maître,  qui  lui  marque  au  jufte  les  malverfations  8c 
la  perfidie  de  tous  ces  Prélats,  en  témoignant  à Sa  Majcfté  que  le  Grand  Vifir 
ne  leur  a reproché,  que  fur  de  très  bons  fondemens,  qu’ils  étoient  des  gens 
fans  Foi  êc  fans  Loi,  parce  que  ce  Premier  Miniftrc  du  Grand  Seigneur  etoit 
un  homme  intègre  8c  droit.  Cela  étant  établi  d’une  manière  inconteftable  par 
des  Témoins  irréprochables,  de  l’aveu  même  des  plus  zélez  Partifaus  de  la  Rc. 
ligion  Romaine,  tous  ceux  qui  ont  de  l’équité  conviendront  fans  doute  que 
nous  avons  raifon  de  rejetter  le  témoignage  de  tous  ces  Perfides  8c  Impofieurs 
dont  la  Fatiion  Antichrétienne  n’étoit  compoiec  que  des  malheureux  Efclaves  du 
Patriarche  Denis  8c  de  quelques  Ex.Patriarches , honteuferaent  dégradez  8c 
contraints  de  fe  ranger  dans  la  Fatiion  des  Apoftats  de  la  Religion  Grecque, 
réfugiez  chez  l’Atnbafl'adcur  de  France,  qui  étoit  le  principal  appui  de  tous 
ceux  qui  vouloient  le  munir  de  quelque  Confcffion  de  Foi  conforme  aux 
ièntimcns  de  l’Eglile  Romaine.  C’cft  pourquoi  le  Patriarche  Denis,  qui 
prévoioit  bien  qu’il  auroit  befoin,  quelque  jour,  de  la  Proteélion  de  cet  Am- 
bafladeur,  lui  fit  fa  Coter  en  dreflant  un  Atte  de  quelques  Articles  de  Reli- 
gion, que  les  Métropolitains,  Sc  fur  tout  ceux  qui  rcccvoient  penfion  du  Roi 
de  France,  ou  de  la  Cour  de  Rome,  n’oféreut  refufer  de  ligner:  enfuire  de 
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quoi  et  Patriarche  ta  envoia  l'Original  à Monfieur  Je  Nointcl,  par  trois  Mé- 
tropolitains accompagnez  de  fin  Référendaire,  avec  prières  très  infantes  {ÿ  fort 
soumise»  de  le  faire  paffer  entre  les  mains  de  Sa  Majefté , la  priant  très  hum- 
blement de  vouloir  qu'il  fut  mis  en  dépit  dans  fa  Bibliothèque.  C’eft  Mr.  de 
Nointel  lui-même  qui  dit  cela  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Roi  le  moi» 
de  Juillet  1671.  dans  laquelle  cet  Ambafladeur  ajoute  ces  propres  mots: 
Ceux  qui  m'ont  porté  ces  paroles  aiant  eu  un  long  entretien  avec  moi  , je  prends 
encore  la  liberté  d'en  faire  tenir  une  Relation  à Vôtre  Majefté.  Cette  Lettre 
eft  inférée  dans  le  VI.  Chapitre  du  VIII.  Livre  des  Preuves  Authentiques 
des  Doéteurs  de  Port-Roial  à la  page  4 7 y.  Ces  Meilleurs  ont  auffi  mis  à 
la  page  497.  du  même  Recueil,  une  autre  Atteftation  que  le  même  Patriar. 
chc  Denis  figna  en  faveur  de  la  Religion  Romaine  le  mois  de  Juillet  fuivant, 
c’cft  à dire,  fix  mois  après  la  première.  Ce  qui  fait  voir  combien  il  étoic 
éloigné  de  la  Créance  & des  Maximes  des  Grecs  non  Latiniftz,  qui  anathémati- 
fint  le  Pape  & tout  fin  Clergé,  avec  mille  imprécations , comme  nous  l’avon» 
démontré  ci-devant,  & qui  refufint  conftamment  de  rendre  aucun  témoignage 
qui  puifle  favorifir  directement  ou  indirectement  le  Papifme. 

Cela  eft  fi  vrai,  que  Meilleurs  de  Port-Roial  nous  en  fourni (lent  eux- 
mêmes  une  preuve , iur  la  propre  déclaration  du  Patriarche  Denis  dont  il  s’a- 
git , en  faifant  remarquer  que  fin  procédé  eft  très  diffèrent  de  celui  des  vérita- 
bles Grecs.  „ On  doit  d’autant  plus  cftimer  ( difent  ces  Meilleurs  à la  page 
„ 448.  du  même  Livre)  l’Atteftation  du  Patriarche  Denis  de  Conltantinople  , 
„ que  nous  produirons  ici,  que  quand  il  l’auroit  refufée  il  n’y  auroit  pas  fu- 

„ jet  de  s’en  étonner.  Les  Grecs  ne  manquent  pas  de  raifons  pour  ne  pa» 

„ accorder  ces  fortes  d’ACtcs.  11  y en  a qui  s’imaginent  qu’on  leur  fait  tort 
„ de  demander  des  afiùranccs  de  leur  Foi.  D'autres  craifhent  que  l'on  ne  s’en 
„ ferve  pour  avancer  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  D’autres  peuvent  ap- 
„ prehender  de  fc  brouiller  avec  les  Princes  Protcftans  en  les  condamnant. 
„ D'autres  n’aiment  pas  à faire  plaifir  aux  Latins,  parta  feule  aversion 
„ qu’ils  ont  pour  eux.  Enfin,  ils  peuvent  prendre  beaucoup  d'autres  pré- 
„ textes  pour  s’en  éxempter.  Cependant,  le  Patriarche  nouvellement  inftal- 
„ lé  dans  cette  haute  Dignité , étant  prié  par  Monfieur  l' Ambafladeur  de 
„ donner  cette  Atteftation,  n’a  eu  recours  à aucune  de  ces  exeufes,  mai» 
„ la  lui  a donnée,  de  la  manière  du  monde  la  plus  folcnnclle.  Et  pour- 
quoi ce  nouveau  Patriarche  s’cft-il  montre  il  complailant  à accorder  en  fa- 

veur du  Papifme,  ce  que  tous  les  Grecs  refufent,  fi  ce  n’cft  parce  qu’il 
avoit  beaucoup  plus  à cœur  les  intérêts  de  l’AmbaiTadeur  de  France  & de 
la  Cour  de  Rome  , qui  lui  avoient  fourni  de  l’argent  pour  acheter  des 
Turcs,  le  Patriarchat  de  Conltantinople,  que  non  pas  ceux  de  la  véritable 
Eglifc  Grecque , où  il  n’etoit  regardé  que  comme  un  Ufttrpaleur  & un 
Tyran? 

On  peut  ajouter  à cela  une  troifiéme  preuve  de  la  mauvaife  foi  des  princi- 

Îiaux  Auteurs  de  cette  prétendue  Confeflion  des  Grecs,  en  faifaut  voir  que 
es  autres  Patriarches  ou  Ex- Patriarches  qui  l’ont  fignée  fe  font  contredits  par 
leurs  propres  témoignages.  Chacun  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeu>, 
fur  le  14.  Article  d’une  Confeflion  de  Foi  du  Patriarche  Methedius,  que  les 
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Doreurs  de  Port-Roial  ont  infirce  dans  leur  Réponfe  générale , à la  pige  ft. 
de  leur  premier  Volume  in  quarto.  Car  ils  y trouveront  que  ce  Prélat  affir- 
me qu’il  met  au  nombre  des  Livres  Canoniques  qui  font  partie  de  F Ecriture 
Sainte  ceux  qu’il  rejette  à la  page  454.  du  troificme  V olumc  des  Preuves  Au- 
thentiques des  mêmes  Docteurs , dans  le  dernier  Article  de  la  Confcffion  qu’il 
a lignée  à Conftantinoplc  l’an  1671.  au  mois  de  Janvier,  après  avoir  (igné  • 
le  contraire  à Pera,  chez  l’Ambafladeur  de  France , le  10  Juillet  1671.  c’eft 
à dire,  ûx  mois  auparavant.  Voila  des  Témoignages  qui  fc  détruifent  d’eux- 
mémes. 

Nous  avons  enfin  une  quatrième  preuve  raconte  fiable  que  non  feulement  ce 
Patriarche  fc  les  autres  dix  Prélats , Ex-Patriarches  ou  Métropolitains , réfu- 
giez chez  l’Ambafladeur  de  France,  étoient  des  Grecs  Latini/ez , des  Perfides , 

& des  Fauffaires , mais  auffi  tous  ceux  qui  ont  fouferit  avec  eux  les  Articles 
de  la  Confeffion  dont  il  s’agit.  La  demonftration  de  ce  fait  tris  important 
n’eft  pas  difficile.  11  cft  quefiitmde  prouver  que  cis  (^Patriarches  & tren. 
t e-c  1 n Q,  Métropolitains , qui  ont  tous  figne  le  même  Aétc,  font  des  Im- 
posteurs. Cela  paroît  dans  leurs  difeours  même  d’une  manière  a fiez  évi. 
dente , fans  qu’il  foit  befoin  d’en  produire  aucun  autre  témoignage.  Voici 
celui  que  les  Doétcurs  de  Port-Roial  nous  fournifl'ent,  dans  le  VIII.  Livre 
de  leurs  Preuves  Authentiques,  au  Chapitre  6.  de  la  page  474.  où  ils  ont  pro- 
duit l’Aéfcc  dont  nous  parlons , avec  les  Signatures  de  ces  V.  Patriarches  Sc 
de  ces  XXXV.  Métropolitains,  qui  parlent  en  ces  termes  for  la  fin  de  leur 
Confeffion.  Nous  confervons  avec  grand  foin  la  coicttrme  tris  pieufe  (fi  tris  utile 
de  la  vénération  de#  Imaces,  comme  étant  en  ufage  de’ s le  tems 
des  Apôtres. 

Tons  ceux  qui  ont  quelque  teinture  de  la  Religion  des  Apôtres , ou  quel- 
que connoiflancc  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique , peuvent  juger  fi  tous  ceux  qui 
ont  \’ impudence  d’attefter  une  fi  grande  fanjfcté  , ne  font  pas  des  Impos- 
* teurs  ou  des  le.  n or  an  s,  qui  ne  font  pas  confcicnce  de  tromper  le  monde 
par  leurs  faux  Témoignages,  en  affirmant  d’une  manière  très  pofitive 
le  contraire  de  ce  qu’i/r  fçnvent , ou  ce  qu'ils  ne  fçaverrt  point , & qu’ils  ne 
peuvent  ignorer,  ni  déguifer  fans  crime , puis  qu’ils  font  revêtus  d’un  Carac- 
tère qui  les  oblige  de  connoître  les  véritez  de  la  Religion  8c  d’en  rendre 
témoignage  plus  particuliérement  fc  d’une  manière  plus  inftruéhve  que  le 
commun  Peuple  dont  ils  font  les  Pafteurs.  Mais  bien  loin  de  cela,  ils  ne 
font  pas  la  moindre  difficulté  de  prendre  Dieu  à témoin,  pour  affirmer  fins 
aucune  modification,  la  plus  infigne  fauffeté  qui  ait  jamais  été  publiée  fur  cette 
matière,  car  il  n’y  a point  de  Théologien,  ou  de  Controvcrfiûe  de  la 
Communion  Romaine,  tant  foit  peu  éclairé,  qui  foûticnnc  que  le  Culte 
Religieux  des  Images  ait  été  in  usage  parmi  les  Fidèles  de’s  le 
tmjs  des  Apôtres.  Voila  pourquoi  la  Menterie  & les  faux  Té- 
moignages de  tous  ces  Prélats  étant  avérez  de  telle  forte  que  perfonne 
ne  fçauroit  les  nier,  c’eft  une  chofe  étonnante  que  les  Doéteurs  de  Port- 
Roial  aient  eu  Y imprudence  6c  la  mauvaife  foi  de  vouloir  en  impofer  à tout 
le  monde  par  la  production  de  la  Confeffion  de  Foi  de  ces  Grecs  également 
ignorons  fc menteurs , fc  qu’ils  aient  emploie  leur  perfidie  & leurs  fauJJ'etez  pour 
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aveugler  tous  ceux  de  l’Egüfc  Romaine  fur  les  matières  de  Religion  Ce 
que  nous  venons  de  dire  iuffira  pour  dé  tremper  les  Peuples  qui  ont  été  abu. 
fez  jufqu’à  préfent  par  ces  faux  Doreurs. 

S’il  étoit  néceflâire  de  faire  voir  par  d’autres  circonftances  de  ce  même 
Aûc , que  ces  Patriarches  8c  Métropolitains  qui  l’ont  ligné , que  les  Prélats 
8c  Doôeurs  de  l’Eglife  Gallicane  qui  l'ont  fait  valoir  comme  la  plus  au- 
thentique Confeflîon  de  Foi  qu’on  pût  jamais  produire  touchant  la  Créance 
des  Grecs  , écoient  frappez  d’un  fi  prodtpeux  aveuglement  qu’ils  ont  erré 
les  uns  8c  les  autres,  en  compofant  cette  faujfe  Pièce,  fur  les  chofes  même 
que  les  plus  mal  verfez  parmi  les  gens  de  Lettres  n’ignorent  pas:  comme 
par  exemple,  les  Epoques  qui  fervent  pour  la  datte  des  Aétes.  Cependant, 
tous  ces  Patriarches  8c  Métropolitains  fe  font  trompez  làdeflus,  en  marquant 
Y Indiction  XX.  au  bas  de  leur  Aûe  de  l’an  167».  au  lieu  de  Y Indict  ion  XI. 
qui  félon  le  Calcul  Impérial  de  Conftantinople  diflere  de  celle  des  Papes  de 
Rome  d’une  Année;  iàns  prendre  aulfi  garde  que  jamais  Yhdiction  ne  fur* 
paflè  le  nombre  de  XV.  Nous  aurions  de  quoi  faire  un  Volume  entier,  fi 
nous  voulions  relever  toutes  les  autres  bév&es  8c  toutes  les  autres  fauffitez  qui 
rendent  cet  Aéle  nul.  Mais  pour  abréger  cette  matière,  autant  qu’il  cft  pof- 
fible , nous  ne  nous  attacherons  qu’à  découvrir  les  plus  infgttes  mente) les  qui 
fe  trouvent  dans  plufieurs  autres  Confcffions  de  Foi,  que  les  Docteurs  de 
Port-Roial  attribuent  fauffement  à des  Grecs  non  Latinifez , 8c  qui  ont  été 
produites  contre  le*  Réformez,  dans  le  même  Ouvrage  que  ce  fameux  Aéie 
dont  nous  venons  de  mettre  auqour  les  impofiures. 

En  voici  un  autre  de  même  nature,  que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  ont 
tiré  d’un  Manufcrit  Arabe  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fronce,  8c  produit 
dans  le  XVII.  Chapitre  des  Preuves  Authentiques  de  leur  troifiéme  Volume, 
fi>us  le  nom  de  deux  Patriarches  d' Antioche  y 8c  d’une  ninquaniatne  d' Evêques 
ou  de  Curez.  Le  premier  de  ces  Patriarches  débuté  par  un  Prologue  rem- 
pli de  menteries  en  ces  termes. 

„ Voici  les  nouvelle*  des  Hérétiques  qui  fe  trouvent  à prefent  dans  le  Pais 
„ de  la  Gaule  , 8c  qui  fe  nomment  Cahiinijles.  Ils  nient  toutes  les  Traditions  de 
„ l'Eglife  d'orient.  Ils  ont  changé  & annullé  tout  ce  que  Us  divins  Apôtres 
„ Us  Saints  Pères  qui  fe  font  trouvez  dans  Us  fept  Conciles  Oecuméniques  ont  or- 
„ donné.  Voici  ce  qu’a  compofé  le  le  très  faits  £5?  très  heureux  Pebb,  te  Sei- 
„ gneter  Patriarche  Dont  M a c a 1 R R , Patriarche  de  la  Ville  de  Dicte 
„ Antioche  la  Grande  : 8c  c’cft  pour  détruire  leurs  difeours  téméraires. 

Ce  Prélat  mec  enfuite  XIII.  Chapitres  qu’il  fuppofe  fauffement  être  la 
Creance  des  Réformez , 8c  les  réfute  par  des  Rcponfcs  qui  font  remplie» 
d'abfurditcz  , d'impofiures  8c  de  fabUs.  Comme  , pr  éxemple , dans  le  pre- 
mier Chapitre  il  attribue  la  Conlccration  de  l’Euchariftie  à des  Paroles  qu’il 
nomme  fubfiantUlUs  y 8c  qu’il  n’explique  point , au  contraire,  il  s’exprime  en. 
core  plus  obfcurément  dans  le  Chapitre  IV.  , où  il  ajoûte , fur  le  même 
fujet , que  Us  Calvinifcs  difent  que  celui  qui  reçoit  Us  faints  Myftéres  , ne  Us 
reçoit  pas  vrritabUment  £j?  parfaitement.  Ce  font  les  propres  termes  qui  font 
emploiez  dans  la  TraJuftion  Françoife  des  Do&curs  de  Port-Roial,  8c  que 
n’ont  ni  fens , ni  raifen,  ni  vérité mais  un  galimatias  fi  tbfcur  qu’on  rfy  en» 
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trcvoit  autre  chofc  qu’une  contradiction  formelle  , en  ce  qu’ils  difent , que, 
ceux  qui  reçoivent  les  laines  M y Itères  ne  les  reçoivent  pas  véritablement , ni  par- 
faitement. Comment  fe  peuc*il  donc  faire  qu’ils  les  reçoivent  & qu'en  mê- 
me rems  ils  ne  les  reçoivent  pas  ? C’cft  ce  que  ces  Docteurs  de  Sorbonne 
n’expliquent  point  , non  plus  que  ce  Patriarche.  Où  a-t-on  jamais  vu  que 
les  Reformez  aient  dit , que  celui  qui  reçoit  le  Myftére  de  l’Euchariftie, 
ou  le  Pain  de  la  Sainte  Cène , ne  le  reçoit  pas  véritablement  ? En  aucune  part 
fans  doute.  Voila  par  conféquent  une  pure  calomnie. 

En  voici  une  autre  dans  le  Chapitre  V. , où  ce  Patriarche  ne  fe  contente 
pas  d’aflùrer  que  les  mêmes  Hérétiques  qu’il  combat  , rejettent  tous  les  ‘Jeunes 
que  Dieu  a preferits  } mais  outre  cela  il  ioûtient  hardiment,  que  Dieu  a ordon- 
ne le  Jeûne  à Adam  , 6c  à Noé , en  défendant  à l’un  de  manger  des  pommes , 
& à l’autre  de  boire  du  fang.  Que  Jéfus  Chrift  nous  a appris  , que  toute  per- 
fonne  baptijée  doit  jeûner  quarante  jours.  Que  les  Apôtres  après  jon  Afcenficn 
dans  les  deux  , firent  une  facrée  Affemblèc  dans  JéruJ'alem  (J  y dr efférent  plufieurs 
Canons  , qui  font  connus  , (J  entr' autres  , qu'ils  y ordonnèrent  aux  Chrétiens  de 
jeûner  deux  jours  chaque  [entame  , [avoir  le  Mécredi  6 1 le  F vdredi  , & outre  cela 
deux  autres  grands  jeûnes  de  quarante  jours  chacun.  Qui  eft.ee  quia  jamais  rien 
vû  de  pareil  dans  les  Actes  des  Apôtres , où  les  Decrets  du  Concile  de  Jéru- 
Talent  font  rapportez  ? Comment  eft-cc  que  des  Doétcurs  de  la  Communion 
de  Rome  , aullî  éclairez  que  le  font  les  célébrés  Controverlîftes  de  Port-Roial 
ont  ofé  produire  contre  les  Réformez  les  chimères  5c  les  rêveries  de  ce  Prélat 
ignorant  , qui  font  auftï  contraires  aux  fcntiraens  des  Papiftes  , qu’à  la 
créance  de  tous  les  Protcftans.  D'ailleurs , tout  le  monde  lçait  que  les  Ré- 
formez ne  rejettent  pas  toute  forte  de  Jeûnes  , puis  qu’ils  en  font  de  publics 
ëc  de  particuliers  en  diverles  occafions  , 5c  que  ceux  de  la  Communion  de 
Rome  ne  tiennent  pas  qu’il  faille  jeûner  trois  Carêmes  dans  douze  mois  , ni 
deux  jours  par  femaine , en  vertu  de  quelque  Concile  des  Apôtres  i car  il  eft 
de  notoriété  publique  qu’ils  ne  fondent  les  préceptes  de  leurs  abllinences  que 
fur  les  Comtnandemcns  de  leur  Eglife  , ou  fur  les  confcils  de  leurs  Dircétcurs. 
Voila  donc  encore  trois  ou  quatre  impoflures  fur  le  compte  de  la  prétendue 
Perpétuité  de  la  Foi  des  Docteurs  de  Port-Roial,  5c  voici  aiverfes  Fables  dont 
ils  les  ont  accompagnées  dans  le  même  Chapitre  de  leur  Ouvrage , que  nous 
venons  de  citer , où  ils  font  dirç  au  Patriarche  d’Antioche  , peur  confirmer  le 
culte  des  Images  que  les  Reformez  rejettent  „ qu’il  a été  autorifé  par  Jcfus  Chrift 
„ lui-méme  , 5c  enfuite  par  la  Vierge  Marie  fa  Mère  , 6c  par  les  Apôtres. 
„ Par  Jcfus  Chrift  qui  peignit  fon  Portrait  d'une  façon  miraculeufc,  8c  l’cn- 
„ voia  au  Roi  d’Edcflé  nommé  Abagarus  , qui  s’en  fervit  pour  faire  des  Mi. 
„ racles  fans  mefure  6c  fans  nombre.  Par  les  Apôtres  Saint  Pierre  6c  Saint 
„ Jean  , qui  aiant  bâti  une  Eglife  à la  Vierge  dans  la  Ville:  de  Lyde  , il  y 
„ parut  à l’improvifte  une  image  qui  fit  une  infinité  de  Miracles  pour  la 
„ Converfion  des  Juifs  5c  des  Gentils.  Par  la  Vierge  /Marie  elle-même,  qui 
„ voiant  trois  de  les  Images  peintes  par  Saint  Luc l’Êvangclifte,  ferait  à foû- 
„ rire  6c  les  bénit  en  difiint , que  la  Grâce  qui  efi  [ortie  de  moi  & qui  était  dans 
„ moi , [oit  [ur  elles  ijj  dans  elles  , enfuite  de  quoi  ces  Images  ont  guéri  tou- 
„ te  forte  de  Malades  , 6c  font  encore  unp  infinité  de  Miracles  , y en  aiant 
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" une  , qui  après  avoir  été  apportée  de  Bérite  de  Syrie  , dans  le  Monaftére 
„ Saïd , conftruit  dans  la  Ville  de  Jérufalcra  , rfi  devenue  corps  ift  chair  , en 
„ telle  forte  qu'j/  en  efi  découlé  continuellement  depuis  ce  teins  là  , & qu’j/  en 
„ découle  encore  aujourd’hui,  une  précieufe  liqueur  qui  opère  des  Prodiges  admi- 
„ râbles.  . 

Ne  font-ce  pas  là  les  plus  grandes  extravagances  que  puiflent  avancer  des 
perlbnncs  deftituées  de  bon  fens?  Ce  font  néanmoins  des  chofes  mifes  au  jour 
dans  le  plus  fameux  Ouvrage  qui  ait  jamais  paru  dans  l’Eglife  Romaine,  pour 
combattre  les  Réformez , ou  pour  établir  la  Religion  du  Papifmc.  Ce  font  les 
plus  célébrés  Doâcurs  8c  les  plus  favans  Prélats  de  l'Egliiè  Gallicane  , qui 
ont  produit  ces  Contes  fabuleux  , pour  établir  leur  Créance.  Si  ceux  qui  pof- 
fcdcnc  maintenant  les  Dignitez  Eccléfiaftiques  , 8c  les  Chaires  des  Doâcurs 
de  la  même  Eglifc  , ne  defavouent  pas  ces  f au  je  s productions , ils  doivent  s’at- 
tendre  d’étre  fifiez  ouvertement  de  tout  le  monde  , & parmi  toutes  les  Nations , 
dans  un  Siècle  aufli  éclairé  que  l’cft  celui-ci.  Et  tous  ceux  qui  liront  cet  Ou- 
vrage , apprendront  , avec  étonnement  , le  peu  de  capital  quon  doit  faire  des 
témoignages  des  Grecs , 8c  le  peu  d’eftime  qu’on  doit  avoir  pour  tout  ce  graud 
nombre  de  Conférions  de  Foi  qu’ils  ont  données  aux  Prélats  de  France  con- 
tre les  Reformez , ou  en  faveur  de  l’Eglifc  Romaine  , puis  que  celle  dont 
nous  parlons  maintenant,  8c  qui  eft  remplie  de  tant  d ‘iwpofturcs,  de  tant  de 
fables  , 8c  de  tant  d’extravagances , fê  trouve  néanmoins  confirmée  par  deux 
Patriarches  8c  par  une  cinquantaine  d’Evéques  , ou  de  Curez , dont  on  peut 
voir  les  fignatures  dans  les  pages  5-33.  5*47.  8c  748.  du  XVII.  Cha- 
pitre du  VIII.  Livre  du  1 1 L Tome  des  Preuves  que  les  Doâcurs  de  Sor- 
oonne  8c  les  Prélats  de  France  ont  voulu  faire  palier  pour  Authentiques.  Le 
premier  Patriarche  a (igné  en  ces  termes  Moi  le  pauvre  Macaire  , parla 
mifériforde  de  Dieu  tris  haut  Patriarche  d'Antioche  ta  Ville  de  Dieu  & de  tout 
l'Orient. 

On  voit  dans  le  Cachet  de  ce  Patriarche  l 'Image  de  Saint  Pierre  alîis  fur 
un  Trône  Pontifical , avec  fon  Nom  en  caraéléres  Grecs  d’un  côté  , 8c  celui 
du  Patriarche  eli  de  l’autre , en  lettres  Arabes.  Enfiiite  font  divers  feings  en 
cette  forme.  Cette  croiance  expliquée  par  la  langue  de  nôtre  Seigneur  le  Pa- 
triarche , eft  la  créance  de  nous  autres  Grecs  , (ft  j'en  rends  témoignage  moi  l'indi- 
digne  & l’abjet  Grégoire  nomme  l' Archevêque  de  Bcfra  (ft  du  Pais  de  Hou- 
ran.  Il  y a enfuite  les  noms  de  quelques  autres  Evêques , avec  diverfes  Epi- 
thètes , fort  emphatiques  , 8c  après  cela  ceux  des  Curer,  qui  s’expliquent  en 
ces  termes.  C'eft  ici  nôtre  Foi  6?  nôtre  Créance  , expliquée  par  la  bouche  de  nô- 
tre Patriarche.  La  BénediSion  f oit  fur  ceux  qui  la  croient  fermement  (f  qui  font 
alliez  par  ce  moien.  C'eft  fur  quoi  font  fondez  le  Frère  le  Curé  Jean,  le  Frère  le 
Curé  Michel , le  Frère  le  Curé  Paul , ÔCc.  Et  moi  encore  l’abjet  Jérémie,  je  con- 
feffe  avec  nôtre  Seigneur  le  Patriarche  , que  tous  les  Grçcs  conviennent  en  cela  avec 
Ja  Uintc  Eglifc  de  Rome , qui  l'a  pris  de  f Ecriture  Divine  , à l'imitation  des 
Apôtres. 

Ce  langage  8c  ces  Epithètes  qui  attribuent  à l’Eglife  Romaine  d’être  Sain- 
te , ne  viennent  pas,  Uns  doute,  des  Grecs  non  Latinifez,  qui  anatbématifenl 
& condamnent  aux  peines  de  l’Enfer  , tous  les  Chrétiens  du  Papifmc  , 8c  tout 
* M m m le 
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le  Clergé  Romain.  Voici  par  confcqucnt  des  spoftats  de  la  Religion  Grec* 
que  & des  fourbes  qui  mentent  impunément  avec  leur  Patriarche , lequel  met , en* 
corc  une  fois  fagnature  à la  fin  de  cet  Aéte  rempli  d'erreurs  Sc  d'impoftnres  ». 
en  atteftant  que  ce  font  des  vfritez  /aimes  & indubitables  de  l’Ecriture  Divine  , . 
de  l' Ancien  & du  Nouveau  Tejlament , fie  c'eft  le  témoignage  qu'il  a donné  de 
fa  propre  main , dans  la  Ville  bien  gardée  de  Sydon  , le  y.  du  mois  de  Décembre 
de  l'année  du  Me  (fie  1671.  • 

Ce  même  Patriarche  donne  enfuite  une  autre  Atteftation  de  VIII.  Chapi- 
tres , dont  le  premier  commence  en  ces  termes.  „ Après  avoir  appofë  nôtre 
„ Cachet,  & ligné  de  nôtre  main  l’explication  que  nous  avons  faite  ci-deflbs, 

„ nous  avons  ouï  dire  que  les  prévaricateurs  dont  nous  avons  parlé,  ont  aboli 
» Ittfage  du  figne  de  la  Croix,  8t  qu’ils  ne  le  font  poim  fur  leur  front.  Ne  fça. 

„ vcnt-ils  pas  que  c'eft  une  coûtume  prife  du  tems  même  de  nitre  Seigneur  Jé- 
„ fus  Chrift  : car  lors  qu’il  rompit  le  Pain  H forma  deffus  le  figne  de  la  Croix. 

„ Les  Apôtres  du  Meflie  ont  fait  le  même  , fuivant  les  traces  de  leur  Maître  , , 
„ & Saint  Ignace  le  revêtu  de  Dieu  , Patriarche  de  la  Ville  d'Antioche  , a 
„ ordonné  aux  Fidelles  d’en  ufer  ainfi  , Sc  c'eft  par  lui  que  cette  chofe  s’eft 
„ répandue  par  toute  la  terre  habitée. 

Voila  une  autre  preuve  de  l’ignorance  de  ce  Patriarche  , qui  a fait  attefter 
ce  conte  fabuleux  comme  les  précédons  , par  fon  Clergé  , le  ry.  Novembre 
1671.  , fans  prendre  garde  que  fa  Confelfion  précédente  eft  du  y.  Décem* 
bre  de  la  meme  année,  c’eft  a dire  d’un  mois  après  celle-ci , dont  la  datteeft 
antérieure,  quoi  que  ce  Patriarche  y déclare  très  expreffëment , dans  le  premier 
Chapitre,  qu’elle  eft  la  dernière.  C’eft  par  conféquent  une  fauflèté  qui  dé- 
couvre la mauvaife  foi  des  Prélats  8c  autres  Eccléfiaftiques  Grecs  qui  ont  ligné 
ces  Attcftations , oc  F aveuglement  aulfi-bien  que  la  fourberie  des  Doéteurs  8c 
Evêques  de  France  , qui  ont  emploié  ces  faux  témoignages  contre  les  Réfor- 
mez , 8c  pour  dégtsifer  la  véritable  Religion  Chrétienne  à tous  ceux  de  l'Egli- 
fc  Romaine. 

Si  on  délire  de  fçavoir  par  quel  moien  les  Prélats  de  France  ont  obtenu - 
ces  fauffes  Atteflations  , 8c  quels  ont  été  les  principaux  Agent  qui  ont  travail- 
lé à les  forger , nous  en  pouvons  nommer  ici  deux,  qui  ont  pris  un  foin  très* 
particulier  de  mendier  un  grand  nombre  de  témoignages  parmi  les  Grecs,  6c 
de  les fuborner  en  diverfes  manières,  pour  leur  faire  ligner  des  Confeffions- 
de  Foi  contraires  à celle  des  Eglifes  Réformées.  Ce  Ibnt  les  Doéteur*  de 
Port-Roial  qui  nous  le  découvrent  eux-mêmes , dans  le  VIII.  Livrede  leurs- 
Preuves  Authentiques  , à la  page  538.  du  XVII.  Chapitre,  où  après  les  deux  - 
A êtes  remplis  de  toutes  les  fables  & impoftures  que  nous  venons  de  rapporter, 
nous  trouvons  une  vingtairfe  de  demandes  , ou  propolitions  , qui  ont  étéfii- 
tes  au  Clergé  Grec  d’Antioche , 8c  données  par  écrit  au  nouveau  Patriarche 
qui  fut  intrus  dans  cette  Eglife  l’an  1 673.  , par  la  dépofirion  de  l’autre  Pa. 
triarche  nommé  Macabre  , dont  nous  avons  produit  la  Confelfion  ci-defluî. 
Voici  le  titre  & le  Préliminaire  de  ces  Demandes. 

„ Ceci  eft  une  Explication  abrégée  faite  fur  des  Demandes  qu’on  a pro- 
* polëes  pour  établir  8c  confirmer  les  Dogmes  de  l'Egide  Catholique. 

„ C’eft  ce  qu’a  éclairci  & démontré  li  Pire  des  Pères  ^ le  très  Saint  élevé 

„par. 
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parmi  les  hommes  en  voix  fc?  en  faence , le  Seigneur  Neophite,  Patriarche  de 
„ la  Ville  de  Dieu  la  Grande , Ifi  de  l'Orient.  Il  a dit,  s’eft  venu  préfen. 

„ 1er  à nous  le  Pérc  Michel  Religieux  Jifuiu , Prêtre  Théologien.  C’eft  le 
„ Grand  & le  très  Haut  Seigneur  de  Nointtl , qui  eft  Ambafladeur  du  Roi 
„ de  France,  1*  gloire  des  Rois  Chrétiens,  qui  nous  l’a  envoié  pour  s’infor- 
„ mer  de  certaines  chofes  de  la  Foi,  afin  de  faire  voir  que  les  Eglifes  du 
„ Mcdic  en  ont  le  même  fentiment- 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Mr.  de  Neiniel,  qui  étoit  un  habile  Miniftre 
d’Etat,  ait  emploié  des  Jéfuites  cour  forger  des  Pièces  propres  à combattre 
les  Réformée,  car  il  fçavoit  fort  men  qfUs  font  capables  d’en  faire  pour  tou. 
tes  fortes  d’entreprifes,  comme  ils  l’ont  montré  par  expérience  dans  les  ma. 
tiéres  qui  concernent  leurs  intérêts.  Ceux  qui  voudront  des  preuves  de  leurs 
artifices,  de  leurs  fourberies  8t  de  leurs  impofiures  n’ont  qu’à  voir  dans  le  pre- 
mier Volume  de  leur  Mtrati  Pratique,  ce  qui  eft  démontré  fous  chacun  des 
Articles  fuivans.  I.  Bulles  8c  Contre-Bulles  des  Jéfuites  obtenues  fubreptice- 
pient.  II.  Surprife  de  Lettres  du  Roi  de  France  & d'un  Mandement  de  l'E. 
vêque  de  Strasbourg.  III.  Faux  Expofsz  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  avoir 
une  Bulle  d’Union  d’un  Prieuré,  lmpodiion  de  faux  crimes  au  Prieur.  IV. 
faux  Expofé  au  Pape  Paul.  V.  Faux  Séminaire , artifices  St  calomnies  fur  le 
même  fujet.  VI.  Exécution  d’une  Sentence  non  rendue.  Information  de 
faits  inventez  pour  fe  faire  donner  par  P Archiduc,  en  vertu  d’une  fauflè  Bul- 
le, ce  qui  ne  lui  appartenait  point.  VII.  Infigne  fourberie  pour  enlever  l’Ab- 
baie  d’Àula  Regia  , le  Prieuré  de  Vcldbach,  & plufieurs  autres  Bénéfices. 
VIII.  Feinte  pour  enlever  le  Prieuré  de  S.  Morand,  8c  une  Bulle  fubreptice 
pour  en  ufurper  deux  autres.  IX.  Infimes  fauffetez  pour  obtenir  l’Abbaïe  de 
Nôtre- Dame  des  Hermites  en  Suiflè.  Corruption  des  Juges  par  préfens.  Cor- 
ruption de  Témoins.  Plaintes  fondées  fur  des  menfonges  ÔC  Jurprife  de  Lettres 
du  Roi.  Calomnies  & recommandations  pour  des  injuftices.  X.  Enlèvement 
<Jç  Titres  &C  de  Regiftrcs  fait  par  les  Jéfiiites  de  Nancy,  St  leurs  Procédures 
falfifiées  en  même  tems  dans  trois  Tribunaux,  avec  des  Bulles  contre  toutes 
les  formes  & contre  les  Conciles.  X I.  Infignes  impofiures  du  P.  Lamorman  Je* 
fuite,  Confcficur  de  l'Empereur,  pour  ufurper  des  Abbaïes.  Intrigues  des  Je* 
fuites  à Rome  & leur  hardiefiè  àdécrierun  Edit  de  l’Empereur  8cibn  Confcil 
même,  pour  foûtenir  que  le  Pape  a une  Puiilàncc  extraordinaire  de  déroger 
à tout  ce  qui  ne  leur  eft  pas  favorable.  XII.  L’Empereur  trompé  par  1rs 
impofiures  du  Père  Lamorman  Jéfuitc.  XIII.  Menfonges  8t  fourberies  de  plu- 
sieurs autres  Jéfuites  pour  s'emparer  d'une  Abbaie  des  Bernardins  en  Saie  , 
& de  trois  autres  qui  furent  ujurpées  par  un  feul  de  leurs  Collèges.  XIV. 
L'énorme  tromperie  faite  par  le  Reâeur  des  Jéfuites  de  Mets  aux  Rcligicufcs 
fjrfulines.  Ses  Equivoques,  fes  Menfonges,  fcn  Dol  8c  fa  fourberie  reconnue 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Mets,  rendu  fur  cela,  l’an  1 66e.  XV.  Le 
Mémorial  préfentéau  Roi  d’Efpaguc  enpcrfonne,  par  les  Créanciers  du  Col- 
lège des  Jéfuites  de  Scville,  touchant  les  infignes  fourberies  dont  ils  fc  fervirent 
Pau  1644.  8t  164p.  pour  faire  une  Banqueroute  de  plus  de  quatre  cens  cin- 
quante mille  Ducats,  qu’ils  enlevèrent  à diverfes  familles  de  toutes  fortes  de 
conditions.  XVI.  Ils  fc  rendent  maîtres  de  l’Univcrficé  de  Prague  contre 
. M m m x les 
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les  Droits  de  l’Archevêque  , en  attribuant  de  faux  Droits  à l’Empereur. 
XVII.  Ils  déshonorent  le  Mini  fi  ère  Evangélique  & défigurent  la  Religion  Chrétien- 
ne aux  Indes,  par  leurs  tergiverfations  & fourberies.  Ils  y portent  fur  eux  les 
marques  des  Settaires  idolâtres , 6c  publient  faufiement  que  le  Pape  le  leur  a- 
permis,  en  fe  mocquanc  des  Bulles  qui  déclarent  le  contraire,  6c  qui  les 
condamnent.  XVIII.  Ils  trompent  le  Roi  d’Omura  dans  le  Japon,  6c  y font 

Itérir,  de  même  qu’en  Europe,  divers  Princes  6c  pluficurs  Fidcles,  contre 
efqucls  ils  excitent  de  fanglantes  perfeeutions.  XIX.  Enfin  , ils- entretien, 
nent  par  tout  des  Emijfia'trts  8c  des  fourbes  qui  corrompent  les  bonnes  moeurs 
8c  la  vérité.  Leur  Père  Falentia , a été  convaincu  de  cela  devant  le  Pape 
Clément  VIII.  Sc  en  cft  crevé  de  dépit  (fi  de  confufion-.  XX.  Toutes  ces  mal- 
ver  fat  ions  (a  fourbeties  ont  été  fi  folidement  prouvées  contre  les  Jéfiiites,  qu’ilr 
ont  etc  cbafiez  & bannis  htnteufement  , en  divers  tems,  par- l'Autorité  des 
Puiflanccs  Souveraines,  de  l’Empire  Ottoman , duRoiaumede  France,  delà 
République  de  Venifc,  de  l’Ifle  deMalthe,  de  Gocbin  6c  du  Japon. 

Il  y a une  infinité  d’Aélcs  Publics  6c  de  Relations  Authentiques  laites  par 
ceux  de  la  Communion  de  Rome,  qui  contiennent  des  preuves  irréfraga- 
bles de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire.  Les  chofes  même  dont  les  temoi. 
gnages  pourroient  être  fufpccts  en  Europe,  pour  être  venus  des  autres  pari 
tics  du  monde  les  plus  éloignées,  fe  trouvent  dans  les  propres  Ecrits  des 
Jcfuitcs , comme,  par  exemple,  leur  banniflement  du  Japon,  dont  l'Hiftorre 
cil  écrite  par  Louis  Gufman  Jéfuite  qui  la  fit  imprimer  lui-même  â Alca/a  x 
J’an  1601.  6c  qui  rapporte  dans  le  III.  Chapitre  du  Livre  II.  „ Que  la 
„ perlécution  fulcitée  par  l’Empereur  du  Japon  contre  les  Jéfuites,  6c  le  fu* 
„ jet  que  cet  Empereur  difoit  avoir  de  les  bannir:  c’eft  qu’i/  avoit  reconnu 
„ qu’ils  éloient  des  Fourbes  (fi  des  T rom  p eu  r s,  qui,  fous  prétexte  de 
„ prêcher  le  falut,  venoient  pour  braflêr  quelque  trahifon  contre  lui  6c  les 
„ autres  Rois  du  Japon  , dont  plufieurs  avoient  déjà  reflènti  les  pernicieux: 
„ effets  de  leurs  Tromperies:  déclarant  en  même  tems  qu'il  ne  procé. 
„ doit  point  contr’eux  en  haine  de  la  Religion  Chrétienne , puis  qu’il  donnoie 
„ permiffion,  par  écrit,  aux  Religieux  de  S.  François  de  la  prêcher  dans 
„ tout  fon  Empire,  6c  d’y  établir  des  Eglifes  6c  des  Convents. 

Si  quelqu’un  après  cela  veut  encore  ajouter  for  aux  Atteftations  que  les 
Jéfuites  ont  forgées  en  divers  Pais  de  l’Orient,  pour  détruire  quelques-unes 
des  Théfes  que  Tes  Réformez  foûticnncnt  contre  le  Clergé  de  France  & les 
Doétcurs  de  l’Eglife  Romaine.  Nous  le  renvoions  à l’examen  ‘des  Maximes 
Juridiques  6c  des  Axiomes  de  la  Jurifprndence  que  nous  avons  mis  à la  fin 
de  cet  Ouvrage,  où  les  plus  aveuglez  6c  les  plus  incrédules  trouveront  de 
quoi  fe  convaincre  qu'il  n’y  a que  des  aveugles , des  fourbes , ou  des  mfenfez , 

3ui  fartent  partir  pour  de  bonnes  preuves  le*  Témoignages  rendus,  ou  pro. 

uns,  par  des  gens  qui  fourniflent  eux-mêmes  tous  ces  griefs  énormes , 8c 
tous  ces  puiflans  motifs  de  réeufation  dont  nous  avons  fan  la  déduite  gé. 
né  raie. 

Il  eft  tems  que  nous  partions  maintenant  de  cet  Article  des  .Jéfiiites  à ce* 
lui  de  Moniteur  de  Nointel , Ambaifadcur  de  France,  qui  les  a mis  en  pra. 
tique  8c  envoié  dans  tout  l’Orient  pour  féduire  les  Grecs,  comme  il  a '{éditée 

lui; 
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lui-même  ceux  de  Conftantinople  & des  Mes  de  l’Archipel , pour  fe  faire 
un  mérite  auprès  du  Roi  fon  Maître,  8c  pour  fcconder  les  pernicieux  dcf. 
feins  des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  cherchoient  divers  moicns  pour 
confondre  ic  détruire  les  Réformez.  , „ _ . , 

Voici  la  Copie  d’une  Lettre  de  ce  Mimftre  d Etat  , adreflee  au  Roi  de 
France,  dans  laquelle  il  explique  en  peu  de  mots  ce  qu’il  a fait  pour  cela. 


S 1 h B , ce  n’eft  pas  feulement  de  ceux  qui  vivent  dans  la  Foi  Catholi- 
que du  Rite  Romain , que  Vôtre  Majefté  eft  reconnue  pour  le  Fils  aine 
” de  l'Eglifc,  & pour  fon  Proteûeur.  Car,  fi  étendue  que  puifle  être  l’E- 
n „ijfe  Romaine  en  plufieurs  contrées  du  Monde,  Vôtre  Protcûion,  Sire , 
” va  encore  plus  loin.  Les  Chrétiens  Orientaux  y recourent  de  tous  cô- 
” tcz • comme  à un  azile  aû'uré:  ôc  l’on  peut  dire  que  Vôtre  Majefté  eft  le 
**  ccnire  où  ils  fe  réunifient  en  quelque  façon  au  Chef,  duquel  ils  font  fé« 
” parez,  ou  par  une  néccflîtc  malheureufe,  ou  par  un  refte  d’opiniâtreté. 

” v lcs  ordres,  Sire,  que  j’ai  reçus  de  Vôtre  Majefté  de  prévenir  ces  Chré- 
tiens affligez  dans  leurs  befoins , font  éxécutez  avec  toute  la  ponctualité  qui 
” m’eft  polîiblc;  6c  pîrce  qu’ils  ne  s'étendent  pas  feulement  fur  le  Temporel y 
” mais  encore  fur  le  Spirituel,  j’ai  crû  que  je  ne  devoir  pas  borner  le  zélé 
” auffl  puiffant  que  fecourable  de  Vôtre  Majcftc , à donner  réfuge  à des  Patriar- 
”.  ches  6c  à des  Archevêques  dans  le  Palais  de  France  à Confiant  utopie  : mais 
” qU'il  falloir  encore  les  avertir  de  la  prétention-  d’un  Miniftre  Calviniftc,  Su. 
” jet  de  Vôtre  Majefté,  lequel  foûtient  dans  divers  Traitez  que  les  Grecs, 
'les  Arméniens  £c  les  autres  Communions  Orientales,  féparees  de  l’Eglife 
” d’Occident,  ne  croient  point  la  Préfence  réelle  de  Nôtre  Seigneur  jefus 
” Chrift  dans  l’Euchariftic,  ni  le  changement  réel  ÔC  fubftantiel  du  Pain  Sc 
” du  Vin  en  fon  Corps  ÊC  en  fon  Sang,  & qui  s’opiniâtre  fur  ce  principe  à 
” foûtenir  que  les  Orientaux  n’adorent  point  du  Culte  de  Latrie  Jéfus  Chrift 
” préfent  réellement  dans  l’Euchariftic. 

„ J’ai  crû,  Sire,  ce  Point  de  Fait  fi  important,  que  je  n’ai  rien  oublié  pour 
l’éclaircir  ; mais  lors  que  j’ai  demandé  des  Atteftationa  aux  Patriarches 
” Grecs,  ils  m’ont  dit  que  les  anciens  Pères  de  leurs  Eglifes,  les  Confé. 
**  rcnces  par  lettres  du  Patriarche  Jcrémie  avec  des  Luthériens  d’Allemagne , 
” ies  Synodes  tenus  contre  une  prétendue  Profcfiion  de  Foi  de  Cyrille  Lu- 
” car,  la  Confeflion  Orthodoxe  de  l’Eglife  d’Orient,  & le  Livre  d’rlgapius 
**  étoient  autant  de  preuves  inconteftables  de  cette  vérité;  8c  que  l’imagina. 
” tion  contraire  d’uB  particulier,  ne  les  engageoit  pas  d'ajfembler  un  Synode, 
” p0Ur  le  defabulèr.  Ils  n’ont  pas  laifle  de  me  fournir  plufieurs  Pièces  de 
’ conféquence,  Sc  entr’autres  une  Profeflion  de  Foi  fur  les  points  dont  ils 
” different  des  Latins,  donnée  par  un  de  leurs  Docteurs , J’ai  même  obtenu 
’*  ,jes  Atteftations  du  Patriarche  général  des  Arméniens  fie  de  celui  de  Con. 
” ftantinople.  J’cn  ai  eu  des  principales  Filles  de  l'Archipel.  J’y  ai  ajoûte  le 
” témoignage  de  plufieurs  Ambaflâdeurs  6c  Réprélèntans , qui  font  en  cette 
” porte.  Et  enfin , le  Patriarche  Diomfius  avec  trois  autres  qui  l’ont  précc- 
**  dé  dans  la  même  Dignité,  celui  d.' Alexandrie  ôc  trente-fix  Métropolitains  fo 
” fonl  aflemblez  Sc  ont  déterminé  un  Acte  Synodal , qui  eft  dans  le  Livre  de 
'*  Mmm  X „ la. 
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la  grande  Eglifc,  où  le  point  de  l’Euchariftie  8c  plufieurs  autres  étant  ejt. 

” pliquez,  ils  font  voir  clairement  quelle  cft  leur  Foi. 

” ,,  Ceux  qui  m’ont  apporté  ces  Ecrits  aiant  eu  divers  entretiens  avec  moi , 
je  prends  encore  la  liberté  d’en  faire  tenir  une  Relation  à Vôtre  Majefté. 

” Elle  trouvera  auffi  , avec  ces  Pièces  , une  Atteftation  du  Patriarche  Grec 
” d’Antioche  & une  de  celui  des  Cophtes.  Et  Elle  jugera  mieux  que  peribn. 

” ne  qu’on  ne  peut  s’élever  contre  un  fi  grand  nombre  d'autoritez , lcfquellcs 
” étant  d’ellcs-mémes  très  fortes  deviendront  invincibles , lors  qu’elles  fc 
” trouveront  fous  la  Proteétion  de  Vôtre  Majefté , & qu’elle  s’en  fervira  pour 
’ la  gloire  de  l’Eglife.  Vous  en  êtes , Sire  , le  Fils  aîné.  Ainfi  fa  defen. 

’’  fc  regardant  particuliérement  Vôtre  Mûeftc , me  fervira  d’exeufe  fi  j’in- 
” terrompt  fes  grandes  occupations  , & de  moien  pour  lui  prouver  le  zelc 
„ êc  le  profond  refpcéfc  avec  lequel  je  fuis , 

SIRE,  DE  VOTRE  MAJESTE’ 

Le  très  humble  , très  obeijfctnt  très  fi  Je  le 

ferviteur  & fujet , 

A Pdra  le  io.  Juillet  1671. 

Olier  de  Nointei. 

Nous  pourrions  faire  des  Remarques  très  avantageulès  pour  la  caufe  des 
Réformez  , fur  le  contenu  de  cette  Lettre  , qui  a été  inférée  dans  le  V I. 
Chapitre  du  VIII.  Livre  des  Preuves  Authentiques  des  Docteurs  de  Port- 
Roial  ; mais  aiant  réfolu  de  ne  nous  attacher  qu’aux  matières  les  plus  efien- 
ticlles  de  ces  Confefiïons  de  Foi  dont  Mr.  de  Nointei  fait  mention  , nous 
allons  finir  cet  Ouvrage  en  démontrant  , en  peu  de  mots  , que  celles  d’en, 
ire  ces  Confefiïons  de  Foi  prétendues , dont  nous  n’avons  pas  encore  fait  voir 
la  faujjeti , ne  font  pas  moins  contraires  à la  véritable  Créance  des  Grecs  non 
Latinifez  , que  celles  qui  ont  été  détruites  par  les  raifoos  8c  les  témoignages 
particuliers  qu’on  peut  voir  dans  les  Articles  précédera , où  nous  avons  dif. 
cuté  cette  matière  plus  en  détail , que  nous  ne  ferons  ici,  pour  ce  qui  nous 
refte  à dire  touchant  la  nullité  de  tous  les  .témoignages  que  Mr.  de  Nointei 
a mendiez  lui-même,  dans  les  Ifles  de  l'Archipel  ta  dans  celles  des  Princes. 

Cet  Ambafladeur  cft  allé  en  propre  perfonne  dans  toutes  les  Abbaïes,  dans 
tous  les  Monaftcres , & dans  toutes  les  Egliles  Paroiflïales  de  ces  contrées  là, 
pour  en  tirer  quelques  témoignages  en  faveur  de  la  créance  del’Eglife  Ro- 
maine , comme  cela  parojt  dans  trois  ou  quatre  grandes  Relations  qui  font 
inférées  dans  le  treifiéme  Volume  de  la  Perpétuité  des  Docteurs  de  Port- 
Roial.  On  y tîouve  que  ces  pauvres  Moines  8c  Papas  font  fi  J lapides  8c  fi 
idiots , qu’ils  font  toutes  leurs  fondions  Ecdéfiaftiques  par  habitude , ou  par 
routine , ne  le  mettant  en  peine  que  de  fçavoir  lire.  Ceux  de  Afauromale 
ont  attefté  à Mr.  de  Nointei „ que  Saint  Luc  l’Evangélifte  cft  le  premier  qui 
„ a enfeigne  l’ufage  8c  le  culte  des  Images.  Un  Papas  de  l’Eglife  de  Pria. 
„ kipo  lui  montrant^»  Viatique  dans  ttn  jac  de  toile  , pendu  dans  un  enfonce» 
„ ment  de  muraille,  8c  étant  interrogé  du  nombre  des  Sacremens  qu’il  croioïc, 
„ lui  répondit  qu'il  ri  était  pas  ajjèz  habile  pour  fçavoir  cela.  Mr.  de  Nointei 
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„ s'étant  informé  dans  une  autre  Eglifc  du  même  lieu,  où  l’on  tenoitlc  Via. 
„ tique , un  Abbé  lui  dit  qu’w»  le  mettoit  en  terre  dans  une  boîte  : & l’aiant 
„ conduit  dans  la  onur  de  Ton  Morwftére  pour  le  régaler , il  lui  préfenta  du 
ri  fromage  de  chèvre  & du  pain  cuit  à demi  avec  tout  fon  fon , & un  verre 
„ de  vin  à demi  fait  & tout  bourbeux,  dont  il  ne  voulut  pas  goûter.  Dans 
„ une  autre  Eglifc  il  trouva  le  Caloyer  , qui  en  étoit  le  Curé  , à la  porte 
„ du  Veftibule  où  il  apprenoit  à lire  à des  petits  cnfans  , pour  lefquels  on 
„ lui  donnoit  pour  chacun  un  Afpre  par  femaine.  Ce  Caloyer  lui  dit  qu’il 
ri  avoit  afferme  là  Cure  de  l’Archevêque  de  Calcédoine  pour  la  femme  de 
„ douze  Piaftres  paT  an  , quoi  qu’il  n’en  eût  touché  que  dix  cette  armée  là  ; 
„ mais  qu’il  n'y  prenoit  pas  garde  de  G près , fe  contentant  de  vivre  avec 
„ quelque  petite  chofe  qu’il  recevoir  pour  l’adminiftration  des  Sacremens. 
„ L’Abbé  de  faint  Dimittre  de  Touflà  dans  l’Afie  , étant  en  convention 
„ avec  Mr.  de  Nointel,  qui  lui  fit  connoître  que  les  Calviniftes  ne  reconnoif- 
„ fent  que  deux  Sacremens  , le  Bapiime  8c  la  fainte  Cène  , ne  comprit  pas  ce 
„ que  cet  Ambaflàdcur  lui  vouloit  dire , parce  que  ce  mot  de  Cène  lui  étoit 
„ inconnu  en  matière  de  Sacrement,  & ne  fçûtlui  dire  quelle  ctoit  l’opinion 
t,  des  Grecs  fur  cela.  Il  les  trouva  même  fi  mal injlruits  de  ce  qui  concerne  leu  rs 
, régies  de  la  vie  Monaftiquc  , qu’ils  ne  fçavent  point  en  parler  iufte  j c’cft 
“ ' -m  ' ~ ’ don,  à la  fin  de  la. 


,,  lur  quoi  lut  aiant  tait  ues  reproches  de  ce  qu’il  Padmettoit  à ce  Sacrement 
,,  fans  lui  donner  aucune  connoifl'ance  de  ce  qu’il  faifeir  , fa  répliqué  fût , 
„ qu’étant  dans  l’état  d’innocence  , il  n’étoit  pas  nécefiàirc  de  lui  donner  des 
n inftruftions  dont  il  n’étoit  pas  capable.  Des  autres  Papas  & Caloyers  du 
M même  lieu  étant  interrogez  de  l’endroit  où  ils  tenoient  le  Viatique,  répon- 
n dirent  à Mr.  de  Nointel,  qu’on  le  gardoic  dans  le  Sanéluairc  , qui  elt  un 
„ lieu  à part  & féparé  du  commerce  ; & que  c*étoit  le  fujet  pour  lequel  les 
n féculicrs  n’y  venoient  point  prier;  qu’il  etoit  feulement  deftiné  pour  l’ufage 
des  malades , & qu’on  n’y  tenoit  point  de  lampe  allumée  devant  : mais  ces 
raifens  ne  fatisfaifant  pas  Mr.  de  Nointel , qui  leur  difoit  qu’on  ne  devoir 
point  manquer  de  témoigner,  par  quelque  culte  ou  vénération  extérieure, 
\y  du  refpcét  pour  ce  Sacrement,  ils  lui  répliquèrent  que  c’ctoit  l’ufige  reçû 
parmi  eux  a’en  agir  de  cette  manière  là  6c  non  pas  autrement.  Mr.  de 
Nointel  déclare  aufli  dans  la  même  Relation,  que  plufieurs  Abbez  & Ca« 
,,  loyers  lui  refuiérent  des  témoignages  de  leur  creance  , les  uns  en  difànr  , 
” qu’ils  n’étoient  pas  capables  d’expliquer  les  Myftéres  de  la  Religion  , & 
les  autres  en  s’exeufant  qu’ils  ne  le  pouvoienc  pas  faire  fans  la  permilîîon 
„ de  leur  Patriarche.  Mais  un  Caloyer  de  l’Jfie  de  Prinkipo  qui  parloir  à 
„ Mr.  de  Nointel  d’une  manière  ü lui  faire  entendre  qu’il  étoit  plus  fçavant 
„ que  tous  les  autres  Moines  , & que  le  Patriarche  même,  fe  voiant  pref- 
„ lé  de  répondre  aux  demandes  que  lui  fit  cet  Ambafladcur,  ne  manqua  pas- 
„ de  fe  munir  d’une  précaution , avant  que  de  s’expliquer  lur  aucun  article, 
„ qui  fut  de  s’informer  de  Mr.  de  Nointel  s’il  étoit  Papille  ; fur  quoi  lui  aiant: 
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n répondu  qu’il  étoit  Ambafladcur  de  France,  ce  Caloyer  lui  dit  qu’il  croioit 
„ la  Réalité  de  Jéfus  Chrift  au  Saint  Sacrement.  Mais  des  gens  de  la  fuite 
„ de  Mr.  de  Nomtel  lui  aiant  affirmé  qu’ils  fçavoicnt  qu’il  auroit  parlé  au- 
,,  trement  C l’Ambafl'adeur  d’Angleterre l’avoit  interrogé,  découvrirent  qu’il 
„ avoit  demeuré  long  tems  à Belgrade , Sc  lui  firent  avouer  qu’il  y avoir 
„ donné  une  Coufeffion  de  Foi  au  Comte  de  Fincejlai  , qui  étoit  alors  En* 

,,  voyé  d’Angleterre  dans  ce  Païs-là. 

Nous  pouvons  ajoûter  à ces  Relations  de  Mr.  de  Nomtel,  une  de  fes  Let- 
tres , qui  fert  à confirmer , d’une  manière  très  authentique  , les  preuves  que 
nous  venons  de  rapporter  , touchant  le  peu  de  cas  qu’on  doit  faire  des  té- 
moignages des  Grecs  , fur  les  matières  de  Religion  , non  feulement  à eau  le  de 
la  crajje  ignorance  dans  laquelle  ils  font  plongez  ; mais  aufli  parce  qu’ils  ne  font 
aucune  difficulté  de  déguifcr  leur  créance  & d’affirmer  publiquement  le  con- 
traire de  ce  qu’ils  penftnt  , en  faifant  même  des  Exercices  de  Religion  qui 
font  entièrement  oppolez  à ce  que  la  confidence  leur  dide , tant  ils  l’ont  cau- 
térise jusqu’au  dernier  moment  de  leur  vie. 

En  voici  une  preuve  , qui  eft  fins  doute  bien  digne  de  remarque , tant  par 
le  cavalière  extraordinaire  du  Perfomutge  dont  il  s'agit  , que  par  la  qualité  des 
Auteurs  qui  nous  la  fournifi'ent.  Ce  font  les  Dodcurs  de  Port-Roial  eux- 
mêmes  , qui  par  un  aveuglement  étrange  dont  Dieu  les  a frappez , pour  lcs.pu- 
nir  de  leur  ma/tvaife  foi  , fe  font  follement  imaginez  de  pouvoir  faire  quelque 
ufige  contre  les  Réformez  , de  la  Lettre  fuivante  de  Mr.  de  Nomtel  , qui 
fe  trouve  fans  datte  , £t  fans  adrefl'e  , parmi  les  Preuves  Authentiques  de  ce? 
fameux  Controverfiflcs  , fur  la  fin  du  Chapitre  IX.  de  leur  troiûémc  Vo. 
lume , dont  voici  mot  à mot  l’extrait. 

„ Les  defleins  de  fêtera  Chef  des  Cofiques , qui  s’étoit  retiré  dans  un  Mo- 
„ naftére  en  Moldavie , ont  été  renverfez  par  fi  mort.  Comme  il  vit  qu’el- 
„ lcapprochoit , il  fut  combattu  du  defir  de  rendre  publique  fa  Profeffion  de  Ca- 
„ tbolique  Romain  , en  delavouant  la  Profeffion  Grecque  qu’il  avoit  fait  pa- 
„ roitre  à l’extérieur  jufqu’alors.  Mais  la  crainte  que  revenant  en  famé  , cet- 
„ te  adion  ne  nuifit  à la  fortune  , l’obligea  de  conferver  fit  qualité  de  Dif.  - 
,,ciple  caché  de  la  véritable  Eglifc.  C’cft  pourquoi  il  crût  qu’il  devoit  pren. 

„ dre  un  milieu  , qui  même  a été  approuve’  par  des  Catholiques  Romains  , 
» E v e s Qjl  e s fÿ  Religieux,  & par  les  principaux  Grecs  de  l'Eghfe  , ce 
„ fut  de  fe  confcfl'er  à un  Francifcain  , & profcllcr  tous  les  points  de  la  Cré- 
„ ance  Apoftolique  & Romaine,  de  déclarer  qu’il  y vouloit  mourir  j ce  qu’il 
„ témoigna  non  feulement  à fon  Confejfeur  , mais  encore  au  Réfutent  de  Pologne. 
»,  Mais  comme  il  vouloir  recevoir  le  Viatique  , il  l’euvoia  demander  à l’E« 
„ glife  Grecque  , & mourut  dans  fa  Communion . 11  étoit  fans  doute  bien  rems 
„ de  quitter  tout  déguifement , au  moins  dans  le  moment  de  fa  mort , & il  n’y 
„ pouvoit  plus  avoir  de  prétexte  pour  le  continuer.  La  vérité  en  cette  oc- 
„ cafion  , ne  devoit  point  être  mife  en  balance  avec  des  avantages  tempo- 
„ rcls  , d'autant  plus  que  Tetcra  avoit  fait  une  donation  de  cent  mille  écus  aux 
„ Jésuites  de  Farfovie  , $c  qu’apparemmenc  il  lui  rcjloit  peu  de  chofe  à iné- 

» rager- 

On  ne  trouvera  jamais  un  plus  authentique  témoignage  de  ce  que  les  Grecs 
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l'ont  capables  de  faire  , contre  les  fentimens  de  leur  confcience , pour  déguifer  leur 
Religion , en  faveur  de  ceux  qui  les  entretiennent  dans  quelques  belles  elpé. 
rances , pour  les  biens  temporels.  Et  puis  que  ce  dégagement  eft  en  même  tems 
approuvé  par  des  Evêques  fc?  Religieux  Papiftes  , & par  les  principaux  Grecs  de 
toute  une  Fille  , il  n’y  a plus  lieu  de  s’étonner  que  Mr.  de  Nointel  , avec  les 
Jéiuites  & les  Prélats  de  France,  aient  trouve  le  moien  d’avoir  plufieurs 
Confcflions  de  Foi  , des  plus  ignorant  & des  plus  pauvres  d’entre  les  Grecs  , 
en  leur  donnant  de  l’argent,  puis  que  , fuivant  le  témoignage  que  nous  vc« 
nons  de  produire  , les  Jéfuites  de  Varfovie  ont  trouvé  le  moien  d’arracher 
non  feulement  une  Profxflion  de  Foi  , en  fecret  , d’un  Général  d’ Armée  qui 
n’ofoit  pas  abandonner  ouvertement  la  Religion  Grecque  ; mais  qu'ils  l’ont 
même  porté  à leur  donner  cent  mille  éats , quoi  qu’il  ait  toujours  profejfé  ex- 
térieurement jufqu’à  la  mort  , une  Religion  contraire  à celle  de  l’Eglife  Ro- 
maine , dont  il  favorifoit  les  Seftateurs  en  fecret , du  confentemcnt  de  plufieurs  au- 
tres Grecs  de  confidération.  Voila  précilément  ce  qu’ont  auffi  fait  quantité  d’au, 
très  Orientaux  dont  nous  allons  réfuter  les  témoignages , non  feulement  par 
toutes  ces  raifons  qui  viennent  d’être  produites , mais  auffi  parce  que  ces 
Confeffions  prétendues  ont  été  faites  dans  des  lieux  où  les  Grecs  Latinifez  5c 
dévouez  au  Papifme  , font  confondus  avec  ceux  qui  font  féparez  de  la  Com- 
munion de  Rome.  Nous  avons  de  quoi  le  prouver  très  authentiquement,  & 
d’une  manière  qui  détruit  abfolument  tous  les  témoignages  des  Grecs  des  Iflcs 
de  l’Archipel , dont  les  Doétcurs  de  Port-Roial  ont  produit,  contre  les  Ré- 
formez , une  dixaine  de  Confeffions  de  Foi  , (ignées  de  quelques  Papas  ou  Ca- 
loyers  inconnus  \ 5c  qui  ne  font  pas  la  millième  partie  de  ce  qu’il  y en  a dans 
ces  Ifles , qui  font  auflï  peuplées  d’un  très  grand  nombre  de  Latins  ouPapiJles , 
comme  on  le  verra  par  une  Remarque  fur  la  Lifte  fuivante. 

Lifte  des  Habitant  des  Ifles  de  l'Archipel , qui  paient  Haratcb,  ou  Tribut , par  tête. 


San  Torino  en  a, 
Policandro, 

Nio, 

Sichino, 

Nanfi , 

Eftoupalia, 

Nixoro, 

Pattino.ouPaimos, 

Andro, 

Zia, 

Tcrmia 
Scrfou , 

Sifanto, 

Lindo , 


8000.  Areentaria,  1700. 

1700.  M1T0 , 7000. 

roeo.  Elpecii,  1000. 

2000.  Idra,  1000. 

1000.  Egena,  2000. 

1700.  Scopolo,  7000. 

1700.  Sciladroi,  600. 

6000.  Sangeorgio  Defchiro,  3000. 

17000.  Pfara , 800. 

4000.  Naxia, 

3000.  Nicaria, 

2000.  Xamos , 

3000.  Parifi , 

2000.  Antiparifi , 


Micono , 2000. 

Sira,  3000. 

Aijoftrati,  2000. 
Samatrachi,  800. 
Schiaro,  1700. 
Simo,  '2000. 
Zoara,  3000. 
Taflo,  3000. 
Cazo,  7000. 
Scarpanto , 4000. 
Scarpantoni,2ooo. 
Niflcro,  3000. 
Pilcopi , 4000. 

Morgo , 4000. 

Lero,  2700. 

71700.  70700.  42800. 

En  tout  cent  quarante-cinq  mille  hmmes , femmes,  5ccnfans._ 
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Ce  n’eft  pas  que  ce  calcul  foie  au  (H  jufte  que  fi  l'on  avoit  compté  les  péri 
fonnes  une  a une:  mais  il  eft  auffi  éxaét  qu’on  a.pû  le  faire  fur  les  lieux  mê- 
mes, au  rapport  des  Habitans,  dans  la  conjoncture  dont  le  Chevalier  Ricaut 
fait  mention  fur  la  fin  du  Chapitre  XIX.  de  fon  Hiftoire  de  l’Eglifc  Grecque, 
en  ces  termes. 

„ Il  s’eft  trouvé  des  perfonnes  dequalité&  d’efprit,  à qui  leur  haine  pour  les 
j,  Turcs  a infpiréledeflein  de  faire  une  Ligue  entre  les  IJles  de  l'Archipel,  par  où 
„ elles  s’obligcroicut  de  s’entr’aflifter  mutuellement  contre  les  Corfaires  , & 
„ contre  tout  autre  ennemi , qui  entreprendroit  quelque  chofe,  au  préjudice  de 
„ leur  Liberté.  J’ai  été  informé,  que  c’étoit-là  un  des  projets  du  Marquis  de 
„ Fleury,  Gentilhomme  Savoyard,  qui  a couru  tout  V Archipel , commandant 
„ un  Vaiflcau  de  guerre,  monte  de  6 o.  pièces  de  Canon,  Sc  de  yoo.  hom- 
„ mes.  Il  fit  dans  ce  voiage,  de  curieufês  Obfcrvations  fur  la  qualité,  la  fi« 
„ tuation,  les  Ports,  les  Denrées  8c  le  nombre  des  Habitans  de  ces  Ifles.  Un 
„ de  fes  amis  m’aiant  communiqué  le  Mémoire  de  ce  Marquis  fur  le  dernier 
„ Article,  je  l’infére  ici,  pour  fatisfaire  la  curioGté  des  Lecteurs,  8c  pour 
,,  mieux  îépréfcntcr  l’état  de  ces  Ifles. 

Voici  quelle  eft  la  Religion  de  ces  Peuples,  félon  les  Mémoires  du  même 
Auteur  inférez  au  commencement  du  Chapitre  que  nous  venons  de  citer,  8c 
dont  nous  tirerons  ci-après  une  conféqucnce  pour  nôtre  but. 

„ Les  Grecs  de  ces  Ifles  font  extrêmement  divifez  à l'égard  de  la  Religion. 
',,  Les  uns  reconnoiflènt  le  Patriarche  de  Conftantinople,  Sc  les  autres  fe  foi- 
„ mettent  au  Siège  de  Rome.  Ce  dernier  Siège  y a même  le  dejfus à quelques 
„ égards.  Les  Grecs  font  pauvres  8c  ignorans.  Les  Latins  font  en  poflefliors 
,,  des  biens  de  l’efprit  8c  de  ceux  de  la  fortune.  Davantage,  la  longueur 
„ des  Offices  Grecs  eft  auffi  rebutante  que  la  brièveté  des  Méfiés  des  La- 
„ tins  eft  attirante;  de  forte  que  pltt/ieurs  Grecs  fe  rangent  de  ce  dernier  Parti. 
„ Ajoû tons  encore,  que  tandis  que  les  Vénitiens  furent  maîtres  de  ces  Ifles, 
,,  l’Eglifo  Romaine  ne  manqua  pas  de  faire  valoir  une  fi  belle  occafion  d’y 
„ établir  fa  Puifl’ance.  Elle  opprima  par  tout  les  Grecs,  dont  la  Religion 
,,  alors  languifl’antc  alloit  toujours  en  diminuant,  faute  d’être  protégée,  6c 
„ par  l’impuiflance  de  fe  faire  rendre  jufticc. 

„ A la  fin,  en  l’an  1644.  l’Evêque  Métropolitain  Grec  de  Chio,  indigné 
„ de  tant  d’ufurpations,  réiolut  d’en  arrêter  la  violence.  11  fe  nomraoit  Igna - 
y,  ce  Neochtri:  homme  d'un  cfprit  vif  Sc  agi  Han  c , que  fes  ennemis  ont  taxé 
„ d’orgueil,  d’avarice  8c  de  fourberie.  Pour  venir  à bout  de  fon  deflèin,  il 
„ infinua  fubtilement  aux  Turcs,  qu’ils  dévoient  tout  craindre  d’une  Socié- 
„ té  de  gens,  qui  avoient  des  engagement  étroits  avec  lçs  Vénitiens,  6c  qui 
„ entretenoient  une  continuelle  correfpondance  avec  les  ennemis  de  la  Porte, 
j,  L’Evêque  s’imagina,  que  cette  feule  confédération  feroit  caufc  du  banniflè- 
„ ment  de  tout  le  Clergé  Romain,  6c  que  le  refte  des  Latins,  étonné  par 
„ cet  éxemple,  aimeroit  mieux  fe  foûmettrc  à l’Egliie  Grecque,  Sc  recon- 
„ noître  la  Jurifdiétion  du  Métropolitain , que  de  s'expofer  à l’éxil  6c  à la 
,,  confifcation.  Afin  de  mieux  s’aflurer  du  fuccès  de  fon  entreprife,  il  s’afi 
,,  focia  un  Prêtre  Grec,  dont  les  qualitez  n’étoient  pas  communes,  8c  qui 
» entendit  bien  la  Langue  Turque.  Il  étoit  verfé  clans  les  Loix  du  Païs , 
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„ ÎC  avoit  tant  d’habitudes  parmi  les  Grands,  que  les  Latins  l’appelloient 
„ par  raillerie  Papas  Mujlapba.  Une  circonftancc  indifférente  d’cllc-mêmc, 
„ facilita  la  réüffîte  de  leurs  projets.  L’Eglife  Grecque  de  Chio  devoit  alors 
„ de  l’argent  à des  Miniftres  de  la  Porte.  L’Evêque  leur  offrit  le  paiement 
„ de  la  lomme  6c  des  intérêts  exceffifs,  pourvu  qu’ils  lui  procuraient  la 
„ réunion  des  revenus  des  Latins  aux  Eglifes  Grecques.  Frappez  de  cette 
„ offre,  & plus  amateurs  des  richeffes , que  de  la  juftice,  ils  firent  valoir 
„ leur  crédit  à la  Cour:  de  forte  que  par  leur  faveur,  l’Evêque  obtint  à peu 
„ près, ce  qu’il  demandoit. 

„ Ils  répréfentérent  fortement  aux  Miniffres  les  mauvaifes  difpofitions  des 

Latins  , leur  répugnance  pour  la  profpérité  de  la  Couronne  Ottomane , 
„ leur  dangereufe  correfpondance  avec  le  Pape  6c  les  Vénitiens,  8c  leur  ré» 
„ folution  d’opprimer  l'Evêque  Grec  de  Chio  pour  rendre  VJJle  toute  Latine.  Ils 
„ ajoutèrent  que  dans  cette  dernière  vûë  les  Papilles  avoient  fait  des  Collée» 
„ tes  en  divers  endroits  de  la  Chrétienté;  6c  que  fe  prévalant  de  la  pauvre» 
„ té  de  l’Ifle,  ils  avoient  acheté  de  cet  argent,  la  meilleure  partie  des  Egli* 
„ fes  qui  avoient  appartenu  aux  Grecs,  les  unes  pendant  plufieurs  années, 
„ 6c  les  autres  duraut  des  Siècles  entiers. 

„ Les  Latins , avertis  de  ce  rapport,  qui  tendoit  à les  faire  bannir,  réfo» 
„ lurent  de  rifquer  tout,  plûtôt  que  de  devenir  efclavcs  des  Grecs.  Leur 
i,  Evêque  prit  la  route  d'Andrinople,  accompagné  de  dix  Afliftans,  nommez 
„ pour  le  féconder  en  ce  voiage:  ôc  ils  partirent  fulminant  contre  tes  Grecs , 
„ 8c  les  menaçant  d’une  terrible  vengeance.  Paflànt  à Conftantinople  ils 
„ confbltércnt  avec  ceux  de  leur  Communion  qui  y demeuroient,  6c  fondé* 
,,  rent  les  difpofitions  du  Patriarche.  Dès  que  l’Evêque  Latin  fut  arrivé  à 
„ Andrinople  avec  les  Afliftans,  on  les  jetta  en  prifon,  comme  des  perfonnes 
»>  déjà  convaincues,  6c  on  les  tint  quinze  jours  les  fers  aux  pieds.  La  four* 

” ce  d’une  fi  grande  rigueur  étoit  pourtant  moins  le  deflèin  de  favorifer  les 
” Grecs,  que  celui  de  forcer  les  Latins  à acheter  leur  liberté,  car  le  Cai- 
” maçon  nommé  Kaia-Mujiapba-Bacha  aiant  arraché  des  Grecs  4000.  écus, 

„ fous  promefle  de  faire  pancher  la  balance  de  leur  côté,  6c  de  punir  leurs 
« ennemis,  en  reçût  7000.  des  Latins,  après  quoi  il  voulut  paroître  neutre,  8c 
» marqua  un  jour  pour  la  décifion  du  différent.  Le  jour  étant  venu  6c  les  par- 
” tics  aflèmblées  devant  les  Juges,  le  Métropolitain  Grec  fulmina  terrible. 

” ment  contre  les  Latins j les  accufa  de  manque  d’affe&ion  pour  l’Empire 
” Ottoman;  6c  ajoûta,  que  pour  lui,  encore  qu’il  portât  la  Croix,  il  com- 
„ battroit  en  Mut  tems,  fous  le  Croiflant;  fimflânt  par  plufieurs  autres  ex- 
« preflions,  aufli  pleines  de  flateric  que  de  diflîmulation.  Les  Latins  protef- 
» térent  de  leur  fidélité  à l’Etat,  6c  n’oubliérent  rien  pour  faire  valoir  leur 
” droit  de  poflëflion;  alléguant  que  les  Eglifes  dont  il  s’agifloit  leur  appar* 

” tenoient,  les  unes  en  vertu  des  Capitulations,  6c  les  autres  par  acqueft, 

„ ou  par  une  joui  flan  ce  au  delà  de  toute  prefeription. 

„ Le  Caimacan,  amolli  par  l’argent  des  deux  Partis,  fut  ravi  de  pouvoir 
■„  Te  conduire  avec  une  égale  modération,  à l’égard  des  uns  6c  des  autres. 

„ Il  adjugea  dès  lors  quelques-unes  des  Eglifes  aux  Latins:  Et  comme  fi  les  titres 
„ des  autres  eufient  été  douteux  , il  en  renvoia  l’éxamen  6c  la  difeuflion  au 
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„ Bacba  Sc  au  Cadi  de  Ckio.  En  même  tems , il  donna  fous  main  aux  Grec» 
„ un  ordre  particulier,  oui  obligeoit  ce  Sacha  Sc  ce  Cadi,  de  les  mettre  en 
„ poflcflion  des  Eglifcs  dont  les  Latine  n’auroient  pas  jouï  plus  de  60.  ans  : 
„ mais  il  s’en  trouva  un  fi  petit  nombre  que  les  Grecs  perdirent  beaucoup 
„ plus  dans  cette  difpute  qu’ils  n’y  ont  pû  gagner  du  depuis,  car  les  Latins 
„ ont  par  ce  moien  affermi  leur  pofleflion  fur  un  plus  grand  nombre  d’E- 
„ glifes  que  les  Grecs,  dans  l’Ifle  de  Chio,  & dans  toutes  les  autres  Iflcsde 
„ Y Archipel,  Sc  de  la  Mer  Ionienne. 

Ceux  à qui  cette  Relation  pourroit  être  fufpcâe,  n’ont  qu’à  voir  ce  que 
le  fameux  Doéteur  Morcri  a écrit,  dans  fon  grand  Diflionaire,  touchant  les 
principales  Illes  de  la  Grèce,  Sc  ils  feront  convaincus  qu’y  aiant  dans  routes 
ces  contrées-là  pluiieurs  Evêques  Latins,  avec  un  très  grand  nombre  à' Ecrit* 
fiajliqucs  Sc  de  Chrétiens,  entièrement  fournis  à Vobèijfance  de  l'Eglife  Romaine, 
les  Proteftans  ont  un  très  jufte  motif  de  rejetter  les  Confeflions  de  Foi  que 
les  Prélats  de  France  ont  fait  forger  dans  quelques-unes  de  ces  Ifles,  par  des 
gens  inconnus , Sc  qu’ils  produiient  comme  autant  de  témoignages  de  la 
Créance  des  Grecs  non  Latinifz,  puis  que  ces  Prélats  de  la  Communion  de 
Rome  ne  donnent  aucunes  preuves  qui  fervent  à démontrer  que  ce  font  de 
véritables  Grecs  Anti-Papaux  qui  ont  flgné  ces  Dogmes,  dont  les  Doéicurs  de 
Port-Roial  ont  voulu  fc  prévaloir  dans  leurs  Controverlcs  contre  les  Eglifes 
Réformées. 

Nous  trouvons  dix  de  ces  Confeffions  de  Foi,  dans  le  troifiéme  Chapitre  du 
huitième  Livre  des  Preuves  que  ces  fameux  Controverfiftcs  de  Port-Roial  Sc 
de  Sorbonne  ont  publiées  en  François,  dans  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpé- 
tuité. Sur  quoi  on  doit  remarquer,  en  premier  lieu,  qu’il  y a cinq  de  ces 
Confeflions  qui  font  tellement  uniformes  dans  toute  la  matière  de  leur  cotu 
tenu , dans  le  nombre  de  leurs  Articles  Sç  meme  dans  les  termes  Sc  les  ex- 
preflions  Grammaticales  , que  c’eft  une  marque  très  évidente  qu’elles  ont 
toutes  été  copiées  fur  une  feule  Minute  drcfl'ec  par  les  Prélats  de  Frauce, 
de  laquelle  Mr.  de  Nointel  a fait  figner  plufieurs  Exemplaires  uniformes , 
aux  Peuples  de  ces  Ifles,  dans  le  tems  qu’il  s’y  eft  tranfporté  lui-même  pour 
en  vifiter  les  Abbaïes  Sc  les  Monaftércs  , comme  il  paroît,  tant  par  fes  R tu 
lations  touchant  ces  voiagc«-là,  delquclles  nous  avons  donné  ci-devant  des 
Extraits,  que  par  la  datte  des  Confeflions  de  Foi  dont  il  s’agit,  puis  qu’ci, 
les  font  toutes  de  la  même  année  que  ces  Relations.  Cela  paroît  dans  les 
Originaux  Grecs  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  Sc  dont 
les  Doétcurs  de  Port-Roial  n’ont  donné  que  des  Traduéliqps  en  François, 
fans  aucune  Légalifation , Sc  fans  qu’il  paroifle  par  qui  elles  ont  été  colla- 
tionnées, ni  en  quel  tems  ces  Traduélions  ont  été  faites,  car  il  yena  VIII. 
dont  la  datte  eft  entièrement  fupprimée,  Sc  une  dont  l’année  cil  indiquée 
par  hazard,  fans  aucune  mention  de  jour,  de  mois,  ni  de  lieu:  mais  il  y a 
une  de  ces  dix  Copies  au  bas  de  laquelle  ces  Doéteurs  ont  laifl'é  cchapcr  de 
leur  plume  une  datte  du  22.  Juillet  1671.  après  le  dernier  Article  de  l’At. 
tcflation  de  l’Eglife  d ’Anaxia.  C’eft  précifément  dans  ce  tems-là  que  Mr. 
de  Nointel  étoit  dans  les  Ifles  des  Princes  où  il  mendioit  plufieurs  Atte flâ- 
nons. Cela  paroît  dans  le  Chapitre  V.  des  Preuves  Authentiques  du  troifiéme 
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Volume  de  la  Perpétuité  des  Dbéleurs  de  Port-Roial , où  ils  rapportent  une 
des  Relations  de  cet  Ambafl'adeur,  qui  dit  à la  page  458.  oue  le  »i.  du 
même  mois  & de  la  même  année  dont  nous  parlons,  l’Abbé  ac  Saint  George 
de  l’ifle  de  Prinkipo  lui  apporta  une  Attellation  de  fa  Créance,  6?  que  c'e fl  le 
feul  des  Religieux  de  cette  Ifle  qui  lui  en  ait  -voulu  donner.  Celle  que  le  même 
Ambafl'adeur  a produit  fous  le  nom  des  Eglifcs  de  trois  Iflcs,  à fçavoir  de 
Cephalonie , de  Zante  fit  d'Itaque,  n’efl  lignée  que  par  une  douzaine  de  Moi- 
nés,  Sc  par  trois  ou  quatre  Papas  qui  ont  mis  leurs  noms  tous  enfemblc  fur 
une  même  feuille  de  papier , au  bas  des  mêmes  Articles , qui  font  au  nombre  de 
iî.  de  même  que  dans  l’Attcftation  de  l’Ule  de  Sifanto,  fit  dans  celle  tl’An- 
dros,  qui  cil  une  autre  Ifle  où  il  y a un  Archevêque  Grec  tellement  dé- 
voué au  fcrvice  de  l’Eglifc  Romaine  , qu’étant  haï  de  tous  les  véritables 
Grecs  non  Latinifez , fon  témoignage  n’a  etc  confirmé  que  par  un  fcul  Prê- 
tre de  fon  Archevêché,  où  il  y en  a plus  de  mille,  fie  par  un  Sacriftain 
d’ Andros.  C’cll  pourquoi  cet  Archevêque  ne  trouvant  que  ces  deux  pauvres 
mifërables  Ecclcfiaftiqucs  dans  tout  fon  Diocéfc  qui  voulufl'ent  ligner  com- 
me lui,  quelque  choie  en  faveur  de  l’Eglife  Romaine,  s’cll  avile  de  men- 
dier le  témoignage  d’un  certain  Denis , ancien  Archevêque  de  Milo , c’cll  à 
dire,  d’un  Prélat  dégrade  fie  chafle  de  ion  Eglife.  Cela  paroît  dans  le  Cha- 
pitre III.  du  même  Livre  des  Preuves  Authentiques  de  Port-Roial , que  nous 
venons  de  citer.  Voila  pourquoi  ces  Controverfiftes  aiant  honte  de  produire 
une  Attellation  de  cette  nature,  fc  font  contentez  de  dire  à la  page  415.de 
leur  troificme  Volume,  que,  MAtteflation  de  l' Eglife  d' Andros,  contenant  ab fo- 
llement les  memes  termes  que  celle  de  Sifanto,  ils  n'ont  pas  jugé  à propos  de  P in- 
férer avec  les  autres.  On  doit  remarquer  là-deflùs , qu’il  s’agit  pourtant  d’une 
Ifle  où  il  y a plus  d’Eccléiîaftiques  fie  plus  d’Habitans  que  dans  aucune  au- 
tre des  quarante-trois  dont  nous  avons  donné  la  Lifte  ci-deflus,  car  on  en 
compte  quinze  mille  dans  celle-là  toute  feule,  c’eft  à dire,  plus  qu’il  n’y  en 
a dans  une  douzaine  des  autres  qui  font  aux  environs  de  celle-ci. 

Les  autres  cinq  Confcflions  de  Foi  qui  ont  feulement  un  Article  de  plus 
ou  de  moins  que  celles  dont  nous  venons  de  parler,  n’en  font  différentes 
que  par  quelques  termes  ajoutez  ou  retranchez,  pour  empêcher  nue  le  Lec- 
teur ne  s’apperçût  qu’elles  étoient  du  même  Auteur.  Mais  ce  déguifemenc 
n’cmpêchc  pas  qu’on  ne  découvre  fort  bien  qu’elles  ont  été  copiées  fur  la 
même  Minute , parce  qu’il  y a pour  le  moins  les  trois  quarts  de  leurs  Articles 
qui  ne  différent  pas  d'une  feule  Syllabe , fit  que  les  autres  contiennent  auflî  les 
mêmes  termes  dont  on  a feulement  changé  la  conftruftion  en  renverfant  les 
phrafes.  Les  Signatures  n’y  font  pas  en  plus  grand  nombre  que  dans  les  au- 
tres, car  l’Eglife  de  l’Illc  de  Micone  qui  a pour  le  moins  deux  mille  Habi- 
ts’ comme” on  le  peut  voir  dans  la  Lifte  ci-dcflus , a donné  une  Attefla -“ 
tien  qui  n’cft  fouferite  que  par  deux  Moines  fie  une  demi  douzaine  de  Papas, 
& la  Signature  de  l’Evêque  n’y  a point  été  mife , quoi  qu’il  y en  ait  un 
dans  cette  Ifle  là,  comme  cela  paroît  en  ce  que  l’un  de  ces  Prêtres  qui  a 
mis  fon  nom  au  lias  de  ce  témoignage,  prend  la  qualité  de  Vicaire  de  l’E- 
vêque. Ce  Prélat  étoit  apparemment  cnkcveli  avec  les  Géans  que  les  Poètes 
ont  dit  avoir  été  enterrez  dans  cette  Ifle , quand  ils  furent  vaincus  par  lier. 
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cuit.  L’Attcftation  de  l’Ifle  de  MUo  n’cft  lignée  que  par  une  douzaine  de 
Moines  ou  Prêtres,  quoi  qu’il  y aie  dans  ce  lieu  plus  de  fept  mille  Habitans. 
Et  enfin  celle  de  l’Ifle  de  Cbio , où  les  Géographes  ont  compté  une  trentai- 
ne de  Pilles,  félon  le  témoignage  même  de  Moreri,  n’eft  pas  munie  d'un  plus 
grand  nombre  de  preuves  que  les  autres,  & bien  loin  qu’elles  foient  authen- 
tiques, il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ces  Signatures  pour  découvrir  que 
ce  ne* font  pas  des  Grecs,  mais  des  Latins  & Papifies  qui  ont  mis  leurs 
noms  au  bas  de  cette  prétendue  ConfcJJion  de  Foi.  Comme  font,  entr’autres, 
les  Signatures  de  ceux  qui  s’appellent  Jean  , Antoine  , Michel , George  , Ga- 
kriol.  Confiant  in,  Clemtnt , Sc  trois  Nicolas,  qui  font  des  noms  que  les  Grecs 
n’impofent  prcfquc  jamais  à ceux  de  leur  Nation.  On  les  trouve  néanmoins 
très  fouvent  emploie!  dans  toutes  ces  Concilions  de  Foi  des  Ifles  dont  nous 
parlons,  car  dans  l’Attellation  d ’Anaxia,  il  y a aufli  trois  Nicolas  qui  ont 
ligné  tous  de  fuite,  Sc  qui  font  peut-être  les  mêmes  qui  ont  approuvé  celle 
de  Cbio.  Ce  qu’il  y a de  certain,  6c  qui  cft  reconnu  des  Hifloricns  mo- 
dernes, c’cft  que  cette  dernière  Ifle,  dont  le  circuit  cft  d’environ  une  tren. 
taine  de  lieues,  eft  en  fi  mauvaife  réputation,  pour  le  génie  de  fes  FLibi- 
tans,  qu'il  y a un  commun  Proverbe  dans  la  bouche  de  tous  les  Grecs  voi. 
fins  de  ce  Païs-là,  qui  dit,  qu'un  homme  de  bon  feus , (fl  un  cheval  veid,  font 
également  rares  à Chio.  <?;•»,■«( 

Si  on  pafle  de  toutes  ces  confidéraiions  particulières , à des  circonftanccs 
plus  generales,  qui  fe  trouvent  également  dans  toutes  ces  dix  Confcllions  de 
Foi , on  en  rencontre  d’abord  trois  qui  prouvent  la  nullité  de  toutes  ces  Pic* 
ces  , 8c  la  fauJJ'eté  des  témoignages  qui  ont  été  rendus  par  tous  ceux  qui  ont 
figne  ces  formulaires  de  Domine,  conformes  aux  fentimens  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Car  en  premier  lieu  , ces  prétendues  Confeflions  de  Foi  ne  font  approu- 
vées par  aucun  Aile  Synodal.  Et  cela  feul , fournit  un  julte  motif  pour  les 
rejetter entièrement,  comme  des  Certificats  fippofez  par  des  fauflaires  (fl  des  int- 
pojletirs.  Les  Doétcurs  de  Port-Roial  & les  Prélats  de  France  ne  fçauroient 
difeonvenir  de  cela,  puis  qu’ils  ont  approuvé  le  Concile  de  Jcrufalcm,  qui 
dit  formellement,  dans  le  fécond  Chapitre  qu’on  peut  voir  à la  page  199  de 
ce  Volume  , que  , ,,  Tout  Ecrit  concernant  la  Foi , ou  quelques  affaires  Eccléfia- 
fliques  mis  au  jour  pour  fervir  de  preuve  , doit  être  fait  (fi  figné  par  une  dé- 
,,  libération  Synodale  , apres  un  examen  public  (fl  inféré  dans  les  Regiftres  de  l'E- 
,,  glife  Patriarchale.  Les  Auteurs  de  ce  Concile  foûtiennent  outre  cela  , contre 
les  Rèfomez  , au  commencement  de  leur  troiliéme  Chapitre  mis  ci-devant  à 
la  page  qoi.  „ Qu'aucune  Confeffton  de  Foi  des  Grecs  Orientaux  ne  peut  être 
„ valide  fans  V Approbation  formelle  (fi  les  fignatures  de  tous  les  Patriarches  } (J 
„ que  de  plus  il  faut  aufli  quelle  foit  dreffée  par  le  commun  fnffrage  de  tout  le 
„ Clergé  (fl  de  tous  ceux  d'entre  les  Fidclles  qui  furpaffent  les  antres  en  piété  (fl 
„ en  fçavoir  , de  telle  forte  qu'il  n'y  ait  prefqu' aucun  d’eux  qui  contredife  aux  Ar • 
„ ticles  de  celte  Confeflion. 

Puis  que  les  Prélats  de  France  ont  emploie  les  Decrets  de  ce  Concile  con* 
tre  les  Réformez  , ceux-ci  peuvent  bien  s’en  fervir  à leur  tour  contre  ces 
Prélats , & leur  fofttenir  fur  le  témoignage  du  Patriarche  & de  tout  le  Cler- 
gé de  Jérufatera , qu’il  n’y  a dans  tout  le  grand  Et  fameux  Ouvrage  de  la 
c Per* 
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Perpétuité  ( Prétendue)  delà  Foi  de  l’Eglifc  Romaine , aucune  Confclüon  de 
Foi  des  Grecs  qui  foit  dreffee  de  la  manière  que  ces  mêmes  Grecs  déclarent 
qu’elle  doit  être  , pour  fervir  de  preuve  de  leur  véritable  Créance.  Voila 
pourquoi  ce  Decret  du  Concile  de  Jérufalem  , que  nous  venons  de  rapporter 
étant  mis  au  rang  des  Preuves  que  ces  Doétcurs  8c  Prélats  de  l’Eglife  Gai- 
Jicane  ont  voulu  faire  palier  pour  Authentiques , ne  peut  être  rejetté  par  ces 
Meilleurs  fans  qu’ils  fc  condamnent  eux-mêmes  , & s’ils  le  rejettent  ils  dé- 
truifent  leur  propre  Ouvrage  de  la  Perpétuité',  tant  vantée  , de  leur  Religion, 
puis  qu’elle  n’eft  fondée  fur  aucune  Pièce  Synodale  qui  foit  ou  plus  authenti- 
que , ou  fignéc  par  un  plus  grand  nombre  de  témoins  que  celle-là. 

Ce  même  Decret  nous  fournit  aufli , par  conféquent , de  quoi  détruire 
toutes  ces  At  te  dations  , ou  Conférons  de  Foi  des  Eglifes  particulières  de  la 
Grèce  , ou  des  autres  Pais  de  l’Orient , qui  ont  été  dreflees  par  des  perfonna- 
ges  inconnus  , 8c  produites  dans  l'Ouvrage  de  ces  fameux  Controvcrlilles  de 
France  , fans  qu’on  y trouve  aucun  des  caractères  de  vérité  dont  elles  devraient 
être  accompagnées  pour  être  reçiics  comme  des  témoignages  certains , ou  corn, 
me  des  Atteltations  valables  de  ce  que  les  Grecs  non  Latinifcz  font  prolef- 
fion  de  croire , en  matière  de  Religion.  Bien  loin  de  cela  ces  Confcllions  de 
Foi  prétendues  portent  avec  elles  toutes  les  marques  de  faujjcté , 6c  toutes  les 
preuves  dont  on  fe  fert  ordinairement , pour  démontrer  en  Jugement  2c  dehors, 
la  fourberie  des  impofteurs  , les  menteries  des  Témoins  fubornez  , 8c  les  tergiver- 
fations  de  ceux  qui  déguifent  la  vérité. 

Les  perfonnes  judicicufes  8c  équitables  trouveront  , peut-être  , qu’il  elt 
inutile  que  nous  ajoûtions , après  cela  d’autres  preuves  de  la  nullité  6c  de  la 
faujfetè  de  ces  Atteftations  produites  contre  la  Do&rine  des  Eglifes  Réformées 
par  les  Prélats  de  France.  Mais  aiant  le  moien  de  pouffer  encore  nos  démon» 
ilrations  beaucoup  plus  loin , en  faveur  de  ceux  qui  n’étant  pas  du  meme 
goût  que  les  autres  fur  la  matière  des  Témoignages  , font  dans  l’opinion 
qu’on  ne  doit  jamais  négliger  , dans  les  affaires  litigieufes  , ce  qui  peut  fer- 
vir à prouver  les  mêmes  veritez , directement  , ou  indirectement , par  une 
furabondance  de  Droit  , nous  allons  encore  ajouter  ici  deux  autres  Remar. 
ques  générales  , qui  fèrviront  à convaincre  les  plus  incrédules  même  , que 
tous  ceux  qui  ont  ligné  ce  grand  nombre  d’Atteftations  dont  il  s’agit,  croient 
des  impofteurs , 8c  voici  comment  nous  le  prouvons  par  leurs  propres  deela» 
rations. 

Ils  parlent  en  général  8c  en  particulier  de  fept  Sacrcmcns , d'une  manière 
qui  ne  convient  point  à la  Doctrine  qui  cft  reçue  parmi  tous  les  Grecs  non  La- 
tinifez  s car  ils  ne  rcconnoiffcnt  que  deux  Sacremens  d’inftitution  Divine , comme 
nous  l’avons  prouvé  ci-devaOt , par  divers  témoignages  irréfragable* , 6c  en» 
tr’autres  par  toutes  les  Relations  des  Miffionnaircs  Nonces  des  Papes , qui  ont 
écrit  fur  cette  matière , 8c  dont  les  Extraits  de  plulieurs  Ouvrages  tris  au- 
thentiques fe  trouventdans  l’Hiftoire  Critique  delà  Créance  des  Nations  du 
Levant  , mife  au  jour  par  Richard-Simon  , l’un  des  plus  Sçavans  6c  des  plus 
célébrés  Théologiens  de  la  Communion  de  Rome,  qui  ne  dit  rien  en  cela  de 
fon  chef  particulier , mais  en  établiflant  tout  ce  qu’il  avance  , touchant  cet- 
te créance  des  Grecs , tant  fur  des  preuves  inconteftables , que  fur  des  faits  con- 
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nus  de  tous  ceux  qui  ont  voiagé  dans  l’Orient.  C’eft  pourquoi  les  Per  [mi- 
nages inconnus  qui  ont  écrit,  ou  attefté  le  contraire,  dans  les  Conférions  de  Foi 
dont  il  s’agit , ne  peuvent  être  que  de  faux  témoins  , 8c  on  reconnoît  leurs 
impoftures  non  feulement  en  ce  qu’ils  admettent  fept  Sacrement  proprement  dits , 
mais  aufli  en  cc  au’ils  les  nomment  tous  dans  ie  même  ordre  6c  par  les  mê- 
mes termes  étimologiques  dont  on  fc  lcrt  dans  l'Eglife  Romaine  , quoi  que 
ce  foit  une  vérité  inconteftable  , que  les  noms  de  Confirmation , de  Pénitence 
6c  d 'Ordre , ne  font  point  reçus  dans  les  Eglifes  des  Grecs  pour  exprimer 
YOntlion  que  les  petits  enfans  reçoivent  chez  eux  en  même  tems  que  le  Bap. 
tême  , la  Confeffion  de  quelques  adultes  , ôc  Yunpofetion  des  mains  qui  le  fait 
non  feulement  pour  l’Ordination  des  Prêtres  Grecs  ; mais  aufli  pour  celle  de 
leurs  Doéteurs. 

C’cft  aufli  une  choie  inufitée  parmi  les  Grecs  de  célébrer  tous  les  jours  la 
Liturgie  , cependant  ils  déclarent  formellement  dans  le  premier  Article  de 
la  Confcflion  de  l’Eglife  de  Milo  , qu'ils  confacrcnt  tous  les  jours  , & dans  le 
lixiéme  de  celle  de  Sifanto , qu'il  faut  que  les  Chrétiens  invoquent  la  Sain-* 
te  Vierge  8c  tous  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  : ce  qui  eft  entièrement  con- 
traire à leur  Doctrine  Théologique,  qui  n’établit  ni  Paradis , ni  Enfer,  iuf. 
qu’au  jour  du  jugement  univerlcl.  Ils  difent  la  même  choie  dans  le  lixieme 
Article  des  Confellions  des  Eglilcs  de  Cépbalonie , de  Zante , & d *Itaque , en 
y ajoutant  de  plus,  que  ceux  qui  prient  la  Vierge  8c  les  Saints  qui  font  dans 
te  Ciel , rendent  à Jéjus  CbriJl  l'honneur  qui  lui  eft  dû , ce  qui  eft  une  propos 
fition  aufli  fatiffe  q\i’abfurde  , puis  que  félon  la  diftinction  qu’ils  font  dans 
toutes  ces  Confellions  entre  le  culte  de  DttHe  pour  les  Saints  , 6c  celui  de 
Ijitric  pour  Jéfus  Chrift,  ils  ne  rendent  pas  à ce  Divin  Rédempteur , le  Cul- 
te qui  lui  efi  dû  en  priant  la  Vierge  ifi  les  Saints , à moins  que  cette  prière  ne 
foit  un  véritable  Culte  de  Latrie  , 6c  c’eft  juftement  tout  le  contraire  de  leur 
Doctrine  , 8c  une  opinion  qui  renverfe  de  fond  en  comble  cette  vaine  diftinc- 
tion de  Culte  de  Dulie  8c  de  latrie , dont  l’Eglife  Romaine  fe  fert  aufli  pour 
palier  fes  Idolâtries  ; mais  la  voila  condamnée  par  cette  Confcflion  des  Grecs, 
qui  le  confondent  aufli  eux-mêmes  par  leur  propre  déclaration. 

Leur  mamaife  foi  fe  prouve  encore  d’une  manière  inconteftable  par  dix 
autres  Articles,  qui  font  le  fuict  de  nôtre  dernière  Remarque  générale  fur 
toutes  les  Confellions  de  Foi  ae  ces  Eglifes  Infulaires  dont  nous  parlons. 

On  trouve  dans  ces  dix  Articles,  qui  font  les  derniers  de  chacune  de  ces 
Confellions  de  Foi,  que  les  Livres  de  Tobie , de  Judith  , de  YEccUfiafte , de 
Ba> ne,  8c  des  Maccabées , quoi  qu’Apocriphes  chez  les  Hébreux,  font  néao 
moins  partie  de  l’Ecriture  Sainte,  dan»  la  Créance  de  ceux  qui  ont  ligné 
ces  Attcftations.  C’cft  néanmoins  une  vérité  tr?s  connue  , que  tous  ceux 
d’entre  les  Grecs  qui  font  féparez  de  la  Communion  de  Rome , ne  mettent 
point  ces  Livres  au  rang  des  Canoniques,  8c  qu’ils  n’en  font  point  d’autre 
ufage  que  celui  qu’on  en  fait  dans  les  Eglifes  Réformées.  Nous  pourrions 
mettre  ici  diverfes  preuves  inconteftablcs  de  cette  vérité,  mais  pour  en  con- 
vaincre, en  peu  de  mots,  les  Doéteurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  Fran- 
ce, qui  ofent  nier  ce  fait;  nous  les  renvoions  à leur  propre  Ouvrage  de  la 
Perpétuité  de  leur  Foi  prétendue , dans  lequel  ils  ont  produit  cette  fameufe  Con- 
feffion 
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feffion  de  Foi  de  cinq  Patriarches  & de  trente-cinq  Métropolitains  Grecs,  de 
laquelle  nous  avons  fait  l'Analyfc  ci-devant,  depuis  la  page  451.  jufqu’à  la 
474.  ils  y trouveront  que  tous  ces  Prélats  ont  décidé  cette  queftion  d’une 
manière  bien  différente  de  celle  des  Moines , 8c  des  Papas  des  lilcs  de  PAr* 
chipel:  car  bien  loin  de  foûtenir,  que  ces  Livres  font  partie  de  l'Ecriture 
Sainte,  ils  ont  dit,  an  contraire,  que  s'ils  ne  les  rejettent  pas  entièrement  com- 
me P ayen  s & P ao  p h an  es  , c'eft  parce  que  les  Canons  Apojloliqucs  fc?  les 
Conciles  de  Laodicée  £«f  de  Carthage,  en  aiant  fait  divers  Catalogues,  cela  donne 
lieu  de  ne  les  négliger  pas  entièrement.  Voila  le  propre  langage  de  ce 
grand  nombre  de  Patriarches  & de  Métropolitains  Grecs,  qui  avoient  fans 
doute  une  connoiflance  plus  éxaéte  du  véritable  fentiment  de  toute  l’Eglife 
Orientale,  touchant  ces  Livres  Apocryphes , que  ce  petit  nombie  de  pauvres  Moi- 
tiés Infklaires , qui  les  ont  mis  au  rang  des  Canoniques,  pour  faire  plaifir  à> 
l’AmbafTadeur  de  France,  lequel  mit  tout  en  oeuvre  pour  les  portera  ligner  aveu- 
glement toutes  ces  fauffes  Attejiations  , qui  fe  détruilent  d’elles-mêmes  , par  tout 
ce  que  nous  avons  rapporté  ci-devant , 8c  outre  cela  par  cette  dernière  Con« 
feffion  de  Foi,  dont  ce  Miniftre  d’Etat  8c  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane 
ont  fait  un  fi  grand  cas,  dans  la  production  des  Ecrits  8c  des  Témoignages, 
par  le  moicn  defquels  ils  ont  entrepris  d’établir  les  Dogmes  erronez,  8c  les 
pratiques  idolâtres  de  leur  Eglife.  Mais  au  lieu  de  cela,  ils  ont  forgé  des  Ar« 
mes  pour  fe  détruire  eux-mêmes,  comme  il  paroît  dans  tout  le  contenu  de 
cet  Ouvrage. 

i Les  Controverfiftes  qui  ont  entrepris  la  défenfe  de  PEglife  Romaine  con- 
tre les  Réformez,  ne  doivent  plus  fe  vanter  d’avoir  remporté  quelque  viéloU 
rc  par  la  production  de  toutes  ces  fauffes  Pièces,  ni  s’imaginer  de  pouvoir 
encore  tirer  quelqu’avantage  de  ce  que  nous  ne  femmes  pas  entrez  dans  le 
détail  de  toutes  les  Attcllations  qui  font  contenues  dans  les  quatre  gros  Vo- 
lûmes  de  leur  Perpétuité:  car  aiant  fait  voir  que  les  plus  contldéraolcs  font 
remplies  de  fauffetez  8c  d'impojlurcs , 01»  ne  doit  plus  ajouter  foi  à celles  dont 
les  témoienages  font  beaucoup  plus  fufpcéb,  Ce  le  contenu  rempli  de  faits  8c 
de  circonminccs  entièrement  incompatibles  avec  des  véritez  très  folidement 
établies,  ou  reconnues  parmi  tous  les  Chrétiens  Grecs  8c  Latins.  Telle» 
font,  par  éxemple,  les  preuves  que  les  Dofteurs  de  Port-Roial  ont  tirée» 
d’un  Ouvrage  publié  fous  le  nom  d’un  certain  Moine,  nommé  Agapius,  au’ils 
prétendent  avoir  été  un  Grec  non  Latinifé.  Car  la  preuve  que  ces  Mef. 
.Heurs  en  donnent,  n’a  aucun  autre  fondement  que  la  Signature  de  fept  Moi- 
nes inconnus,  dont  quatre  fe  difent  Religieux  de  quatre  différons  Cloîtres  du 
Mont  Athos,  8c  les  autres  trois  ne  difent  point  oc  quelle  Communauté  ils 
font.  N’eft-ce  pas  fe  mocquer  du  monde  que  de  mettre  un  Certificat  de  cet- 
te nature  au  rang  des  preuves  authentiques  de  la  véritable  Créance  des  Grec» 
non  Latimfez  ? Qui  peut  fçavoir  fi  ces  pauvres  Caloyers  étoient  dévouez  fe. 
crétetnent  au  Papilme,  ou  s’ils  étoient  Anti-Papaux?  Ils  peuvent  même  avoir 
été  Mahométans,  ou  Juifs,  ou  Païens,  fans  qu’il  foit  polfible  de  le  découvrir 
en  Europe,  ni  même  quand  on  s’en  iroit  au  Mont  Athos  pours’en  informer; 
car  il  s’eft  fourré  divers  Hérétiques  dans  ce  lieu  là,  depuis  l’an  1430.  i l’oc- 
caiion  des  grands  troubles  qu’y  iufeita  1* Empereur  Michel  Paléologue,  lequel 
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-pour  des  raifons^d’Eat,  8c  pour  foûtenir  fon  Empire  chancelant,  introduise 
pnrmi  les  Grecs  les  maximes  de  l'Eglife  Romaine,  8c  la  Primauté  du  Pape 
de  Rome  en  plufieurs  lieux  de  l’Orient,  où  les  Latuis ,fe  font. maintenus  juf, 
qu’à  préfent.  Et  fins  cela  même,  qui  cft-cc  qui  pourrait  découvrir  quel  a 
'été  le  véritable  cv attire  6c  le  génie  de  ces  pauvres  mif érable  s Valets  Je  Convnt 
qui  étant  fans  renom,  fans  fcience  8c  fans  Dignité,  n’ont  fans  douce  &it  au- 
cune figure  confidérable , parmi  fix  mille  Mot/us,  qui  habitent  dans  les  Ca- 
vernes de  cette  Montagne,  qui  ne  dépendent  d'aucun  Patriarche,  & qui  en- 
voient ordinairement,  tous  des  ans,  deux  mille  de  ces  Caloyers , ou  PateJo - 
•fîtes,  faire  des  quêtes  à Con(bmtinoplc.,.à  Srairne , en'Bulgaric,  en  Servie, 
en  Çandie,  6c  dans  tous  les  autres  lieux  où  l’Eglife  Orientale  a des  Séna- 
teurs? On  ne  doit  pas  être  étonné  que  ces  Moines  fuient  en  fi  grand  nom- 
bre puis  qu’ils  occupent  feuls  une  Montagne  qui  a cinquante-trois  lieues  de 
circuit,  qui  eft  habitée  depuis  fon  plus  haut  fommet  jufques  au  bas,  aianc 
dans  fes  Vallées  une  vingtaine  de  grands  Monaftéres,  qui  paient  au  Grand 
'Seigneur  un  Tribut  de  mille  éeus  par  mois.  Le  premier' eft  Sainte  Laure-. 
taxé  à no  écus.  Le  a.  eft  Caral -,  uxc  à 17.  ccus.  Le  5 . Philotbée -,  exempt 
de  taxe.  Le  4.  eft  Ibero-,  taxé  à 87.  écus.  Le  7.  eft  Staurenicbetas  ; taxé -à 
'ï8.  éens.  Le  6.  eft  Pantocbratora-,  taxé  à 77.  ccus.  Le  7.  eft  Contlomou- 
fes-,  taxé  à 77.  écus.  ‘Le  8.  eft  Batopedi  -,  taxé  à 110.  écus.  Le  9.  eft.  Si- 
■meno  -,  taxé  à »f.  écus.  Le  ïo.  eft  Cbiliadar-,  taxé  à 100.  écus.  Le  11.  eft 
Zograph -,  taxé  à 5 y.  écus.  Le  il.  eft  Cafionomenico  j éxempt  de  taxe.'  iLe 
*3*  eft  Dochiaros-,  taxé  à 30.  écus.  Le  14.  eft  Zenoph-,  taxé  à 30.  écus.  Le 
*7.  eft  Ronfco-,  éxempt  de  taxe.  Le  1 6.  eft  Xeropotamc  > taxe  .à  y6  ccus. 
Le  17.  eft  Grégoire -ÿ  taxé -i  17.  écus.  Le  18.  cil  Smopetra-,  taxé  à 74.  écus. 
Le  19.  eft  Denis-,  taxé  .à  60.  écus.  Le  10.  eft  S.  Paul-,  taxé  à 37.  écus. 
Toutes  ces  fouîmes  ne  font  que  900.  ccus;  mais  les  Moines  des  Convents 
taxez  fc  couifcnt  des.  cent  éc us  qui  manquent  pour  faire  la  fomme  de  mille 
écus. 

Nous  fomme»  entrez  dans  ce  détail  pour  faire  voir  que  ce  n’cft  pas  lins 
connoiflance  de  caufc  que  nous  avons  ait  qu’il  y avoic  ordinairement  fix  mil- 
le Caloyers  for  le  Mont  Atbos , en  y comprenant  deux  mille  Pandojues  ou 
'Quêteurs  qui  fortent  tous  les  ans  de  là  pour  aller  mendier  de  part  6c  d’au- 
tre. C’eft  pourquoi  ilrfya  rien  de  plus  facile  que  de  faire  figner  à ccs 
‘ pauvres  ignorons  tout  cci  qù’on  veut,  en  leur  donnant  quelques  aumônes, 

Îu’ils  extorquent  à force  a’importunitez,  & en  failkntt  toutes  fortes  de  baf* 
:(Tes:  parce  que  d’abord1  qu’ils  font  de  retour  chacun  dans  fon  Monallérc 
celui  qui  apporte  le  plus  ell  fait  Supérieur  des  autres,  pendant  une  année! 
“Voila  pourquoi  ce  ne  font  pas  les  plus  fçavans,  ou  les  plus  pieux,  qui  occu- 
' pent  les  premières  Charges- dans  ces  Communauiez,  mais  ceux  qui  ont  été 
les  plus  habiles  à guea/er  8c  à tromper  dans  tous  les  Pais  ctrangeis.  Qui  ne 
‘s’étonnerait  après  cela  de  voir  les  Do&eurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de 
1 l’Eglife  Gallicane,  faire  une  fi  grande  parade,  dans  le  plus  fameux  de  leurs 
Ouvrages  de  Conrroverfe,  de  ce  que  parmi’  fix  mille  de  ces  Mendians , Us 
" en  ont  trouvé  une  demi-douzaine  qui  ont  attefte,  avec  le  Supérieur  de  Contlo- 
nmjes,  que  le  Moine  Jgaprus  a vécu  autrefois,  fur.  celte  Montagne,  d’nne 
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vi«  exemplaire , & qu’il  a fait  imprimer  à Venifa  un- Livre  intitulé,  le  Salut 
des  Pécheurs , dans  lequel  il  parle  des  fept  Myjléres  de  ta  Foi?  Voila,  félon 
l’imagination  échauffée  de  ces  Meffieurs,  une  preuve  irréfragable  de  la  Vérité 
fit  de  la  Perpétuité  de  la  Créance  de  l’Eglifa  Romaine  fiir  tout  ce  qui  con- 
cerne la  matière  des  Sacremens , parmi  tous  les  Chrétiens,  fie  dans  toutes  les 
parties  du  Monde.  Si  cette  penfee,  ou  prétention,  n’eft  pas  k plus  chiméri- 
que fie  la  plus  extravagante  qui  puifle  monter  dans  le  cerveau-  creux  des  plu» 
ignorant  fie  des  plus  aveugles  d’entre  les  hommes,  pour  ne  rien  dire  de  plus, 
c*cft  au  moins  une  production  des  ténèbres,  qui  fait  connoître  que  1e  génie  des 
Docteurs  fie  des  Prélats  qui  l’ont  mife  au  jour  n’étoit  pas  propre  à éclaircir 
les  véritez  de  la  Religion,  fie  encore  moins  à renverfer  celles  qui  ont  été 
établies'  par  les  Théologiens  Réformez,  Jitr  les  plus  folies  fondement  qu'on  puif- 
fe jamais  trouver  dans  le  Chriflianifme. 

On  fa  tromperait  fort  il  on  s’imaginoit  que  ces  fameux  Concroverfîftes  de 
l'Eglifa  Romaine,  ont  peut-être  mieux  rcüffi  8c  fait  un  meilleur  choix  lors 
qu’ils  ont  produit  des  Témoignages,  ou  des  Confeffioas  de  Foi  des  autres 
Peuples  de  l’Orient,  qui  fuivent  le  Rite  Grec,  Sc  fur  tout  quand  ils  ont 
mis  en  lumière  des  Ecrits  faits  ou  lignez  par  des  Patriarches  8c  par  de»  Pré- 
lats d’ua  grand  renom.  Cenx  qui  pourraient  avoir  cette  penfée  feront  bien- 
tôt convaincus  qu’il  n’y  a rien  de  meilleur,  dans  aucune  des  produirions, 
dont  ces  Prélats  de  France  ont  fait  tant  de  bruit  8c  tant  de  cas,  s’ils  fa  don- 
nent la  peine  de  jetter  les  yeux , pour  un  moment,  fur  celle,  d’entre  tou- 
tes ces  Conférions  de  Foi,  qui  a fait  une  plus  grande  impreflion  fur  l’efprit 
de  quelques  Miniftres  d’Etat  en  Europe , 8c  qui  a même  ébloui  quelques 
Réformez  de  eonfîdération , fie  donné  prétexte  à l’un  d’entr’eux  fort  connu 
fie  renommé  dans  le  monde,  à fe  jetter  dans  le  Parti  de  l’Eglifa  Romaine. 

Le  grand  Maréchal  de  Turenne  avoit  toujours  eu  du  penchant  pour  la 
Religion  Romaine,  fi  l’on  en  croit  quelques  perfotmes.  Mais  des  motifs 
particuliers  l’avoient  obligé  de  diflimuler-lcs  fantimens.  Enfin,  refolu  de  fe 
déclarer,  il  fc  rendit  aux  remontrances  qui  lui  furent  faites.  Entre  ces  re- 
montrances, il  n’y  en  eût  point  qui  femblât  avoir  fait  de  plus  puiflàntes  im. 
prctlions  fur  lui  que  la  confidération  de  la  conformité  prétendue  des  Orien- 
taux avec  l’Eglifa  Romaine  , dans  tous  les  points  controverfcz  entre  cette 
Eglife  8c  les  Protcftans.  Pour  l’en  convaincre,  on  lui  prefenta  une  Confef- 
lion  de  Foi  du  Patriarche  d’Arménie,  8c  de  quelques-uns  de  fes  Evêques, 
qui  avoit  un  grand  rapport  avec  les  fantimens  de  l’Eglifa  Romaine.  Mon- 
iteur de  Nointel,  AmbaffaJeur  du  Roi  de  France  à Conftantinople , avoit 
obtenu  fans  beaucoup  de  peine,  les  ftings  de  ces  Evêques  Scde  ce  Patriarche 
qui  ctoit  chaflc  de  fon  Siège  à’Ermiazin  -,  pr  lafaétion  du  Doétcur  Elcaznr , 
autrefois  Evêque  de  JérufaTcm:  comme  ce  Patriarche  dégradé  le  dit  lui-mê- 
me dans  le  Prologue  de  fa  Confcflîon.  Nous  en  avons  copié  l’Original,  qui 
«ft  en  Langue  fie  en  caraftcres  Arméniens  , dans  la  Bibliothèque  de  Saint 
Germain  à Paris,  8c  l’aiant  fait  traduire  littéralement,  par  une  perfonne  qui 
entend  fort  bien  cette  Langue,  il  ne  nous  a ps  été  difficile  de  reconnoître 

5 uc  cette  prétendue  ConfcfTion  n’eft  autre  thofa  que  l’Ouvrage  de  quelque 
dôme  Latins  car  les  penfccs,  le  ftile,  la  forme,  fie  le  plan  de  route  cette 
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Pièce  en  découvrent  manifcftcment  l'Auteur.  Cela  parolt  en  premier  lieu, 
parce  qu’il  n'y  a pas  un  feul  mot  dans  la  Langue  Arménienne  qui  réponde 
au  terme  de  Sacrement,  Ce  qui  puifl'e  donner  les  idées  qu’on  en  a parmi  les 
Latins;  néanmoins,  les  Docteurs  de  Port-Roial  l’ont  mis  très  expreftement- 
dans  leur  Traduétion  Françoife  & Latine , parce  que  le  prétendu  Auteur  Ar- 
minien leur  en  a fourni  le  prétexte  par  des  expreflions  barbares  & inintelli. 
cibles  , qui  peuvent  fervir  de  Paflcport  à mille  Sacremens  d on  veut  les  tirer 
de  là.  En  lecond  lieu,  la  Doûrine  universelle  de  l’Eglife  Arménienne  por- 
te, qu’il  n’y  a point  d’autres  Saints  dans  le  Ciel  que  la  bien-heureufc  Vierge  Ce 
le  Prophète  Elie.  Mais  la  ConfelTton  dont  il  s’agit,  y place  tous  ceux  de 
l’Eglife  Romaine.  En  troifiéme  lieu,  il  paroît  dans  l’Hiftoire  de  ces  Armé- 
niens, impriméeà  Ronje  l’an  i6yo.  par  Galanus,  qui  a demeuré  long-tems 
parmi  eux  Ce  travaillé  par  ordre  du  Pape  à les  réunir  avec  l’Eglifc  Romai- 
ne, qu’ils  font  fi  éloignez  de  recevoir  la  Doûrine  des  fept  Sacremens  des 
Latins,  que  leurs  Doéteurs  qui  font  beaucoup  plus  habiles  & plus  c (limez 
que  leurs  Evêques,  Ce  que  leurs  Patriarches,  n’ont  pas  la  moindre  connoif- 
lance  de  la  Confirmation  Ce  de  l’Extréme-Onàion  : Ce  cependant,  on  trouve 
dans  laConfcflion  dont  il  s’agit,  tous  les  prétendus  Sacremens  du  Papifme,. 
Ce  même  la  fupériorité  du  Pape  établie  par  deflùs  tous  les  Ecclcfiaftiques,  en 
ce  que  les  Auteurs  de  cette  Confefiion,  nient  dans  le  quinziéme  Article  que 
tous  les  Prêtres  foient  égaux  par  l’Inftitution  de  Jéfus  Chrifh  Cette  quefi, 
tion  qui  a tant  fait  de  bruit  dans  le  Concile  de  Trente,  où  les  Papes  ne 
voulurent  jamais  permettre  qu’on  déclarât  VEpifcopat  A' Infhtution  Divine , n’a 
jamais  été  décidée  parmi  les  Grecs.  Voila  pourquoi  il  cil  très  évident  que: 
cct  Article  Ce  tous  les  autres  dont  nous  venons  de  parler,  étant  contraires  Ce 
oppolcz  à la  Créance  des  Arméniens,  la  Confefiion  de  Foi  qui  les  établit  ne 
peut  être  qu’une  fauffe  Atteftation  de  quelques  Impofieurs , dontMr.  de NouUel 
avoit  mendié  les  Signatures,  pour  éblouir  les  ignorans,  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  faire  réflexion  aux  circonftanccs,  Ce  aux  faits  que  nous  venons  der 
remarquer. 

On  peut  même  dire  qn’it  y a plufieurs  perfonnes  fort  éclairées  qui  n’ont, 
pas  cru  qu’on  pût  détruire  ce  grand  nombre  de  témoignages,  dont  nous» 
avons  fait  voir  la  nullité , fans  y emploier  une  infinité  de  ratfonnemens  Ce 
de  Pièces  authentiques,  dont  on  ne  fçauroit  être  muni  en  Europe,  lkns  Ici 
faire  venir  à grands  fraix  Ce  avec  beaucoup  de  peine,  de  toutes  les  contrées 
des  Pais  Orientaux  5 mais  celles  que  la  Divine  Providence  nous  a fait  tom- 
ber entre  les  mains,  étant  jointes  avec  tous  les  Adminicules  que  nous  tirons 
des  propres  Ouvrages  dont  les  plus  fameux  Controvçrfiftes  de  l’Eglilc  Ro- 
maine fe  font  fervis  pour  combattre  les  Réformez;  nous  avons  trouvé,  com- 
me nous  le  faifons  voir  ici  par  expérience,  qu’il  n’y  a aucune  de  ces  Pièces 
que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  appellent  Authentiques  dans  leur  Ouvrage  de  la 
Perpétuité,  qui  ne  puifle  être  détruite  par  ces  moiens,  lors  qu’ils  font  joints 
à une  Critique  judicicuiê  Ce  bien  éxaûe. 

Nous  en  donnerons  encore  unéxcmplc,  lùr  une  Atteftation  que  Mr.  de 
Nointel  dit  avoir  obtenue,  de  la  Communauté'  des  Perotes  à Conftantinople  , 6c 
que  les  Doûcurs  de  Port-Roial  ont  produit , fignéc  de  XIX.  Çrccs  non 
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Lgtinifez  , à ce  qu’ils  prétendent  , comme  on  le  peut  voir  a la  page  467.  de 
fcur  VIII-  Livre  des  Preuves  de  leur  troifiéme  Volume.  Pour  détruire  ces 
dixneuf  témoignages , dont  la  moitié  femblent  être  confirmez  par  les  fignatu- 
rcs  des  Magiltrats  & Confeillcrs  de  la  Communauté  des  Grecs  de  Conftan. 
tinople  , il  ne  faut  que  comparer  leurs  noms  avec  ceux  des  principales  Fa- 
milles qu’on  fçait,  par  des  Hiftoires  & par  des  Relations  Authentiques,  être 
établies  dans  cette  Ville  là , où  les  Grecs  non  Latinifez  ont  des  Privilèges  par. 
ticulicrs  , qui  leur  ont  été  accordez  par  le  Grand  Seigneur,  dans  des  Capitu- 
lations publiques. 

Monfieur  de  la  Croix  Secrétaire  de  l’Ambafladcur  de  France  , qui  a ctï 
foin  de  faire  un  Recueil  de  tout  cela  , pendant  qu'il  étoit  à Conftaminople , 
8c  qui  l’a  dédie  au  Roi  fon  Maître , dans  Y Etat  de  l'Eglife  Grecque  , dont  il 
a été  parlé  ci-devant,  nous  fournit  à la  page 4.  du  fécond  Chapitre  de  ce  mê- 
me Ouvrage  la  Lifte  de  toutes  ces  Familles  Grecques  8c  Nobles  , oui  font  au 
nombre  de  vingt  , appcllccs  , Jultani  , Rofetti  , Diplomatacbi  , Mauro , Cor- 
dât! , Crifiofculi  , E" lafti , Cariofili , Ramnits , Mamcnadt , Cupragbioti  , Mufeli- 
Succi  , Fcneli , Ctucbidt  , Contaradij , Mauradii  , Ramateni  , Francidi , 8c 
Frangopoli . 11  n’y  a pas  un  de  ces  furnoms  dans  l’Atteftation  dont  il  l’agit.  Car 
on  n’y  trouve  que  les  fuivans,  Daperiis  , deux  Peionc  r trois  Negri  , Tefta  r 
GrilJo,  deux  N avoue , Foutante  , Dane  , fumma  , Gcracbi , Andrea  , For  net  ti , 
Baroni , Cttper  & Far  fia  , qui  cft  peut-être  parent  de  ce  Farfia  fameux  Jpof- 
tat  , dont  nous  avons  rapporté  l’Hiftoirc  ci-devant. 

D'où  vient  qu’il  11’y  a pas  un  de  ces  Grecs  Nobles  de  Conftaminople  , qui' 
ait  ligné  la  Confcffion  de  Foi  de  ces  autres  Grecs  prétendus  de  la  même  Ville, 
fi  ce  n’cft  que  ceux  de  la  Communauté  des  Perotes  font  prefquc  tous  Latini* 
fiez  , & aftiftent  aux  Offices  de  ceux  de  là  Communion  Romaine  dans  le- 
Fauxbourg  de  Péra , où  réfide  l’Ambaflàdeur  de  France  ? Voila  pourquoi  ce 
Miniftre  d’Etat  a obtenu  "l’Attcftation  de  ces  faux  Grecs  qui  vivent  fous  là' 
fauve-garde , & qu’il  n’a  pas  pû  avoir  une  lèulc  fignature  des  véritables  Grecs- 
api  ont  leur  demeure  dans  la  propre  enceinte  des  murs  de  Conftaminople , 
où  le  Grand  Seigneur  ne  fbuffre  point  les  Paptftes  , ni  les  Grecs  qui  leur 
adhérent.  Cela  lont  des  faits  de  notoriété  publique,  Sc  qui  rendent  par  con- 
fluent nos  preuves  , touchant  la  faufifieté  de  cette  prétendue  Confcffion  de  Foi  y 
inconteftables. 

On  s’étonnera  , peut-être  , qu’un  Miniftre  d’Etat  de  la  Cour  de  France,' 
8c  que  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  , aient  agi  de  concert , pour  fiuborncr 
plusieurs  centaines  de  témoins , & pour  tromper  , autant  qu’il  leur  a été  polfible  ^ 
tous  les  Chrétiens  de  l’Europe , tant  dans  le  Papifme  , que  parmi  les  Réfor- 
mez. Mais  cet  étonnement  ccflera  bicn-tôt,  Con  fait  réfléxion  aux  maxime? 
politiques  des  gens  de  Robbe  & d’Epée,  qui  fe  trouvent  dans  une  fituatiorr 
propre  à faire  leur  Cour  aux  Puifl'anccs  qui  travaillent  à confcrver  & 
etendre  le  Papifme,  fous  divers  prétextes,  ou  par  divers  motifs  qu’il  n’cft 
pas  queftion  de  publier  maintenant  ici.  U fuffit,  pour  nôtre  but,  de  donner 
anc  preuve  bien  convaincante  des  calomnies  & des  impofiurcs  que  Mr.  de 
Nointel  n’a  pas  fait  difficulté  de  mettre  en  ufage,  pour  détruire,  non-feule- 
ment  1»  Religion  Réformée,  mais  auffi  l’honneur  & la  réputation  des  Puifr 
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fanccs  Souveraines  qui  la  fuivent  8c  la  protègent,  félon  toutes  les  régies  de 
l’équité  & de  la  confcience. 

Car  au  préjudice  de  tout  cela , Monfieur  de  Nointel  a fait  fervir  fon  Ca. 
raftérc  cTAmbaflaJcur  pour  autorifer,  de  fa  propre  Signature , la  plus  mire  ca- 
lomnie 8c  la  plus  infigne  fanffeté  dont  il  fe  foit  pû  aviler,  pour  faire  à croire  » 
tout  le  monde,  que  les  Seigneurs  Députez  aux  Etats  Généraux  des  Provinees- 
Unies  des  Pais- Bas,  avoient  plus  à cœur  leurs  propres  intérêts  temporels,  que 
ceux  de  leur  Religion  , & que  cela  paroiflbit  en  ce  que  pour  faire  réüffir 
leurs  defleins  touchant  quelque  Commerce  dans  la  Turquie,  ils  avoient  fait 
imprimer  à leurs  dépens , des  Livres  très  préjudiciables  à la  Religion  Réfor* 
nqéc,  pour  en  régaler  des  Minières  d'Etat  à la  Porte  Ottomane,  8e  entr’au- 
tres,  un  célébré  Favori  du  Grand  Seigneur,  nommé  Panajotti  qui  étoit  Grec 
de  Nation  , 8c  Interprète  de  l'Empereur  d’Allemagne  , à Conftantinople. 
Voici  Yimpopire  dont  il  s’agit,  dans  une  Lettre  de  cet  Ambaflâdeur  de  Fran- 
ce , de  laquelle  les  Doéteurs  de  Port-Roial  ont  publié  très  impudemment  un 
Extrait,  avec  l’Approbation  des  Prélats  de  France,  dans  le  VIII.  Livre  de 
leurs  Preuves  contre  les  Reformez,  à la  page  491.  du  quatorzième  Chapi* 
tre,  dont  voici  les  propres  termes,  au  fujet  d'un  Livre  intitulé,  Confejfim 
Orthodoxe  de  TEglife  cT Orient , qui  contient  divers  Articles  propre*  â combat* 
tre  la  Doctrine  8c  la  Créance  des  Eglifcs  Réformées. 

„ C'eft  une  chofe  admirable,  (dit  Mr.  de  NoitttH , } non  pas  que  ce  Li* 
„ vre  ait  été  imprimé  en  Hollande,  puis  que  tout  s'y  imprime  indifférent. 
„ ment  par  le  defir  du  gain:  mais  que  l’Impreflion  s’en  foit  faite  par  1’^#- 
„ torité  Publique , gratuitement  8t  avec  tant  d’éxaftitude.  Il  eft  vrai  que  le 
„ defir  d’acquérir  T’amitié  de  Mr.  Panajotti  y a contribué.  Mais  l’on  peut 
„ croire  aufli  que  comme  fans  une  confidéfation  aufii  forte  que  celle-là,  Mef- 
,,  fleurs  les  Etats  n’auroient  jamais  confcnti  à fournir  des  armes  contr'eux-mè . 
,,  mes.  Dieu  a permis  qu’ils  y fuflent  comme  forcez  par  des  vidés  temporelles , 
„ afin  que  le  remède  fut  rendu  public  par  ccux-mêmcs  qui  avoient  contri* 
„ bué  au  mal.  Le  Réfldent  de  Hollande , nommé  Cornélius  vfga , avoit  corrom- 
„ pu  Cyrille  Lttcar.  Il  en  avoit  tiré  une  Profefiïon  de  Foi  Cal  vinifie,  fous 
„ le  nom  de  l’Eglife  d’Orient.  Il  avoit  donné  à ceux  de  fa  Se8e  un  moied 
„ d’éloigner  d’eux  le  reproche  de  fingularité  dont  ils  font  accufez;  & coin- 
„ me  il  ne  fc  pouvoit  vanter  tout  au  plus  que  d'avoir  un  Patriarche  & quel. 
„ ques  Evcques  participai  à fon  Héréfle , il  commcttoit  une  faujfeté , & 
„ faifoit  une  injure  à l’Eglife  d’Oricnt,  en  lui  imputant  l'Opinion  d'un  Pa. 
„ triarfhc  8c  de  quelques  particuliers.  Cette  manière  d’agir  étoit  d’autant 
„ plus  injufle , qu’il  fçâvoit  bien  que  fon  argent  avoit  fait  parler  ce  s Meflîeur* 
„ comme  il  avoii  voulu.  Ainfi  il  étoit  raifonnablc  que  la  réparation  en  fut 
„ authentique.  Il  a fallu  que  la  cotidanMtioH  de  ces  principaux  Articles  Ca/vi- 
„ nifles  ait  etc  réduite  en  forme  de  Câtéchifme. 

„ Il  n’y  a point  d’Impfimci'ie  Grecque  à Conftantinople.  Celles  qui  fi* 
„ pourroicnt  trouver  eh  Valachic  Ou  en  Moldavie,  ne  font  pas  aflez  correc. 

tes.  Il  y attrait  eu  du  danger  à fe  pourvoir  en  Mofcovle.  Ceux  de  I'Egltft 
,j  Latine  n’auroicnf  peut-être  pas  voulu  confentir  d’imprimer  un  Livre  qui 
„ ne  contient  pas  des  lèhiimefls  Catholiques  touchant  la  Proccflion  du  Saint 
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„ rEfprit , 6c  quelques  autres  points.  Ainfi  il  ne  reftoit  plus  que  les  Protef. 
„ tans  ; & je  ne  doute  point  que  Dieu  n’ait  permis  la  rencontre  de  toutes  ccs 
„ difficultez  , afin  qu’on  fe  trouvât  dans  la  néceflité  de  fe  fervir  des  Hollan- 
j,  dois  , & qu’ils  réparaffent  ainfi  P injure  qu’ils  ont  foie  à l’Eglife  d’Orient. 
„ Et  comme  leur  Réfidcnt  y avoir  donné  lieu  , qu’il  l’avoit  tramée  , & qu’il 
„ y avoit  emploie  fon  indufiric  6c  fon  argent , on  ne  peut  pas  defirer  une  répa~ 
„ ratio»  plus-exprefl'c  qu’un  déjaveu  de  lès  Calomnies  par  sas  Supérieurs, 
„ qui  .font  imprimer  à kurs  dépends  un  Livre  qui  accouvrc  la  faujfeti  qu’a* 
voit  avancé  leur  Réfidtnt.  Il  avoit  corrompu  un  Patriarche  & quelques  par. 
„ ticuliers  par  argent  : & fes  Maîtres  font  forcez  par  une  conduite  ad. 

mirable  de  Djcu  , de  fe  fervir  .de  leur  argent  pour  rendre  public  le  centrai . 
.„  are  d’utjc  Confeifion  de  tFoi  toute  vénale.  Il  prétendoic  cacher  une  vérité  de 
/di/: par  des  vues  toutes  humaines  , voulaot  *uthorifcr  à. quelque. prix  que  ce 
.*!fùt  , une  choie  q«i£ivorifoit,&  Religion  j d'autres  vies  humaines  co*. 

* <rRAKlNSNT  JdESSIE,IMVS  IES  EjA.TS  CeN,ERAUX  DE  D E.S'AVOU’ë^R 

„ leur  Ministre,  & pour  cet  effet  , ils  font  imprimer  a iTeuus 
,n'DRPSNS  CE  ILlVRH  .QJU  C ON  DAN  N E LEUR  RELIGION,  £j?  il  leur 
en  (oiita  qjiatre  mille  francs  pour  en  remplir  des  Sftaijfes  , $c  leur 
„ Refirent  aàant  été  nommé  en  ce  tems-là  pour  venir  à Conftantinople,  Mes. 
„ 3 1 e iirs  les  Etats  lui  , ordonnèrent  4e  fe  charger  de  ces  ppuaïffes  & d'en 
faire  préftni  au  Sieur  Panajocti. 

Moniteur  de  Nointel  ne. garde  aucunes,  mefurcs  dans  cette  Lettre.  Il  fir 
kfcrtjfar  tout,  de  termes  eboquans, & . injurieux  comte  la  Religion  Réformée, 
contre  l’Ambafladeur  des  Etats  Généraux  , & même  contre  leurs 
Hautes  Pu  iss  an  cbs.  Il  leur  attribue  par.  tout  , des  vues  humaines  r 
.8c  des  deffeins  préjudiciables  à leur  propre  Religion.  ;I1  les.  accule  d’avoir  forge 
des  armes  contre  leurs  Eglifes  , par  des  intérêts  temporels  , & d’avoir  contribué 
■au  mal  par  lequel  leur  Àmbaflàdeur  a corrompu  un  Patriarche  & des  Eve- 
ques  par  argent.  Il  répété  cela  plufieurs  fois  , 8c  dit  ouvertement , que  cçc 
Àmbaflàdeur  des  Etats  Generaux  a fait  des  injures  à toute  l’Eglilb  d’O- 
rient  , qu’il  a commis  des  faujfetez  8c  fait  des  injujlicts  j mais  que  leurs 
.Hautes  Pui  s san  ces,  fes  Maîtres  , ont  été  forcez  d'en  faire  la  réparation 
.authentique  par  un  défaveu  public  y Sc  qu’il  leur  a même  fallu  mettre  la  main 
la-  bourfe  pour  rendre  public  un  Ouvrage  qui  détruit  la  Religjou  Réformée  r 
:&  enfin , il  ne  parle  de  cette  Religion  que  comme  d’une  Secte  de  gens  fans 
■cfnfcitnce  , de  fourbes  , à’ Hérétiques  &c  de  fauffaires. 

«-.Que. diront  les  Miniffres  d’Etat  de  la  Cour  de  France,  & tous  les  Prélats 
de  l'Eglife  Gallicane , fi  nous  leur  faifons  voir  que  Mr.  de  Nointel  , qui  a 
été  leur  principal  Agent  dans  les  Pais  Orientaux  pour  y fulortur  tonte  forte 
-.«le  perfonnes  en  faveur  de  la  SeEle  Antidaté  tienne  du  Papifme  , n’a  pas  fait 
confciencc  de  tromper  lc.Roi.  de  France,  fon  propre  Maître  , & d’cmploicr 
les  grofles  fommes  d’argent  que  ce  Monarque  lui  fournifloit  , non  pas  à des 
ufages  de  Piété  , comme  il  le  faifoit  entendre , mais  à tramer  des  Myftércs  d'h- 
viqmte  qui  (e  découvrent  maintenant  par  la  leâure  de  les  propres  Ecrits 
dans  lcfquels  on  voit  qu’il  a été  un  plus  grand  faujfairc  que  tous  ceux  donc 
il  eft  fait  mention, dans  les  Htftoircs  des  plus  infigues  impojleurs.  Nous  n’au. 
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rions  jamais  entrepris  de  mettre  au  jour  fit  de  foûtenir  un  fait  de  fi  grande 
conféqucncc  , fi  ce  fameux  Perfixmage  n’avoit  pas  cmploié  fes  ru/es  & les  mm. 
teries  pour  ternir  , autant  qu’il  lui  a été  poflîble  , l'honneur  fit  la  réputation 
des  Souveraines  Puissances  dont  il  a parle  d'une  manière  tout  à 
fait  indigne  , St  s’il  n’avoit  pas  tramé  , far  mille  complots  de  fourberie  , la 
dcftruèhon  de  toutes  les  Eglifes  Réformées.  Mais , puis  qu’il  eft  trÈsmani. 
fefte  par  tous  fes  Ecrits  , fit  fur  tout  par  fa  dernière  Lettre  que  nous  ve. 
nous  de  produire  , qu’il  n’a  rien  épargné  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fâcré 
& de  plus  vénérable  dans  la  Religion  K dans  les  Etats  Proteftans  , nous  tra- 
hirions les  devoirs  cflcntiels  de  notre  Miniftcre  Evangélique  , fit  la  fidélité 
que  nous  devons  aux  Puissances  Souveraines,  fous  I’augustb 
Protection  dcfquclles  nous  avons  le  bonheur  de  profefler  avec  Elles  la  vc- 
ritablc  Religion  Chrétienne  , qu’Elles  défendent  tous  les  jours  contre  le* 
attentats  du  Papifme , fi  nous  ne  mettions  pas  au  jour  les  Preuves  AutkcntU 
ques  que  nous  avons , pour  détruire  toutes  ces  noires  calomnies , fie  ces  inftgnes 
mpoftures  de  Mr.  de  Nointel. 

Voici , pour  cet  effet  , des  témoignages  qui  ne  peuvent  être  rejetiez  fous 
aucun  prétexte,  6c  qui  font  les  plus  forts  qu’on  puifle  jamais  produire  fur  cet- 
te matière  , pour  confondre  les  Doéteurs  de  l’Eglifc  Romaine , les  Prélats  de 
France  , Ce  tous  ceux  qui  ont  voulu  faire  , comme  eux  , quelqu’ufage  de 
ces  écrits  pleins  de  menteries  , fie  de  ces  infâmes  libelles , contre  les  Réformez. 
On  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  Lettré  que  nous  allons  produire  de  l’Ar- 
chevcque  Dents  , Patriarche  de  Conftantinople , fie  fur  la  légahfation  authen- 
tique, par  laquelle  Mr.  de  Nointel  a ratifié  8c  approuvé  tout  fon  contenu,  fie 
on  y verra  d’une  manière  bien  évidente  , que  ce  ne  font  pas  les  Etats  de 
H ollande  , ni  les  Seicneurs  Députez  aux  Etats  Gene- 
raux , qui  ont  fait  une  Rétractation  publique  , un  Dêfaveu  formel , ôc  une 
Réparation  folennelle  des  choies  que  Mr.  de  Nointel  a témérairement  ofé  mettre 
par  écrit , 8c  que  les  Prélats  de  France  ont  eu  l ‘audace  de  publier;  mais  que 
c’cft  Mr.  de  Nointel  lui-méme,  ce  Minifire  d'Etat  fi  fameux  de  Louis  XIV., 
cet  Agent  ü expert  du  Clergé  de  France,  ce  Chef  tu  Protecteur  des  Emiffai - 
res  de  la  Cour  de  Rome , qui  s’eft  rétracté  par  un  Ecrit  Authentique  de  tou- 
tes les  fauffetez.  fit  calomnies  qu’il  avoit  eu  l 'imprudence  de  mettre  dans  (à  Let- 
tre, dont  nous  avons  donné  ci-devant  l’extrait.  Et  outre  cela , Dieu  a tel- 
lement châtié  les  Prélats  de  France  qui  s’étoient  fervis  des  impofiures  de  cet 
Ambafladeur  pour  exécuter  leurs  pernicieux  dejfeins  , qu’il  ont  forgé  aveuglé- 
ment des  armes  contr' eux-mémes  , & débourfé  leur  argent  pour  faire  imprimer 
Y Arrêt  authentique  de  leur  propre  condamnation  , qui  lcra  manifefté  dans  tous 
les  Pais  du  monde,  parmi  tous  ceux  qu’ils  ont  voulu  féduire , 8c  qui  feront 
défabufez  des  calomnies  de  cet  Ambafiadcur  , 8c  des  tromperies  du  Clergé  de 
France,  par  la  leéhtrc  des  trois  Pièces  fuivantes  , tirées  du  quinziéme  Chapi- 
tre des  Pièces  Authentiques  du  troifiéme  Volume  des  Do&eurs  de  Port- Roui, 
qui  parlent  eux-mêmes  en  ces  termes. 

„ On  en  ctoit  juftement  à l’impreffion  de  ces  Actes  fie  Attefiations  de  l’E* 
,,  glife  Grecque  , lors  que  le  Secrétaire  de  Mr.  l’Ambnfiàdcur  étant  arrivé 
„ de  Conftantinople  à Paris  , pour  apporter  à Sa  Majcftc  la  Ratification  des 
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„ Traitez  conclus  avec  la  Porte,  a apporte  en  même  teins  les  Originaux  de  plu. 
„ fieurs  Attcftations  Authentiques  que  les  Patriarches  d’Orient  avoienr  prié  Mr. 
„ l’Ambafl'adcur  de  faire  présenter  au  Roi , pour  la  juftification  de  leur  Foi 
„ contre  les  calomnies  des  Miniftres  Calviniftes.  Il  y avoit  parmi  ces  Attef- 
„ talions  un  Manuferit  magnifiquement  relié  , dont  le  Sieur  Panajotti  faifoit 
„ prefent  à Sa  Majcfté , poyr  être  confervé  dans  fa  Bibliothèque,  6c  fervir  à 
„ jamais  de  témoignage  de  la  Foi  de  l’Egüfe  d’Orient. 

„Ce  Manuferit  eft  l’un  des  Originaux  de  la  ConfcJJion  Orthodoxe.  Il  eft  fi. 
„ gné  par  le  Patriarche  de  Conftantinople , par  plufieurs  Evêques  8c  divers 
,,  Officiers  de  fon  Eglife.  Mais  au  lieu  que  les  Exemplaires  imprimez  ne 
„ font  que  Grecs , ce  Manuferit  eft  Grec  6c  Latin,  le  Latin  n’étant  pas  moins 
„ Original  que  le  Grec.  On  y a mis  à la  tête  une  nouvelle  Approbation  de 
„ Denis , qui  marque  que  le  Sieur  Panajotti  en  a fait  faire  une  féconde  Edi. 
„ tion  à la  prière  de  ce  Patriarche  , 8c  que  ce  Seigneur  en  a diftribué  gra- 
„ tuitement  les  Exemplaires  dans  tout  l’Orient,  comme  il  avoit  fait  de  la  pre. 
„ miére.  Voici  cette.  Attcftation. 

DENIS  PAR  LA  MISERICORDE  DE  DIEU. 

Archevêque  de  Conftantinople  la  nouvelle  Rome , & Patriarche  Oecuménique. 

„ A" nEux  qui  s’appliquent  continuellement  8c  qui  font  leur  étude  journa- 
„ liére  des  Saints  Livres,  en  tirent  aflurcmcnt  un  fruit  de  falut  trcscon- 
,,  fidérablc.  Car  elle  eft  comme  un  chemin  qui  conduit  d’une  manière  fur- 
,,  naturelle  ceux  qui  courent  droit  à la  gloire  éternelle  , 8c  qui  leur  donne 
„ une  heureufe  fin  : puis  que  , félon  l'Ecriture  , celui-là  eft  heureux  qui 
„ s’occupe  nuit  8c  jour  dans  la  Loi  du  Seigneur. 

„ C’en:  pourquoi  confidérant  que  la  leéture  de  cette  Doftrinc  peut  être 
,,  fort  utile,  qu’aiant  été  compofce  il  y a quelques  années  par  des  Doéteurs 
,,  Orthodoxes  , reçue  8c  confirmée  par  les  vénérables  Patriarches  qui  nous 
,,  ont  précédé,  iâ  imprimée  quelque  tenu  apt  es  par  les  foins  , le  travail , 8c  aux 
„ d e p e n s du  très  fage  8c  très  Orthodoxe  Seigneur  Panajotti  , premier 
„ Drogman  des  Empereurs  d’Orient  8c  d’Octident  , nôtre  très  cher  Fils  fpi. 
„ rituel  , plein  de  piété  8c  d’un  zélé  Divin , on  en  a diftribué  gratuitement 
„ des  Exemplaires  de  tous  cotez  aux  Chrétiens  , pour  l'utilité  commune  ; 8c 
„ que  tous  les  Exemplaires  aiant  été  cmploicz  à cette  diftributibn,  plufieurs 
,,  perfonnes  qui  demandent  tous  les  jours  avec  empreflement  une  Pièce  fi 
„ utile  , n’en  peuvent  avoir  : nous  avons  crû  qu’il  étoit  de  nôtre  devoir  de 
„ foigner  à cela  , 8c  de  folliciter  ce  même  Seigneur  de  fuppléer  à ce  défaut 
,,  par  une  fécondé  imprejfton  , lui  repréfentant  qu’il  s’aquerroit  par  là  une  ré- 
„ putation  non  feulement  égale  à celle  qu’il  a déjà  par  toute  la  terre  , mais 
„ une  meilleure  8c  qui  la  furpaffe  de  beaucoup  , qui  eft  celle  par  laquelle 
„ les  belles  aâions  deviennent  immortelles.  Et  comme  il  a un  zélé  ardent 
,,  pour  le  bien  public , il  n’a  pas  négligé  nôtre  confeil  ; mais  au  contraire  il 
„ l’a  auffi-tôt  exécuté  avec  l’aide  de  Dieu  , 8c  par  une  fécondé  impreflion  a 
„ donné  de  nouveau  aux  Fidèles  un  nombre  confidérablc  de  Livres  , rendant 
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„ ainfi  un  fervice  important  à celui  qui  en  étoit  l'Auteur  , en  ne  laiflartt  pas 
„ obfcurcirfon  Ouvrage.  Car  le  Sieur  Milétius  Syrigus  Doéteur  de  lagran* 

„ de  Eglifea  travaillé  avec  beaucoup  de  foin  , par  ordre  du  Patriarche  2c  du- 
„ Synode , à revoir  St  à mettre  en  ordre  ce  prêtent  Livre.  C’cft  pourquoi, 

„ Chrétiens  Orthodoxes  , recevez-le  favorablement  comme  pieux  & mile  aux 
n âmes.  Rcndez-en  grâces  a cb  commun  Bienfaiteur,  & confer* 

,,  vcz-le  fans  en  négliger  jamais  la  lefture  falutairej  car  on  trouve  la  vie  éter. 

„ nelle  dam  la  méditation  des  Saintes  Ecritures  , laquelle  je  fouhaitc  que  nous 
„ aquérions  tous  en  Jéfus  Cbrift  nôtre  Seigneur,  à qui  foit  gloire  dans  tous 
„ les  Siècles.  Ainû  foit-il.  L'an  1672.  au  mois  de  Juillet , Indiérion  V. 

Denis  de  Constantinople. 

M 

„ 71  y a à la  fin  du  Manufcrit  un  Æe  de  légal  ization  de  Mr.  Z1  Ambafladcur, 

„ qui  rend  témoignage  de  la  vérité  de  cette  Attcllation  du  Patriarche  Denis  , 

,,  en  ces  termes. 

,,  Nous , Charles-François  Olier  de  Nointel , Confeiller  du  Roi  cnfesCon* 

,,  feils  , en  (a  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 2c  Ambafladcur  pour  Sa  Ma* 

„ jefté  très  Chrétienne  à la  Porte  Ottomane  , certifions  8c  attelions,  que  le 
„ préfent  Manufcrit  Latin  8t  Grec,  intitulé  , la  Confeffion  Orthodoxe  de  FE- 
,,  glife  cTOrient , nous  a été  mis  entre  les  mains  par  le  Sieur  Panajotti  premier 
„ Interprète  de  la  Porte  : qui  nous  aiant  afliire  qu’il  ferviroit  puiflâmment 
„ à établir  la  vérité  du  Livre  du  même  titre  , imprimé  par  fes  foins , puis 
„ qu’il  en  efl  l’un  des  Originaux  , & que  les  fignaturcs  des  Patriarches  s'y 
„ trouvent , nous  a priez  par  le  zélé  de  venger  fon  Eglifc  des  outrages  qu’on- 
„ lui  fait , de  faire  en  forte  que  Sa  Maieflé  aie  la  bonté  de  l’agréer  pour  la 
,,  confulion  de  ceux  qui  en  voudront  douter.  Et  comme  il  s’efl  fait  un 
„ point  de  confciencc  & d'honneur  , à l’imitation  des  Patriarches  8t  Prélats 
„ de  fon  Eglifc  , de  mettre  le  fait  conteflé  dans  coûte  l’évidence  poflible  , il 
,,  nous  envoia  l’année  pafKc  une  Approbation  de  ce  même  Livre  par  le  Pa~ 

„ triarche  Denis  , tenant  alors  le  Siège  de  Conflaminoplc  , que  nous  avons 
,,  mife  à la  tête  de  ce  Manufcrit . . Toutes  ces  véritez  étant  confiantes  , nous 
„ ne  faifons  pas  difficulté , afin  que  perfonne  n’en  doute , de  tes  confirmer  par 
„ nôtre  fignature  (fi  fceau  de  nos  Asmes  , 8c  le  Conrrcfcing  de  nôtre  prémier 
„ Sécrétaire. . Donné  à nôtre  Palais  fur  le  Canal  de  la  Mer  Noire  , le  on* 

„ ziéme  Septembre  1675. 

Olier  de  Nointel. 

Jmbajfadettr  pour  Sa  Majtfié  à la  Porte  OttomeUte. 

Par  mondit  Seigneur,.  le  Picard. 

Voila  toutes  lès  impofiures  de  la  Lettre  de  Mônfieur  de  Nointel  qtTiurJ 
tes  par  1 ’Atteftation  du  Patriarche  Denis , Ratifiée  par  la  Légalisation  de  ce 
même  Ambafladcur,  8c  autorifie  par  le  mauvais  ufage  qu’en  ont  voulu  faire 
les  Docteurs  de  Port-Roial  £c  les  Prélats  de  France,  contre  les  Etats  si 
Hollande  (fi  contre  tous  les  Seigneurs  Députez  aux  Etats 
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Generaux  6?  au  Conseil  d’Etat  des  Provinces-Unies  des 
P aïs-Bas.  Toutes  ces  impofturcs  avoient  pour  fondement  que  cette  Préten- 
due Confie fiton  de  Foi , qui  renverfc  la  Créance  des  Eglifes  Réformées,  avoit 
été  imprimée  par  Us  foins  8c  aux  dépens  de  ces  Puissances  Souve- 
raines au  préjudice  de  leur  propre  Religion , 8c  par  des  vûës  d’un  intérêt 
temporel  (3  fordide  : Mais  il  proie  au  contraire,  comme  nous  venons  de  le 
prouver  d'une  manière  irréfragabU,  que  ce  pernicieux  Ouvrage  n’a  été  mis  au 
jour  que  par  le  Sieur  Panajotti , Interprète  de  l'Empereur  d’Allemagne  au- 
près du  Grand  Seigneur,  & que  c’eft  par fes foins,  par  fon  travail , 8c  a ses 
propres  fraix  et  dépens  f ti  il  en  a fait  faire  deux  Editions,  dont  il  a 
diftribué  lui-même  tous  les  Exemplaires  aux  Chrétiens  des  Pais  Orientaux. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à faire  voir  quel  étoit  le  Génie  de  ce 
Peribnnage,  ni  quels  fentimens  il  avoit  en  maiicre  de  Religion;  prcc  que 
toute  fa  conduite  donne  allez  à connoître  qu’en  faifant  profeilion  extérieure- 
ment d’être  de  la  Communion  des  Grecs,  il  étoit  dans  le  fond  du  cœur  auffi 
bon  Papifte  que  le  fameux  Tarfia , Chef  des  Cofaques , dont  nous  avons  prié 
ci-devant.  Nous  ne  faifons  point  un  jugement  téméraire  en  mettant  ce  P a-  , 

najotti  au  rang  des  Grecs  hypocrites,  fourbes  8c  Ai jft  mulot  eues , qui  ne  fe  rien, 
nent  féparez  de  l’Eglife  Romaine  aue  pour  lui  rendre  des  fervices  plus  effi- 
caces, en  cfpiant  dans  les  Allcmblees  des  Grecs,  qui  les  tiennent  pom  Con- 
frères, toutes  les  occafions  qui  puvent  favorifer  les  defieins  du  Papifrne. 

Le  Sieur  Panajotti,  qui  étoit  un  fameux  Interprète  8c  un  habile  Courtilân 
fort  attaché  à /’ Ambaffadeur  de  France,  ne  lui  reiufoit  jamais  rien  de  ce  qui 
pouvoit  lui  faire  plaïur  tant  pour  les  matières  de  la  Religion  que  pour  cel- 
les d’Etat.  Nous  avons  des  preuves  authentiques  de  cela,  dans  cette  Rela- 
tion de  Monlîcur  de  la  Croix,  Secrétaire  d’Ambaffadc  pour  le  Roi  de  Fran- 
ce à Conftantinoplc,  que  nous  avons  citée  plulîeurs  fois  fur  ces  matières. 

On  y trouve  fur  la  fin  du  XXXV.  Chapitre  la  déduite  de  toutes  les  dé- 
marches  que  Mr.  Panajotti  fit  à l’occalion  des  quatre  Ex-Patriarches  8t  des 
fix  Métropolitains  qui  étoient  réfugiez  chez  Mr.  de  Nointel,  pour  le  mettre 
à couvert  de  la  punition  de  leurs  forfaits,  pendant  que  Denis  Archevêque  de 
Lariffe  faifoit  tous  fes  efforts  pour  monter  fur  le  Trône  Patriarchal  deCon- 
ftantinople,  que  ces  dix  perfides  cherchoicnt  d’obtenir  par  la  faveur  de  l’Am- 
baflâdeur  de  France  £t  par  le  crédit  du  Sieur  Panajotti , qui  agifloit  de  con- 
cert avec  Mr.  de  Nointel,  pour  faire  accepter  au  Grand  Fifir  quelqu’un  de 
ces  jlpoftats  Latinifez , félon  le  defir  du  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane,  8c  de 
la  Cour  de  Rome  qui  fournifl’oient  de  l’argent  pour  cela.  Un  véritable 
Grec  n’auroit  fans  doute  pas  travaillé  pour  faire  reiillir  les  pernicieux  dejfeins 
de  ces  Créatures  du  Papifrne,  ni  diftribué  dans  tout  l’Orient,  la  Confeflion 
de  la  Doftrinc  erronée  qu’il  fit  imprimer  deux  fois,  à fes  fraix  (3  dépens, 
comme  nous  l’avons  prouvé,  par  la  Lettre  du  Patriarche  Denis,  8c  par  l'At- 
teftation  Authentique  de  Mr.  de  Nointel. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  pourquoi  ce  Patriarche  donne  tant  d’Eloges  à 
l’Auteur  de  cette  faujfe  Confeffion , n’ont  qu’à  voir  le  Portrait  que  Mr.  de  la 
Croix  en  a auffi  fait,  8c  ce  que  nous  en  avons  inféré  depuis  la  page  471.  ci- 
devant  jufqu’à  la  457.  On  y trouvera  des  preuves  incontcftables  que  ce  Pa- 
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triarche  n'ctoit  pas  moins  attaché  au  Papifmc  que  fcs  Rivaux  dégradez  cher 
Mr.  de  Nointel,  8c  qu’il  ne  remporta  la  viâoire  fur  eux  que  parce  qu’il 
étoit  plus /««rie,  plus  entreprenant , plus  hardi , plus  fier , plus  riche,  Ce  plus 
accréailé  chez  le  Grand  Vtfir  8c  auprès  de  Caia-Mou/lapha  Pacha  Caimacan , 
auquel  il  avoir  fait  préfent  de  trente  bourfes , c’cft  à dire,  de  quinze  mille 
écus,  évaluez  à quarante-cinq  mille  livres.  Voici  la  Copie  delà  Patente  qu’il 
obtint  du  Grand  Seigneur,  traduite  de  l’Arabe  mot  à mot. 

„ L’Ordonnance  & le  Decret  de  la  Noble  8c  Roiale  Signature  du  Grand 
„ Etat , 8c  du  Siège  Sublime  du  beau  feia  Impérial , qui  force  tout  l'Univers  -, 

„ qui  par  l’aflïftance  de  Dieu , 8c  par  la  protection  du  Souverain  Bien-fau 
„ teur,  efi  reçà  de  tous  cotez,  8c  auquel  tout  obéît,  comme  il  s’enfuit. 

„ Le  Métropolitain  de  Larijfe  nommé  Denis , qui  a entre  fcs  mains  ce 
„ bienheureux  Commandement  de  l’Empereur,  eft  par  la  vertu  de  ces  Pa* 

„ tentes  du  Grand  Etat,  créé  Patriarche  Oecuménique  du  Trône  Pontifical 
„ de  nôtre  grande  Ville  de  Conftantinople.  Ce  Métropolitain  aiant  paie  à 
„ nôtre  tréfor  le  droit  ordinaire  de  neuf  cens  mille  Afprcs  ( ils  valent  douze 
„ mille  écus  ) je  lui  accorde  le  préfent  Bar  al  z , comme  une  perfection  de  féli- 
„ cité.  C’cft  pourquoi  je  lui  commande  d’aller  être  Patriarche  de  tous  les 
„ Grecs  qui  relevent  de  la  Jurifdiétion  du  fufdit  Trône  Patriarchal,  qui 
„ vivent  Jeton  leur  ancienne  coût  urne , en  obfcrvant  leurs  vaines  6?  inutiles  Cérémo- 
„ nies-.  Voulant  8c  ordonnant  que  tous  les  Grecs  de  ce  rcdbrt , tant  grands 
„ que  petits,  Métropolitains,  Évêques  , Prêtres  , Moines  8c  autres,  Taifànt  -■ 
„ profeffion  du  Rite  Grec,  rcconnoiflènt  ledit  Denis  pour  leur  Patriarche; 

„ que  dans  toutes  les  affaires  qui  relèveront  de  lui,  8c  appartiendront  à fa 
„ Charge,  on  s’adrefle  à loi,  fans  le  détourner  des  Sentences  légitimes  qu’il 
„ aura  rendues;  Que  de  même  perfonne  ne  trouve  à redire,  que  félon  fes- 
„ vaines  éÿ  inutiles  Cérémonies j il  établiffe  ou  dépofe  des  Métropolitains,  des 
„ Evêques,  des  Prêtres,  ou  des  Caloycrs,  comme  il  jugera  qu’ils  P auront  mé- 
„ rité , ou  qu'ils  ne  P auront  pas  mérité -y  Qu’aucun  Éccléfiaftique  ne  pré  fume 
„ d'éxercer  aucunes  fondions  des  Charges  qu’il  a préfentement,  ou  de  celles 
,,  qu’il  pourrait  avoir  à l’avenir,  contre  la  volonté , ou  fans  la  per  mi  fi  on  de  ce 
„ Patriarche.  Que  tout  Tcftamcnt  qui  fera  fait  en  faveur  des  pauvres  Egli. 

„ fes  par  quelque  Prêtre  mourant , fera  bon  8c  valide  fi  ce  Patriarche  le  juge 
„ ainfi.  Que  s'il  arrive  que  quelque  femme  Chrétienne  de  la  Jurifdiétion 
„ de  ce  Patriarche  quitte  fon  mari,  ou  qu’un  mari  quitte  fa  femme,  perfonne 
„ que  lui  ne  pourra  ni  accorder  le  divorce,  ni  fe  mêler  de  cette  affaire.  En* 

„ fin,  il  poflédera  les  Terres,  les  Vignes,  les  Jardins,  les  Vergers,  les  P rai* 

„ ries,  les  Barques,  les  Moulins,  les  Convents,  8c  les  Villes  de  fon  Eglife* 

„ aufll-bien  que  les  Legs  pieux  faits  aux  Eglifes.  Et  il  jouira  de  ces  Privilé* 

„ ges  de  la  même  forte  que  ceux  qui  ont  été  avant  lui  les  ont  poflèdez.  On 
„ ne  pourra  le  troubler  ni  l’inquiéter  à cet  égard , en  quelque  manière  que 
„ ce  puiffè  être.  Ce  qui  foit  connu  à tous;  8c  foi  foit  ajoutée  à cette  noble 
„ Signature. 

On  comprendra  facilement  par  le  contenu  8c  la  forme  de  cette  Patenter  ‘ 
qu’il  n’y  a point  de  tirapnie  que  les  Patriarches  Grecs,  établis  avec  une  pa. 
Mille  autorité,  ne  puiflènt  éxerccr  impunément  fur  tous  les  Chrétiens  de 
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leur  Jurifdiétion,  Ce  fur  tout  envers  les  Eccléfiaftiques:  puisque  la  dégrada, 
tion  dos  Métropolitains,  des  Evêques,  des  Prêtres,  des  Caloyers  ou  Moines, 
dépend  abfolument  de  la  feule  volonté  de  celui  qui  occupe  le  Siège  Patriar- 
chal;  Cf  qu’outre  cela  il  peut  même  difloudre  les  Mariages,  annuller  lcs- 
Teftamens , 6c  fc  faifir  des  Revenus  de  tous  les  Prélats  Ce  autres  Eccléftafti. 
ques  ou  Moines  qui  lui  refufent  une  obéijfance  aveugle,  6c  en  un  mot  pan. 
ce  qu'il  peut  fc  faifir  du  bien  des  vivans  fous  divers  prétextes.  Ce  de  celui 
des  morts  par  la  révocation  de  leurs  Teftamens,  & par  le  droit  qu’il  a fur 
toutes  les  donations  qui  font  faites  aux  Eglifes  Cf  aux  Monaftéres.  Voila 
pourquoi  il  n’eft  p*  étonnant  qu’il  y ait  un  fi  grand  nombre  de  Confcfîîons 
de  Foi  différentes  parmi  les  Grecs,  attendu  qu'il  y a beaucoup  d’Ecclcfiafti. 
ques  Cf  de  Moines,  qui,  pour  ne  pas  être  dégradez  Cf  privez  de  tous  leurs 
biens,  fe  laiflênt  entraîner  à la  volonté  de  leurs  Patriarches,  dont  les  uns  fa. 
vorifent  l’Eglife  Romaine  Cf  les  autres  lui  font  contraires  félon  que  leurs  in- 
térêts particuliers  les  y engagent,  car  il  eft  très  évident  par  toute  la  condui. 
te  des  Grecs  modernes  tant  Latinilcz , que  non  Latinifcz , qu’ils  n’ont  aucun 
Syftéme  de  Religion,  Cf  qu’ils  ne  fonc  pas  confcicnce  d'adhérer  à tous  ceux 
qui  leur  donnent,  ou  font  efpérer  de  plus  grands  émolumens  que  ceux  donc 
ils  jouïflent.  On  peut  même  dire  qu’il  paraît  dans  toutes  leurs  Hiftoires  les 
mieux  circonftanciées  que  ces  Peuples  ont  toûjours  eu  l'âme  plus  vénale  6c  un 
plus  grand  penchant  à diguifer  leur  Religion  Cf  à mentir , que  toutes  les  au. 
très  Nations  de  la  Terre.  Ceux  de  l’ifle  de  Crete  rendoient  tant  de  faux 
témoignages  du  vivant  de  ce  fameux  Epcmenides  dont  Saint  Paul  a cité  un 
Aphorifme  dans  le  premier  Chapitre  de  l'on  Epître  à 77/e,  que  cet  Apôtre  ne 
fait  pas  difficulté  d'aflurer  que  le  Témoignage  de  ce  Poète , qui  ajfure  que  ces  Jn-- 
fulairts  font  toûjours  menteurs , eft  véritable.  Deux  autres  Poètes  de  grand  re. 
nom  ont  dit  la  même  chofe  de  toute  la  Grèce  fans  exception  , en  afluranc 
qu’elle  mérite  l’Epithétc  de  menteufe  Cf  de  fabuleufe  tout  enfcmble.  C’eft  Ju- 
venal  daus  fa  dixiéme  Satire,  Ce  Nonnus  dans  le  premier  Livre  de  fon  Poème 
' Héroïque,  qui  ont  affirmé  cela,  l’un  depuis  dix-fept  Siècles,  Ce  l'autre  depuis- 
douze  cens  ans.  Cicéron , qui  eft  un  Auteur  fort  grave  Cf  très  expert  fur  la> 
matière  des  Témoignages  Juridiques,  parlant  des  Grecs,  dans  le  commen- 
cement de  fbn  Plaidoie  touchant  Flaccus,  Précepteur  des  Neveux  de  l'Em. 
pcrcur  Augufte,  dit  que,  toute  la  Nation  des  Grecs  eft  naturellement  portée  à- 
mentir,  6?  qu'elle  tte  s' eft  jamais  appliquée  à rendre  des  témoignages  véritables  jft 
de  bonne  foi.  Que  ces  Peuples  là  tu  fçavent  point  quelle  eft  la  force  , P autorité 
la  conféquctue  des  Preuves.  Que  c'eft  une  maxime  rcç&é  parmi  eux t de  dépo - 
fer  toûjours  en  faveur  de  ceux  quijeur  ont  rendu  le  même  fervice  dans  leur  befoin . 
Que  cela  eft  connu  dans  tous  les  Pais  étrangers  de  ceux-là  mime  qui  ne  fçavent 
point  le  Grec.  Que  par  conféquent  il  faut  prendre  garde  à leur  air , à leur  con- 
tenance ift  à tous  leurs  déport emens  pour  connaître  s'ils  parlent  fincérement.  Qu’ils- 
ne  répondent  jamais  d'une  manière  précife  aux  demandes  qu'on  leur  fait.  Qu'ils 
penfent  beaucoup  plus  à blâmer  ceux  à qui  Us  veulent  nuire  par  leurs  témoignages, 
qu'à  prouver  ce  qu'ils  avancent , U que  fttivanl  le  dejfein  qu'ils  ont  de  préjudicier 
ù quelqu'un,  ou  de  lui  rendre  fervice,  ils  penfent  uniquement  aux  paroles  ou  cir- 
conftances  qui  peuvent  fervir  pour  cela  , ift  non  pas  au  ferment  qu'ils  font  de  dire 
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la  vérité , dont  ils  ne  ft  foucient  en  aucune  manière  , pourvii  qu'ils  puiffent  éviter 
la  confufton  d'être  vaincus  -,  de  forte  que  cette  Nation  perfide  ne  cbosfit  pas.  des  té- 
moins équitables  , ou  intigres  -,  mais  ceux  qui  fçavent  diguifer  toutes  cbofes  par 
beaucoup  de  paroles  , ou  qui  ont  la  bar  die  fié  de  mentir  impudcnmcnt.  Voici  Ici 
propres  termes  dont  Cicéron  s’eft  fcrvi  pour  faire  le  Portrait  des  Grecs,  8c 
pour  làiflcr  à la  Poilcrité  un  Monument  très  authentique  de  la  fauficté  de  tous 
leurs  Témoignages. 

„ Hoc  dico  de  toto  gencre  Grascorum , tribuo  illis  litera»,  do  imilrarum 
„ artium  diiciplinam , non  adimo  fermonis  lepôrcm,  îngcniorum  acumcn,  di« 
„ cendi  copiam:  denique  etiam,  fi  qua  fibi  alia  fumunt  fton  repugno.  Scd 
„ Teftimoniorum  religionetn,  8c  fidctn  nunquam  ittn  Natio  coluit:  totiufquc 
„ hujufce  rei  quse  fit  vis,  quae  autoritas,  quod  pondus  ignorant.  Undc  il. 
j,  lud  cû,  Da  mihi  teftimonium  mutuum?  num  Gallorum?  num  Hifpano. 
„ rutn  putatur?  toturn  iftud  Grxcorum  eft:  ut  etiam  qui  Grtecè  ncfciunt, 
„ hoc  quibus  verbis  à Graecis  dici  folear,  friant.  Itaque  videte  quo  vultu, 
„ quà  confidcntià  dicant:  tum  intelligetis  quâ  religione  dicant.  Nunquam 
„ nobis  ad  rogatum  refpondent,  femper  accufatori  plus  quàtn  ad  rogatutn: 
„ nunquam  laborant , quemadmodum  probent  quod  aicunt , lcd  quexnadmo- 
„ dum  fe  explicent  dicendo. . . . Gnecus  tcftis  cum  eâ  voluntatc  procefîît,  ut 
„ lxdat,  non  juris  jurandi,  fcd  lxdepdi  vcrba  meditatur.  Vinci,  refelli, 
„ coargui  putat  elle  turpiflimum,  ad  id  fe  parat,  nihil  aliud  curât.  Itaque 
„ non  optimus  quifque,  ncc  graviffitnus,  lcd  iiapudentifiinuis  JoquacifiimuA 
„ que  deligitur. 

Si  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  s’imaginoient  de  pouvoir  tirer  quelqu’a- 
vantage  d’un  petit  mot  qu’il  y a dans  ce  paflage  , où  les  François  ne  l'ont 
pas  rais  au  rang  des  faux  témoins  de  la  Grèce  ; ils  doivent  prendre  garde  que 
1e  but  de  l’Auteur  n'a  pas  été  de  faire  le  Portrait  de  ces  Abbcz  8c  Prélats  de 
Cour  que  nous  combattons,  dont  les  déguifemens  font  bien  plus  rafinez  que 
ceux  des  Impofieurs  de  la  Grèce  , qui.  n’auroient  fans  doute  pas  été  capables 
de  jouer  tant  de  perfonnages  comme  eux,  pour  éblouir  les  plus clair-voians, 
8c  leur  enlever  les  plus  riches  Bénéfices  de  l’Europe.  D’ailleurs,  ils  doivent 
prendre  garde  qu’ils  ne  font  pas  tous  a couvert  du  reproche  qui  a fouvent 
été  fait  aux  perfonnes  de  leur  Caractère  , fur  la  matière  des  témoignages 
qu’ils  font  fouvent  mettre  au  bas  de  leurs  Actes  de  Réfignations,  où  d’In- 
veftitures,  en  écrivant  à leurs  Confrères  , Je  vous  prie  de  me  prêter  vos  Té . 
moins  pour  quelques  jours:  8c  que  ces  gens  officieux  coraparoiflant  devant  ceux 
qui  les  ont  fait  venir  fans  les  connaître  de  vûë,  Sc  qui  leur  demandent  de 
quelle  profeffion  ils  font,  répondent,  Monficur,  je  fuis  Témoin  à vôtre  fervice , 
£c  ma  Fidélité  eft  connue  de  Mr.  l'Evéque  N.,  de  Mr.  l’Abbc  N.,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  Prélats  8c  Ecclclîaltiques  tant  Séculiers  que  Réguliers.  . 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  voir  le  Catalogue  d'une  partie  des  faux 
témoins  qui  ont  été  cmploicz  par  des  Eccléfiaftiques  de  France,  dam  une  Ab- 
baïe  qui  a fait  une  cruelle  guerre  aux  Cordeliers  à grande  manche  , n’ont 
qu’à  jetter  les  yeux  fur  le  Fatlum  que  les  Rcligieufics  de  Provins  en  Chanv. 
pagne  , prefentérent  au  Roi  pour  avoir  d'autres  Aumôniers  8c  Directeurs. 
Ceux  qui  nç  pourront  pas  avoir  cette  Pièce  , dont  la  plupart  des  Exemplai- 
res 
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res  ont  été  fuprimez , trouveront  des  preuve*  encore  plus  fortes  , & en  plus 
grand  nombre  , fur  la  matière  des  faux  témoignages  rendus  , ou  cmploiez  par 
divers  Prélats  & Eccléfiaftiques  de  France,  dans  les  procédures  qui  furent 
produites  au  Parlement  de  Paris  , lors  que  le  Clergé  de  Notre-Dame  de  cet- 
te même  Ville  , foùtcnoit  par  des  Bulles  Authentiques  8c  par  des  Ades publics r 
que  le  véritable  Chef  de  Saint  Denis  étoit  dans  le  Reliquaire  de  leur  Eglife , 
& que  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  Saint  Denis  en  France  , foûtenoient  au 
contraire  que  c’étoit  eux  qui  avoient  non  feulement  le  véritable  Chef  de  ce 
même  Saint , mais  auffi  Ion  Corps  tout  entier.  Sur  quoi  la  Cour  de  Parle- 
ment aiant  confidéré  le  grand  fcandale  que  pourrait  caufer  dans  I’Eglife  Ro- 
’ maine  la  punition  éxemplaire  fie  publique  qu’avoient  mérité  tant  Ac  faux  té- 
moins Eccléfiaftiques  , en  certifiant  par  leurs  fignaturcs  des  faits  entièrement 
incompatibles , & voiant  que  les  Bulles  des  Papes , les  Attcftations  des  Cardi- 
naux, 8c  les  certificats  de  plufieurs  Prélats  très  célébrés  , ét oient  formellement 
contraires  , les  Préfidens  fie  Conleillers  de  cette  fameufe  Cour  de  Parlement,: 
trouvèrent  le  rooien  d’afloupir  ce  grand  Procès,  de  dangereule  conféquence 
pour  tout  le  Papifme  , en  inventant  une  plus  infigne  faujjeté  que  toutes  celles 
qui  étoient  dans  les  Procédures  8c  les  Acres  de  ce  Procès.  Il  déclarèrent  , 
par  un  Arrêt  définitif,  que  ceux  del’Abbaïe  de  Saint  Denis  avoient  le  Corps 
tout  entier  de  faint  Denis  /’ Athénien , 8c  ceux  de  Notre-Dame  avoient  le  Chef 
de  faint  Denis  le  Corinthien.  Tellement  que  chacun  fecomenta  de  cette  Dé- 
cifion , fondée  fiir  une  Dijlintiion  dont  aucune  des  Parties  ne  s’étoit  avifee  , 8e- 
pour  laquelle  il  n’y  avoir  aucunes  preuves , ni  témoignages.  Mais  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  s’en  mirent  pas  en  peine  , attendu  que  la  fauffetc  de  leurs 
pt étendues  Reliques  n’étant  point  découverte,  ni  les  Offrandes  de  ceux  qui  leur 
viennent  rendre  un  hommage  Religieux  diminuées , ils  furent  ravis  de  la  dé- 
couverte d’un  fi  bon  expédient  , mis  en  pratique  par  un  nouveau  genre  <Pim- - 
pofiure  , qui  peut  fervir  pour  la  Canonization  de  tous  ceux  que  le  Papifme 
voudra  faire  entrer  dans  le  Ciel , (ans  qu’ils  aient  jamais  été  fur  la  terre  , ni 
même  dans  le  rang  des  créatures , en  aucun  endroit  de  l’Univers.  Si  les  Al. 
iemans  de  Ratisbonnc  qui  le  vantent  d’avoir  auffi  le  Chef  de  Saint  Denis  ,. 
fuflènt  intervenus  dans  ce  Procès,  le  nombre  des  A êtes  fuppofez  , des  faufl'es 
Bulles , fie  des  témoins  fubornez  par  des  Eccléfiaftiques  , aurait  été  beaucoup* 
plus  grand , 2c  s’ils  n’avoient  pas  été  d’auftî  bonne  compofition  fur  les  ma- 
tières de  Foi  que  les  Prélats  8c  les  Eccléfiaftiques  de  Paris  , il  y aurait  eu; 
bien  de  la  difficulté  à les  accorder.  II  aurait  peut-être  fallu  déclarer  que; 
Saint  Denis  étoit  un  Cerbère  à trois  têtes  : ou  bien  prononcer  des  Sentences1 
de  condannation  contre  plufieurs  faux  témoins  Eccléfiaftiques  , comme  celles* 
dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  Livre  du  Recueil  de  Mr.  Papou , titre  i. 
Arrêt  y.  Sc  6.  • 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  d’éxaminer  ce  que  Mr.  l’Ambafîâdeur  de 
Nointel  , autrefois  Confeillcr  du  même  Parlement  de  Pâris,  a fait  forger  en' 
Orient  contre  les  Réformez  , 8c  produit  dans  fes  Lettres  , ou  fous  le  nom* 
du  Sieur  Panajotti  fie  des  autres  Grecs  qui  ont  ligné  les  prétendues  Conférions  ' 
de  Foi , qui  nous  ont  obligé  de  faire  ces -Rem arques  , trouveront  qu’il  n’y  a* 
pas  un  feul  témoignage  dans  toutes  ces  Piéces-U  qui  ne  foit  entièrement  faux , , 
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& dont  les  impofiures  ne  fe  découvrent  d’ellcs-mémes.  Nous  l’avons  prouvé 
dans  tout  cet  Ouvrage  d’une  manière  irréfragable  par  les  propres  témoignages 
des  Doéteurs  de  l’Eglife  Romaine  , & par  l' Analife  particulière  de  toutes  les 
principales  Pièces  dont  lcsControverfiftesSc  Prélats  de  France  ont  rempli  leurs 
quatre  gros  Volumes  de  la  prétendue  Perpétuité  de  leur  Créance.*  Si  nous  ne 
nous  lommes  pas  attachez  à faire  voir  en  détail  toutes  les  faujfetez  qui  font 
dans  le  Livre  dont  le  Patriarche  Denis  de  Conftantinoplc  fait  l’éloge  dans 
fa  dernière  Lettre  du  mois  de  Juillet  1671.  que  nous  avons  publiée  ci-def- 
fus , pour  confondre  Mr.  de  Nointel  Sa  les  Prélats  de  France  fur  les  intpofiu- 
res  dont  ils  fc  font  fervis  contre  la  Religion  Reformée , 8c  contre  les  Puijfances 
Souveraines  des  Provinces-Unics  des  Païs-Bas  , c’cft  parce  que  tous  les  princi- 
paux Dogmes  de  ce  Livre , intitulé  , Confeffion  Orthodoxe  de  l'Eglife  d'orient , 
étant  les  mêmes  que  ceux  de  cette  Confciïion  de  Foi  fi  fameufe  , des  qua- 
tre Patriarches  , ou  Ex-Patriarches  de  Conftantinoplc , du  Patriarche  d’Alé- 
xandric  8c  dès  trente-cinq  Métropolitains  , ou  Evêques  de  la  faélion  de  ce 
Patriarche  Denis , le  Chef  de  ces  Perfides  Sa  Apoflals  , dont  nous  avons  détruit 
les  Attefiations  £5?  renverfé  tous  les  témoignages  , dans  une  douzaine  d’Artides 
ci-defl’us  , qui  font  depuis  la  page  447.  jufques  à la  477. , iU  le  roi  t inutile  de 
répéter  ici  la  même  chofe.  D’ailleurs,  il  en  très  évident  que  l'Ambafladeur 
de  France  Mr.  de  Nointel  , le  Patriarche  Denis  de  Conftantinoplc  , 8c  le 
Seigneur  Panajotti  , Drogman  de  l’Empereur  d’Allemagne  , agilloient  de 
concert  en  Orient  pour  y féduire  les  Grecs  8c  pour  forger  des  Atteflations 
contre  les  Réformez  , félon  le  defir  du  Clergé  de  France  8c  de  la  Cour  de 
Rome.  Tout  ce  que  nous  avons  produit  des  Relations  , des  Lettres  8c  des 
témoignages  de  Mr.  de  Nointel  Sa  du  Patriarche  Denis  , prouve  cela  d’une 
maniéré  fi  claire  Sc  fi  forte , que  les  plus  incrédules  de  tous  les  hommes  n’en 
douteront  plus  s’ils  fe  donnent  la  peine  de  les  lire  avec  quelque  peu  d’atten- 
tion. 

Mais  pour  ne  laificr  rien  en  arriére  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à difli- 
per  l’aveuglement  des  Papiftes  , 8c  à mettre  au  jour  les  impoftures  de  ces  fa- 
meux Perfonnages  , dont  le  Seigneur  Panajotti  a été  le  Truchement , dans  tou- 
te la  Turquie  5c  la  Grèce  ; voici  deux  articles  contenus  dans  une  de  (es  Let- 
tres à Mr.  de  Nointel qui  méritent  d’étre  joints  à nos  Remarques  précéden- 
tes. Cette  Lettre  fe  trouve  en  Latin  parmi  les  Preuves  Authentiques  des 
Do&eurs  de  Port-Roial , dans  le  quatrième  Chapitre  de  leur  huitième  Livre. 
Le  Sieur  Panajotti  y tient  ce  langage  contre  les  Réformez  : Si  Grœcorum  Ec- 
clefiæ  fidei  Confejfionem  feire  cupiutu , quare  eam  folummodo  à Cyrilli,  quater  ob 
fufpicioncm  hicrefeos,  fede  Patriarchali  à Greecis  expulfi,  Confcflîonc  petunt? 
C’cft  à dire  , fi.  les  Réformez  défirent  de  fçavoir  quelle  efi  la  ConfeJJion  de  Foi  de 
l'Eglife  des  Grecs , pourquoi  la  cherchent-ils  feulement  datis  la  ConfeJJion  de  Cyrille , 
qui  a été  chaffè  quatre  fois  par  les  Grecs , de  fon  Siège  Patriarckal , parce  qu’ils 
le  tenoient  lulpcét  d’Hércfie? 

Cela  eft  une  des  plus  noires  calomnies  qu’on  puifle  jamais  inventer.  Le  fa- 
meux Richard-Simon  , tout  Papille  qu’il  cft  , foûtient  précifément  le  contrai- 
re , dans  fon  Hifioire  Critique  des  Nations  du  levant.  Il  attribué  toutes  les 
Perfccutions  faites  contre  Cyrille  8c  fes  quatre  differens  exils  , à la  fureur  des 
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Jefuites  gui  étant  animez  & foùtcnus  par  l’Ambafladeur  de  France  , & par 
une  puiflantc  faftion  des  Créatures  de  la  Cour  de  Rome  , foûleverenc  le  Peu- 
pie  contre  ce  Patriarche , fous  divers  prétextes , 8c  l'accuférem  même  de  quel, 
ques  crimes  de  Lézc  Majefté  pour  obtenir  plus  facilement  fa  dépoiïtion:  Nous 
. avons  mis  au  jour  les  Preuves  Authentiques  de  ces  faujfes  accusations  des  Jéfui. 
tes  , fie  de  leurs  complots  pour  la  perte  des  Grecs  , depuis  la  page  zoo.  juf- 
ques  à la  136.  de  ce  Volume. 

Les  Do&curs  de  Port-Roial  font  leur  pofltblc  pour  difculper  les  Jéfuites 
de  tous  ces  horribles  attentats  dont  ils  font  accttfez  par  Richard-Simon  8c  con- 
vaincus par  ces  témoignages  irréfragables  que  nous  avons  inférez  dans  cet  Ou- 
vrage. Richard- Simon  dit , que  durant  la  vie  de  Cyrille  le  Calvinifme  triom- 
phoit  dans  Conftantinople  , fie  qu’au  tris  grand  nombre  d’ Evêques  & de  Prélats 
Grecs  le  foiitenoient  ouvertement  avec  ce  Patriarche. 

Le  Sieur  Panajotti  déclare  qu’il  étoit  feulement  foupçonné  d’HércGc  , fie  les 
Dotteurs  de  Port-Roial  prétendent  qu’il  en  a été  pleinement  convaincu  , 
qu’on  le  fit  mourir  fur  le  rivage  de  la  Mer , fie  que  fou  corps  y fut  jetté  à 
la  voirie.  Mais  le  Doéteur  Moréri  détruit  ce  conte  fabuleux  , dans  fon  grand 
DiSionaire  fliftorique  , fie  donne  un  folennel  démenti  à ces  Mcflieurs  , en  mar- 
quant d’une  façon  très  exprefle  , que  ce  Patriarche  cft  mort  dans  fa  prifon. 
Ces  Meflieurs  de  Port-Roial , Moren  , Richard-Simon , ficpluGcurs  autres  cé- 
lébrés Dodeurs  de  l’Eglifc  Romaine  , fe  contredifent  formellement , fur  pluGeurs 
autres  Articles  touchant  la  Doctrine  , les  Moeurs  8 C les  diverfes  Catajhophes 
de  la  vie  de  ce  Patriarche  , comme  nous  l’avon*  prouve  dans  la  Diflcrtation 
Préliminaire  de  cet  Ouvrage  , depuis  la  page  8.  jufqu’à  la  16.,  où  chacun 
pourra  trouver  les  Pièces  juftiGcativcs  de  tout  ce  que  nous  venons  de  remar- 
quer fur  cet  article. 

L,a  dernière  preuve  que  nous  avons  à mettre  ici  , pour  démontrer,  que  le 
Seigneur  Panajotti  n’a  pas  dit  la  vérité  à Mr.  de  Nointel  , en  lui  faiiant  en- 
tendre que  Cyrille  Lucar  a été  chaflc  quatre  fois  de  fon  Siège  Patriarchal  , 
pour  caufe  d’/dt 'réfie  -,  c’eft  que  le  Concile  de  Jtntfakm  déclare  le  coistraire  , 
d’une  manière  très  expreflè  , dans  le  Prologue  , qu’on  peut  voir  à la  page 
zy8.  ci-dcflùs  , fie  dans  le  premier  Chapitre  à la  page  iSi.  fie  i8z.  Le  Pa- 
triarche Dojitble  8c  tous  ceux  qui  ont  Ggné  ce  Concile  foûticnnent  , „que 
,,  jamais  l'Egide  d’Orient  n’a  connu  Cyrille  pour  tel  que  fes  Adverlaircs  di- 
„ fent  qu’il  ctoit.  Qu’il  n’y  a que  ceux  qui  veulent  le  calomnier  qui  le  di- 
„ lent.  Que  tout  le  Clergé  de  Conftantinople  l’aiant  élû  par  les  fuffrages  que 
,,  chacun  lui  donna  d’un  confcntemcnt  unanime  , il  fut  élevé  fur  ce  Siège 
„ Patriarchal,  fans  avoir  enfeigné  dans  aucun  Concile,  ni  dans  l'Eglife  , ni 
„ dans  la  maifon  de  quelqu’un  , fit  en  un  mot,  ni  en  public  . ni  en  parti- 
,,  culier  , la  moindre  chofe  de  ce  que  fes  adverfaires  lui  attribuent.  Qp’il 
„ n’y  a que  ceux  qui  ne  l’ont  jamais  connu  qui  lui  aient  attribué  des  fen- 
„ titnens  erronez,  ou  des  HéréGes  ; mais  que  ceux  qui  ont  demeuré  pluiieurs 
,,  années  avec  lui  , dans  fes  propres  appartenons , 8c  qui  étant  dans  fa  con- 
„ Gdcrice  très  intime , fçavoicnt  tout  ce  qu’il  faifoit  8c  tout  ce  qu’il  difoit , 
„ aftùrcnt  qu’il  n'a  voit  point  de  mauvaifes  opinions  , fie  enGn , les  Auteurs 
,,  de  ce  Concile  déclarent  qu’il  y «voit  cyncorc , dans  le  cems  qu’ils  écrivoicnt 
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cela  , plus  de  dix  mille  témoins  oculaires  de  la  piété  reconnue  de  Cyrille , 

„ qui  avoient  converlé  familièrement  avec  lui , & qui  ne  lui  avoient  jamais 
„ rien  entendu  dire  qui  ne  fut  Orthodoxe  & de  lionne  édification.  Voila 
plus  de  dix  mille  témoins  oculaires  d'un  fait  qui  détruit  les  calomnies  du  Sci. 
gneur  Panajotti  , & dix  mille  preuves  iniontc fiables  , que  c’étoit  Un  tiès  infi- . 
gne  impojleur  , dévoué  au  fervice  de  l’Eglife  Romaine  , de  même  qu’à  celui 
de  Mr.  de  Nointel , pour  favorifer  les  Prélats  de  France  , dans  leurs  pernicieux 
dejjeins  contre  les  Reformez.  Mais  comme  il  arrive  très  fouvent  que  les  four- 
bes & les  malintentionnée  fe  découvrent  eux-mémes , & forgent  des  armes  qui 
fervent  à détruire  tout  ce  qu’ils  ont  mis  en  œuvre  , par  un  principe  d’iniÇui. 
té,  contre  toutes  les  régies  de  la  jultice  ; cela  fe  rencontre  précifément  dans  Je 
fécond  article  de  la  même  Lettre  du  Seigneur  Panajotti,  qui  nous  fournit  une- 
Piécc  très  forte  & très  propre  à détruire  entièrement  tout  ce  qui  pourroit  encore 
relier  fur  pié  , dans  quelques  endroits  du  fameux  Ouvrage  de»  Doéteurs  de  a 
Port-Roial  , que  nous  venons  de  renverfer. 

Cette  Pièce  , que  nous  mettrons  tout  à l'heure  au  jour  , fut  envoiée  par 
le  Seigneur  Panajotti  à Mr.  de  Nointel  à Conllaminoplc  , le  io.1  Décembre 
1671.  , comme  il  paroît  fur  la  fin  du  Chapitre  IV.  des  Preuves  Authentiques' 
du  troifiéme  Volume  de  ces  Meilleurs  de  Port-Roial,  où  le  fameux  Panajot - • 

tu  dit  à cet  Ambailadcur  de  France  , Afitto  mine  Excellente  voftne  Utteram 
Ncétarii  Patriarche  Hierofolymitam  rniper  ad  Paifium  Alexandrtnum  Patriar-  . * 
chant  feripta.  Je  vous  envoie  la  Lettre  que  Neftarius  Patriarche  de  Jérufa/en»  • 
a écrite  dernièrement  à Paifim  Patriarche  d’Aléxandrie.  * 

Voici  l’Extrait  que  les  Doélcurs  de  Port-Roial  en  ont  mis  au  commence- 
ment du  Chapitre  X.  du  huitième  Livre , du  même  Volume  que  nous  venons 
de  citer,  & l’Avcrtiflemcnt  que  ces  Meilleurs  ont  mis  à la  tête  de  cctte  mê- 
me  Pièce.  • ' 1 ’ . " -4  • 

„ La  Lettre  que  nous  allons  produire  eft  toute  d’un  autre  genre  que  Je» 

„ Actes  que  l’on  a inférez  jufqucs  ici  dans  ce  Livre  , c’cfl:  pourquoi  ellc'ïné- 
„ rite  une  réfléxion  particulière.  Elle  n’eft  pas  d’un  Grec  ami  des  Latins , 

„ mais  d’un  homme  qui  paroît  très  envenime  contr’etix,  Sc  fi  peu  porté  à la 
„ comnlaifanee  , qu’il  outrage  fans  fujet  celui  qui  lui  avoir  demandé  une 
„ Profellïon  de  la  Foi  des  Grecs.  •>',  ; è 


Extrait  cT une 


Lettre  du  bienheureux  Patriarche  de  Jérufitlem  Ncétarius  , au 
ienheureux  Seigneur  Païfius  Patriarche  d' Aléicandrie . 


bienheureux 

„ ^TOus  avons  reçu  par  deux  fois  des  Lettres  de  vôtre  Béatitude  , dont 
„ i-N  les  unes  croient  pour  nous  recommander  de  certaines  rerfonnes  arri- 
„ vées  ici  pour  la  vénération  des  Saints  Lieux  : les  autres  fur  diffèrent  fujets, 
„ contenoicnt  entr’autres  choies  quelques  Articles  touchant  le  Frère  Lazare 
„ de  la  Congrégation  des  Capucins  ; dont  le  premier  eft  , qu’il  demande  une 
„ Confcffion  de  Foi  par  écrit  de  vôtre  fainte  main  , pour  témoigner  les  fenti» 
„ mens  qu’a  l’Eglife  Orientale  fur  les  faints  & facrez  My Itères  Le  fécond, 
„ qu’il  doit  , par  ccttc  Confeflîon  , convaincre  un  Luthérien  demeurant  en 
„ France  , & qui  tourmente  les  Papilles  prétendant  que  l’Eglife  d 'Orient 
* ■ * * . . 11  n’eft 
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\\  n’eft  point  d’accord  avec  les  Latins  fur  le  fiijct  des  Sacretnens.  Le  troi- 
„ fiéme,  que  ce  Luthérien  a entre  les  mains  une  Confdîion  de  Foi  Oriei- 
„ nale , à ce  qu’il  dit , de  Cyrille  autrefois  Patriarche  de  Conftantinople.  Le 
„ quatrième  , que  , comme  il  dit,  les  autres  Patriarches  ont  pour  ce  fujet  en- 
„ voie',  en  Fraqce , chacun  leur  Confeftion  de  Foi. 

„ Commençant  donc  par  le  dernier  de  ces  Articles,  nous  finirons  par  le 
„ premier,  allans  à rebours  avec  ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  marcher  droit. 

„ Nous  répondons  donc  à ce  dernier,  avec  ajfurance  , n’aiant  pas  moins 
„ d’envie  de  nous  délivrer  des  dcjfeins  malicieux,  &C  de  la  langue  impudente 
„ de  ce  Lazare,  que  de  le  convaincre  publiquement  de  Menfonge  fur  ce  fujet , 

„ afin  que  vôtre  Béatitude  puiffe  connoitre  clairement  les  Sopbifmes  frauda- 
„ leux  avec  lefquels  les  Latins  qui  viennent  à nous,  tâchent  de  nous  fur* 

„ prendre.  J Qu'il  dife , ce  bon  homme  Lazare , qui  font  ces  Patriarches?  En 
,,  quel  tems  , en  quel  lieu , & en  quelle  manière  ils  ont  fait  ce  qu'il  dit  ? Si  c’eft 
„ celui  de  Conftantinople , ou  à’ Antioche , ou  de  Jirttfalem  ? En  quel  tems , ÔC 
„ en  quelle  Pille  ? S'ils  fe  font  ajfemblez  tous  trois  avec  leurs  Synodes  , ou  fi 
■ „ chacun  en  particulier  a écrit  fÿ  envoie’  cette  Confeffton  ? Qu’il  en  montre  les 
„ Originaux  ou  au  moins  les  Copies.  Mais  il  ne  peut  en  aucune  manière  rien 
„ montrer  de  cela.  Seulement  il  veut  faire  pafler  pour  véritables  des  chofes 
„ qui  n’ont  jamais  été,  6c  qui  ne  font  pas  même  venues  dans  la  penfée  des  Pa- 
„ ti  tatfhes.  C'cft  pourquoi  ne  pouvant  pas  montrer  la  vérité  par  des  preuves 
de  fais , il  tâche  de  nous  tromper  par  des  paroles.  Non,  Sacrée  & Divi- 
„ ne  Tcte;  non,  vos  Confères  Us  Patriarches,  n’ont  point  donné' 

„ aux  Latins  des  Coneesssons  de  Foi  par  écrit  , le  Menteur 
„qui-avance  cette  Fausseté’  en  ditt.il  crever.  Si  cela  étoit  ârrivé  dans 
, „ le  tems  de  nôtre  Patriarchat,  comment  l’aurions  nous  pii  ignorer  , puis  qu’il 
y ' „ me  femble  que  nous  faifons  quelque  figure  dans  l’Eglifc  d’Orient?  Si  cc- 

,,  la  cft  arrivé  devant  nôtre  Patriarchat,  nous  n'avons  jamais  entendu  parler  de 
,,  cette  action  , ou  plùtôt  de  cette  fiüion.  C’cft  un  jeu  plein  de  dijftmulation 
,,  £c  d'hypocrifie,  que  tout  ce  qu’a  dit  Lazare.  I II  y a dans  ces  Paroles  une 
allufion  au  mot  Aélion  , qui  fignifie  aufft  une  Pièce  de  Théâtre.  ] 

,,  Vous  vous  êtes  donc  fort  prudenment  delivre'  de  ces  fourbes , en  leur  mon- 
„ liant  cette  Confefiion  fi  Orthodoxe  6c  fi  bien  conçût  : mais  en  ne  la  leur 
„ donnant  point,  pour  les  affliger  davantage,  en  rendant  leurs  fourberies  inu- 
’ _.  t „ tiUs. 

„ Et  quant  à ce  qu’on  dit  que  ce  Luthérien , pour  pafler  du  quatrième 
„ Article  au  troifiéme , fe  fert  de  la  Confcflîon  de  Cyrille  Lucar , autrefois 
„ Patriarche  de  Conftantinople,  cela  ne  nous  a point  touché,  ni  ne  nous 
„ touchera  jamais,  parce  que  plufieurs  font  en  peine  fi  elle  eft  véritablement 
„ de  Cyrille , & parce  que  quand  même  il  auroit  donné  une  telle  Confef- 
„ lion,  il  ne  s’enfuit  pas  que  toute  l’Eglife  d'Oricnt  ait  fuivi  fes  fentimens. 

„ Touchant  le  fécond  Article,  que  Lazare  fçachc  là  deflus,  que  fi  les 
„ Cahinift es- Luthériens  difputent  avec  les  Latins  fur  les  Sacremcns,  ils  ont 
„ tort  de  demander  nôtre  témoignage.  Qu’ils  foient  premièrement  d’accord 
„ entr’eus  fur  tous  les  Dogmes  de  la  Foi,  U alors  ils  trouveront  en  nous, 
„ non  feulement  des  Témoins,  mais  des  Perfonnes  de  mesme  opi. 
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„ mon,  & qui  combattent  pour  lamïsme  cause. 

„ Mais  il  cft  manifeftc  que  les  Calviniftcs-Luthéricns  ne  font  point  d'ac- 
n cord  avec  nous  en  toutes  choies.  Les  Latins  affûtent  que  nous  femmes  d'ac • 
„ cord  avec  eux,  quoi  que  nous  ne  trouvions  pçint  cette  conformité  qu'ils 
„ prétendent.  Si  donc  les  Latins  8c  les  Luthériens  le  combattent  les  uns  les 
„ autres , fur  cela,  qu’ils  combattent  tant  qu’ils  voudront,  puis  que  leurs 
„ Hércfies  font  toutes  forties  de  l’Eglifc  Latine  , & qu’ils  nous  laifl'cn» 
„ conferver  en  repos  les  bons  fentimens  que  nous  avons,  car  à chaque  jour 
,,  fuffit  fon  mal. 

„ Le  premier  Article  cft  celui  de  tous  qui  nous  a fcmblé  le  moins  ftppor • 
„ table.  C’eft  pourquoi  nous  l’avons  laille  le  dernier  de  peur  de  manquer 
„ de  force  dans  la  fuite,  étant  accablez  de  fa  pefanttur.  Car,  qui  cft  ce  Moi- 
„ ne  Lazare , pour  demander  lî  impudenment  à vôtre  Béatitude,  vous  qui 
„ ctes  Pape  & Patriarche  d’Alexandrie,  8c  comme  je  l’ai  montré,  avec  trom- 
„ perie  8c  diffmulation , une  Confcffion  de  Foi?  ce  que  le  Pape  de  Rome  n’a 
,,  obtenu  que  lors  qu'il  l'a  demandé  dans  une  pressante  nsces* 

,,  S I T E*.  ' ' 

„ Au  nom  de  Dieu,  Divine  £s?  Sacrée  Lite,  ne  vous  laissez  pas 
„ persuader  par  celui-ci , ni  par  aucun  autre  semblable,  quand 

,,  IL  NE  VOUS  DEMANDEROIT  PAR  ECRIT  QUE  l’O  RAISON  D O M I- 

„ n i c a le  : car  ils  ne  viennent  pas  avec  sincérité’,  mais  avec  dissimu- 
„ l at  ion,  afin  que  s’attachant  à quelque  petit  mot,  tel  que  ce  foir,  car 
„ ils  font  grands  observateurs  de  mots  , ils  m e d i s e n T de  ce  qui  nous  rc» 
„ garde. 

„ Pardonnez  - moi , Divine  Es?  Sacrée  Tête,  11  j’ai  parlé  fi  long-tcms  : car- 
„ on  ne  devoir  pas  faire  autrement  que  de  convaincre  fort  au  long,  cet 
„ Emitlaire  là  8c  ceux  qui  l’ont  envoie,  de  Fourbe  Es?  de  Tromperie. 

Du  15.  Novembre  i6ji< 

Nectarius  ci-devant  Patriarche  de  Jérufalcm. 

Cette  Lettre  fi  extraordinaire,  fi  bizatre  8c  fi  fulminante,  contre  le  Papifme 
a etc  legalifée  par  Monfieur  de  Nointel,  Amballiideur  de  France,  dans  un 
Témoignage  écrit  8c  ligné  de  fa  propre  main , dont  l’Extrait  a été  mis  à la 
fin  du  Chapitre  XI.  des  Preuves  Authentiques  du  troifiéme  Volume  de  la 
Perpétuité  des  Doétcurs  de  Port-Roial , en  ces  termes. 

,,  Paifius , Patriarche  d’Alexandrie,  auquel  étoir  ad  relié  l’Original  de  la  Ler- 
„ tre  de  Neétarius,  Ex-Patriarche  de  Jcrufalem,  a teconnu  la  Copie  ^ue  je  vous 
,,  ai  envoicc , pour  lui  être  entièrement  conforme,  8c  il  a promis  de  lui-mê- 
,,  me,  lors  qu’il  feroit  à Alexandrie,  d’en  donner  Y Original  à Mr.  le  Conful 
„ de  France,  pour  me  le  faire  tenir. 

Cette  Pièce  eft  très  digne  de  remarque  fur  plulkurs  circon fiances  que 
nous  laiderons  à part,  afin  de  nous  attacher  au  principal  fujet  de  ion  con* 
tenu.  Chacun  pourra  faire  fes  réflexions  particulières  fur  le  ftile  enflé  dont 
ce  Patriarche  Netlanus  accompagne  toutes  fes  cxprcllions.  Sur  les  et âges  ou- 
■ . . irez 
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trez  qu’il  donne  à Pa'ifius  Sc  à tous  les  Prélats  Grecs.  Sur  les  termes  inju- 
rieux dont  il  fe  1ère  en  parlant  des  Eccléliaftiqucs  de  la  Communion  de  Ro- 
me. Sur  la  méfiance  & la  crainte  qu'il  témoigne  avoir  pour  leurs  Embûches , 
kurs  Feintes , leurs  Dijjimulations , leurs  Menfongcs  , leurs  Sophifmes , leurs 
Fourberies,  leurs  Impofiures  8c  pour  tous  kurs  mauvais  dcjftins.  Ce  Patriar- 
che fait  voir  que  les  plus  habiles  d’entre  les  Grecs,  ne  connoiflcnt  point 
allez  les  matières  de  Controverfe  qui  font  agitées  parmi  les  Chrétiens  Oc- 
cidentaux , puis  que  lui-même  confond  très  grolfiérement  les  Réformez  avec 
les  Proteftans,  en  les  nommant  Lutbériens-Calviniftes.  Mais  cela  n’empêche  pas 
qu’après  avoir  dit  qucl'Eglife  Grecque  ne  convient  point  en  toutes  choies  avec 
ks  Papilles , ni  avec  les  Protellans , il  u'cmbrajjè  la  Créance  de  ces  derniers , fur  p!  u - 
ficurs  Articles  qu'il  n'explique  pas  en  détail:  fe  qontemant  de  protefterque 
fi  ceux  qu’il  appelle  Calvinijlcs-Luthériens  ctoient  d’accord  entr’eux,  fur  tous 
les  Dogmes  de  la  Foi,  ils  trouveraient  Vior s dans  l'Eglife  Grecque,  non  feule- 
ment des  Témoins  contre  le  Papifme,  mais  aulît  des  Perfonnes  de  mesme  opi- 
nion, qui  combattent  pour  la  mesme  cause. 

Voila  une  Déclaration  qui  cft  fans  doute  la  plus  avantageufe  de  toutes 
celles  que  les  Reformez  & les  Proteftans  fçauroient  jamais  delirer  de  l’Egli- 
fe  Grecque  pour  leur  défenfe  contre  le  Papifme,  8c  pour  détruire  la  confor- 
mité prétendue  que  Us  Latins  fe  vantent  d’avoir  avec  les  Grecs,  puis  que  ce  Pa- 
triarche témoigne  d’une  manière  fi  évidente  qu’ils  combattent  pour  la  mê- 
Yne  caufe  que  les  Reformez,  8c  pour  la  défenfe  des  mêmes  opinions,  contre 
l'Eglife  Romaine.  Mais  voici  plulicurs  autres  déclarations,  contenues  dans  la 
même  Lettre  de  ce  Patriarche,  qui  font  bien  plus  dignes  de  confidération  , 
puis  qu’on  peut  en  tirer  des  conféqucnccs  qui  font  de  la  dernière  importance* 
pour  le  but  de  nôtre  Ouvrage. 

11  s’agit  de  faire  voit  que  toutes  les  Confeffions  de  Foi,  dont  les  Doftcurs 
de  Port-Roial  ôc  les  Prélats  de  France  fe  font  fervis  pour  combattre  les 
Réformez , 8c  pour  donner  à entendre  que  la  Creance  de  tous  ks  Grecs  cft 
conforme  à celle  de  l’Eglife  Romaine,  font  de  faujfes  Pièces , mendiées  par- 
mi les  Grecs  Ijttintfcz,  ou  forgées  clandefiinement  dans  le  Papifme,  par  quel- 
oucs  Impofleurs.  Nous  avons  déjà  démontre  cela  par  un  très  grand  nombre 
de  Preuves  inconteftables , tirées  des  propres  Ouvrages  des  plus  fameux  Docteurs 
de  l’Eglife  Gallicane,  8c  des  Pièces  les  plus  Authentiques  dont  ils  fe  font  fer- 
vis  pour  combattre  les  Reformez.  Mais  entre  tous  ccs  Ecrits  qui  ont  été  ap- 
prouvez par  les  Docteurs  de  Sorbonne  8c  par  Us  Prélats  de  France , il  n’y  en  a 
point  qui  fcrvc  mieux  à confirmer  toutes  nos  preuves  que  cette  Lettre  du 
Patriarche  Netlarius  de  Jcrulidcm  » iégalifcc  par  l’Ambaflâdeur  de  France  à 
Conftantinople , en  prtlcncc  du  Patriarche  Pàifius  d’Alexandrie,  8c  inférée 
avec  les  meilleures  Atteftations  que  les  Défcnfeurs  du  Papifme  aient  pû  faire 
venir  de  toutes  les  contrées  de  l'Orient. 

Ce  ne  font  plus  les  Réformez  feuls,  qui  foûticnncnt  que  tous  les  Témoi- 
gnages que  les  Agens  de  la  Cour  de  Rome  8c  de  France , ont  fait  venir  de 
ccs  Païs-là  l'ont  entièrement  faux,  8c  que  ce  ne  peuvent  être  tout  au  plus 

J uc  les  déclarations  de  quelques  fourbes , 8c  jes  Signatures  de  quelques  tmpo- 
cursi  Voici»  un  Patriarche  Grec  qui  l'affirme  lut-meme , 8?  qui  en  donne 
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des  preuves  authentiques , en  proteftant  qu’il  fçait  fort  bien  qu’aucun  des  Pa- 
triarches St  des  Prélats  qui  font  quelque  figure  comme  lui,  dans  l’Eglife 
Orientale,  n'a  rendu  des  témoignages,  ni  donné  des  Confefîions  de  Foi  par 
écrit,  en  faveur  des  Latins.  „ Non,  non,  dit-il,  en  s’adrefl'ant  à Paifius, 

„ non,  Sacrée  îfl  Divine  Tête,  Vos  Confrères  les  Patriarches,  qui  font  dans 
„ les  mêmes  fentimens  que  Vous,  n’ont  point. donne*  aux  Latins 
„ des  Confessions  de  Foi  par  écrit,  le  Alentem  qui  avance  cette 
„ Fausseté*  en  dût-il  crever.  Si  cela  étoit  arrivé  dans  le  teins  de  nôtre 
„ Patriarchat , comment  V aurions-nous  p!t  ignorer , puis  qu’il  me  fcmble  que 
„ nous  faifons  quelque  figure  dans  l’Eglilè  d’Oriçnt?  Si  cela  efl  arrivé  dc- 
„ vaut  nôtre  Patriarchat,  nous  n'avons  jamais  entendu  parler  de  cette  fiction  ; 

„ c’eff  un  Jeu  plein  de  Tromperie.  C’efl  une  imitation  des  Pièces  de  Théâtre. 

„ Que  ce  fourbe  de  Lazare  qui  a Y impudence  d’avancer  ces  faufetez , difequi 
„ font  ces  Patriarches  qui  ont  figné*ccs  Attcftations?  En  quel  teins,  en  quel 
„ lieu,  & en  quelle  manière  ils  ont  fait  ce  qu’il  dit?  Si  c’eft  celui  de  Com^ 
„ ftantinople  , ou  à’ Antioche,  ou  de  Jérusalem?  En  quel  tems,  ÔC-en  quelle 
,,  Ville?  S’ils  fe  font  alîcmblcz  tous  trois  avec  leurs  Synodes,  ou  fi  chaqun 
,,  en  particulier  a écrit  6c  envoie  cette  Confcffion?  Qu'il  en  montre  les  O ri. 

„ g i n a u x , ou  au  moins  lf.s  Copies.  Mais  il  ne  peut  ep  aucune 
,,  maniéré,  rien  mo  n t R e R d e c e l a.  11  tâche,  au  contraire }/ de  faire 
,,  pafl'er  pour  véritables  des  chofes  qui  n'ont  jamais  été , 8c’qjji  ne  sont  ** 
„ pas  mesm'e  venues  dans  la  p.ense’e  des  Patriarches,  C’eft*- 
„ pourquoi  ne  pouvant  pas  montrer  la  vérité’  par  des  Preuves  de  Fait,  il 
„ cflâie  de  nous  tromper  par  des  Paroles.  Vous  vous  êtes  donc  fort  pru« 
denment  délivré  de  ces  Fourbes  en  leur  montrant  une  Confeflion  Orthodo. 

„ xe,  mais  en  ne  la  leur  donnant  point,  pour  les  affliger  davan • 

„ tage,  en  rendant  leurs  Fourberies  inutiles.  k 

On  voit  bien  par  là  que  cet  Emiffaire  du  Clergé  de  France,  qui  dcmaii- 
doit  une  Confeflion  de  Fol  au  Patriarche  d’ Alexandrie,  n’ofoit  pas  feule- 
ment, avec  toute  fon  impudence , lui  montrer  aucune  Copie  de  celles  que  les 
Doâeurs  de  Port-Roiab  fe  vantoient  alors  d’avoir  obtenues,  6c  qu’ils  curent 
même  la  hardiefl'e  de  mettre  au  jour  en  ce  tems  là,  dans  leur  Ouvrage  de 
la  Perpétuité , contre  les  Réformez.  Mais  ce  Capucin  nommé  Lazare  le  garda 
bien  d’en  dire  la  moindre  choie  à Paifius , car  s’il  lui  avoit  donné  quelques 
Copies  ou  Extraits , de  ces  Prétendues  Confefîions  de  Foi,  ce  Patriarcheea-  au- 
joit  d’abord  reconnu  la  fauffeté,  6c  n’auroit  pas  manqué  d’en  donneravis  à les 
Confrères,  &à  tous  les  Prélats  des  Eglifcs  Orientales,  qui  fe  feroient  îtifcri» 
en  faux  contre  toutes  ces  Atteftaiions,  6c  auroient  fait  voir  qu’elles  ctoient  £w 
briquées  par  des  Renégats,  par  des  Eccléfiaftiqucs  dégradez , par  des  gens  fans 
aveu , par  des  Latins  8c  par  dey  Impofieurs.  Cela  eft  très  raanifefte  par  tout  ce 
que  nous  avons  produit  fur  cette  matière  dans  cet  Ouvrage , 8c  en  voici  mainte- 
nant la  confirmation,  dans  çette  Bulle  Authentique , par  laquelle  le  Patriarche 
A ’eciarius  a mis  au  rang  des  jaux  Actes  toutes  ces  Confefîions  de  Foi  dont  les 
Doâeurs  de  Sorbonne  & les  Prélats  de  France  ont  voulu  foûtenir  l’Authen- 
ticité. Il  y en  avoir  un  très  grand  nombre  de  fabriquées  dans  le  tems  que 
Keclarms  demândoit  qu’on  lui  en  montrât  quelque  Copie,  fan*  qu’on  aieofe 
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le  faire  par  la  crainte  qu’on  avoir  de  révéler  ce  Myflère  d'iniquité  qu’on  avoir 
tramé  fourdement  dans  le  Papifme  depuis  long  rems.  Car  c’eft  fur  la  fin  de 
l’année  1671.  que  ce  Patriarche  de  Jérufalem  foûtenoit  que  fes  Confrères 
d 'Antioche , de  Confiant utopie  , & des  autres  Eglifes  Grecques  d’Orient  , n’a. 
voient  donné  aucune  Confcllîon  de  leur  Foi  par  écrit,  & cependant  les  Doc» 
leurs  de  Port-Roial  en  font  paroître  aujourd’hui  une  quarantaine  , dans  leur 
Compilation  de  la  Perpétuité  , qui  font  toutes  d’une  datte  antérieure  à cette 
année  là  , & qui  portent  le  nom  des  Patriarches  d ‘Antioche  , d’Aléxandrie  T 
de  Confiantinople  , & de  tontes  les  plus  célèbres  Eglifes  des  Grecs  , que  le  Pa. 
triarchc  de  Jérufalem  aflurc  , n'avoir  pas  feulement  eu  la  penfêt ■ de  donner , et» 
ce  tems-là  , le  moindre  certificat  fur  cette  matière. 

Il  eft  par  conlequent  très  manifefte  qu’on  doit  mettre  atr  rang  des  faux  té- 
moignages , toutes  les  Atreftations  de  ces  Grecs  prétendus  , que  les  Prélats  de 
France  fuppoftni  , avoir  été  (ignées  avant  la  fin  de  l’année  i6jx.  En  voici 
le  Catalogue  fondé  fur  le  témoignage  de  Neftanns  Patriarche  de  Jérufalem  dont 
nous  avons  produit  k Bulle  en  forme  de  Lettre.  Ce  témoignage  eft  d’au- 
tant  plus  irréfragable  que.cctte  Lettre  qui  le  contient , eft  legahfée  par  Mr. 
de  Nointcl  Ambnflâdeur  de  France  , 8ê  mile  au  rang  des  Preuves  Authenti- 
ques des  Doétcurs  de  Port-Roial , confirmées  par  les  Approbations  des  plu» 
célèbres  Prélats  de  France. 

On  doit  , ( félon  la  Bulle  de  ce  Patriarche  , ) tenir  pour  une  fa u fie  Confcf. 
fion  de  Foi.  I.  Celle  qui  a été  fabriqués  clandeftinemenr  fous-  les  noms  em- 
pruntez des  Grecs  du  Patriarchat  d’Antioche  , 8c  (ignée  par  quelques  impof- • 
teurs , à la  réquifition  d’un  Capucin  nommé  juftinien.  Les  Doéteurs  de  Port* 
Roial  l’ont  fait  paroître  avec  la  foufeription  d'un  grand  Vicaire,  & de  cinq 
Prêtres  d' Ale p , dattéc  du  4.  Janvier  1668..  II.  On  doit  ranger  dans  la  mê- 
me Clafle  des  fauffes  Conférions  , celle  du  Patriarche  des  Syriens  nommé  An- 
dré , 8c  de  l’Archevêque  de  Surinam,  fignée  par  onze  Prêtres  , ou  Moines, 
à la  réquifition  du  même  Capucin  à Alep  le  xo.  Février  1668.  III.  Celle  . 
d’un  Patriarche  d’Arménie  nomme  David.  Signée  de  trois  Evêques , 8c  de 
huit  Prêtres,  à la  réquifition  du  même  Capucin,  & d’un  Conful  de  France 
nommé  François  .Baron  , à Alep  le  1 . Mars  1668:  IV.  Celle  des  Nefioriens  , 

donnée  à Mr.  d 6 Nbintel  à Conftantinople  par  le  Métropolitain  , & trois  Pré. 
très  de  la  Ville  de  Diarberkcr  le  24  du  mois  de  Nifan  i66n.  V.  Celle  du 
Patriarche  des  Cophtes  donnée  au  même  le  18  du  mois  A’Hafur  1670.  V I.‘ 
Celle  du  même  Patriarche , donnée  au  même  Ambnflâdeur  le  y.  du  mois  de 
Afefein  1670.  VII.  Celle  du  Patriarche  Arménien  à’Enneazin  , lignée  S la 
réquifition  de  Mr.  de  Nointel  , par  l’Archevêqtic  Arménien  de  Conftantino- 
ple , le  sa.  Avril  1671.  VIH.  Celle  du  Patriarche  Arménien  de  Cis , nom* 
mé  Crvciador  , -fignée  en  Ci  lice  par  deux  Archevêques  , & ènfuite  à Alep  par 
un  Archevêque  Ce  par  (ix  Eccléliaftiques  ou  Laïques  , le  21.  Juillet  1671, 

IX.  Celle  des  Arménien)  à’ IfpaB an  , a dre  fiée  au  Roi  de  France  l'an  1671.  . 

par  deux  Archevêques  , 8c  (ignée  par  treize  Perfonnages  , qui  (c  difent  Doc- 
teurs -,  fans  déclarer  s’ils  font  Eccléfiaftiqucs  , ou  de  quelqu’autre  condition.  ' 

X.  Ce)le  du  Patriarche  d'Antioche  nommé  Macaire  , (ignée  par  l’Archevêque 
de  Befra  , par  un  Evêque  de  Kerarama  ,*  un  de  Sydon  , un  de  Damas  , ÔC 
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par  treize  Curez,  légaliféc  par  le  Seigneur  Gondola  Maître  de  l’Artillerie  du 
Château  de  Babylone  , le  zo  Octobre  167t.  XI.  Celle  du  même  Patriar- 
che , d’un  Archevêque  , 8c  de  trois  Curez  , lignée  la  meme  année  1671. 
X 1 1.  Celle  de  Mttbodm  Patriarche  de  ConiVantinople  , lignée  chez  Mr.  de 
Nointel , Ambaflâdeur  de  France  à Fera  , le  10  Juillet  1671.  XIII.  Celle 
de  fept  Atchevêques  d’Orient , lignée  chez  le  même  Ambafl'adeur  à Péra  le 
jH.  -Juillet  1671.  XIV.  Celle  de  huit  Pandoques  , ou  Moines  Quêteurs  du- 
Mont-Athos  , lignée  chez  le  même  Ambafl'adeur  à Péra  le  v6.  Avril  1 671. 
X V.  Celle  de  rËglilè  de  Sipbanto  lignée  à la  réquilition  du  même  Ambaf. 
fadeur  , par  un  Archevêque  6c  par  lix  Eccléliaftiques  , l’an  1671.  X VI. 
Celle  de  l’Eglile  d ’Andros  lignée  de  même  , par  un  Archevêque  dégradé  , 
6c  par  deux  Prêtres  , l’an  1671.  XVII.  Celle  de  Sipbanto  accordée  fur  un 
autre  Article,  6c  lignée  comme  la  précédente  l’an  1671.  XIII.  Celle  de 
l’Eglifc  à'AnaxU , lignée  par  fept  Papas,  6c  cinq  Caloycrs,  l’an  1671.  XIX. 
Celle  de  l’Eglife  de  Céphalonie.  XX.  Celle  de  l'Egide  de  /ointe.  XXI. 
Celle  de  PEglifc  d 'Itaque  , lignée  conjointement  avec  les  deux  précédentes , 
par  un  Archevêque  , 6c  par  trente-deux  Papas,  pu  Caloycrs,  l’an  167s. 
XXII.  Celle  de  l’Eglilc  de  Milo\  lignée  par  un  Archevêque,  êc  par  dou- 
ze Papas,  ou  Caloycrs  , l’an  1671.  XXI  U.  Celle  de  PEglife  de  Chia  , 
lignée  par  un  Archevêque  , 6c  par  dix  Papas  , ou  Caloycrs  , l’an  1671. 
XXIV.  Celle  de  l’Eglile  de  Mycotsc  , lignée  par  fept  Papas  , 6c  par  trois 
Caloycrs,  l’an  1671.  ..  .-  - < 

Le  Prologue  de  cette  Confeflion  de  Foi  commence  par  ces  paroles:  Noua 
■fouffignez  Evêques  & Prêtres , êcc.  Il  n’y  a cependant  aucun  Evêque  qui  l'ait 
lignée.-  On  trouve  de  même  plulieurs  conttaditlions  fur  beaucoup  d’Articles 
des  autres  Confe fiions  précédentes  , des  Eglifcs  des  lfies  de  l'Atcbipel  6c  des 
Princes.  Nous  n’y  avons  point  mis  les  dattes  des  jours,  ni  des  mois,  parce 
qu’ils  ne  fc  trouvent  point  dans  la  Traduction  des  Doâreurs  de  Port-Roia), 
qui  ont  feulement  noté  au  bas  de  la  dernière  , le  mois  d 'Octobre  de  l’an 
1671.,  6c  déclare  à la  tête  de  quelques-unes  de  ces  Contenions  , qu’il  y en 
a dont  les  Articles  font  écrits  une  partie  en-Grcc  littéral  , êc  uuc  partie  eu 
Grec  vulgaire.  C’eft  à dire -qu’elles  ont  été  compofées  par  <jes  gens  qui  n’é- 
tant pas  capables  de  dreflér  une  Article  tout  entier  , le  faifoient  achever  par 
quclqu'autre  qui  parloit  une  langue  differente.  Cela  fait  voir  combien  ces 
Atteflations  font  peu  digues 'de  Epi. 

Il  fcmblc  aufli  d’ailleurs , que  les  Doétcurs  de  Port-Roial  ont  voulu  fe 
jouer  du  monde  en  produilânr  divcrfcs  autres  Contenions  qui  ne  font  lignées 
que  par  un  feul  Caloycr,  ou  Moine,  comme  il  paroît  en  XXV.  lieu,  dans 
celle  du  Monaftcredc  Saint  George  , fignee  le  zo.  Oéfcobre  1671.  j 6c  dans" 
les  fuivantes,  qui  au  lieu  d’être  Cbu  fentes  par  quelqu’un,  n’ont  point  d’au- 
tre fondement  que  ce  qu’il  plaît  à Mr.  de  Nointel  de  dire  , que  lui  ont  dé- 
claré verbalement  quelques  Moines  idiots  & (lapides  , comme  il  l'avoue  lui- 
même  en  parlant  de  la  Créance  de  ceux  «les  Egiijes  que  nous  allons  nommer 
en  continuant  les  nmnctuis  de  nôtre  fupputation  XXVI.  Mauromalc.  XXVII. 
r.atkchekhu.  X X V 1 1 I Calcédoine.  XXIX  Prêta.  XXX.  Bon/ouk.  XXXI. 
Prinkipo.  XXXII.  Calcbit.  XXVII 1 Pyregos.  XXXIV.  ïoteffa.  XXXV. 
Arttfium.  XXXVI.  loujla , l’an.  167 j.  L.cs 
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Les  Do&eurs  de  Port-Roial  ne 'font  pas  difficulté  d’ajoûter  aux  Confcf. 
fions  verbales  de  ces  Perfonnages  inconnus  & fans  Nom , celles  des  Agent  des 
Républiq  ues  foûmifcs  à la  Tyrannie  du  Tribunal  de  VInquifitnm:  à fçavoir 
la  déclaration  d’un  Vénitien,  nommé  ftuirino , & celle  d'un  Génois,  nommé 
Ficfcbi  , auxquelles  ces  Doéteurs  .ont  encore  ajouté  le  Témoignée  de  ce  fa- 
meux Apoftat  nommé  Tarfia , dont  nous  avons  parlé  ci-devant , 6c  rapporté 
une  Lettre  de  Mr.  de  Nomlel,  par  laquelle  il  paraît  qu’il  fit  une  Confeffon 
de  Foi  Papifte,  6c  donna  cent  mille  écus  aux  Jéfuites  de  Varfovie.  Cela  fe 
trouve  fur  la  fin -du  Chapitre  io.  du  Livre  8.  des  Preuves , qui  font  dans  le 
troifiéme  Volume  de  la  Perpétuité  des  Docteurs  de  Port-Roial. 

Ces  trois  dernières  Confcffions  de  Fol,  lignées  par  des  gens  de  la  Com- 
munion de  Rome,  à Péra  de  Conftantinople , chez  l’AmbalTadeur  de  Fran- 
ce, font  confirmées  par  une  quatrième,  d’un  Nonce  du  Pape  nommé  Ridolphi, 
lignée  à Conftantinople  le  1.  Août  1671.,  laquelle  étant  jointe  avec  ces  trais  là, 
& avec  les  XXX Vf  précédentes,  achève  le  nombre  des  qu  aianti  faus. 
ses  Pièces  que  nous  avons  dit  être  toutes  d'une  datte  antérieure  à la  Lettre 
du  Patriarche  NeSarius  de  Jérufalem,  qui  foûtenoit  au  Patriarche  d’Alexan- 
drie Pàifius , que  toutes  les  Confeffions  de  Foi  que  les  Latins  fe  vantoient 
alors  d’avoir  obtenues,  n’étoient  point  lignées  des  véritables  Grecs  ou  Pa- 
triarches qui  étoient  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui,  ôc  que  les  Emiffai- 
res  de  la  Cour  de  Rome  êc  du  Clergé  de  France,  qui  lui  en  demandoient 
une,  ne  pouvoient  pas  lui  produire  les  Originaux , ni  même  les  Copies  d’aucu- 
ne de  ces  prétendues  Confeffions , parce  qu’il  n'éteit  pas  feulement  venu  dans  la 
penfée  des  Patriarches  de  donner  le  moindre  témoignage  là  dclîus  en  faveur  du 
Pa pi  fine. 

Quand  011  aura  bien  pefé  tout  ce  que  nous  avons  dit,  8c  bien  examiné 
tout  ce  que  nous  avons  produit  dans  cet  Ouvrage,  pour  démontrer  la  fauffe. 
té  de  toutes  ces  Att  e fiat  ions , on  ne  s’étonnera  plus  d’y  rencontrer  les  Signa- 
tures de  plus  de  cinq_csns  Imposteurs  & d’y  voir  l’ Approbation 
des  plus  célébrés  Docteurs  de  Sorbonne,  & des  plus  fameux  Prélats 
db  l’Eclisf.  Gallican*;  puis  que  la  Cour  de  Rome  & celle  de  France, 
n’ont  pas  feulement  emploié  dans  ce  grand  Combat  contre  les  Réformez,  les 
Apojlats  qui  ont  abandonné  la  Religion  Chrétienne  pour  fe  jetter  parmi  les 
Turcs,  les  Grecs  Latinifez,  qui  font  dans  toutes  les  contrées  de  l’Orient,  8c 
fur  tout  parmi  les  Arméniens  8c  aux  environs  de  Conftantinople;  mais  auffi 
des  perfonnes  entièrement  inconnues , & même  les  plus  grands  fourbes  il  les  plus 
impudents  menteurs  qu’ils  ont  pû  trouver  dans  les  Pais  étrangers,  parmi  les 
fcélérats  Si  les  impoficurs  dont  nous  avons  découvert  les  Crimes  & démontré  la 
Perfidie  par  une  infinité  de  preuves , tirées  des  Relations  Authentiques  des  plus 
fçavans  Hifloriens  de  la  Communion  de  Rome,  8c  des  propres  Ouvrages  des 
* plus  fameux  Controverfifies  dont  le  Clergé  de  France  s'ejl  fervi,  pour  combat- 
tre les  Réformez  6c  les  Proteftans. 

Tous  ces  Doftcurs  8c  Prélats  ne  fe  font  pas  contentez  de  faire  intervenir 
dans  cette  grande  Controvcrfe  tous  les  faux  témoins  qu’ils  ont  pû  trouver 
. dans  la  Grèce , la  Macédoine , la  Thrace , l' Albanie , VEfdavonie , la  Croatie,  la 
Bulgarie,  la  Natolie,  la  Sourie , la  Turcotnanie , la  Moldavie , la  Falachie,  la 
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tranfylvanie , les  Ifies  ‘de  la  Mer  Egée  Sx  Ifcs  trois  Arables  ; mais  ils  en  ont  en» 
core  fait  chercher  dans  ic  fond  de  Y Egypte  St  dans  la  Grande  Ru  fie. 

Qui  ne  croiroit  après  cela,  qu’ils  n’ont  pas  manque  de  trouver  dans  ces 
-j a fi  es  Régions  plufieurs  millions  de  perfonnes,  qui  n’aiant  aucun  Syftême  de 
Religion,  leur  auront  fourni  pour  de  l’argent,  ou  par  d’autres  motifs,  toutes 
les  Atteftations  qu’ils  leur  auront  propofé  de  ligner  aveuglement,  contre  les  - 
Dogmes  ou  les  Maximes  de  ceux  qu’ils  ne  connoiû'ent  point.  Il  ne  ferait 
pas  étonnant  qu’il  y eût  dans  ces  Païs-là  des  gens  de  mauvaile  foi  , ou  ca- 
pablcs  de  fe  laitier  entraîner  aux  follicitations  des  Emiflaires.  du  Papifinc, 
comme  il  arrive  par  tout  ailleurs:  cependant,  il  n’y  a rien  moins  que  cela, 
puis  que  les  Docteurs  de  Port-Roial  & les  Prélats  de  France  fp  font  trou» 
vez  réduits  à la  fâchcufe  extrémité  de  ne  pouvoir  montrer  aucune  Confcflion 
de  Foi  de  ces  Peuples,  qui  foit  conforme  aux  fentitnens  de  l’Eglifc  Romai- 
ne.  C’eft  pourquoi  Mr.  de  Nointel  parlant  de  la  prétendue  Confefion  Ortho- 
doxe des  Grecs,  dans  une  de  fes  Lettres  à Meilleurs  de  Port-Roial,  dont  nous 
avons  mis  l’Extrait  à la  page  480.  de  ce  Volume,  leur  dit  que  le  Seigneur 
Panajotti  ne  trouva  pas  qu'il  fût  fùr  de  la  faire  imprimer  en  Mtfcovie.  Et 
pourquoi,  fi  ce  n’ctl  parce  que  les  Grecs  de  ce  Païs-là  n’auroient  pas  man- 
qué de  faire  raier,  ou  corriger  les  Articles  de  cette  Profeffion  de  Pot  qui  dé- 
laient pas  conformes  à leur  Créance  Sx  à celle  des  Grecs  non  Latimfcz  ? Mais  les 
Prélats  de  Fiance  voiant  qu’ils  ne  pouvoient  tirer  aucun  Ecrit  de  ce  Païs- 
là,  qui  pût  autonfer  leurs  Dogmes  erronez  Sx  couvrir  leurs  impofiuret,  Ce 
font  enfin  déterminez,  par  le  dernier  de  tous  les  aveuglement , à forger  dans 
Paris  même  le  témoignage  d’un  Egyptien  fous  le  nom  d’un  G afpar,  qui  fc 
dit  Prêtre  Arménien  du  Grand-Caire,  Sc  celui  d’un  Mofcovite  nommé  Irva- 
no weitz , qui  prend  la  qualité  de  Prêtre  &C  figne  un  Article  ambigu,  de  la 
Doétrinc  de  l’Eglifc  Romaine  qu’on  lui  prefente  dans  le  Cloître  des  Domi- 
nicains, le  19.  Octobre  1668. 

Parmi  quelles  Nations  a-t-on  jamais  vû,  que  des  Témoignages  de  cette 
nature,  foient  dignes  de  foi,  Sc  que  des  Atteftations  lignées  clandeftinement 
par  quelques  Perfonnages  inconnus,  & fans  aucune  formalité  Juridique,  mais 
plûtôt  contre  toutes  les  Régies  de  la  Jwifprudence , doivent  être  tenues  pour 
des  Pièces  Authentiques  ? 

C’eft  néanmoins  la  prétention  injufie , Sx.  la  t béfe  déraifounable  des  Doétcurs 
de  Port-Roial,  Ibûtenue  par  tous  les  plus  fameux  Prélats  de  France , dans 
ce  grand  Ouvrage  que  nous  venons  de  détruire.  Mais  afin  de  les  defabufer 
entièrement  de  toutes  les  cfpérances  qu’ils  pourraient  avoir  d’en  rétablir 
quelque  partie,  foie  en  y empàoiant  quelques  nouvelles  preuves,  ou  en  s’ef- 
forçant de  taire  valoir  par  quelques  chicanes,  celles  que  nous  avons  réfu- 
tées, nous  allons  renverfer  ici  de  fond  en  comble  toutes  leurs  vaines  préten- 
tions, en  leur  démontrant  qu’il  n’y  a pas  une  Pièce  dans  tout  leur  Ouvrage  * 
qui  foit  fondée  fur  des  'témoignages  Juridiques,  Sx  que  toute  cette  grande 
Compilation  d’Atteftations  qu’ils  appellent  Authentiques  ne  contient  rien  qui 
puifl'e  fenrir  de  preuve  valable,  mais  que  bien  loin  de  cela,  tous  ces  Ecrits 
ic  tous  les  témoignages  qui  s’y  trouvent  font  entièrement  nuis,  parce  qu’il  . 
a’y  en  a aucun  qui  ne  fait  contraire  à quelques-uns  des  Axiomes  du  Droit 
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Civil  ou  Canonique,  dont  nous  allons  mettre  ici  l’Explication  fie  les  Preuves, 
afin  que  chacun  en  puifle  faire  l’application  à la  matière  dont  il  s'agit,  pourre- 
connoître  la  faufilé  & la  nullité  de  tout  ce  qui  a été  produit  contre  les  Réfor- 
mez dans  les  quatre  gros  Volumes  de  la  Perpétuité  des  Doéteurs  de  Port-Roial. 

On  doit  remarquer  ici,  pour  l’intelligence  8c  l’ufàge  des  Axiomes  fuivans, 
qu’il  y a deux  confidérations  principales  qui  nous  ont  porté  à les  donner 
tous  de  fuite,  fous  la  forme  de  plu  (leurs  Apborifmes  Juridiques. 

La  première  de  ces  confidérations  roule  fur  ce  que  les  Doâreurs  de  Port. 
Roial  aiant  donné  le  Titre  de  Preuves  Authentiques  aux  Ecrits  fie  aux  Attefta- 
tions  dont  ils  ont  fait  une  grande  Compilation  dans  les  quatre  Volumes  de 
leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité , & fur  tout  dans  le  huitième  Livre  du  troi- 
lîéme  Tome,  qui  eft  rempli  de-  Certificats  munis  de  plus  de  cinq  cens  Témoi- 
gnages : il  nous  a paru  ncccflàire  d’en  faire  voir  la  nullité'  d'une  manière  Juri- 
dique: parce  que  toutes  les  Pièces  qui  portent  le  Tîtrs  à' Authentiques,  ne 
peuvent  être  mieux  détruites  que  par  des  Preuves  Démouftratives  qu'elles  ne 
font  point  conformes  aux  Régies  prefcrites  dans  les  Loix  Divines  fie  Humai, 
nés,  ni  aux  Maximes  fondamentales  de  la  jurifprudcncc.  Voila  pourquoi 
nous  produifons  ici  les  principaux  Apborifmes  dont  les  plus  fçavans  Jurifcon- 
fultes  fe  fervent  pour  faire  voir  quels  font  les  Ecrits  (J  les  Témoignages  contraires 
au  Droit  Civil , ou  au  Droit  Canonique.  11  ne  faut  que  les  confronter  avec 
tout  ce  que  les  Dodeurs  de  Port-Roial  ont  produit  contre  les  Réformez, 
pour  être  perfuade  que  ces  Dodeurs  fe  vantent , fans  aucun  légitime  fondement , 
d’avoir  remporté  une  fignaice  vidoire  êc  chargé  d'une  confufion  éternelle  tous 
les  Proteftans , puis  qu’il  n'y  a rien  dans  toute  cette  Production  qui  ne  foie 
contraire  à quelques-unes  de  ces  Régies  de  l’équité  fie  de  la  Jufticc,  par  lef- 
quclles  chacun  pourra  facilement  juger  qu’il  n’y  a aucun  de  ces  témoignages  de 
l'Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  Prétendue  de  ces  fameux  Controvcrfiftcs 
de  l'Eglife  Gallicane,  qui  ne  foit  entièrement  nul , ou  entièrement  faux. 

La  féconde  confidération  qui  nous  a fait  produire  ces  Axiomes,  e(l  fondée 
fur  ce  que  nous  avons  remarqué  en  diverfes  occafionsque  les  Ecrits  des  Théo- 
logiens 8c  fur  tout  ceux  des  Controverjîjles , n’ont  bien  fouvent  que  des  preuves 
très  défeftueufes , qu’ils  veulent  cependant  faire  pafler  pour  des  Démonftrations 
très  évidentes,  faute  de  prendre  garde  aux  maximes  très  équitables  que  les  Ju. 
rifconfultes  fuivent  pour  ne  pas  fe  laiflèr  tromper  fur  la  matière  des  témoi- 
gnages, ou  des  preuves , qui  fervent  de  fondement  a toutes  leurs  décidons.  Or 
il  eft  ccftain  que  les  Controvcrfiftcs  n'y  ont  point  allez  d’égard  lors  qu’ils 
difputent  fur  des  faits  dont  la  certitude  ou  la  connoiffance  dépendent  entière- 
ment des  témoignages  par  écrit,  ou  des  déclarations  verbales  des  perlonnes 
qui  en  ont  une  parfaite  connoiffance,  fie  dont  les  différons  caradércs , lesta- 
lens,  lesFacultez,  les  Relations,  les  habitudes , les  préjugez,  les  intérêts,  les 
inclinations,  fie  tous  les  motifs  bons  8c  mauvais,  doivent  être  foigneufement 
examinez:  nuis  que  les  Difputcs  Hifloriques  8c  les  Queftions  de  Fait , qui 
concernent  les  matières  de  Religion  , ne  doivent  pas  être  jugées  avec  moins  de 
précaution  ni  avec  moins  de  connoiflance  que  celles  qui  roulent  fur  Jes  affaire» 
temporelles,  que  les  Magiftrats  équitables  ne  décident  jamais  fans  confulter 
les  Axiomes  fuivans,  qui  devraient  auflî  fervir  de  Régie  aux  Controvcrfiftcs. 
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EXPOSITION  SUCCINTE 

D’UNE  CENTAINE  DE 

REGLES. ET  DE  MAXIMES 

FONDA  M E N T A L E s. 

Sur  la  matière  des  Preuves  Juridiques  i. 

Pour  démontrer  celles  qui  ne  font  point  conformes  aux  Statuts  du  Droit  Civil , « 
aux  Decrets  du  Droit  Canonique-,  13  qui  par  confèqucnt  fournijfent  une 
centaine  d' Axiomes  incontejlables , qui  fervent  à prouver  Ju- 
ridiquement } dans  tonies  les  parties  de  ce  Livre  , 

La  nullité  des  A êtes  , 8c  la  fàulîêté  des  Atteflations , dont  Meilleurs  de  Port» 
Roial,  & les  Do&eurs  de  Sorbonne,  ont  muni  leur  grand  Ouvrage 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine; 

d»  préjudice  de  L DoSriue  des  Eglifes  Réformées,  13  de  la  Créance  des  Proteflaus , qui  té 
trouvent  conformes , fur  la  matière  des  Sacre  mens , avec  tous  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  J 
ne  font  point  infeélez  des  erreurs  du  Pqpifme  , comme  il paroi t dans  ce  Traité.  * 


PREMIERE  REGLE  DE  LA  JURISPRUDENCE, 

Dont  l’application  doit  être  faite  dans  les  endroits  où  le  Lcûeur  cft 
renvoie  au  Numéro  I.  de  cette  ExpoGtion. 

On  n'a  pas  indiqué  toutes  Us  autres  Régies  , dans  U cours  de  cet  Ouvrage  ; mais  feule « 
ment  les  principales  , attendu  que  chacun  en  peut  faire  l'application  dans 
les  endroits  oit  elles  conviennent , qui  font  en  tris  grand  nombre. 

L r-w-'Ous  les  Ecrits  de  Controverfe  , 8c  toutes  les  Pièces  qui  font  em« 

I ploiées  dans  les  caufes  litigieufes , ne  font  jamais  propres  à terminer 
-1.  abfolumcnt  aucune  difputc  ; parce  que  les  Théologiens  & les  Jurif- 
confultcs  ont  droit  de  les  éxaminer  , & fout  obligez  en  diverfes  occafions 
d’en  faire  PAnalifc  8c  la  Critique , pour  les  approuver  ou  les  rejcttçr  , félon- 
ies Régies  de  la  Jurifprudence  , jufqucs  à ce  que  les  perfonnes  qui  ont  l’au- 
torité compétente  , dans  l'Eglife,  ou  dans  l’Etat,  pour  vuider  ces  différons, 
aient  juge  en  dernier  refl'ort  de  tout  ce  qui  en  peut  réfulter. 

La  vérité  de  cet  Axiom  fe  trouve  particuliérement  établie  dans  le  az.  Livre 
du  Digefte  , depuis  le  commencement  du  Titre  jufqu'à  la  fin  du  q.,  13  dans  les 
Ecrits  des  plus  célébrés  Jurifconfultes , que  nous  indiquerons  dans  la  fuite  , par  lé 
moie n des  citations  Latines  13  abrégées  qui  font  en  ufage  dans  le  Barreau. 

II.  Il  n’y  a point  d’Aétes  , ni  d’écrits,  contre  lcfqucls  on  ne  pui/Tc  allé* 
gucr  quelques  Exceptions^  tant  pour  la  matière  que  pour  la  forme  , 8c  fur 
tout  à l’égard  des  elaufes  générales  ou  particulières , 8c  des  termes  ambigus 
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ou  équivoques , comme  auffi  par  rapport  à tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  con. 
tradictoirc  8c  de  faux  , ou  bien  de  douteux  8c  de  problématique  : car  on  peur 
railonnablemcnt  faire  des  objections  fur  tout  ce  qui  n’eft  pas  entièrement  irr. 
conteftablc.  Voila  pourquoi , à la  réfervede  quelques  Principes  conformes  aux 
premières  notions  dont  les  perfonnes  judicicufes  conviennent , on  ne  fcau« 
roit  faire  aucun  écrit  ni  difeours , qui  puiflê  être  à l’épreuve  de  toute  forte 
de  Critique,  8c  qui  ne  fe  trouve  fufceptiblqrde  plufieurs  difficultez,  que  tout 
le  fçavoirdes  plus  grands  génies  , toutes  les  glofes  des  plus  fameux  Jurifcon- 
fultes , toutes  les  diftinétions  métaphilîques  8c  toutes  les  difputes  rafinées  de» 
plus  habiles  Controverfiftes  , ne  peuvent  jamais  bien  réfoudre  , ni  entière» 
ment  diffiper.  Ft de  DD.  in  l.  Script  ura.  C.  de  fide  inftrumenlorum.  C.  in  pr<e* 
fentia  extra  de  frobationibus.  bat.  Cous.  ijq.  vol.  i.  Salie,  in  l.  exemple.  7.  C.  de 
probat.  fpec.  de  injlrum.  edit.  injlrum.  mm.  i.l./t  Cbyrograpbum  14.  hoc  titul. 
ferrar.  in  for.  opp.  (ontra  injlrum.  per  tôt  uni.  Lanfr.m  cap.  quoniam  ad  verb. 
injlrum.  circafinem  de  probat.  DD.  in  I.  admonendi  de  JurtJur.  I.  in  bonjefidti.  C. 
de  rebus  crtdendendis.  Juan.  Andr.  de  tejl.  Cap.  pio  de  except.  lib.  6-  bald.iu  ru - 
btic.  C.  de  prob.  if  in  di£l.  I.  leela  fi  certain  peiatur.foc.  conf.  39.  vifis  num. 
10.  vol.  1.  per  doclrinam.  glojfa  ad  verb.  dubitatur  in  lib.fi  vero.  5.  §.  qui  pro 
rei  ubi  Jof.  num.  14-  if  «J-  qui  fatis  dar.  cog.  ut  in  toto  fit.  4.  digejl.  (fi  C.l. 
Publia  depof.  I.  feripturas  , 11.  C.  qui  potier  in  pig.  bal.  1. 1.  in  Autb,  de  in - 
firum.  Caut.  & fide. 

III.  La  Raifon  8c  la  Jurifprudence  obligent  egalement  tous  ceux  qui 

doivent  porter  leur  jugement  fur  le  contenu  de  pluüeurs  Actes  ou  écrits  , 
faits  pour  l’explication  du  même  fujet  , de  bien  éxaminer  8c  approfondir 
tout  ce  qu’on  y peut  trouver  implicitement  , ou  en  termes  formels  , tant 
fur  le  principal  que  fur  racccfl'oirc , avant  que  d’adopter  aucune  des  Propo. 
filions  générales  ou  particulières,  dont  le  fens  renferme  des  idées  qui  ne  font 
pas  allez  bien  développées  , pour  connoitrc  ce  qu’elles  ont  de  conforme  ou 
d’incompatible  avec  les  véritez  relatives  qui  en  doivent  faire  toute  l’eflcnco. 
Vide  Bart.  in  l.  eof.  Jf-  ad  legem  Corn,  de  falfis.  item  if  fi  pojleriores  y ff.  de  leg. 
îum  concordia.  . . 

I V.  On  peut  annuler  toutes  fortes  d’écritures  , en  produilânt  des  témoins 

irréprochables , qui  s’accordent  à dépofer  , avec  connoiilànce  de  caufe  , le 
contraire  de  ce  que  ces  écritures  contiennent  , quand  même  elles  feraient 
rédigées  en  forme  authentique , par  des  Notaires  , ou  par  des  Greffiers  pu- 
blics. Ut  1.  in  txercendis  C.  de  fide  injlrtm.  if  in  C.  cum  Joannes.  extra  de  fi- 
de infifum.  ut  per  fat.  in  d.  I.  in  excrcendis.  in  3.  coloiÿ.  if  jecundum  Innoc.in  d. 
I.  in  4.  col.  ■< 

V.  Les  véritez  8c  les  faits  qui  font  contcftables , ne  fc  prouvent  jamais 
par  des  Atteftations  faites  ou  produites  lans  oblerver  les  formalitez  juridi- 
ques , puis  que  tous  les  Aéles  Sc  tous  les  Ecrits  qui  font  fabriquez  contre 
les  régies  ordinaires  du  Droit  Civil  ou  Canonique  , doivent  être  mis  au 
rang  des  fauflcs  Atteftations  8c  des  pièces  inutiles.  Ut  net.  in  autb.Jid  Jm 
dex  c.  de  Epifc.  if  cler.  if  l.  quiitquuginta  c.  de  probat.  if  l.  fi  ftando  c.  de  tejl. 
if  Bart.  I.  t.  §.  qui  in  rationibus.  ff.  de  f al fitate. 

VI.  Toutes  les  Atteftations  qu’on  met  dans  les  Archives  publiques,  8c 
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tous  les  A&es  qu’on  fait  enregiftrer  dans  les  Greffes,  fans  les  avoir  fait  dref. 
fer  & publier  en  prcfencc  des  Parties  qui  peuvent  y avoir  quelque  intérêt,  ou 
qui  s’y  trouvent  lézécs,  ne  fervent  en  aucune  manière  de  preuve,  parmi  les 
jurifconfultes,  ni  de  témoignage  devant  aucun  Tribunal,  pour  décider  les 
caufes  litigieufes,  ni  pour  terminer  les  différens  de  quelque  nature  qu’ils 
foient.  Fide  gloff.  in  I.  gefia  C.  de  rt  judi.  (fi  net.  in  L 5.  ff.  qu*  in  frau  crt. 
di.  fecundkm  Ricar.  Med.  (fi  quel  not.  Bar  loi.  in  conclufione.  fpec.dnfil  de  inftr. 
edi.  §.  reftat  in  text.  mi.  1.  C.  de  bis  qui  in  ecclef.  manumit.  per  DD.  in  d.  C. 
quoniam  contra  falfam,  (fi  Bart.poft.  gloff.  in  I.  fi.  C.  de  re  judic, 

VII.  Toutes  les' Copies,  les  Tradudions  £c  les  Extraits  des  Ades,  ou  des 
autres  Ecritures  qu’on  fait  fans  aucune  formalité  juridique , ne  fervent  de 
rien  pour  prouver  ce  qui  s’v  trouve  contenu,  jufqu’à-ce  que  Ton  ait  démou. 
tré,  par  une  Légalifation  faite  félon  toutes  les  Régies  du  Droit,  leur  con. 
formité  avec  les  Originaux  authentiques  dont  les  Exemplaires  uniformes  cm. 
pruntent  toute  leur  force  & leur  valeur.  I.  z.  I.  ult.tit.  5.  Authen.  fi  quis.de 
eden.  gloff.  ad  ver  b.  monumenta.  Bart.  num.  a.  Cafir.  num.  4.  Bald.  •num.  a.  (fi 
ta.  in  si  ut  b.  fi  quis  in  aliquo.  C.  de  eden.  gloff.  in  l.  ficut.  1,  ad  ver.  facile.  C. 
eo.  DD.  in  d.  Auth.  fi  quis  in  aliquo  C.  de  eden. 

VIII.  Les  Patentes  des  Evêques,  les  Lettres  & les  Cayers,  dont  on  ne 
trouve  point  d’Exemplaires  authentiques,  dans  les  lieux  où  l’on  confcrve  les 
Manufcrits  de  grande  confcqucnce,  qui  doivent  fervir  de  témoignage  fie 
d'inllrudion  à la  Poftcrité,  ne  font  point  recevables  comme  des  Pièces  di-, 
gnes  de  foi,  s’il  n’y  a pas  d’ailleurs  quelques  démonftrations  ou  preuves  cer- 
taines de  la  vérité  de  leur  contenu.  Marcellus  in  I.  cenfus.  ff.  de  probatio.  (fi  in 
autben.  ad  bac.  C.  de  fide  infirum.  (fi  C.  pofi  cefftonem,  de  prob.  c.  ckm  à nobis. 
de  te  fi.  fed  Judex  C.  de  Epifcopis  (fi  Clericis. 

IX.  Les  Statuts,  les  Decrets,  fie  les  Rcglemens  des  Conciles  fit  des  Sy- 
nodes qui  ne  fe  font  point  en  prelence  des  Peuples,  ou  d’une  manière  folen- 
nclle,  doivent  être  certifiez  par  des  témoins  non  fufpeds,  fie  irréprochables, 
au  défaut  de  quoi  on  les  tient  pour  des  Ordonnances  injuftes  ou  fuppofet» 
par  des  perfonnes  qui  ont  trouvé  le  moien  de  les  forger  clandeftincmcnt, 
pour  favorifer  leurs  propres  intérêts,  au  préjudice  de  ceux  qui  n’auroimt  pas 
manqué  de  s’y  oppofer,  s’ils  en  avoient  eu  connoiflâncc.  ha  tenet  fpeeui.  in 
titut.  de  inftr.  edi.  in  $.  reftat  videre  quitus  infirum.  in  6.  col.  (fi  DD.  in  d.  C. 
quoniam  confia  falfam.  (fi  Bart.  poft.  gloff.  in  I.  fi.  C.  de  re  judic.  allegant,  in 
argum.  text.  in  l.  1 . C.  de  bis  qui  in  Ecclefia  manumit.  (fi  Bald.  in  afidttione 
fpecul.  verf.  quoniam  de  fpjlrumcntis.  (fi  gloff  in  c.  ficut  extr.  de  Sent  excom- 
munie. . 

X.  Tous  les  Ecrits  de  main  privée  qu’on  trouve  dans  les  Monaftcres  ou 
dans  les  Collèges,  Sc  toutes  les  Lettres,  les  Déclarations  fie  les  avis  de  ceux 
qui  font  amis  ou  ennemis,  ne  peuvent  jamais  fervir  de  preuve  juridique,  fi 
ce  n’eft  contre  ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  8c  contre  ceux  qui  les  produi- 
fent  en  jugement  ou  dehors.  Tu.  4.  ff.  (fi  l.  Publia,  depof.  I.  Script  tuas , 1 1. 
C.  qui  potior * in  pig.  bab.  t.  t.  in  Auth.  de  infirum.  Caut.  (fi  fide.  Bald.  Cad. 
eod.  in  Rub.  num.  zz.  (fi  Jafi  in  l.  admonendi  110  de  jurejur.  I.  Publia  zS. 
§.  fi.  depof.  Auth.  fi  quis  C.  qui  potières , Bald.  in  Dkl.  Ruhr.  num.  J. 

XI. 
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XI.  Quand  il  arrive  que  l’une  ou  l'autre  des  Parties,  qui  ont  des  difpu- 
res  fur  quelque  matière,  fonde  fes  rai  Tons  fur  des  preuves  contraires,  ou  s’a« 
vile  de  produire  des  Accès  8c  des  Ecrits  qui  contiennent  des  faits  ou  des  cir- 
confiances  contradictoires  on  n'y  doit  ajouter  aucune  foi,  parce  que  toutes 
les  écritures  & tou*  les  témoignages  qui  font  de  cette  nature  Ce  détruifent 
réciproquement.  L Script  une.  de  fide  inftrumentorum.  Raid.  C.  de  probat.  (fi  in 
dut . I.  le, ‘la.  fi  certum  petatur.  & c.  de  falf.  cauf.  adjecla.  (fi  in  l.  interefi.  fpec. 
>.  i.  ».  J9-  jo.  cap.  venienf.  z.  ex.  eo.  c.  Jollicitudimm  de  app.  Ferr.  in  for.  opp. 
tefi.  verb.  contrarii.  item  ver  b.  varii. 

XII.  On  ne  doit  eftimer  les  difcours  des  hommes,  ni  faire  fond  fur  leurs 
témoignages,  qu’à  proportion,  des  lumières  8c  des  bonnes  ou  mauvaifes  qua- 
litez  qui  le  rencontrent  dans  chacun  de  ceux  qu’on  connoîc  parfaitement. 
G’cft  pourquoi  les  Jurifconlulres  diient  qu’ils  n’ajoûtent  pas  foi  aux  Témoi- 
gnages, mais  feulement  aux  témoins  donc  ils  reconnoiflènt  la' probité.  I.  cu- 
rent. Jf.  de  tefiibus.  I.  5.  §.  ideofue  divas  lit.  in  ff.  (fi  text.  C.  fi  fuis  Imper, 
male  dix.  I.  1.  in  fin.  facit.  il.  queefi.  2,  c.  ilia  prapofi  ij.  qtiœjl.  1.  c.  inebria . 
•verunt.  vid.  lubt  ieum  lingu ee  ff.  ad  l.  Jul.  Majefl.  J.  famofi. 

XIII.  Il  ne  faut  point  fc  laiflcr  éblouir  ou  entraîner  par  le  grand  nombre 
des  témoignages,  ni  s’attacher  à la  multitude  des  témoins,  mais  avoir  uni- 
quement egard  à la  dignité  , à l’autorité,  à la  capacité,  St  à la  probité  des- 
perfonnes  qui  dépofenc  clairement,  8c  fans  aucune  paillon  ni  intérêt,  fur  les 
chofes  qui  leur  font  parfaitement  bien  connues,  & dans  une  néccfiité  très 
urgente,  8c  fur  ce  fondement  le  Droit  veut  qu’on  fade  plus  de  cas  des  At- 
tcuations  de  deux  ou  trois  vénérables  témoins  circonfpccls  8c  intègres,  que 
non  pas  de  celles  d’une  très  nombreufe  Populace,  8c  qu’on  préféré  la  fini— 
pie  déclaration  de  quelque  Prélat  intègre,  fçavant,  8c  irréprochable,  à tou- 
tes les  proteftations  & Certificats  de  plufieurs  Eccléfiaftiques  remplis  d’or- 
gueil, & deftituez  de  lumière,  de  vertu,  & de  mérite.  /.  3.  (fi  ideoque  anus, 
(fi  5.  ejufdem.  (fi  l.  ob  carmen.  $.  fi  teftesyff.  de  tejl.  obi  textus  elegans  canoni- 
zatur  4.  qutefi.  I.  %.fi  aulem  ei  rei.  c.  in  vefira,  extra  de  tefi.  ita  Raid,  in  l. 
tefiium , in  penult.  col.  G,,  de  tefi.  (fi  in  l.  borne  fidei,  C.  de  rebus  credendis.  al  lé- 
gat gloff.  in  l.  ff.  de  tefi.  §.  fin.  in  Auth.  de  Clericii  (fi  Monacbis.  Et  ifiud  vo- 
lait gloff.  in.  d.  c.  in  vefira.  (fi  in  d.  I.  ter  lia,  5.  ejufdem  in  verbo  numerus.  adde 
l.  fi  plures  . ff.  de  accufationibus.  ubi  Rarto. 

XIV.  On  n’ajoûte  pas  tant  de  foi  à plufieurs  témoins  qui  dépofent  avec 
plaifir,  fit  de  leur  propre  mouvement,  qu’à  deux  perfonnes  qui  ne  le  font 
qu'à  regret,  &c  en  confcquencc  des  citations  qui  leur  font  faites  en  vertu 
ou  Droit  Civil  ou  Canonique.  Innocent,  in  c,  fuper  hoc.  extr.  de  rentme.  Raid.' 
in  I.  obfervare  §.  profifeifei.  verf.  13.  Quxritur.  jf.  de  oÿi.  Proton. 

XV.  Tous  les  Prélats,  les  Evêques,  les  Curez,  les  Chapelains,  les  Prédi- 
cateurs , les  Moines  8c  tous  les  Eccléfiaftiques  Séculiers  & Réguliers  qui 
font  aggrtgez  dans  un  même  Chapitre,  Collage,  ou  Cloître,  ne  peuvent 
rendre  aucun  témoignage  valide  m compétent  pour  fervir  à la  déciûon  juri- 
dique de  ce  qui  concerne  les  prérogatives,  les  u liges  8c  les  intérêts  qui  leur 
font  communs,  ou  bien  les  chofes  qu'ils  prennent  fort  à cœur  & qu’ils foû- 
ticnnent  pajt(un  clprit  de  Parti  8c  de  Cabale,  ou  par  un  point  d’honneur  6c 
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par  quelque  paflion  qui  peut  les  aveugler.  SaUce  in  §.  univerfis.ini.  omnibus, 
in  2.  coium.  de  teft.  lnnoc.  in  cap.  infuper  de  tefi.  Nell.  de  teft.  nam.  1 3.  Alberic. 
mm.  36.  Rutr.  (fi  D.  D.  in  cap.  cum  nuncius  de  teftib.  ut  in  l.  quoniam  de  teft. 
Alberic.  Mal.  in  fuo  trail.  in  12.  coium.  in  1.  part,  (fi  nota  in  I.  eos  , c.  de  teft. 
per  Docl.  (fi  not.  4.  q.  3.  ver/.  idomi.fptB.  in  tit.  de  teft.  verf  excipitur  quod  cft 
Monacbus.  'Jacob  de  Bel.  in  Auth  fi  dicatur  de  Monacbis  , s cagitandum  (fi  ibi 
gloff.  (fi  Ant : de  Rutr.  in  répertoria,  col.  2.  in  fine.  not.  in  Auth.  fi  dicatur  c.  de 
tejl.  in  ver  b.  fratr.  minor.  converf.  pradicat.  in  cap.  nuper  , (fi  ibi  Abb.  ut  per 
gloff.  in  c.  fraternitatis  , de  teft.  Auth.  fed  Jttdex  de  Epifcop.  {fi  cleric.  Raid  in 
/.  2.  ff.  quod  cujufque  nniverjit.  not.  in  cap.  ventent , (fi  cap.  dilefli.  de  ch  cl.  (fil. 
tonfenfu.  I.  de  repud. 

X VI.  Les  Notaires,  les  Procureurs,  les  Sindics , les  Economes,  les  80. 
licitcurs  Sc  les,  autres  gens  de  ce  Caraâére  , ne  doivent  jamais  être  rcçûs  à 
témoigner  aucune  choie  contre  les  Pcrfonncs,  les  Familles,  ouïes  Commu» 
mutez  qui  leur  ont  donne  des  pratiques  & confié  le  maniment  de  leurs  af- 
faires. Gloff.  in  l.  deferre.  S.  idem  dccreverunt  , ff.  de  jure  fift.  Joann.  Andr.  in 
cap.  quoniam  de  probat.  Abb.  in  cap.  cum  d nabis  , in  3.  col.  de  teft.  Innoc.  (fi 
Anton,  de  Rutr.  in  capite  in  Jttper  de  teft.  domini  de  Rota  conclu/.  373.  179.  (fi 
1 8 1 . Rened.  in  d.  ca.  infuper  , (J  apoftil.  in  I.  deferre , ff.  de  jure  fife.  Innoc.  de 
reprobat.  tertium  in  q.  col.  Joann.  Monach.  (fi  Archi.  in  cap.  fin.  de  tefti.  iibr.  6. 
ttbi  Joan.  Andr.  in  Novel.  (fi  domin.  de  fan.  Gemin.  I.  ff.  fin.  de  teft.  (fie.  Ro- 
mana.  eo  tit.  lib.  6.  falicet.  in  l.  omnibus,  c.  de  teft.  Lanfran.  de  teft.  num.  66. 

I.  ille  à quo.  §.  tempefiivum.  ff.  ad  fenatus  confultos. 

XVII.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  dépofitions  de  ceux  qui  rendent  quelque 
témoignage  fur  les  matières  qu’ils  ont  jugées  Cux-mêmes , ni  fur  celles  qui 
ont  été  décidées  à leur  follicitation  , & dont  ils  peuvent  recevoir  quelque 
profit  , quelque  honneur  & quelques  louanges  ; ou  qui  peuvent  au  contrai- 
re leur  caufcr  de  la  perte  6c  du  deshonneur  , ou  bien  leur  attirer  du  bl&> 
me  6c  du  mépris.  Abb.  in  c.  cum  à nabis  , in  3.  (fi  4.  col.  de  teft.  fpec.  in  tit. 
de  teft.  §.  1 . ver.  Imol  in  c.  cum  à nobis.  de  teft.  Guid.  de  Suza  fuper  gloff.  in  d. 

I.  fi.  (fi  1.  q.  b.  c.  ftatuendum  , ut  per  Dodo,  in  /.  ne  ÿ*n  arbitr.  c.  de  arbit.  (fi 
gloff.  in  I.  deferre.  S-  idem  dccreverunt  , ff.  de  jure  fife.  Anton,  de  Rutr.  in  i.  cap. 
infuper , alleg.  Joan.  Andr.  in  addit.  fpec.  in  verf.  fed  porte.  I.  nulltts  tdutueus.  10. 
ff.  hoc.  tit. 

XVIII.  On  n’eft  point  obligé  de  s’en  tenir  aux  deci fions  de  ceux  qui  por- 
tent leur  jugement  definitif  fur  quelque  chofe  , fans  alléguer  les  preuves  ju- 
ridiques fur  lefquclles  ils  fc  fondent  , & fans  produire  les  Pièces  authenti- 
ques dans  lefquellcs  ces  preuves  font  contenues.  C.  de  proh.  I.  fin.  (fi  de  fide 
inftrum.l.  comparaliones.  (fi  cap.fcripta.  Ang.  in  Auth.  de  huer,  (fi  falc.  $.  j.  in 
fine.  Argttm.  I.  fi  manumiff.  c.  de  libert  , (fie.  de  probat. 

X I A.  Pour  juger  équitablement  de  ce  qui  eft  en  contcftation , il  ne  faut 
pas  toujours  s’en  rapporter  au  témoignage  de  ceux  qui  rnifonnent  d'une  ma- 
nière qui  icmblc  conforme  à la  vérité,  parce  qu’on  rifque  de  fc  tromper  fi  on 
ne  fufpcnd  pas  fqn  jugement  lors  qu’on  a le  moindre  fujet  de  craindre  que 
les  perfonnes  qur-affirment  quelque  choie  n'aient  pas  de  la  fincérité  6c  de  la 
droiture  , ou  qu’elles  foient  niai  informées  de  ce  qu’elles  afiufcnt  pofitive- 
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ment.  V id.  not.  per  Barto.  in  l.  Lucius,  ff  de  bis  , qui  tut.  infam.  (fi  ff.  de 
tefiibus.  I.  $.  tu  mugis  fcire  potes,  in  Auth.  de  te  fi.  $.  fi  veto  quis  (fi  inl.  i.  $. 
quomodo.  ff.de  queefiio.l.  3.  tdeoque  divus , ff.  boc  titul.glqff.ini.  3.  in  verbo  quanta 
fides.  ■ . 

XX.  Quand  on  veut  avoir  quelque  connoiflance  certaine  des  maximes  ou 
des  coutumes  qui  font  introduites  parmi  des  Nations  étrangères  , on  ne  doit 
point  fe  fier  aux  personnes  qui  foûtiennent  l’affirmative , contre  ceux  qui  en 
doutent , quand  on  fçait  d’ailleurs  que  certain  point  d’honneur  8t  des  vues  de 
politique  ou  d’intérêt , engagent  ceux  qui  rendent  ce  témoignage  , à donner 
une  bonne  idée  de  ces  maximes  St  de  ces  coutumes  , pour  les  faire  approu. 
ver  autant  qu’il  leur  eft  poffible  à tous  ceux  qui  les  rejettent.  Irmoc.  itt  c.  in- 
fuper  , de  tefi.  ita  Alberic.  MaJu  in  fuo  trait.  de  te  fi.  in  1 . part,  in  f.  col.  idem. 
Abb.  in  d.  c.  per  tuas.  Col.  z.  fie  in  c.  infuper.  in  ult.  col.  (fi  domin.  de  Rota,  concl. 
179.  decis.  383.  in  novis.  (fi  alii  DoSores  in  c.  olitn  de  accuf.  (fi  in  cap.  cupientes 
de  electio.  libr.  6. 

XXI-  Tous  ceux  qui  follicitent  des  témoins  , ou  qui  les  portent  à faire 
quelques  déclarations  en  leur  faveur , ou  pour  le  fcrvice  de  leurs  amis  , font 
entièrement  exclus  de  rendre  témoignage  fur  le  même  fujet.  Decifionc  148. 
domin.  de  Rota.  I.  fin.  ff.  eod.  Trebelltan  l.fiplures.  ff.  de  paît.  I.  nemo.  c.  de  affeffo- 
rib.  c.  final,  de  tefi.  I.  b.  Alberic.  Malu.  in  fuo  tract,  de  tefi.  in  i.part.  in  J.  col. 

X X II.  Les  preuves  douteufes  St  les  Attcdations  où  il  y a de  l’ambiguité  « 
ne  fervent  de  rien  pou*  terminer  les  di (putes.  C.  de  cond.  indeb.  I.  pro  dubieta- 
te.  ff.  de  lib.  bom.  exbib.  I.  3.  $.  is  qut.ff.  de  reg.jur.  I.  non  débet.  $.  in  re  obfcura.  (fi 
c.  extra  de  probat.  c.  in  preefentia. 

XX  111.  Les  Conférions  de  Foi  8c  les  déclarations  faites  verhalcment  ou 
par  écrit  , fur  quelque  matière  que  ce  foit  , ne  doivent  point  être  miles  au 
rang  des  preuves  juridiques , attendu  que  les  Jurifconfultes  ne  les  regardent 
que  comme  des  ouvertures  qui  concernent  des  véritez  fpéculativcs , ou  com- 
me des  expositions  par  le  moien  defquelles  on  avoue  certains  faits  , dont  la 
certitude  St  les  preuves  doivent  être  tirées  de  quelqu’autre  fondement  plus 
folide  que  celui  des  opinions  arbitraires  ou  problématiques.  Fide  Bald.  in  l. 
ea  qttidem.  c.  de  accufat.  (fi  in  1 1 . quæft.  de  Epifc.  (fi  cleric.  (fi  gloff.  in  l.  Lucius. 
ff.\  de  cond.  (fi  demonfir.  (fi  ita  not.  Abb.  fie.  in  Ruhr,  in  fine  de  prob.  (fi  Joann. 
Andr.  in  c.  borne,  in  z.  col.  de  eleil.  (fi  text.  I.  1.  ff.  \(fi  c.  de  conf.  in  1.  publia  in  fi. 
ff.  depofi.  Bart.  in  l.  qui  in  aliéna.  §.  libertos.  ff.  de  neg.  gefi. 

XXIV.  11  y a une  très  grande  différence  entre  les  dépolirions  juridiques, 
2c  les  Atteftations  extraordinaires,  parce  que  celles-ci  ne  confident  que  dans 
une  (impie  déclaration  que  font  des  perfonnes  qu’on  n’éxamine  point , St  que 
bien  fouvent  on  ne  connoît  pas  ; mais  les  dépofitions  font  des  témoignages 
rendus  fur  la  foi  du  ferment , par  devant  des  Juges  ou  des  Magidrats  , qui 
examinent  toutes  les  bonnes  St  les  mauvaifes  quaütez  de  ceux  qui  font  citez 
pour  comparoître  devant  eux  , St  qui  obfervent  de  près  leur  contenance  8c 
pèlent  foigneufement  tous  leurs  difeours.  Voila  pourquoi  on  rejette  , félon 
les  datuts  du  Droit  , les  Attedations  faites  fans  aucune  formalité,  8c  on  n’a- 
joûte  foi  qu’aux  dépofitions  juridiques  des  témoins  irréprochables.  Textus  in 
l.  3.  %.  Sabino  , ff.  de  sefiib.  (fi  in  l.  x.  in  princ.  ff-  ad  tegem  cornel.  de  falfis. 

.S  ff  Joann. 


m 


Digitized  by  Google 


J 


fo8  EXPOSITION  SUCdNTE  DE 

J oam.  Je  /mêla,  in  tafi  tkm  obm,  mm.  6 .de  doit r (fi  contenu.  Mariai.  in.  c.  ». 
Sim.  num.  3.  (fi  im  *■  »■»*-  3*-  Je  probe*,  tlpf.  m L Lecms  ff.dncmJ.(fi  demenfiret. 

XXV.  Les  témoins  dont  le»  dépofirmu»  oc  fout  fondées  cyie  fur  le»  Ac- 
tes t ou  fUr  les  Ecritures  qu’ils  ne  peuvent  ni  produire,  ni  faire  lire,  à cm* 
qui  ont  intérêt  die  vérifier  leur  contenu  , doive»  inc  mis  au  rang  de»  per- 
fonnes  qui  ne  rendent  tésseignage  que  fiir  les  rapports  d’autrui , & qwi 
confisquent  ne  font  en  aucune  mamére  dignes  de  tas  , parmi  ks  jurifcoutel. 
tes.  Spttul.  m tint.  J»  tejk.  ».  mute  videndmn.  ver.  e an  tvn.  (fi  tte  ne c folie,  pre- 
tia. ommo.  in  À.  I.  jitrisjnrmti.  in  $.  (fi  4.  tel.  Ang.  in  Attik.  de  ber.  (fi  fmlc.  g. 
».  infin.  An*.  Je  Mntr.  in  ttptrt.  in  Jitl.  tefL  51.  toi.  OJefreJ . in  L compara- 
tiones  c.  de  JUe  inffr.  (fi  net.  in  c.  propofafit.  Je  probat. 

XXV  I.  Tout  ceux  qui  n’ont  pas  une  parfaite  corwoiflànce  dn  Aâes , ou 
des  Ecrits  dans  lefiqueh  »k  foûticnnent  qu’il  y a des  vérités,  00  des  faufi'etei, 
& qui  ne  peuvent  pas  en  fçavoir  les  véritables  circonftances,  ni  les  rapports, 
ignorant  une  partie  de  la  teneur  de  ces  même»  écrits  , doivent  être  abtalumenc 
exclus  d'en  porter  leur  témoignage.  Bald.  in  l.  in  Continua.  c.  Je  fin*,  pue  fine 
eirtitudine.  quanti.  (fi  mt.  in  L Z.  Je  bon.  poff.  ftcuntitm  tahu.  Le x in  civ.jf.  de 
ü.  iota  prrfpici  debet  , anteq.  tx  ta  aliqnid  theietur.  Item  L (fi  fi  pefinritrts  ff.  de 


X X V 1 1.  Pour  rendre  témoignage  valide  ment  , il  faut  éviter  I ambiguité- 
2c  les  équivoques , & pour  cet  effet  chacun  doit  faire  écrire  ta  dépofition  en 
l’exprimant  par  ton  language  naturel , & en  D'emplois»  aucun  terme  desou- 
très  laques  s’il  n’en  coonoit  pas  bien  toute  ta  force  6c  l’énergie.  C’eft  pour- 
quoi on  ne  peut  jamais  rien  établir  de  certain  for  les  Actcftatioa»  qui  fon« 
écrites  en  une  langue  6c  lignées  par  des  témoins  qui  ne  la  parle»  point  , 
ou  qui  expriment  leurs  noms  par  des  idiomes  tous  diffèrent  en  paraphant  le 
même  certificat.  On  ne  peut  suffi  rien  prouver  par  le  moien  de»  Ecritures 
qui  font  traduites  en  une  autre  Langue  que  celle  do»  les  Auteurs  fe  font 
fervis,  pour  exprimer  Ictus  véritables  fentimens  , jufques  à te  qu’on  ait  dé- 


lie manière  évidente  6c  inconrcftable , que  le  fcns  n’y  cft  altéré  en  aucun  en- 
droit par  les  traduûeurs.  A Autb.  de  nttpt.  5.  dicimus.  ut  ff.  de  mit-  jtm.  U ». 
».  pofl.  bec.  (fi  l.  libtrtatis.  ff.  Je  fideitom.  gloff.  in  I.  ficut.  1.  ad  vtn.  facile.  c.  eo. 
D.  D.  m d.  Autb.  fi  fuis  in  atiquo.  c.  de  ecbend.  Marto.  fi  qnis  de  ttfiam.  nul.  (fi 
in  l.  de  quitus,  ff.  de  Itpbus. 

X X V II i.  Les  propofkioos  générales  indéfinies  qui  fe  trouve»  inférées 
dans  les  A déflations , ou  dans  les  témoignages , ae  font  point  équivalentes 
aux  propofitions  univerfelles  abfoluës.  Voila  pourquoi  lors  que  des  témoins 
déclarent  que  les  Chanoines  d’une  Eglife,  les  Religieux  d’un  certain  Ordre, 
£c  le  Clergé  d’un  Rouume  , font  d’accord  for  quelque  choie  oui  donne  lieu 


6c  le  Clergé  d’un  Roàautue  , font  d’accord  for  quelque  choie  oui  donne  lieu 
à des  difpotcs , ces  Attefbtions  conçues  eu  termes  généraux,  tans  aucune  li- 
mitation , ne  prouvent  point  que  tous  les  Chanoines  aggrégn  dans  le  même 
Chapitre  , tous  les  Moines  qui  font  profit ffiac  de  fuirse  la  même  Régie  , tous 
les  Éccléfiafliqucs  qui  vivent  fous  la  domination  d’un  Prince  Souverain  6c 
dans  un  même  Pais , fixent  tellement  d’accord  for  le  fait  do»  il  s’agis,  qu’il 
n’y  en  ait  pas  un  fcul  qui  doive  être  excepte  de  la  claufc  générale  mJeter. 
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rainée,  d.  Abbat.  in  C.  auditis,  m 4.  ceium.  de  prmfori.  (fi  d.  Pet.  de  Ancbr.  m 
cap.  puant»,  de  bis  pua  fiunt  à Pralat.  fine  ctmfeu.  Capituh.  Alex  and.  m fie»  Con- 
ciL  110.  incip.  vifis  atutiffimis  dubkmtèeembus,  in  a.  catmm.  m 1.  vol.  & in  pk- 
rtfque  aliis  Couciliis. 

XXIX.  Les  expre  fiions  vagues  dns  Ici  que  11  es  fc  rencontrent  les  Ad  ver. 
bes  par  tout , généralement , toujours,  fit  ns  seffe,  fie  autres  femblables  termes 
indéfinis,  ne  lignifient,  pour  l’ordinaire,  fclon  ks  Interprètes  du  Droit, 
que,  la  plupart  du  tenu,  des  lieux,  (fi  des  perftmes,  oc  bien  prefqut  toujours, 
& prefque  par  terni  : de  forte  qu’on  ne  peut  pas  en  tirer  une  déterrai  nation 
aufiü  précife  que  celle  qu’au  exprime  en  dÜknt,  faut  la  moindre  interruption , 
eu  fans  aucune  riferoe.  On  peut  dire  la  même  choie  des  autres  adverbes  fie 
de  tous  les  mots  colleéfcifs,  dont  la  lignification  générale  doit  être  limitée  fe. 
Ion  1a  nature  du  difeours  dans  lequel  ils  font  emploies.  Ut  met.  gleff.  in  An- 
tbent.  detemùn.  num.  Cler.  l'ynd.  ff.  de  ufu  cap.  I.  Celfus , (fi  ff.  felut.  matr.  t. 
1.  (fi  $.  igitur  quotidiens  ff.  de  afti.  Ant.  de  Batr.  in  Proemio  Dea  etalium 
aikg.  I.  foramen  ff.  de  coud,  (fi  demenfir.  t.  ex  parte,  c.  ad  audientiam.  (fi  ii. 
diftinQtone.  C.  pefuifti.  S-  nunquam.  ut  de  confecrat.  difiinQ.  5.  mer  a.  (fi  36.  di~ 
fiinQ.fi  qtàs.  (fi  ».  difiinQ.  quottdu  (fi  femper. 

XXX.  Quand  on  veut  terminer  une  difpute  qui  roule  fur  des  termes,  ou 
fur  des  expreifions , fie  qu’on  s’en  rapporte  au  témoignage  de  ceux  qu’on 
croit  bien  verfez  fur  cette  matière;  ils  doivent  s’acoorder  non  feulement  en 
ce  qui  concerne  la  lubftance  des  Dogmes  ou  des  Faits  qui  en  réfultent; 
mais  au  (S  emploi  er  les  mêmes  définitions , fie  ks  mêmes  mots  qui  donnent 
lieu  à la  difpute:  de  telle  forte  qu’il  ne  le  trouve  pas  la  moindre  variation 
ou  diverfité  dans  les  paroles  qui  font  clTentiel les  à leurs  dépoGtions:  autre, 
ment  clics  doivent  être  rejettées  comme  défcéhieufes  2c  inutiles,  pour  vuider 
un  différend  de  cette  nature.  Doc.  do.  Anton  in  c.  nihil  obeft.  de  verbor.  figni- 
ficat.  (fi  in  c.  cum  Ecclefia,  S.  nos  ifftur  , de  caufa  peff.  (fi  propr.  Ba!d.~  in  c. 
borne,  el.  1.  de  elcQ.  Moder.  in  commente.  I.  ff.  de  jurejur.  Arcb.  in  c.  nec  ntirum. 
26.  q.  f.  Aret.  in  c.  licet  ex  quadam.  in  6.  col.  de  te  fi.  J.  Andr.  in  c.  ut  effi- 
cjunt  de  Haret.  lit.  6.  in  Novella. 

XXXI.  Les  paroles  énonciatives,  qui  ne  font  mifes  que  par  occafion  fora 
tuite,  ou  incidemment,  dans  les  Aâes  fie  dans  les  Atteftations , ne  fervent 
jamais  de  preuve,  ni  de  témoignage  pour  quoi  que  ce  foit.  Part,  in  confil. 
fuo,  quint 0 in  ordine.  (fi  Bahuts  in  traQat.  de  un.  num.  28.  Tynd.  c.  6.  num. 
x6  at  iefi.  aikg.  text.  optim.  12.  difiinQ.  c.  pofuifti. 

XXXII.  Lors  qu’on  avoué  que  le  contraire  de  ce  que  l'on  fodtient  n'eft 
pas  impoifible , 6c  quand  il  arrive  qu'on  peut  tirer  de  quelque  Argument  une 
Conclufion  oppoféc  à la  Conféqucnce  qui  réfulte  de  les  prémices , c'eft  une 
dcmonftration  certaine  que  cette  Conféquence  eft  fauffe,  fie  ceux  qui  admet, 
tent  la  poffibilité  des  chofes  contraires  à leurs  Théfes  ne  prouvent  rien.  BaÙ. 
ht  l.  nnventicula.  C.  de  Epift.  (fi  i » l.  barti.  palant , in  fi.  prin.  ff.  de  Uftam. 
£ fi  Albtr.  cap.  8.  de  tefi.  num.  8.  alleg.  ca.  in  prafentia  cum  fuis  cencordantiis 
de  probut. 

XXXIII.  Quand  il  y a plu  fieu  rs  témoins  qui  font  partagez  fur  le  même 
fujee,  fie  que  les  uns  affirment  ce  que  les  autres  nient,  il  faut  du  moins éxa- 
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miner  quatre  chofcs,  dont  la  connoiflance  cft  très  néceffaire,  pour  fc  déter' 
miner  raifonnablement  en  faveur  de  l’un  des  deux  Partis,  i.  La  nature  du- 
fujet  ou  du  différent  qui  caufc  cette  divifion.  x.  Les  bonnes  & les  mauvai. 
fes  qualitez  des  témoins.  3.  Les  raifons  qu’ils  allèguent  & les  différons  mo" 
tifs  qui  les  peuvent  obliger  d’opiner  diverfement.  4 Ce  qu’il  y a de  cer 
tain  ou  de  douteux,  de  faux  ou  de  probable,  de  conforme  ou.  de  contraire 
aux  lumières  naturelles,  aux  Régies  de  la  Jurisprudence,  aux  Coûtumes  & 
aux  Loix,  tant  Civiles,  qu’Ecclefiaftiques  du  Droit  écrit.  L ta  Bald  not  i 
L cum  Magtftr.  in  fin.  quand»  provoc.  (fi  in  l.  Lucius , de  infam.  dixit  ex  iiU 
textufumi  inteUeSum  ad  verba  pofita  in  l.  3.  §.  r.  ff.  de  teftib.  (fi  l.  „b  carmetr 
S- fi  te  fies,  idem  in  penulf.  col.  in  ditla  l.  tefiium.  Petr.  de  Ancb.  in  c.  quia  non 
verifimile,  de  prafupt.  (fi  d.  Ant.  in  c.  fuper  hoc , de  renunc.  Bald.  in  l.fin  i„ 
16.  col.  C.  de  edic.  divi  And.  tollon.  (fi  in  l.  qui  accu/are.  (fi  CL  fi  contra  jus  vel 
util.  publ.  (fi  in.  I.  fancimus.  J 

XXXIV.  Les  Jurifconfultes  fuppofent  ordinairement  comme  très  cer* 
tain,  que  ce  qui  fc  fait  publiquement  dans  un  certain  lieu,  & qu’on  publie 
de  toutes  parts  comme  une  chofc  très  importante,  de  telle  forte  que  les 
Nations  étrangères  en  ont  connoiflance  dans  des  Païs  fort  éloignez , ne  doit 
pas  être  inconnu  à tous  ceux  qui  font  dans  le  voifinage  du  lieu  ou  cela  cft 
arrivé,  & encore  moins  aux  perfonnes  qui  ont  un  grand  intérêt  de  s’en  in* 
former,  & qui  convcrfent  avec  toutes  fortes  de  gens,  dans  le  même  endroir 
où  le  premier  bruit  s’en  eft  répandu.  Ut  cfi  te  xi.  (fi  ibi  not.  glof.  in  cap  ■ 
quanta  y (fi  ibi  per  Abb.  Sic.  in  1.  col.  de  preefumpt.  (fi  in  c.  qucfdam , de  prïe- 
Jumpt.  not.  pet  Bart.  in  I.  i.  ff.fi  cert.pet.  (fi  in  cap.  innotuit.  de  reg.  juris  in  6 
XXXV.  Plufieurs  témoignages  finguliers , joints  cnfemble,  ne  font  m. 
mais  une  preuve  certaine,  parce  que  mille  témoins  qui  dépofenr  chacun  fur 
quelque  circonftance  particulière  d’un  même  fujet,  ne  font  confidérez  que 
comme  des  perfonnes  qui  ne  rendent  qu’un  feul  témoignage  fur  différons  ar. 
ticles,  chacun  atteftant  le  ficn,  par  une  dépofltion  unique,  dont  le  contenu 
peut  être  vrai,  ou  faux,  indépendenment  de  tous  les  autres  témoignages  qui 
roulent  fur  mille  divers  attributs  d’une  feule  & même  chofe.  I.  juriTjurandi. 
C.  de  tefi.  c.  licet  caufam.  de  probat.  d.  Ant.  in  c.  cum  oporteat  de  accu.  Arch  in 
c.  nec  mirum.  16  q.  y.  Inno.  in  C.  venerabili.  de  tefi.  dam.  Bald.  in  L fi  quis  ex 
are.  S i.ff-  dt  eden.  Aret.  in  c.  licet  ex  quadam.  in  6.  col.  de  tefi. 

XXXVI.  Les  Jurifconfultes  font  confifter  la  Angularité  des  témoignages 
en  tout  ce  qui  eft  contenu  fous  les  différentes  idées  que  les  anciens  Phdo. 
fophes  ont  voulu  exprimer  par  les  termes  de  dix  Catégories,  dont  les  mo. 
dernes,  font  autant  de  Claflès  ou  d’Artides  qu’il  y a de  circonfhnccs  efî 
fcntielles,  Sc  de  faces  oppofees,  qui  fervent  à repréfenter  ce  qu’il  y a de  fub* 
ftantiel  & d’accidentel,  dans  chaque  objet  en  particulier  & dans  tout  ce  qui 
en  réfulte.  Spec.  in  fit.  de  inquifitione  5.  nuuc  videndum.  ver.  1.  Camper,  in  AU 
phabeto  fuo.  in  diflinc.  tefi.  num.  60.  Alb.  Mal.  in  fuo  opéré  de  tefi.  in  c.  (fi  6 
col.  in  4 parte.  , . , 7‘ 

X X X V 1 1.  On  doit  mettre  au  rang  des  témoins  qui  ne  font  pas  dignes 
de  foi,  tous  ceux  qui  fuppriment  quelque  vérité;  ceux  qui  ajoutent  ou  re- 
tranchent quelques  circonftance»  propres  à la  déguifer;  ceux  qui  ne  dépofcnt 
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que  fur  une  partie  de  ce  qu’ils  doivent  attefter,  & qui  n’en  parlent  que  d’u- 
ne manière  obfcure  ou  ambiguë.  Gloff.  (fi  D.  D.  in  l.  Lucius  ff.  de  infant, 
quant  alleg.  Bald.  m l.  peremptorias.  circa  fin.  C.  Sentent,  refeindi.  (fi  in  l.  ea  quee 
commend.  ff.  de  contrabcn.  empt.  in  l.  prafeript.  in  fin.  C.  contra  jus.  item  Butr. 
(fi  Bartol.  C.  fi  contr.  jus , vel  utilit.  (fi  in  l.  Presbyteri  C.  de  Epifc.  (fi  Cleric. 
gloff. 

XXXVIII-  Les  témoins  qui  ne  déclarent  pas  tout  ce  qui  peut  être  fa- 
vorable aux  deux  parties  averfet , ou  à leur  charge  , fur  la  matière  dont  il  s’a- 
git, fourniflent  un  jufte  motif  de  rejetter  leur  depofition  comme  nulle.  Ut 
j.f.  q.  r.  non  fané  not.  innoc.  de  reprob.  te  fi.  in  3.  col.  (fi  Cyn.  in  Aulhen.  fed 
Judex.  C.  de  Sacr.  S.  Ecclef. 

XXXIX.  Tour  ce  qui  dépend  de  la  Confcience  d’autrui , & tout  ce  qu’on 
ne  connoît  que  par  des  figues  équivoques  ou  douteux , ne  peut  jamais  être 
prouvé  par  aucun  témoignage.  Ut  l.  ff.  de  acqui.  poff  vide  Gutllelm.  de  Cunt 
in  l.  de  quitus,  ff.  de  legik  in  i\.  colum.  verficu.  fed  queero  an  conf.  (fi  Ant.  de 
Butr.  in  repert.  in  8.  col.  in  did.  tefies.  Salie,  in  l.  folam  in  4.  col.  C.  1.  de  tefi. 

X L.  Perfonne  ne  peut  attefter  direéfcemcnr,  les  chofcs  qui  font  entière- 
ment fpirituelles,  ou  qui  ne  fe  trouvent  point  à la  portée  des  fens,  mais 
feulement  en  dire  fon  avis,  & en  déclarer  Ion  opinion.  Vide  text.  in  l.  r. 
5.  queedam.  ff.  de  rer.  divifi  (fi  Abb.  fieu,  in  c.  c'um  caufam.  in  ty  col.  de  tefi. 
Ant.  de  But.  in  fuo  repert  or.  in  did.  tefi.  in  10.  col. 

XLI.  Les  témoins  qui  aflurent  dans  leurs  dépolirions  qu’ils  font  perfua. 
de*  que  tout  ce  qu'ils  croient  eft  véritable,  ne  peuvent  jamais  obliger,  ceux 
qui  font  dans  un  autre  fentiment,  de  tenir  pour  certain,  ce  qui  n’eft  prouvé 
nue  par  des  Atteftations  conformes  au  témoignage  intérieur  de  la  Conlciencc 
de  ces  perfonnes  qui  peuvent  fe  faire  illufion  lur  des  opinions.erronées,  & 
y ajoûter  autant  de  foi  qu’ils  en  ont  pour  des  véritez  inconteftables.  Ut  not» 
jfoan.  Andr.  ff.  de  arb.  1.  diem  proferre.  S.  fi  plures.  Arg.  eo  tit.  I.  quid  tanicn. 
§.  1.  Ang.  in  repert.  I feiendum  ff.  de  verb.  fignif.  facit  l.  peregri.  in  prin.ff.  de 
acq.  C.  de  veteri  jure  enucla  l.  r.  fi  quis  autem  Spec.  in  tit.  de  tefi.  % 1.  verfic. 
item.  Tyndar.  in  l.  v.  in  prin.  ff.  de  ven.  infpi.  Raid,  in  d.  I.  tefi.  Ant.  ut.  in  0. 
quoties  de  tefi.  Bart.  (fi  gloff.  in  %.fi  vero  abfint.  in  autb.  (fi  falcid.  in  verbo 
vidiffe , collât.  I.  gloff  (fi  Dod.  inc.  quotient,  ut  in  c.  tertio  loco , de  preefumpt. 
Ang.  in  l.  feiendum  in  1.  cbart.  ff.  de  verb.  obi  Bald.  in  c.  nifi  cum  pridem , in 
4.  col.  de  renun. 

XLII.  Les  circonftances  dti  tems,  & des  lieux  que  les  témoins  infèrent 
dans  leurs  dépofitions,  doivent  être  éxaminées  avec  un  très  grand  foin,  par- 
ce qu’elles  fervent  à découvrir  & à prouver  la  vérité  & la  faufleté  de  leurs 
témoignages.  C.  de  fort.  L apud  antiques.  De  gerundio  die , ut  C.  de  bis  qui 
lat.  I.  1.  Tynd.  in  trad.  de  tefi.  C.  6.  num.  ix. 

XLI  II.  Quand  les  perfonnes  qui  dépolent  font  irréprochables , la  validité 
de  leurs  témoignages  dépend  abfolumenr  des  raifons  par  lefquclles  il  parole 
qu’ils  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  très  véritable,  & qu’il  n’y  a pas  même 
une  circonftance,  tant  foit  peu  cflèntiellc  à la  nature  du  fait  principal,  ou 
néceflaire  pour  en  donner  un  parfait  éclairciflcmcnt,  qui  puiflè  être  révo- 
quée en  doute.  C’eft  pourquoi  tous  les  témoignages  doivent  être  appuiez 
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(ur  des  raifons  fort  folidcs  , puis  qu’il*  ne  (ont  valides  qu’à  proportion  de 
ce  qu’on  en  trouve  la  déduite  bien  ou  mal  fondée,  de  telle  forte  que  fi  on 
y rencontre  quelque  chofe  de  frivole , de  douteux , ou  de  mal  établi , le*  té. 
moignages  le  font  au  (fi , parce  que  félon  tous  les  Jurifconfultes  on  en  doit 
porter  un  jugement  fcmblable  à celui  qu’on  peut  équitablement  former  fur 
chacune  des  parties  intégrantes  dont  ils  font  comnofcz  Ut  C.  de  ttfii.  I.  fi,, 
lam.  (fie.  de  edi.  divi  Adr.  fol.  I.  fin.  ff.  de  tranf.  I.  eut n bi.  (fi  ff.  de  prvbiu.  /. 

<um  de  tndtbito.  (fi  l.  ttuda  ratio.  ff.  de  donat.  Innoc.  in  c.  c'um  caufam , extra  de 
te  fit.  (fi  in  l.  cenventieula  (fi  ff.  de  legibus.  I.  omnium , ff.  de  offic.  procur.  Cxfar. 
i.  fixa.  (fi  ff.de  doit  exeept.  I.  Z.  J.  circet,  ff.  de  conditie.  cr  demtnftrat.  I.  cum  ta- 
it, y final.  Bald.  fuper  rubr.  de  controverf  invefi.  in  titu  l.  fi  it  qui  te  fi.  trc.  de 
Efifi.  tr  Cleric.  tr  gloff  ff.  de  tucept.  tr  in  repertor.  fuper  1 mette . ht  vérin  tefii 
van  creiitur.  tr  D.  D.  in  c.  cum  caufam  extr.  de  tefiib.  tr  fi  quando  extr.  dt  * 
refeript.  tr  in  l.  qui  interrogatus.  ff.  de  pe,.  h*r.  cr  in  l.  ff.fi  cert.pet. 

XL, IV.  Les  témoin*  ne  doivent  jamais  tirer  les  raifons,  les  preuves,  ni 
les  motifs  de  leurs  dépofitions,  des  A&es  , des  -Certificats,  nu  des  Ecrits 

3ui  ne  font  point  communiquez  juridiquement  aux  parties  qui  ont  intérêt 
e les  voir,  K d’en  éxamincr  la  forme,  aufli-bien  que  la  teneur.  Spec.  in 
tit.  de  infirum.  edit.  $.  nunc  dicamus.  verf.  quid  fi  quis  in  libella  Bar/,  in  l.  édita 
in  vtrbo  prout , per  pet  ui.  C.  de  edend.  tr  l.  i -ff  fi  cert.pet.  Ang.  in  autb.  de  b <e- 
rc,  tr  falc.  S-  I.  in  fin.  tr  Rapb.  in  l.  de  trtate , $.  nibü.  ff.  de  inter.  aU. 

XLV.  On  doit  rcjctter  les  témoignages  de  tous  ceux  qui  parlent  ou  qui 
raifonnent  d’une  manière  qui  ne  convient  point  à la  nature  du  fujet  dont  il 
cft  queftion , & on  ne  doit  pas  non  plus  écouter  ceux  qui  foùtiennent  des 
choies  impoflibles,  ou  qui  affirment  celles  qui  ne  font  point  probables,  ou 
qui  n’ont  pjs  de  la  vrai-femblance.  Ut  ff.  de  te  fi.  I.  «b  carme».  Bald.  in  d.  I. 
a . C.  de  Ser.fug.  tr  in  l.  fin.  in  1 6.  cal.  Ç.  de  edic.  divi  Adr.  tollend.  tr  Petrus 
de  Ancba.  in  c.  quia  non  verifimilt,  de  prtefumpt.  tr  d.  A ni.  in  c.  fuper  hoc  de 
renoue,  item  Bal.  in  rubrica  C.  fi  quif.  ali.  tefi.  probib.  text.  in  l.  5.  5.  1. 

XL  VI.  Ceux  qui  ne  font  pas  une  narration  claire  Sc  entière  de  tout  ce 
qui  concerne  la  matière  fur  laquelle  ils  doivent  s’expliquer,  ou.  qui  omet- 
tent quelques-unes  des  circonftanccs  qui  peuvent  lèrvir  a en  donner  un  par. 
fait  éclaircifièmcnt,  ne  doivent  point  être  mis  au  nombre  des  témojns  conw 
pétens  en  cette  occafion , & ils  donnent  même  lieu  de  les  tenir  pour  fuf- 
pefts  en  d’autres  rencontres.  Bald.  ff.  de  inf.  I.  Lucius.  Nellus  à S.  Genùn  i» 
fue  trafl.  de  tefi.  parte  x.  num.  199 . tr  C’y»,  non  obft.  ff.  de  or  bit.  I.  dion  pro- 
ferre 5.  fi  plans. 

XL VII.  Les  Témoins  idiots  qui  n’entendent  pas  la  propriété  & l’éner- 
gie des  termes,  ou  qui  ignorent  ce  qu’ils  s’imaginent  de  fçavoir,  ne  doi- 
vent point  être  reçus  en  témoignage,  & ceux  qui  préfument  trop  de  leur 
capacité,  ou  qui  parlent  avec  plus  ifaffeéhtion  que  de  bon  fens,  ne  méritent 
pas  qu’on  ajoute  foi  à leurs  dépofitions,  mais  au  contraire  qu’on  les  tienne 
pour  fort  lufpcûs.  11  y a même  divers  cas  qui  donnent  lieu  de  rcjctter  le 
témoignage  de  ceux  qui  font  vériiablcment  fçavans,  parce  que  la  grande  ca- 
pacité ÔC  habileté  font  fort  dangereufes  dans  les  pcrlbnnes  qui  en  vculcnc 
abufer.  Ut  extra , de  prhil.  C.  dum  ejfmus.  ff.  de  exe  n fat  ta.  tu  ta . L atbletat  §. 
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de  rufiitis.  in  glofif.  notabiL  C.  de  d»lo.  ut  C.  de  Epf.  I.  Presl.  t.  ne n hoc  C.  un- 
de  cogna,  extra  de  probat.  C.  in  profitât. 

XL  V III.  Tou*  ceux  qui  avance»»  quelque  fauflett,  ou  qui  f«  trompent 
fur  un  Article  ne  doivent  point  èttt  reçus  à dépofer  fi»  les  autre*  qui  en 
dépendent  , ou  qui  ont  quelqu’efpcce  de  rapport  & de  connexité,  parce 

3u’il  n’y  a point  de  témoin  qui  ne  foit  obligé  par  les  régie*  indifpréftbles 
’une  bonne  Coofciencc,  ou  par  foo  ferment  de  n’altérer  en  aucune  chofela 
vérité,  parce  qu’on  ne  peut  jamais  b divifor  fins  l’afibiblir,  8c  fans  lui  do», 
ner  quelquc»-una  des  earaékcscs  qui  produifent  le  dégai&aBcm,  ou  le  aen- 
fonge.  J ber.  ut  L fi  ex  fa  fis  C.  de  tnmf  tr  argent,  optim.  inL  fi  gemino.  fi. 
arb.  fort,  tefi  tr  in  i.f  9.  C.  para.  L duobus.  fi.  de iii.  confia.  Cr  nu.  gleff.  57. 
défit net.  t.  fi  f nid.  Abcr.  e.  ex  literit,  de  fide  défi.  Inmc.  ut  c.  eu m imjare  peri- 
tns,  de  ifi.  de  leg . Oldea.  net.  in  L 3.  fi.  de  coudé,  oh  tnr.  eau.  Cr  l.  certi.  eut- 
dette,  f queuiam  fi  tert.  petat.  Jactk  da  Aret.  per  L i.  fi  quis fimpiieiter  tr  glofif. 
in  c.  fi  ad  Scriptural.  , 

XLIX.  Il  but  examiner  bien  attentivement  quel  eft  le  fcns  propre  de 
tous  les  termes  qui  font  emploi»  dans  les  dépu  tirions,  des  témoins , 8c  s’ap- 
pliquer à bien  comprendre  la  véritable  lignification  de  chaque  mot  qui  peut 
donner  me  idée  particulière  de  quelques  objet*  difttrens , ou  de  quelques  cir- 
conftanccs,  qui  fervent  à découvrir  la  vérité  & la  fauflèté,  l’accord  8c  la 
contrai iâ ion,  de  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  las  Ai  [citations  donc  il  s’agit. 
L.  nm»  dubitat.  fi.  de  bot.  infi.  argnm.  extra  de  U fi.  c.  cto»  tu.  net.  d.  duabm 
tr  Ha  net.  Bar.  in  l.  I.  m prou  fi.  de  notât  ope.  nom.  fi.  de  neg.  gçfi.  L tant  atr 
tem  fi.  de  oper.  nov.  i.  non  J'ohm.  J.  fei  ut  proh.  C.  de  bis  quibus  ut  iudig.  L rmnor. 
fi.  de  interng.  ad.  L fut  fitru.fi.  de  manamiff.  tefi.  L fi  rta  fnerit.  s.fi.f  Je  coudé, 
tr  dmonftr.  I.  falfia.  fi.  de  tefi.  fi  Titiui.  fi.  de  nox.  C.  de  bis  qui  lot.  fi.  de  neg. 
gefi.  I.  Pomporuus . Bart.  in  rep.  quant  fecit.  I.  de  édita. 

L.  Les  témoignages  qui  font  fonde*  fur  des  propolitions  affirmatives  ou 
négatives , conçues  en  termes  généraux  fans  aucune  reftriétion  de  tems,  de 
lieux,  ou  de  perfonnes,  ne  prouvent  rien,  ii  on  coaltdére  bien  exactement 
les  matières  qui  en  font  l’objet,  parce  que  les  idées  générales  que  cespropo. 
£tions  indéterminées  forment  dans  l’efpnt  ne  font  jamais  propres  à dévelop- 
per quelque  chofo.de  particulier  dont  on  puifl'e  avoir  une  connoiflince  cer- 
taine ; car  l’entendement  ne  peut  difeerner  clairement  que  ce  qui  cft  propor- 
tionné à fes  fâculrez  naturelles  qui  font  bornées.  Bald.  in  l obfervare.  $.  pro- 
ficifci.fi.  de  officio  Proconfiul.  tr  légat.  Angel,  in  5.  fi  ver  b abfiuut , in  ami  b.  de 
faleid.  Bart.  in  l.  bared.  palam , tu  fi»,  princ.  fi.  detefi.  Anton,  in  c . cttnt  Jean. 
Herem.  extra  de  fid.  iufirum. 

LI.  11  ne  faut  point  écouter  un  grand  nombre  de  témoins  qui  viennent 
dépofer  en  foule,  parce  qu’il  y a toujours  beaucoup  de  chofos  mal  réglées  8c 
dignes  de  blâme  parmi  la  multitude  des  gens  qui  s’attroupent  de  1»  forte.  I» 
antben.  de  rtferenda  in  $.  fi.  coll.  1.  uhi  dicitur  innutn.  tuultitud.  Cr  §.  fiiq.  4.. 
qurft-  q.  9-  Heut  in  crim.  non  ad  multitudin.  fi.  eoy  l.  ob  caufiatn.  cire»  fin.  cr  [. 

1.  in  fin.  extra  eedem  titul  c.  in  noftra.  tr  in  autben.  de  Ecclefiafi.  rerum  admi». 

L1I.  Tous  ceux  qui  parlent  d’une  manière  choquante  ou  injurieufo,  dans 
leurs  dépoûtions,  fourniflent  en  cela  même,  un  motif  fuflifant  pour  faire  * 
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rejctter  leur  témoignage  , quand  il  ne  fe  trouveroit  aucun  autre  grief  qui 
put  leur  être  objecte,  f.  de  accufi.  I.  alii.  Bald.  in  c.  venions , e/.  i.  in  fi  de  fit- 
rejur.  per  ilium  text  cr  tn  I.  i . e.  fi  quacunque  prédit,  poteft.  al!:ga  in  l.  Athle- 
tas.  §.  remiffienem  ff.  de  exc.  tuto.  Anton,  poft  Innoc.in  c.  i.  extra  de  accufiat. 
Bart.  in  l.  3.  S.  non  folitm.  ff  de  adim.  leg. 

LIII.  Les  preuves  dont  on  fe  contente  dans  un  jugement  fommairc  ne  font 
pas  fuffi Tantes , lors  qu’il  s’agit  de  porter  un  jugement  abfolu , fondé  fur  des 
témoignages  certains , & entièrement  irréfragables.  /.  à divo  Pio . $.  fi  fuper 
rebus.  de  re  jud.  ut  not.  Abb.  Sicu.  in  c.  cum  in  tua  in  3.  col.  de  tefi. 

LI V.  Il  ne  faut  point  s’en  tenir  aux  preuves  qui  n’ont  aucun  autre  fan. 
dement  que  celui  des  témoignages  rendus  par  devant  des  perfonnes  dont  l’au- 
torité Sc  la  jurifdiétion  ne  s’étendent  pas  fur  ceux  qui  depofent  verbalement 
ou  par  écrit  , ut  not.  fallu  in  l.  fin.  in  ultim.  quœfl.  c.  de  tefi.  (fi  l.  Judices  c. 
de  fid.  infirum.  item  Abb.  fie.  in  c.  pr a fient  ata  , in  x.  col.  de  tefi.  (fi  l.  ts  apud 
quem  c.  de  eden.  (fi  c.  cum  ad  fiedem  , de  reft.fipol.  (fi  c.  per  tuas  , de  appel. 

L V.  Si  les  témoins  ne  déclarent  pas  tout  ce  qu’ils  fçavcnt  pouvoir  fervir 
à la  charge  & à la  décharge  des  deux  parties  averfes  , leurs  dépolirions  ne 
font  point  recevables  devant  aucune  Judicature  civile  ni  Eccléüaftique  , ut 
14.  9.  1.  non  fiant  not.  Innoc.  de  reprob.  tefi.  in  3.  col.  (fi  Ant.de  Butr.  in  fiuo 
report.  in  x.  col.  allegat  cyn.  in  autb.  fied  judex  c.  de  JacrofianSl.  Ecclefi. 

L V I.  Les  témoins  qui  ne  font  pas  examinez  léparément , par  des  Juges , 
ou  par  des  MagLftrats,  ou  bien  par  leurs  Subdéléguez,  ne  fçauroient  jamais 
obliger  perronne  de  s’en  tenir  à leur  Gmplc  parole  , ni  à ce  qu’ils  attellent 
de  leur  propre  mouvement.  Ut  l.  non  putavit  , §.  non  queeris.  ff.  de  contra  , 
tabul.  (fi  in  l.  quoties , ff.  qui  fiatisdar.  cogant,  cum  , fimil.  (fi  c.  de  lejli.  I.  nul- 
lum.  (fi  in  autb.  fi  index  (fi  extra  , de  offu.  deleg.  c.  fuper  qtuejlioncm.  (fi  in  l.  50 
ff.  de  prob.  cr  gloff.  in  l.  jubemus.  c.  de  lib.  eau.  cr  gloff.  in  l.  bac  confullijjima , 
$.  fi.  c.  de  tefi.  cr  gloff.  in  c.  quia  propt.  in,  ver.  fiecreto. 

L V 1 1.  On  ajoûte  plus  de  foi  à deux  témoins  qui  dépofent  d’une  manière 
fpécifique  & avec  des  circonftances  particulières  , que  non  pas  à un  grand 
nombre  de  ceux  qui  ne  s’expriment  qu’en  termes  généraux , ou  vagues  & in. 
déterminez.  Ut  in  prima  conflit,  forum.  §.  illud  auteoi.  cr  not.  Hufl.  de  verbor. 
fignific.  c.  intelligentia.  5.  nibil.  crut  not.  gloff.  fingtil.in  c.  cimcaufiam.  cr  x.  de  tefi. 
cr  Paul,  de  caftr.  in  l.  cum  lex.  f.  de  legib.  in  fin.  cr  Nicol.  de  Neap.  in  l.  tur- 
pia  , per  not.  ibi.f.  de  legib.  f.  de  jur.  fis.  I.  ita  fidei.  cr  f.  de  inur.  I,  apud  La- 
beon.  §•  hoc  ediflo. 

L V 1 1 1.  Les  Atteftations  données  par  écrit , 8c  celles  qui  font  envoiées 
d’un  Pais  à un  autre,  comme  des  Lettres,  des  Relations  ce  des  Certificats, 
ne  font  pas  dignes  de  foi  , parce  que  les  Jurifcoufultes  ne  mettent  point  au 
rang  des  preuves  juridiques  ces  fortes  d’écrits  , mais  feulement  les  dépoli, 
tions  qui  font  faites  de  vive  voix  , devant  les  Juges  ou  les  Magiflrats  qui  éxa. 
minent  foigneufement , 8c  qui  obfervcnt  avec  beaucoup  de  circonfpeûion , 
tout  ce  qui  peut  leur  donner  des  indices  de  la  fïnccrité  , ou  de  la  perfidie 
des  témoins  qu’ils  interrogent  Jûr  la  foi  d’un  ferment  très  folcnncl.  Textus  in 
l.  3.  §.  Sabine  quoque  , f.  de  teflibus.  Bart.  in  l.  qui  boni.  5.  penul.  de  dam.  infieB. 
* Cr  adde  not.  in  /■  jurejur.  c.  de  tefi.  Bal.  in  l.  prolatam.  c.  de  Senten.  vid.  I.  de 

minore. 
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minore.  § tormenta.  f.  de  quteft.  cr  t.  ut  vin t.  f.  dejuft.  cr  jur.  ficul.  c.inquifitio. 
$.  terthe  dubitationis  de  accuf.  cr  in  l ■ Tbeopowpus . f.  de  dot  prieleg.  Cr  in  Auth. 
apud  eioquentijjimum.  c.  de  jide  inftr.  Cr  •ad  bat.  e.  de  judici.  cr  per  Rom.  in  confil. 
540.  inc.  Dum  qucerttur  cr  e. 

L I X.  Les  témoignages  de  tous  ceux  qui  dépdfent  fur  un  même  fait , doi. 
vent  être  rédigez  par  écrit  féparément,  chacun  avec  les  termes  propres  , les 
elaufes  fpécifiques  & les  exprefltons  particulières  dont  Ce  lervent  les  difleren. 
tes  perfonnes  qui  font  leurs  déclarations  t car  les  témoins  qui  fe  contentent 
de  dire , j’attelte  comme  les  autres  , ou  je  fuis  du  même  fentiment  que  ceux 
qui  viennent  de  parler  , tous  ceux-là  ne  prouvent  rien  félon  les  formes  du 
Droit,  ut  in  prima  conflit.  Horum.  $.  ilhid  autem.  cr  mt.  Ho  fl.  de  verbor.  fignific. 
t.  intelligentia  $.  nibil.  ut  in  l.  cediles.  la.  1.  fl  . de  cedil.  edici.  Bald.  in  l.  amplio - 
rira.  $.  1.  t.  de  appel.  Cr  in  t.  literas  de  preefupt.  fpecul.  in  tiln  de  te  fl.  5.  nunc. 
videndum.  ver.  cautum.  cr  falic  in  d.  I.jurisjur.  in  î.  cr  4 col. 

L X.  Les  témoignages  qui  font  rendus  à l’infçù  des  perfonnes  qui  ont  in- 
térêt de  fournir  des  reproches  contre  les  dépofans , ne  font  d’aucune  validi- 
té : parce  que  le  Droit  veut  que  les  advcrfaircs  foiern  citez  , ou  abfens  par 
contumace  au  lieu  où  fc  doivent  rendre  les  témoins , avant  qu’on  puifie  re- 
cevoir leurs  dépolirions , /.  I.  fi  quando , c.  deteflib.  c z.  eod.  titul.  cr  in  Auth. 
tod.  Ç.  fancimus , Cr  penuit.  c.  cum  Barthol.  de  re  judiciar.  I.  fi  fi  ni  ta:.  § fc  forte 
ffi  de  damno  infeCl.  cr  hoc  etiam  fenfit  glojft  in  ditio  c.  *.  ut  in  c.  in  nomin.  Do- 
mini.  de  teft.  lenent  Domini  de  Rota  conclus.  90.  cr  Alb  Mal.  in  f*o  tracta,  de 
tefl.  in  a.  part,  in  1.  col.  vide  quoqut  Salie,  in  l.  folam  in  t.  col. 

LXI.  On  doit  tenir  pour  fubornez  tous  les  témoins  qui  ont  reçu  les  in- 
terrogatoires , ou  les  queftions  fur  lefquelles  ils  doivent  répondre , par  l’en- 
tre mile  de  ceux  qui  produifent  ces  mêmes  témoins  , & qui  veulent  fe  pré- 
valoir de  leurs  déclarations,  ut  per  fpecul.  in  eod.  tit  §.  jam  de  interrogatoriis  cr 
c.prirfentium.  §.  teftes  , eod.  titu.  cr  in  c.  per  tuas  eod.  tit.  ut  not.  per  Innoc.  C r 
altos  in  d.  c.  per  tuas  , cr  Joan.  Andr.  in  addi.  cr  Innoc.  eod.  tit.  in  antiquis  , 
cr  feeundtm  glojf.  fingul.  in  d.  §.  teftes  quant  ibi  nota  Philip  Franc,  cr  Bald.  in 
trait,  de  teft.  in  verfic.  die  quoi  fi  teft.  produc.  in  z.  col.  im  Cardin.  Pau  or  mit. 
cr  Félin  in  d.  c.  per  tuas. 

L X 1 1.  Tous  ceux  qui  rendent  témoignage , fans  aucune  formalité  juridi- 
que , fur  les  matières  qui  leur  font  propofées  , ne  font  point  mis  au  rang  des 
perfonnes  dignes  de  foi  , parce  que  toutes  les  Atteignions  extrajudicielles 
& les  dépolirions  qui  fc  font  fans  aucune  prêtation  de  ferment  , doivent  être 
rejettées  , puis  que  les  Jurifconfultes  ne  les  regardent  pas  feulement  comme 
fufpc&es,  mais  qu’ils  les  tiennent  pour  nulles  St  pour  invalides  en  tout  leur 
contenu , ita  not.  glojf.  cr  Docl.  in  , d.  c.  tuis  quœjtionïous  , de  teft.  Cr  Bcrt  in 
l.  feiendum.  f.  de  verbor.  oblig.  Cr  in  l.  Tbeopompus.  {f  de  dot.  prceleg.  item  in  l. 
jurisjttrandi.  e.  de  tefti.  c.tuis.  extra  de  teft.  Crc.  cum  olim  inverbo.  queerendum. 
de  privil.  ita  Bart . fingulariter  in  extravagants  ad  reprimen.  in  verbo  fine  figura  , 
prope  finem.  c.  multorum.  44.  dift.  dom.  Auguft.  dt  Ancbo.  in  libr.  de  poteftate  Ec. 
clefiaft.  queeft.  j’y.  art.  fina.  Joan.  Andr.  domi  Abb.  cr  Areti.  in  c.  propofuifti  , 
de  proka.  glojf.  in  I.  comparai iones  in  verbo  deponentibus.  c.  de  Jide  htftrum.  cr 
glojf.  in  l.  1.  in  pr  'tnc.jf.  de  vent,  infpic.  cr  glojf.  in  verfic.  ritè.  in  çkm.  ».  ut  l. 
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non  putavit,  4.  non  qu<eris , f de  contra  tabul.  cr  Bail,  iu  L haa.fi  cert.  potat. 

LXL1I.  Les  témoins  qui  s’inftruilént  le»  uns  les  autres,  8c  ceux  qui  font 
informez,  ou  avertis  par  d'autres  perfonne»,  de  ce  qu’ils  doivent  attefter, 
ne  peuvent  être  regardez  que  comme  des  gens  entièrement  indignes  8c  ex- 
dus  de  rendre  témoignage  lur  aucune  des  chofes  pour  lefquelles  ds  ont  don. 
né  ou  reçu  des  avis  oc  des  inftruébions  préparatoires.  Vide  quod  tut.  Infti.  de 
teft.  $.  teftts  atitem.  Specui.  in  4-  *•  vtrfi  item  oppomtur.  facit.  I.  fi  quii.  m fin. 
C.  to  lit.  Cr  i.  eos.  Azo.  in  futntna  de  teft.  Malurnb.  in  traSat.  fuo.  in  1.  parte 
in  toi.  gf  Specui.  trait.  in  titu.  de  tefte-S-  ».  verf.  item,  quod  nonfigiUatim.  (fi  4. 
nutic  tratlandum. 

L X I V.  On  préfume  félon  les  régies  du  Droit  que  ceux  qui  ont  une  fois 
été  trouvez  indignes  de  rendre  témoignage  font  toujours  recufablcs  dans  la 
fuite , 8c  en  toutes  fortes  d’occafions,  jufqu’à-ce  qu’ils  aient  fait  voir  par  de» 
preuves  certaines  8c  authentiques,  que  les  griefs,  ou  les  autres  raifons  dont 
on  pouvoir  fe  férvir  pour  rejetter  leurs  dépolirions  ne  fubliftent  plus.  Argu* 
ment  uni  ex  bis  qua  via.  not.  ex  tnateria V c.  teftimoninne.  (fi  eotam  qu et  net.  in  l. 
Cafftus.  ff.  de  Senatoribus.  ut  in  c.  ckm  oporteat.  de  accuf.  arg.  in  /.  3.  in  fin.  ff. 
de  adi.  le.  ut  not.  gioff  fin.  in  l.  fit  tut.  petitus.  C.  de  pcricul.  tut.  I.  omnes  4.  Lu- 
cius. ff.  de  bis  qua  in  fraud.  cred. 

LXV.  Quand  il  arrive  que  des  Princes  ou  des  Ambaflàdcurs , que  des 
Patriarches  ou  des  Evêques,  produifent  des  témoins  qui  favorifem  leurs  pré- 
tentions, on  a lieu  de  préfumer  qu’ils  font  corrompus  parées  Puiflànces,  01» 
dévouez  à leur  fcrvice,  8c  par  confisquent  on  ne  doit  point  s’en  tenir  à leurs- 
dépolitions.  Specui.  in  titu.  de  teft.  4.  1.  ver  fie.  fed  nunquid.  Inuoc.  (fi  aliiy  in 
ca.  in  literis  extra  de  teft.  I.  etiane.  vid.  Gentil,  in  diclione  teftis  y in  7.  colum. 
aile  g.  Baldttm  in  l.  nolumus , C.  de  teftib.  4.  q.  3.  ver.  idonei.  (fi  l.  idou.  ff.  eoi. 
argu.  C.  indignunty  de  reg.jur.  Bald.  arg.  in  l.  1.  G.  fi  réel.  Provinc.  (fi  in  L s. 
C.  fi  qua  prad.  poteftate. 

L X V I U ne  faut  pas  que  les  interrogatoires  dont  on  lé  fert  pour  décou» 
vrir  les  femimens  des  témoins,  touchant  un  même  fait,  foient  uniformes, 
parce  qu’il  eft  nécelfaire  que  les  queftions  fe  trouvent  non  feulement  pro- 
portionnées à la  qualité  & à la  portée  de  ceux  qui  doivent  s’expliquer  félon 
les  diflérens  degrez  de  connoilfancc  qu’ils  peuvent  avoir,  mais  aulli  qu’on 
change  ces  interrogatoires  en  quelques  demandes  tellement  circonrtanciéc» 
par  différons  termes,  choilîs  avec  adreflé , pour  fonder  les  cœurs,  qu’elles 
fervent  à faire  connoître  la  bonne  8c  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  depofent 
«n  fuivant  les  idées  naturelles  de  tous  les  mots  qu’on  fait  entrer  dans  ces 
queftions  C.  de  rtrum  permuta.  L ex  placito.  (fi  in  c.  prafentium,  4.  teft  es  (fie. 
per  tuas.  (fie.  cum  catifam.  (fi  not.  Salie,  in  autben.  fi  dicatur.  C.  de  tefi.  ita  not- 
ifiera Salie,  in  l.  fi.  in  x.  toi.  C.  de  teft.  alleg.  Azo  in  J'umma.  (fi  gl.  in  l.  teftiurn . 
item  gioff.  (fi  Bald.  m l.  patruis.  ff.  ad  Syllanianim.  ut  no.  %.  q.  7.  quarendum. 
Innoc.  de  repreba.  teft.  col.  13.  ù prine.  Abb.  Sicul.  in  c.  pot  eft.  in  4.  col.  vide 
prafertim  Specui.  in  d.  5.  jarn  de  interrogatoriis. 

L X V 1 1.  On  doit  tenir  pour  des  Suborneurs  tous  ceux  qui  donnent  de»- 
avis  aux  perfonnes  dont  ils  fouhaitent  d’avoir  quelque  témoignage  favorable, 
& ceux  qui  leur  font  parler  ou  écrire  pat  leurs  Confîdcns,  ou  qui  fc  fer- 
vent 
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vent  du  crédit  de  quelques  Puiffanccs  & de  la  follicitation  de  leurs  Ambafià- 
dcurs  pour  obtenir  des  Atteftations  conformes  aux  de  fie  ins  qu’ils  ont  de  fe 
prévaloir  de  ces  diverfes  preuves  mendiées  contre  leurs  Adverfaires,  fie  tous 
ceux  qui  fabriquent  dans  les  Pais  étrangers,  des  Certificats  de  cette  nature, 
fans  aucune  formalité  juridique,  ne  font  confidérez  devant  tous  les  Tribunaux 
que  comme  des  gens  corrompus,  ou  comme  des  témoins  qui  font  entière- 
ment récufablcs  Fuit.  I.  fi  quis.  in  fin.  C.  eo,  fit.  (fi  I.  eos  ut  pomt  Specml.  in 
$.  i.  verf.  item  opponitur.  (fi  per  Alber.  Malumb.  in fuo  traQ.  in  t.  parte,  in  jp, 
col.  Bald.  in  l.  mandat  i.  ff.  de  te  fi.  allegat.  Rofired.  in  titul.  de  S.  C.  Liboniano. 
A~o  in  fumma  de  tefi.  ut  tradatur  in  difta  l.  Ji  quis  tefiib.  argumentum  l.  i.  ff 
de  condiüio.  (fi  l.  ille  à quo.  5.  tempeftivum , ff.  de  pad.  I ncmo  C.  de  affefforib. 
( fi  l.  dtfitrre.  §.  item  decreverunt.  ff.  de  jure,  (fi  l.  nullus.  ff.  de  teftibus. 

LX  VIII  Ceux  qui  parlent  d’une  manière  injurieuîe  contre  quelqu’un,  i 
eau  (c  de  la  Religion  qu’il  profefTe  fie  qui  Ce  déclarent  fes  ennemis  , en  le 
calomniant  d’une  manière  atroce,  par  un  efprit  d’indignation  contre  ce  qui 
fait  l'eflence  de  cette  même  Religion,  font  cenfcz  être  pareillement  les  en* 
nemis  de  tous  ceux  qui  foûtiennent  les  mêmes  dogmes,  fie  qui  vivent  dans 
ia  même  Communion,  d’où  il  s’enfuit  qu’on  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  té- 
moignages de  ces  fortes  de  gens  q\ii  fe  portent  avec  tant  de  paiïion  fie  d’une 
manière  fi  violente  à défendre  le  parti  contraire,  ff.  de  lib.  eau.  I a.  (fi  3.  ff. 
de  injur.  I.  1.  S-  injuriarum.  ver.  item  ait.  C.  communia  utrius.  judic.  I.  poffejfi. 
(fi  i.  I.  fi  domus.  S qui  confit etur.  Bald.  in  1.  parentes.  C.  eo.  (fi  l.  1.  % 3.  ff.  de 
lib.  eau  Bart.  in  d.  5.  quicunque.  in.  fine,  (fi  text.  in  l.  (fi  unius  $.  1.  ff.  de  qitx- 
fiio.  per  c.  accufatores.  tl.  3.  quafi.  q.  in  vqrfi  adverfus  extraneos.  à contrario , 
fenfit. 

LXIX.  Tous  les  Jurifconfultcs  conviennent  qu’on  doit  rejetter  les  témoi- 
gnages de  ceux  qui  viennent  offrir  leurs  Atteftations  de  gaieté  de  cœur,  ou 
qui  fe  prtfenrent  volontairement  pour  dépofer  lans  aucune  Citation  juridique, 
fie  fur  tout  quand  ce  font  des  Evêques,  des  Prélats,  fie  d’autres  perfonnes 
qui  exercent  des  Charges  publiques  dans  les  Sociétcz  Eccléfiaftiques  , ou 
Civiles.  Ut  aperit  gloff.  in  l jubemus.  C.  de  li.  eau.  (fi  per  Innac.  extra,  de  accuf. 
t.  qualiter  (fi  quando  (fi  ff.  de  cuji.  fi  confeffus.  I.  cum  feimus.  in  verbo  non  Jolis 
eonfefftonibus.  I.  certum.  Alber.  in  l.fed  honore  C.  de  Épifc.  (fi  Cleric  text.  cum 
gloff  pofi  légat,  (fi  in  l.  jurisjurandi.  C.  de  tefi.  §.  citati  ff.  de  bis  qui  ut  indign. 
Bald.  in  l.  ob fer  rare  9 proficifci.  verf  1 3.  Quxntur  ff  de  offe.  Proconful  (fi 
text.  in  c.  cum  P.  Manconella  de  accuft  Bald.  in  c.  1.  in  3.  cbart.  (fi  in  authen. 
C.  de  Epifcop.  (fi  Presbyt.  cr  Cleric.  (fi  Dominos  de  Rota  q.  360.  Angel,  ff  quoi 
met.  caufa  l non  efi  verifimile.  verf.  in  text  ibi  apertiffmas.  (fi  §.  qualiter  verf. 
noient,  eod.  titul. 

LXX.  Les  perfonnes  qui  ont  quelques  différens  ou  quelques  inimitiez, 
2c  tous  ceux  qui  gardenc  dans  le  fond  au  cœur  de  la  haine  ou  de  la  ran- 
cune les  uns  contre  les  autres,  ne  doivent  point  être  reçus  à dépofer  fur 
aucune  des  chofcs  qui  les  concernent  réciproquement,  non  pas  même  quand 
il  ne  s’agiroit  qüe  d’un  petit  point  d’honneur,  ou  du  moindre  de  tous  leurs 
intérêts.  Ut  in  Authen  de  tefi.  i.  fi  verb  dicatur , fervil  collât.  7.  ubi  de  hoc 
J fi  quis  vet  o dicat  odiofum.  arg.  C.  fi  pr opter  inimicitiatj  l.  unes,  s tel,  10.  extra. 
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di  accuf.  repellantur.  arg.  Injli.  de  excuf.  y immicitix.  f de  tejl.  Innoc.  in  d c 
cum  1.  ift  A.  cr  Bald.  in  I.  prxfcriptiont.  C.  fi  contra  ut  il.  glof.  in  c.  cum  Adria- 
nus  63  diftind.  per  c.  ciirn  fuper  de  ojfic.  deleg.  bue  pertinet  C..  repellantur  7.  cr 
c.  meminimui  il.  de  accuf.  Novel.  de  teft.  $.  fi  verb  quis.dicat.  eL  l.  1 . prxte- 
rcà , f.  de  quxftio.  ibi  prodita  eft  ratio  Jurifconfultorum. 

LXXI.  Ceux  qui  demeurent  avec  les  ennemis  des  perfonnes  qu’ils  char- 
gent dans  leurs  dépolirions , font  aufli  rccufahics  que  les  ennemis  déclarez" 
qui  cherchent  à s’en  prévaloir  contre  les  mêmes  perfonnes.  Arg.  C.  de  mojfic. 
teft.  I.  quoniam  lib.  in  fine,  extra  de  accu.  c.  repellatur.  cr  c.  cum  oporteat,  ffi  de 
teft  l.  penult.  ut  not.  Specul.  in  S.  I*  ver  fi.  item , qui  cohabitât,  in  lit.  de  teft  cr 
l.  licet.  §.  in  factum.  f uau.  eau.  fia.  cr  ibi  Jo.  Andr.  Bald.  in  addi.  Innée  Si- 
cul.  cr  Feli.  in  c.  cum  I.  cr  A.  de  re  jud.  Bald.  in  l.  1.  C.  fi  quacunque  prxdL 
pot.  Nellus  de  San  fl.  Gemin.  in  trad.  tefti.  §.  inimicus.  * 

LXXII.  Le  Droit  ne  permet  pas  feulement  de  réeufer  les  ennemis 
mais  aufli  de  rejetter  les  témoignages  de  ceux  qui  font  leurs  amis,  ou  qui 
paroiflent  leur  être  bien  aftc&ionncz.  f de  tefti.  I.  fi  eundem.  y fi  accufiuio 
Cyn.  cr  Bald.  in  l.fi  quis.  C.  de  teft.  unde  glojf.  in  l.  1.  y cum  patronus  in  ver?, 
cum  intimas  f.  de  ojfic.  Prxfed.  urb.  text.  Cr  Bart.  in  I.  feiendum.  y.. fi  accu.  fT 
de  légat.  Salie,  in  d.  l.fi  quis  teftib.  in  6.  coktm.  C.  de  teft’. 

LXXIII  On  ne  doit  point  ajoûter  foi  aux  témoignages  de  ceux  qui  fe 
laiflent  porter  à les  rendre  par  quelques  motifs  de  crainte  ou  d’cfpérance 
de  haine  ou  d’amour,  d'honneur  ou  de  mépris,  d’utiliic  ou  de  perte  dé 
complaifance,  ou  d’avcrfion  , £c  par  des  confidérations  ou  autres  vues ’qui 
ont  du  rapport  aux  chofes  de  cette  nature.  C.  ad  l.  Falc.  in  Autben.  extra  * 
teft.  c.  quolies  cr  c.  fient.  4.  quxjl.'  a.  y Hem  teftium.  cr  C.  de  tefti.  I.  eos  ut 
in  l.  1.  C.  de  contra,  judic.  3.  q.  q.  c.  accufatores.  Spe.  lloft.  cr  Butr.  in  c ex «■ 
tr.  eod.  ttt.  cr  not.  gl.  fin.  in  d.  c.  fraternitatis.  Alber.  Malumb.  in  fito  trad.  de 
teft.  in  i.  par.  in  35-,  col.  ut  per  l.  nullus  idoncus.  10.  f.  hoc  titu.  cr  / omnibus 
C.  eo.  cr  pertinent  codent  l.  1.5.  1.  I.  généralité)  f.  de  calomnia. 

LXXIV.  Les  témoins  fe  rendent  fufpc&s  & récufablcs  quand  ils  attef 
tent  plus  d'une  fois  les  mêmes  Articles  qui  font  contenus  dans  leurs  premié' 
rcs  dépofitions  : car  cela  fait  voir  qu’au  fieu  d’être  autant  defintéreflez  que* 
les  régies  du  Droit  le  prefenvent  à tous  les  témoins  compétcns,  ils  font  au 
contraire  fortement  animez  de  quelques  pallions  qui  leur  font  publier  avec 
aflcftation,  la  même  chofe,  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  préfente  ’ C d 
teftibus.  Autben.  qui  femel.  argpm.  C.  eod.  tit.  I.  fin.  y primo,  (fi  / eod  l ’produei 
Jecundiim.  unum  mtelledum  & extra,  de.  teft.  C per  tuas . Ban.  are  ex  bis  aux 
vo.  in  l.  fi  cum  cxhibuijfet.  ff.  de  publi.  ut  in  c.  prxterea,  de  teft.  coe  iï  !n  , L* 
clamor.  là  c.  cum  caufam.  (f  Bald.  in  l.  per  banc.  C.  de  temporibus  atoe  Caür 
£?  M*-  in  L ».  S.  final,  de  edendis.  Spec.  in  tit.  de  teft.  y fat  s vfrauid  ii 
publicatx.  là  Cardin,  in  Clemen.  teft.  in  3 col.  J 1 Jt 

LX?,V<  7'0US,CCUX  1ui  fc  contredifent,  ou  qui  affirment  des  chofes  in- 
compatibles dans  leurs  témoignages,  fourniflent  en  cela  même,  un  motif 
qui  oblige  de  rejptter  comme  Taux,  ou  comme  incertains,  tous  les  article, 
qu’ils  y attellent.  Ut  f.  de  re  judic.  I.  ilia  duo.  C.  de  fid.  infir.  I.  fin  01  ffl 
teft.  I.  ubt  repugnantia.  3.  quxft.  9.  put  a *3.  q.  7.  quod  autan,  (fi  i»  0citud 
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dînent.  (fi  prxditta.  I.  c'um  prec.  y 4.  cap.  4.  q.  3.  §.  item  in  cri.  ver  fie.  fi  tefies. 
gloffd  circa  contrarictatem.  ut  ».  qu.  4.  Can.  nullam.  ut  5.  q 9.  Can.pura  y 
fimplex.  Vf  babetur  ff.  de  rebus  dubiis  l.  fi  is  qui  dueen.  $.  utrum.  (fi  ff  de  ce» - 
dit.  y demenfiration.  I.  Titia.  ut  d.  I.  qui  falfa.  ff.  de  tefi.  (fi  l,  cos  de  fal.  eut»  . 


LXX  VI.  Lors  que  plufieurs  témoins  dépofent  fur  les  mêmes  articles,  en 


que  toutes  leurs  proportions  fe  trouvent  aulfi  conformes  dans  tous  les  mots- 
& dans  toutes  les  fillabes,  que  dans  le  fens,  c’cft  une  marque  très  évidente 
que  des  gens  intérelfez  ont  cabalé  pour  cela , & fourni  à chacun  de  ces  té. 
moins  une  Copie  du  même  Formulaire  qu’on  leur  a fait  ligner.  Voila  pour- 
quoi les  Jurifconfultcs  n’ont  aucun  égard  pour  ces  Atteftations  mendiées*, 
qui  n’oat  point  d’autre  fondement  que  les1  témoignages- rendus  furies  infor- 
mations d'autrui,  & à la  fol  licitation  des  Médiateurs,  qui  félon  les  Régies' 
du  Droit  font  toujours  fufpcch  8c  recufables,  quand  ils  interviennent  dans- 
les  formalitez  juridiques,  ff.  de  prob.  I.  tefi.  in  princ.  (fi  4*  quafi.  3 ; verf  . cadet»' 
verba  ponant ur.  arg.  C.  de  punis.  I.  qui  Jmtentiam.  Bald.  in  l.  cordi.  in  princ.  C. 
de  fum  Fr  in.  (fi  fide  Catbo  (fi  in  l.  tefiium.  in  verf.  ideoque.  ff.  de  tefi.  (fi  l.  3. 
5.  tu  magis.  Angel,  in  l.  fi  qtfis  ex  arg.  5.  1.  ff.  de  edend.  Abbat.  (fi  Ant.  in  c. 
nibil.  (fi .Papa  Clemens  ut  refert  Specttl.  in  tit.  de  tefi.  $.  nunc  tra&and.  verf. eau - 
tutti  qttoque  ejl , Ant.  in  d.  c.  tsibil  Feder.  de  Sen.  Confi  *29.  incipien.  Veritat'n~ 
ami  f Jacob,  de  Amelia  in  15.  c.  de  tefi.  Andr.  in  c.  intelligent  ia.  §.  nibil  obfiat 


de  verb.  fign. 

LXXVII  On  doit  rejetter  les  dépolitions  de  tous  ceux  qui  s'attachent-- 
à faire  de  longs,  difeours  lans  néceflîté  &c  fur  des  fondemens  peu  folides,  ou- 
établis  fur  leur  imagination  particulière,  lors  qu’il  eft  queftion  de  rendre  un- 
témoignage  naïf,  de  certains  faits  qu’ils  pourroient  expliquer  fort  clairement- 
en  peu  de  mots.  Arg.  C.  de  precib.  Imper,  offer.  I.  fixa.  (fi.  de  hoc  nota.  C.  de 
tefi.  I.  folam.  in  fin . gloff.  C.  de  poftul.  I.  qui  s quis.  (fi  C.  veritatis , de  jurejur ;■ 
hoc  commander  tradunt  DD.  ad  quod  faeit  verf.  contra  verbofos  noli  contendere 
ver  bis.  nam  loquacitali  raro  deeft  mendacium.  I.  ultim.  C.  de  donat. 

LXX.VI1I  Les  témoins  qui  parlent  inconlïdérément,  Sc  ceux  qui  font- 
paroître  quelque  legcretc  ou  ignorance  dans  leurs  raifonnemens,  ne  méritent 
pas  qu’on  ajoute  foi  à leurs  Atteftations.  Ut  in  c.  in  omnibus  ».  q.  q (fi  gloff. 
in  d.  c.  omnib.  (fi  not  prêt  dicta  Abb.  Sieu.  in  c.  licet.  in  ».  col.  in  fin.  de  probat. 
(fi  Innoc.  in  c.  quoniam.  eod.  tit.  (fi  gloff.  f.  q.  q.  $■  fed  aliud.  (fi.  Hart.  ittMar •• 
ga,  1.  5.  teftis.  8.  col. 

LXXIX.  Tous  les  Jurifconfultcs  conviennent  qu’on  doit  rejetter  les  té- 
moignages  des  perfonnes  errantes,  ou  inconnues  au  Juge  & aux  Parties  ,*6c 
qu’il  ne  faut  point  s’en  tenir  aux  dépolitions  des  gens  qui  étant  de  fort  balle 
naiifance,  mènent  une  vie  rampante  & ne  s’attachent  qu’à  de»  choies  viles  6c- 
méprilàbles.  Ut  in  Autben.  de  teftib.  S.  fancimus.  (fi  l.  fpadonem.  %.fina.  ff.  de 
txeuf.  tut.  nid.  text.  Infi.  de  ftifpcd.  tut.  in  S- fin.  (fi  Specul.  in  tit.  de  tefi.  S.  n 
verf.  item  quod  eft  art  if  ex.  DD.  in  l.  3.  ff.  de  teftib.  (fi  per  Alb.  in  ftto  trait, 
colum.  69.  y.  text.  in  I.  ob  carmen.  §.  fi  ea  ff.  de  tefi,  ut  not.  in  c.  cùnt  confiant. 
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(fi  ibi  per  Abb.  in  7.  col.  (fi  gfoff.  in  1.  3.  in  verbe  quanta  fides.  ff.  bec  tit.  &• 
Novel.  I.  de  bccr  cr  falcid.  fi  vero  abfunt.  cr  per  text  in  preeallegato  $ .fi  w, 
ignoti  in  ver/',  feftinantes , in  Autb.  de  tefiib. 

LXXX.  Les  perfonncs  qui  font  dans  une  grande  indigence  ne  peuvent 
rendre  aucun  témoignage  valide  fur  les  matictes  civiles,  parce  que  IcsStatuts 
du  Droit  déclarent  qu  on  peut  foupçonner  de  corruption  tous  ceux  qui  n'onc 
pas  au  moins  la  valeur  de  cinquante  écus  d'or,  en  tout  ce  qu’ils  pofl'édent 
de  bien  dans  le  monde,  ff.  de  accuf.  I.  mtmullis.  ut  in  d.  $.  4 cr  ff.  de  fuf, '. 
pie  et.  tut.  I dicitur  in  tuto  cr  Spec.  de  tefi.  ver.  item  quod  efi  pauper  ut  ff  de 
tefi.  I.  aüione.  5.  in  perfonam.  de  fufptcl.  tut.  I fufpecium.  in  Autb  de  tefi.  5.  t 
cr  §.  fancimus.  Cyn.  in  l.  X 3.  7.  q C de  rebus  credi.  cr  I.  3.  in  princip.  ibi. 
vel  (gens.  ff.  hoc  tit.  arg.  I.  cum  ij.  8 $ fed  cr  perfonarum.  11.  ver.  in  perfi  ff 
de  tranfaS  vid.  Alex.  eonf.  17  vol.  3.  ’ 

LXXXl.  Tous  les  Moines  Profès  dans  quelque  Ordre  mendiant,  & 
ceux  qui  fe  trouvent  engagez  à porter  la  Croix  fur  leurs  habits,  ou  d’autres 
marques  par  lefquclles  ils  démontrent  qu’ils  font  une  pénitence  publique 
ne  doivent  point  fe  mêler  de  rendre  témoignage  fur  les  matières  de  Reli! 
gion  , non  plus  que  pour  les  affaires  du  monde,  parce  qu’ils  ont  fait  vœu 
d’obéir  aveuglement  â leurs  Supérieurs.  Art.  in  Autb.  de  Monachis.  $ ccitan. 
dum,  col.  1.  cr  in  autb.  de  tefi  s fi  vero  dicatur.  col  y.  cr  % fi  quis  autem  cr 
ff.  qui  tefi.  facere  poff.  l qui  tefia  in  princ  1 3.  quafl.  x.  fuper  prudent,  in  fin. 
x.  qu<efi.  7.  plaçait , ubi  dicitur  quod  Monacbi  funeftam  vocem  babent.  cr  extra. 

. de  jurant,  colum.  c 1.  in  fin  cr  extra  de  poftul  c.  ex  parte,  ix.  quafi.  j.  non 
dicatis.  16  quafi.  1.  Monacbi  x in  fin.  cr  Specul.  in  titu  de  tefie,  § 1.  ver  fie. 
quid  de  port/intibus  Cruces  extra,  de  jurejur.  c cr  fi  Cbrifius , in  fin.  cr  extra, 
ne  Monacbi  quafi  per  totum.  16  quafi.  in,  c.  Monacbi.  x.  cr  c.  plaçait,  x ubi 
dicitur , plaçait  nofiro  commuai  Concilio:  ut  nullus  Monacborum  cre  idem  fiatue- 
runt  Pontifie.  Innoc.  3.  cr  Honorius  3.  in  Confia  ut.  cap.  7.  de  tefiibus. 

L X X X 1 1 Les  gens  de  mauvaife  réputation . te  tous  ceux  dont  les  moeurs 
paroifl'ent  manifeftemenc  corrompues,  font  récufables  en  tout  ce  qu’ils  a t tefi 
tent:  de  même  que  les  perfonnes  dont  la  convention  cft  fcandalcufe,  ou 
très  mal  édifiante.  Et.  c.  licet , de  foro  compet.  c.  tefiimonium , de  tefi.  (fi  c.  fuper 
eod.  (fi  in  autb  eod.  tit.  $ quia  ita.  (fi  5.  quarta  C.  ad  I.  Falcid  autb.  fed  cum 
tefiat.  t.  fonts,  de  verb.  fign.  5.  tefiis.  autb.  x.  q.  7.  C.  tefies.  ita  Specul.  tit.  de 
tefi.  5.  1.  col.  37.  vtrf.  item  quod  non  efi  piobatce  vit a (fi  converfationis. 

LXXXl II.  On  a très  fagement  établi  dans  le  Droit  qu’il  feroit permis 
de  rejetter  les  témoignages  de  tous  ceux  qui  meprifent  la  venu,  & qui  bien 
loin  de  fuir  le  vice  , fuivent  prcfquc  toûjours  les  mouvemens  de  quelques 
paffions  violentes,  ou  déréglées,  ff.  de  accuf.  I.  alii  Imper,  in  I ult.  C.  de  prob. 
(fi  c.  1 . de  prujumpt  Bart  in  l.  non  efi  verifimile.  ff.  quod  met.  cauf.  Bald  in!  1 
fi  qnacunque  pr te  du  us  poteftatc , allega.  in  I Atbletas.  §.  remiff.  (fi  in  autb.  Gaza, 
ros.  (fi  no.  ff.  de  infant.  I.  Lucius,  (fil  3.  ff.  hoc  tit. 

LXXX IV.  11  n’y  a point  de  Jurifconfultc  qui  ne  rejette  Jcs  preuves 
fondées  fur  les  témoignages  de  ceux  qui  offrent  de  les  mettre  par  écrit  en 
faveur  de  quelqu’un,  avec  des  marques  d’affc&ion,  ou  d’cftime,' & qui  fe 
viennent  psclcntcr  de  leur  propre  mouvement,  ou  à la  follicication  de  leurs 
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amis,  pour  dépoter  félon  leur  defir  & à la  charge  de  leurs  Ad  verte  ires.  Vide 
text  in  c.  cnm  P.  Mancontlla , de  accuf.  ut  extr.  t accèdent,  lit.  non.  fl.  de  tefl.  I. 
fin.  de  jur.fif.  I.  de/erre.  y fina.  cr  f.  muefi.  q.  fed  alind  eft.  4.  q.  5.  c.  in  tefl. 
Ab  b.  in  c.  cum  caufant.  in  1.  col.  de  tefl.  Guil.  in  l.  in  tantum  y univerf.  jf.  de 
rer.  divis.  Aib.  Mal.  in  fuo  tract,  de  tefl.  in  1.  par.  in  6.  col  qui  allegat  Specul. 
in  tit.  de  teflib.  $.  1.  ver.  item  quod  eft  gratiofus  r C rc.  flmiliter , 3.  q.  q.  cr  L 
fl  quand 0 , C.  de  tefl.  I.  ittviti.  f.  eod.  tit.  cr  in  c.  1.  eod.  tit. 

L X X X V.  Deux  ^serfonnes  qui  n’affirment  jamais  aucune  chofc  fans  né« 
ceffité  & fans  contrainte,  font  plus  dignes  de  foi  qu’un  très  grand  nombre 
de  témoins  qui  s’engagent  volontairement  à dépoter  fans  aucune  citation 
juridique.  Imtoc.  in  c.  fuper  bec  extra,  de  rennne.  Bald.  in  I.  obfervaere.  y pro- 
fit i/ii  verf.  13.  6>u*riiur.  fl.  de  qffi.  Proc.  Angel,  in  l.  1.  fi.  quod  metu.  caaj.  cr 
d.  Franc.  Curt.  pap.  in  trafi.  fuo  de  teflib.  in  conclu/.  64.  Juftinian.  in  I.  penul. 
C.  hoc  tit.  Cr  Novel.  90.  de  teftibus.  ut  C.  de  juram.  calum.  I.  z.  $.  fed  quia  ve~ 
remur.  fed  taciti  fie  argum.  C.  de  procur.  I.  ita  démuni. 

LXXX  VI.  Tous  ceux  qui  font  privez  de  leurs  Charges,  de  leurs  Di- 
gnitez,  de  leurs  Emplois,  ou  de  l’éxcrcicc  de  leurs  Fondions  Ecdéfiaftique* 
ou  Civiles,  pour  quelque  malverfetion,  ou  pour  quclqu’autrc  grief,  ne  doi* 
vent  plus  être  reçus  à porter  aucun  témoignage,  jufqu'à-ce  qu’ils  foient  ré. 
habilitez,  ou*  rétablis,  & entièrement  juftifiez  fur  tous  les  chefs  d’accufa. 
tion  alléguez  par  leurs  Adverlaires.  Ut  expre/fe  dlcitur  in  text.  in  l.  a.,  fl.  de 
Sénat,  cr  3.  q.  7.  §.  tria,  in  princ.  tenet  Specul.  tit.  de  tefte  5.  1.  col.  n.  ver. 
item , quod  eft  remot  us.  ad  pr .édifia  faciunt  que  leg.  cr  not.  in  e.  fuper.  eod.  de 
elefi.  cr  que  dicit  Stepban.  Aufr.  in  trafi.  de  teflib . rtproba.  in  verbo.  Canonic. 
in  a.  col  (fl  in  verbo.  damnatus , in  I . colum. 

• LXXXV1I.  Tous  ceux  qui  ont  fait  vœu  de  fuivre  quelques  Régies 

Monachalcs,  & oui  dépendent  non  feulement  du  Général  de  leur  Ordre, 
mais  auffi  des  Abbez  & des  Gardiens  des  Cloîtres  ou  des  Eglifes  où  ils  font 
leur  réfidcnce,  ncpeuvenr  rendre  aucun  témoignage  valide,  parce  quefuivanr 
les  maximes  du  Droit,  tous  les  Moines  font  mis  au  rang  des  Efclaves,  6c 
tenus  pour  des  gens  qui  n’augurent  jamais  rien  de  bon  à ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  Parti,  6c  qui  prefagent  fort  louveni  du  mal  à ceux  qui  font 
contraires  à leurs  intérêts.  Arg.  extr.  de  poftul.  c.  *.  Cr  extr.  ne  Monacbi.  quafo 
per  totum  16.  qurft.  ».  c Monach.  z.  cr  c.  plaçait,  z.  ubi  dicit ur , plaçait  noftro 
commuai  Concilia  : ut  aullus  Monachorum.  in  tituL  contra  afi.  c.  arg.  fl.  de  re 
mil.  I.  3.  y in  bel.  fl.  qui  tefl.  po/fant.  I.  qui  tefta.  in  princip.  13.  quteft.  s.,  fuper 
prudent  tam.  in  fin.  z.  qaeeft.  7 piacuit  ubi  dicit  ur , quod  Monacbi  funeftam  voter» 
babent.  C.  qui  accuf  non  pojfunt.  I.  pen.  ubi  dicitur  , quod  vocem  funeftam  amputai b 
oportet  pottus  quam  audiri.  Nam  Monacbus  pro  mortuo  reputatur  C.  de  Epif. 
Cler.  (fl  Monach.  A Deo  nobis.  in  auth.  de  Monacbis  §.  de  illis  circa  fin.  cr  y fi 
quis  autem,  col.  1.  liât'  Monach.  (fl  extr.  de  furam.  calumnia.  c.  1.  in  fin.  Cr 
extra  de  poftul.  c.  ex  parte  tz.  quaft.  r.  non  dicatis.  16.  quæft  r.  Monacbi.  a.. 
in  fin.  Idem  dicit  Specul.  in  tit.  de  tefte.  5.  1 . verf.  item  excipitur  quod  eft  Mo- 
uaeborum  cr  in  verbo  quid  de  Monacbo.  Idem  Ne/lus  de  S.  Gemin.  in  fuo  trafi. 
de  tefte.  4.  col.  verfi.  Monacbus.  Idem  ponant  alii  D D.  in  l.  eos  C de  teft.  0* 
beec  omni  a confirmantur  in  Jure  Çanonico  per  Conflit»  donc  s fumrntrnm  Pontificum 
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(fi  prafiertim  Honorii  } (fi  Innocent ii  3.  (fi  in  Clernen.  ubi  faciunt  not.  de  vert, 
fignijkatione. 

L.XXXVII1.  Les  témoignages  des  Chanoines  & des  Eecléfiaftiqucs  Ré- 
guliers, ceux  des  Curez  & du  Clergé  Séculier,  ne  doivent  pas  être  mis  avec 
les  preuves  Juridiques,  quand  ils  attellent  fans  prêter  aucun  Serment , & ils 
ne  peuvent  Jamais  dépofer  avec  cette  formalité  fiins  la  permiflion  exprcfl'e  de 
leurs  Supérieurs,  qui  en  vertu  de  la  Jurifdi&ion  qu’ils  éxercent  dans  les 
Synodes  8c  dans  .les  Chapitres  de  leur  reflort,  tiennent  dans  une  cfpéce  de 
lcrvitude  tout  le  Clergé  qui  en  dépend,. Sc  fur  tout  les  Réguliers  qui  leur 
font  entièrement  fournis  par  un  vœu  folennel  d.’obéiflance.  De  hoc  vide  in 
Authentifie,  ingreffi  C.  de  Sacro-Sancla  Ecclejia.  an  Clcricus  c rc.  vide  14.  q.  x. 
in  fiumma.  O"  in  glojf.  1.  Cr  x.  per  Ang.  in  auth  5.  cogitandum.  «r  S.  teftts  cr 
ibi  not.  per  Spec.  verfi  quoi  eft  CJericus.  Butr.  in  c.  cittn  nuncius.  extra , 10.  Cr 
Arcb.in  dûl.  c.  i.de  jnr.  cal.  6.  quajl.  t.  c.  tefiimonium.  cr  l.  Deo  nobis  C.  de 
Epifc.  Cr  Cleric.  Nell.  de  S.  Gem.  in  trait,  fut  de  tefi.  4.  col  ver.  Canonicus  in 
ver.  Clericus.  in  ver/.  Abbas.  cr  Bald.  in  additione  Specul  in  S Canonic.  Innée. 
Cr  Doit,  in  c.  1.  de  jurant,  c aluni,  pro  quo  text.  in  c.  fuper  prudent  ia.  14.  q.  x. 
tenet  Barthol.  in  J.  cum  Cleric.  C.  de  Epificopis , cr  Pnesbyt.  (fi  not.  leü  in  c. 
inter  cartcru  de  prabend.  (fi  in  l.  probibitum , C.  de  jure  fi  fit.  lib.  .1 0.  Bald.  in  I. 
j.  in  ver  fie.  fuper  nono  quafito  Ç.  de  Sacro-Sanüa  Ecclejia  ‘ • 

LXXXIX  Ceux  qui  peuvent  être  mis  au  rang  des  Favoris,  des  Cour* 
tifans,  ou  des  Familiers,  -qui  cherchent  les  occalions  & les  moiens  de  s’in- 
triguer dans  le  monde , font  rçcufables  en  tout  ce  qu’ils  attellent  à la  réqui- 
fition  des  perfopnes  accréditées,  .ou  pour  faire  plaifir  à des  gens  oui  peuvent 
leur  rendre  quelque  fervice,  8c  principalement  quand  il  s’agit  d’approuver 
les  femimens  8c  les  maximes  de  quelques  Chefs  de  Parti  qui  ont  allez  d’au- 
torité dans  l’Eglife,  ou  dans  l’Etat,  pour  faire  du  bien  à leurs  Adhérans,  8c 
du  mal  à leurs  Adverfaires.  Text.  m I.  fin.  §.  fiant  C.  de  bis,  qui  ad  Eccl.  con- 
fug.  (fi  glojf.  ibidem.  I.  eediles.  §.  fiamili.  fi.  de  edic.  cap.  in  literis  eod  fit.  Cr  cap. 
infinuanle.  de  offic.  de  le.  Text.  in  d.  c.  in  liter.  (fi  4.  q.  î.  / idonei  fi.  eod.  Innoc. 
in  ca.  in  literis.  Bald.  in  l.  etiatn  C.  e.  Arg.  I.  refpiciendum.  fi  de  pœnis  (fi  At- 
ber.  Malumb.  in  fiuo  trait,  in  1 . par.  in  9.  col.  Specul.  in  i 'tiu.  de  tefi.  §.  i . ver. 
fed  nunquid  (fi  alii  Doit,  in  l.  etiatn.  C.  de  tefiib  not.  glojf.  in  ver  afifidui. 

XC.  Tous  ceux  qui  s’intéreflenc  pour  la  même  chofe,  foit  par  un  point 
d’honneur,  ou  par  l’cfpérance  de  quelque  émolument,  ne  peuvent  jamais 
porter  de  légitimes  témoignages  fur  aucune  des  matières  qui  ont  du  raport 
à .cela,  8c  qui  font  propres  à influer  fur  ce  qui  en  dépend  C.  de  tefi  4.  q. 
3.  verfi.  nullus  in  re  propria,  (fi  x.  queefi.  6.  bidu  verfi.  in  propria.  Text  in  d.  L 
3.  qui parificat  amie,  (fi  inintic.  (fi  Specul.  in  § 1.  nunquid  fiocius.  Bald  in  I.  in 
tantum.  §.  Univerfitatis.  fi.  de  rerum  divifitne.  Bart.  in  C.  qui  (fi  adverfus  quoC. 
in  c.  1.  $ de  confiuet.  per  text.  in  c.  à nobis.  (fi  c.  innotuit.  extr.  de  tefi  (fi  I qui 
fieparatim  fi.  de  appell.  (fi  glojf.  prdinatia,  in  l.  fi  cujus  iq  §.  1 fi  de  ufiufrutt. 
es  e.  indignant,  ait.  de  reg.  jur.  (fi  fi.  de  in  jus  vo  I.  x.  quoi  cujufque  uni  nom. 
(fil  1 . §.  idemque  in  céleris,  fi.  de  qu<efiio.  Bald.  in  l.  diClantib.  C.  de  tefi.  (fi  c. 
veulent,  (fie.  perfonas , de  tefi  4 q.  3.  verfi  item  liberi  tefies.  C.  eo  lit  I.  quoniam. 
fia.  c.  caufiam.  de  jud.  tenet  Spec.  eo.  til.  de  tefi.  $.  1.  30.  col.  ver  fie.  item  quod 
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hibet  confimilem  cattfam.  Joann.  And.  Sicul.  (fi  Imol.  in  alkg  c.  perfonas.  Idem 
Rata  concluf.  384  tncip.  fuit  dubit.  Bald  in  l.  quoniam  lib.  in  verf.  participes. 

XCI.  Les  Serviteurs,  ne  font  jamais  reçus  à dépofer  en  faveur  de  leurs 
Maîtres;  ni  les  Penfionnaires  en  faveur  de  ceux  qui  leur  paient  falaire;  ni 
les  Bénéficiers  en  faveur  de  leurs  Collateurs;  ni  les  Fermiers  en  faveur  de 
leurs  Propriétaires  ; ni  les  Debiteurs  en  faveur  de  leurs  Créanciers  ; ni  les 
Amis  en  faveur  de  leurs  Compatriotes;  ni  les  Commenfaux  en  faveur  de 
ceux  qui  leur  donnent  bouche  à cour;  ou  de  ceux  qui  demeurent  ordinai- 
rement enfemble,  & qui  ne  compofent  qu’une  même  Famille,  dans  un  Pa. 
lais,  dans  un  Hôtel,  dans  une  Abbaïe,  ou  dans  un  Cloître.  I.  Servi.  7.  C. 
rod.  I.  bot  quod  C.  de  queft.  Jaf.  in  l.  ferai  f.  $.  Labco.  num.  11  .de  leg.  1.  in l. 
fed  fi  hac.  C.  accédons  cr  ibi  Bald.  extra,  cr  in  d.c.  I.  de  contre,  invefti.  do  cr 
in  1 quoniam  lib.  in  verf.  participes.  C.  de  te  fl.  not.  gloff.  in  verf.  affidui.  fecun- 
dum  intdlM.  Joan.  Andr.  in  e.  ad  bac.  de  Ju.  cr  flans  in  dotno  repellit.  c.  in 
literis  de  tefi.  vid.  not.  per  Specul.  in  tit.  de  teft.  §.  1.  verf.  fed  nunqnid  in  caufia. 
univer.  cr  per  Joan.  An.  in  d.  e.  cum  nuncius.  Cr  Panorm.  cr  Félin  in  c.  tnfu- 
per  de  teft.  cr  Hyppol.  Marfi.  in  l.  1.  Jervus  mancip.  ff.  de  quaft.  in  z.  col. 
cr  in  fingu.  177.  incip.  malitiis  bominum.  Vid.  Federie.  de  Senis.  in  conftl.  a 18. 
in  tit.  de  locato.  vid.  Steph.  Aufre.  in  fuo  traH.  de  teftiutn  reprobat.  in  verbo  te - 
fies  inhabiles,  in  z.  col.  vid.  Alber.  Modem,  in  fuo  traüatu  de  teft.  in  Z.  fol.  in  1. 
col.  de  mercenar.  de  empbyteut ■ de  colon,  de  aftript.  c rc.  item  Specul.  in  tit.  de 
teft.  $.  1.  verf.  excipitur.  argum.  I.  refpiciendum.  §.  farta,  ff.  de  paenis.  Petr.  de 
Cervot.  refert  Bald.  in  tit.  qualiter  deb.  vaffal.  jur.  fidel.  c.  1.  Bal.  in  ver.  Ceffto. 
Angel,  ff.  de  Procu.  I.  non  folum  § qusritur.  led.  cr  not.  in  c.  inter  estera  de 
prsbenais.  arg.  c.  cr  Ji  qusft..  de  Simonia  gloff.  in  verb.  ad  menfam  in  Clem.  t. 
de  exccjff.  Prslat.  cr  Bal.  in  l.  bonorum  C.  qui  admit tuntur  ad  bonor.  poffeff.  cr 
Doit.  in  c.  prsfcnti  de  offic.  ord.  I.  11.  Spec.  tit.  de  Proc.  $.  ratione  quoque  Con- 
flit. item  quod  ab  Abbate  conftitutus.  Aldus  in  repert.  $.  teftis  effe  non  poteft  qui 
efl  adhérons  crc.  in  c.  quoties  in  $.  item  teft.  in  ver.  amicus  4.  q.  3.  gloff.  3.  q. 
f.  in  fum  quafe  in  medio.  cr  §.  amicos.  cr  /.  Deo  nobis  C.  de  Epifc.  Monacb.  cr 
Clcric.  in  c.  repelluntur.  cr  c.  accèdent  de  compatriote.  ibi  per  Bal.  in  I.  in  tantum. 
5.  univer fitatis. 

XC1I.  Les  Hérétiques,  les  Excommuniez,  les  Impies,  les  Simoniaques, 
8c  tous  ceux  qui  fe  [aillent  publiquement  entraîner  aux  habitudes  infâmes  du 
crime,  ou  de  la  débauche,  font  exclus  de  venir  en  témoignage  contre  per- 
fonne,  tant  par  les  Statuts  du  Droit  Civil,  que  par  ceux  du  Droit  Canoni- 
que. Extr.  de  Hereticis , per  totum.  C.  de  Heeret.  I.  hi  qui.  ut  in  Autbent.  Ga- 
zaros.  cr  C.  ad  legem  Juliam  majeft.  I.  nullus , extra , de  Simoniacis.  cr  c.  tanta, 
(fi  6.  qu.eft.  S.  fed  licet , ubi  dicitur  hsretic.  infamib.  accufari.  (fi  de  hoc  in  Auth. 
de  teft.  S -fi  veto.  col.  7.  C r in  1.  refponf.  illitts  tituli.  ut  z.  qusft.  7.  Can.fi  h.e- 
retic.  (fi  extra  de  Sentent ia  excommunicationis.  c.  pen.  ut  11.  4.  q.  3.  Can.  ad  men- 
fam. §.  evidenter.  vid.  gloff.  in  I.  a.  5.  /.  Julia.  ff.  eo.  Cr  gloff.  in  c . tefiwmium 
eo.  tit.  in  c.  fi  haretic.  ut  tenent  Doclores  z.  q.  7.  cr  Cyn.  cr  Bart.  in  d.  I.  1. 
de  fuie  Catholica  cr  de  Summa  Triniiate.  (fi  omnes  qui  allegantur  à Juftiniano  in 
l.  quoniam.  11.  C.  de  hier,  (fi  extra,  de  exceff.  Prslat.  c.  inter  diletios , (fi  arg. 
extr.  de  vit.  V honeft.  Clcric.  arg.  C.  de  inceft.  mpt  I.  humilem,  arg.  C.  de  adul - 
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ter.  (T  arg.ff.  de  furtis.  I nemo.  (fi  ff.  de  infamta  l.  Lucius,  extr.  c.  infâmes  a* 
qu<eft.  y.  in  authen.  fcenicas.  non  fatum  pr a fient.  5.  r.  col.  y.  (fi  ff.  de  joculatorè 
& f de  te  fi.  I.  ob  Carmen  (fi  ff.  de  bis  qui  not.  infam.  I.  1 (fi  2.  in  fi.  C.  eod  / 
permit.  (fi  4-  «•  «•  omnes  & C ex  9u,bus  tau],  infam.  irrogari  J.  fin  ff.  co' 

per  totum  ff.  de  te  fl.  I.  3.  S lege  Julia.  (fi  l.  lege  extr.  de  except.  c.  1.  §.  credèntes 
C.  de  dign  l.  neque  fam.  £5?  /.  nutlius.  (fi  extr.  ex  parte  Ad ce. 

XCIII.  Tous  ceux  à qui  on  donne,  ou  promet  quelque  chofeen  confî- 
deration  des  Atteftations  qu’ils  fourniflent,  doivent  être  mis  au  rang  des  tel 
moins  fubornez  & corrompus.  Ut  ff.  de  cond.  ob  turp  caufant  l.  a y / ma\ 
cales  rit  C.  de  te  fi.  I. fi  quis.  (fi  14.  queef.  y.  Canon , non  fané  text.  (fi  gloff.  J0~ 
And.  (fi  Sicul.  in  c.  liât , de  probat.  pro  boc  text.  tn  c.  quoties.  (fil.  2.  j itx 
fui: ff.  eod.  tit.  de  quo  per  Speeul.  lit.  de  tefiib.  5.  1.  col.  17.  verf.  item  opponi- 
tur  quod  recepit  à quoquam.  (fi  per  Bart.  in  l.  divus , ff.  de  re  judic.  Salie,  in  l 
fi  quis  tefiib.  dédit.  C.  de  teft.  Alber.  Malumb.  in  fuo  tract,  de  tefi.  in  1.  parte' 
in  3 y.  col.  Abb.  Sicul.  inc.  1.  in  1.  (fi  2.  col.  de  tefi.  Lanciht.  in  trait,  de  offic 
Prœtor.  in  c.  de  tefiib.  verficulo  corruptus.  M 

XCIV.  Quand  il  y a des  témoins  qui  affrètent  de  parler  obfcurcment 
ou  qui  s’expriment  par  des  termes  équivoques  & ambigus , ou  empruntez  de 
quelques  langues  étrangères  dont  ils  n’ont  pas  une  parfaite  connoiflànce,  le 
Droit  veut  qu’on  interprète  les  dépofitions  de  ces  gens  là  contre  tous  ceux 
qui  veulent  fc  prévaloir  de  leur  témoignage,  ff.  de  regul  furis,  l.  in  amb  irais 
Cr  extr.  de  refeript.  cum  olim  ff.  de  religi.  (fi  extr.  de  fide  infii.  c.  inter  dileitos  * 
tn  fine  cum  fuis  concordantiis.  (fi  extr.  de  probat.  c.  in  prafentia.  c r c.  ex  literis 
Cord.  in  e.  perpendimus , de  fent.  excom.  juxta  text.  in  c.  per  tuas.  Abbat.  in  c. 
audit  is  ^ in  4.  col.  de  prxfi  c r d.  Petr.  de  Ane  bar.  in  c.  quant  0.  de  bis  que  fiunt  à 
Pral.  cr  A/exan.  in  fuo  conf.  1 10.  incip.  vifis  acutiffimis  dubitationibus  \ in  2.  col 
in  1.  vol.  CT  gloff.' in  Clem.  confiitut.  in  verbo  circumfiantiarum.  Bart.  in  l.  non 
folum.  §.  fed  ut  probari , ff.  de  no.  oper.  cr  ibi  latb  per  Alex,  cr  per  Abb.  in  c. 
per  tuas  de  conditio.  appofi.  cr  Tyndar.  in  trait,  de  tefi.  cap.  4.  mon.  7.  cr  o.  in 
l inter  ftiptil.  §.  fi  Sticbum.  ff  de  verbor.  ob.  cr  extr.  de  fpon.  c.  ex  liter.  ff  de 
fun.  infiruil.  I.  cum  de  lanionis.  §.  afinam.  Cr  1.  Graccus , de  adultérai,  verbor. 

XCV.  On  ne  peut  jamais  être  bien  alluré  qu’on  interprète  comme  il  faut 
les  réponfes  contenues  dans  les  dépolîiions  des  témoins,  quand  elles  font  pu- 
bliées fans  les  interrogatoires  auxquels  elles  fc  rapportent:  car  le  véritable 
fens  de  chaque  terme  des  réponfes  affirmatives,  ou  négatives,  dépend  entiè- 
rement de  la  lignification  propre,  ou  figurée,  de  tous  les  mots,  qui  entrent 
dans  les  queftions  dont  on  demande  l’éclairciflêment.  Ut  ff.  de  verbor.  oblit 
l.  1.  S-  fi  quis  fimpliciter.  (fi  text.  optim.  pro  boc.  C.  de  veler.  jure  enucleatione  / 

1.  y fed  neque.  (fi  l.  bar.  in  teft.  ff.  de  tefiam.  (fi  l.  queerebatur  ff.  de  tefi.  ar* 
tx  bis  qua  non.  in  I.  fi  cum  exbibuiffet,  ff.  de  publi.  (fil.  3.  $.  idem  ff.  eod  ni. 
fecund.  Bald.  (fi  l.  ita  fide  1.  ff.de  jure  fif.  Speeul.  in  tit.  de  teft.  S-jam  de  in- 
terrogator.  in  fin.  (fi  ff.de  edendis.  I.  1.  5 edenda  funt  omnia.  (fi  extr.  de  probat. 
c.  quoniam  contra  falfam.  vid.  text.  in  c.  inquifitionis.  (fi  c.  de  bis  quibus  ut  indit. 

I.  minorib.  ff.  de  interrogateur,  vid.  Ang.  de  Pcrufio.  in  trait,  de  tefi.  num.  sa.  de 
Articules , (fi  pofitionibus.  3 

XCVI.  Toutes  les  Atteftations  faites  de  main  privée  6c  données  à l’une 

des 


-Digife«eH9y-Cjeogte 


CENT  AXIOMES  JURIDIQUES. 

des  parties  adverfes  fans  que  l’autre  foit  préfonte,  ne  fervent  jamais  de  prcu* 
ve  juridique:  parce  qu’on  ne  doit  ajouter  foi  qu’aux  Aétcs  publics  & aux  té- 
moignages authentiques,  rendus  félon  les  fortnalitez  du  Droit:  c’eft  pourquoi 
les  Juriiconfultes  s’accordent  tous  à foutenir  qu’on  ne  peut  rien  décider,  en 
bonne  juftice,  fur  les  Certificats  des  particuliers,  non  pas  même  quand  ils 
feroient  donnez  par  des  Ambafl'adeurs , par  des  Cardinaux,  ou  par  des  Légats, 
s’ils  n’affirment  pas  avec  ferment  tout  leur  contenu  par  devant  les  Magillrats 
des  lieux  où  ces  Attestions  doivent  être  légalifées  8c  remifes  à ceux  qui  ont 
belbin  de  les  produire,  8c  qui  ne  peuvent  en  aucune  manière  s’en  prévaloir, 
fans  l’obfervation  de  toutes  ces  formalitcz.  Ut  not.  in  l.  hac  confultijjima.  in 
fin , C.  de  tefi.  (fi  Saliçet.  in  l.  inftrumenta , in  fin.  C.  de  prêtât,  (fi  per  fitnoc.  de 
reprobat.  tefi.  in  if.  col.  alleg.  c.  licet,  de  tefi.  (fi  not.  in  l.  judices,  (fi  in  atttben. 
ibi  pofita  C.  de  fide  infirum.  (fi  gloff.  not.  in  c.  ficut  extr.  de  Sentent,  excommunie. 
Abb.  in  c.  cum  ohm , de  dol.  (fi  contum.  in  c.  quod  fitper , de  fide  inftr.  in  c.  cum 
à vobts , de  tefiib.  in  c.  conflit  ut  us,  de  appella.  in  c.  cum  olim.  el.  primo,  de  pri- 
vileg.  Bald.  in  I.  exemplo.  C.  de  probat.  Ang.  in  l.  quacunquc  $.  fin.  à pitpil.  ff.  de 
public  a. 

XC  Vil.  Ceux  qui  produifent  des  témoins  fufpc&s,  ceux  qui  ordonnent 
que  la  produétion  en  foit  faite,  8c  ceux  qui  comparoiûént  & qui  dépofent 
pour  faire  plaifir  aux  uns  ou  aux  autres , deviennent  récufablcs  tous  enfern. 
blc,  par  cette  affeétion  réciproque  8c  par  cette  grande  complailancc  qui  les 
porte  à s’unir  d’une  manière  fi  oflicieufc,  pour  le  même  dcfl'cin , quand  il 
n’y  auroit  point  d’autres  reproches  à faire  contre  chacun  de  ces  témoins  en 
particulier.  De  quo  per  Angel,  in  l.  i.  C.  Ji  reus  vel  accu.  mor.  fue.  (fi  perBar- 
tol.  I.  de  adul.  I.  nihil.  (fi  per  cum  in  l.  x.  §.  fed  (fi  unus  ff.  vibo.  rap.  (fi  ff.de 
tefi.  I.  fina.  de  jure  fif.  I.  aeferre.  $.  fina.  Guil.  in  I.  in  tantum.  S-  unicerfitas  ff. 
de  rerum  divis.  pro  hoc  quod  no.  Ant.  de  Butr.  in  fuo  repert.  in  n.  col.  (fi  c. 
accédons,  per  text.  in  l.  fi  quis  alienam  (fi  in  l.  admonendi  per  Aloder.  in  18.  col. 
ff.  de  jurejwr.  (fi  Gloff.  in  l.  cogitandum.  in  auth.  de  prtefumpta  affechone.  Bar:, 
in  l.  i.  C.  qui  C r adeerfits  qttos  in  c.  i.  $.  facr.  de  confuet.  per  tex.  in  c.  à nobis. 
cr  in  c.  innotuit.  extr.  de  tefiib.  cr  ff.  de  prob.  I.  tefi.  in  prin.  ad  hoc  fortiter 
facit  text.  in  d.  I.  3.  qui  parificat  amicitiam  (fi  affeüionem  cum  inimicitia  tefiium 
ad  tefies  repellendos. 

XCV1II.  Puis  que  félon  les  Régies  du  Droit,  il  n’y  a que  les  gens  de 

Îirobité  8c  les  perfonnes  d’une  vie  irréprochable  qui  foient  dignes  de  foi  fur 
es  chofcsqui  leur  font  parfaitement  bien  connues:  on  peut  rejetter  comme 
nulles  toutes  les  dépofitions  des  témoins  qu’on  ne  connoît  pas,  jufqu’à-ce 
que  ceux  qui  les  produifent,  8c  qui  veulent  s’en  prévaloir,  aient  donné  des 
preuves  authentiques  8c  fuffifantes  pour  démontrer  juridiquement,  8c  d’une 
manière  inconteftablc , que  ces  témoins  font  douez  de  toutes  les  bonnes  qua« 
litez  qu’on  peut  éxiger  d’eux,  fuivant  les  maximes  de  la  Jurifprudencc , 8c 
qu’ils  font  entièrement  éxemts  de  toutes  fortes  de  mauvais  reproches  8c  de 
tout  ce  qui  pourrait  détruire  leurs  témoignages , ou  rendre  leurs  Attestations 
invalides,  d.  t.  Scripturas.  cr  d.  I.  merito.  ff.  pro  focit.  (r  in  c.  i.  cum  gl.  ubi 
Demi,  de  fumm.  Trin.  Cr  fide  Cath.  facit  text.  in  l.  3.  ubi  Dabi  or  es  ff.  de  leg.  r. 
§.  3.  c r Joe.  in  conf.  274.  cerf,  poftremo.  cr  feqmtur  focer  in  d.  I.  admonendi. 
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num.  i6f.  Imo.  ita  concordat . in  d.  $.  fi  quis  neget.  cr  Angel,  in  J.  $. fi  quis 
quod  Ang.  diSlum  fequitur  Alexan.  in  conf.  81.  vcrfi.  prœterca  diElus  tejlis  lib.  t. 
Cr  in  c.  nifi  43.  ver/,  quin  imo  fecundum  An.  lib.  4.  Dec.  in  c.  pojl  ceff.  fupe'r 
gloff.  1.  de  probat.  in  conf.  37.  verf.  Cr  quando  tcftes  cr  in  confi.  577.  Jaf  in 
confi.  157.  lib.  2.  cr  in  confi.  1$.  lib.  3.  Cr  Socin.  in  d.  con.  274.  Cortuem  in 
conf.  2,32.  circa  fin.  libr.  1.  Cr  in  conf  78.  verf.  miito  quod  text.  U.  3.  ubi  in 
caf.  cap.  licet  ex  quadam  de  teftib.  Cr  Alex,  in  d.  conf  82.  lib.  1.  Dec? in  confi. 
321  cr  Areti.  in  conf  83.  quia  multa  verf.  ultim.  videndum  efi.  cr  iterum  J'oc. 
in  conf.  13 6 prœterea  pojita , lib.  1.  Cr  Alex,  in  d.  conf.  122.  lib.  7.  c r Imo. 
in  d.  $.  fi  quis  neget.  C r tandem  ea  qua  not.  per  Bail,  cr  Doit,  in  l.  C . el.  fi.  de 
’ufuc.  • 

XCIX.  Les  Documcns,  les  Attes,  les  Certificats  Sc  les  Témoignages  im« 
parfaits,  qu'on  produit  fur  un  même  fujet,  ne  font  jamais  une  preuve  com- 
plète, ni  fuffifante  pour  terminer  la  queftion  dont  il  s’agit  dans  toutes  ces 
. écritures,  quelque  grand  qu'en,  foit  le  nombre,  pendant  qu’on  peut  trouve» 
dans  chacune  quelque  défaut  particulier,  attendu  qu’il  n’y  a rien  de  parfait 
en  général,  que  ce  qui  l’eft  abfolument  dans  toutes  fes  parties  intégrantes, 
eflèntiellcs  & accidentelles.  Régula  nemo  plus.  I.  1.  cmn  gloff'.  Cod.  qui  num. 
not.  per  Bart.  (fi  Docl.  in  I.  admouendi.  ubi  J afin,  in  repet.  colum.  89 .jf.  de  jure - 
jur.  Bald.  in  confi.  152  plura  tangantur.  libr.  1.  (fi  in  confi.  10.  in  quafi.  qua 
vertitur  inter  (fie.  col.  1.  ad  fin.  lib.  5.  Corn,  in  confi.  1 72.  col.  penult.  num.  20. 
lib.  2.  Alex,  in  confi • 93.  ver  fie.  nec  potefi  dici.  lib.  6.  Dec.  in  c.  caufarn  qu * col. 

1,  de  officia  delcg.  Dec.  in  confi.  133.  col.  X.  verf  nec  pradiclæ  conclu  fumi  obfiat. 
J afin,  in  l.  fi  confiante , col.  7.  in  fin.  verf  ultra  firibentes  ff.  filut.  item  Alex,  in 
confi  32.  col.  2.  in  princ.  (fi  confi.  libr.  6.  in  fin.  (fi  confi.  57.  col.  penul.  (fi  conf. 
177.  col.  fin.  (fi  conf.  181.  col.  pen:  lib.  J.  Corn,  in  confi.  233.  col.  7.  in  fin. verf. 
item  pua  multi , ibi,  non  autem  dico , lib.  1.  J afin  in  l.  Preetor.  §.  regentur.  cok 

2.  ffi.  de  edendis.  Bald.  in  I.  fi  quis  ex  argentariis  §.  1 . ff.  de  eden.  Alex,  in  l.  qu x 
elotis  col.  3.  ad  fin.  (fi  ibi  J afin,  col.  7.  ff.  filut.  mat.  (fi  de  boc  in  Clem.  religio- 
fus  de  Procurât,  (fi  per  Bart.  in  l.  I.  $.  item  acquit  itnus.  in  fin.  ubi  Alex,  (fi 
Moder.ff.  de  acquit  . Calder.  in  conf.  5.  in  fin.  titul.  de  regttlar.  per  textum  in  cap. 
tam  ht  en  s in  princ.  de  tefiib.  cap.  inter  diletlos.  de  fide  inflrum.  (fi  in  cap.  dont 
fanclum.  vide.  I.  4 ff.  locati.  /.  adeo.  $.  quod  fi  toto.  de  acquit- . rerum  dont. 

G.  On  peut  faire  un  fi  grand  nombre  d'objections  contre  toutes  fortes  de 
perfonnes,  contre  toutes  fortes  de  témoignages,  & contre  toutes  fortes  d’écri- 
tures, que  les  Conftitutions  du  Droit  Civil,  jointes  à celles  du  Droit  Cano- 
nique, ne  font  pas  allez  étendues  pour  régler  tout  ce  qui  concerne  cette  ma- 
tière: Voila  pourquoi  les  Jurifconlultes  avouent  tous,  qu’on  a railon  de  fut 
pendre  fon  jugement  fur  la  validité  des  Aétes  qui  paroillent  les  plus  Authen- 
tiques aulfi-bien  que  fur  la  probité  des  témoins  qui  femblcnt  les  plus  irré- 
prochables, jufqu’à-cc  qu’on  ait  découvert  tout  ce  qu’il  en  faut  fçavoir  pour 
ne  fe  faire  point  d'illufion,  8c  pour  n’étre  trompé  de  perfonne.  11  cft  par 
conséquent  néccflàirc  de  s’en  tenir  toujours  à cette  belle  maxime  de  la  Jurif- 
prudcnce  que  l’Empereur  Adrien  faifoit  gloire  de  fuivre,  comme  il  paroîc 
dans  une  ae  fes  Lettres  mile  parmi  les  Statuts  du  Droit  Civil,  & adrctlée  à 
Junius  Ruffus  Proconful  de  Macédoine,  par  laquelle  il  lui  déclare,  que  fiii- 

. ” . ...  vaot 
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Vant  l’un  des  principaux  Axiomes  des  Sages,  il  n’ajoûtc  pas  foi  aux  Ecrits, 
ni  aux  Témoignages  d'autrui,  mais  feulement  aux  Témoins  qu’il  éxamine 
lui-même,  s’il  trouve  en  eux  de  quoi  fe  convaincre  qu’ils  ont  la  probité  6 C 
les  autres  qualitez  néceflaircs  pour  attefter  d’une  manière  compétente  fur  les 
matières  qu’il  leur  propofe , ce  qui  ne  peut  être  reconnu  par  aucun  écrit, 
mais  feulement  par  la  vue  de  leur  contenance,  & par  les  ofcfervations  qu’on 
peut  faire  fur  tous  leurs  déportemens,  lors  qu’ils  répondent  de  vive  voix 
aux  différens  interrogatoires  par  lefquels  on  doit  fonder  avec  adrellc  les  pro- 
fondeurs du  cœur  8c  les  abîmes  de  l’efprit  humain,  pour  y découvrir  les 
pallions  intérieures  des  fentimens  les  plus  cachez,  8c  pour  en  développer  les 
plus  fccrétes  penfées,  au  défaut  de  quoi  on  ne  peut  jamais  être  bien  alluré 
de  la  capacité  8c  de  la  bonne  foi  des  témoins,  ni  de  la  vérité  de  ce  qu’ils 
affirment  par  leurs  témoignages.  /.  non  poffunt.  îz.  ff.  de  legibus  l.  3.  §.  ided- 
que  divus  ff.  hoc  lit.  vid.  lubricum  lingute  ff.  ad  l.  Jul.  Majeji.  I.  famoji.  Novel. 
de  teft.  § fi  veto  dicatur.  in  verbo , ita  fit , fub  fin.  I.  3.  ff.  hoc  lit.  c.  tejhmo - 
nium  j’4.  hoc  lit.  (fi  c.  i.  de  except.  Text.  C.  fi  quis  Imper,  maledix.  I.  1.  in  fin. 
I.  entrent,  ff.  de  teftib.  facit  11.  qu.eft.  c.  ilia  prxpofi  iq.  qiueft.  1.  c.  inebr.  (fi  l. 
nuüus  idoHétus.  10.  ff.  hoc  lit.  (fi  I.  omnibus  C.  eo.  argum.  I.  cum  ij.  8.  i.  fed  (fi 
perfonarum  11.  "cerf,  in  perfona.  ff.  de  tranfatl.  I.  Ji  crédit.  §.  ff  de  privileg.  5.  ul- 
ti.  Inft.  de  fufp.  tut.  I.  fufpedus.  8.  ff.  d.  lit.  d.  I.  fi  crédit.  1.  $.  1.  ff.  de  privil. 
cred.  (fi  l.  in  pofiulandts.  q.  C.  de  fufp.  tut . gloff.  in  l.  3.  in  verbo , quanta  fides. 
ff.  hoc  tit.  d.  I.  fi.  S-  fubfcriptionem.  C.  de  jure,  délibérât,  (fi  Novell,  de  fakid.  S. 
fi  veto  abfunt.  Novel.  de  teft.  §.  quia  vero  multi.  (fi  c.  in  caufis.  I.  fi  quis.  13. 
in  fin.  (fi  I,  eos.  4.  C.  hoc  tit.  (fil.  1.  $.  1 ./.  (fi  gener aliter  ff  de  calum.  (fi  c.. 
fignificaverunt  36.  cum  c.  penult.  (fi  ubique  Gloff.  Canon,  (fi  Doélorcs. 

CONCLUSION. 

LEs  ^xiomes  qu’on  vient  de  mettre  dans  cette  Centurie,  font  établis  fur 
les  meilleures  Régies  de  la  Jurifprudence,  confirmées  par  les  Statuts, 
compilez  dans  les  XII.  Tables  de  l'Ancien  Droit  Romain,  dans  les  Plébifci- 
tes,  dans  les  Sénatus-Confultcs , dans  les  Edits  des  Préteurs,  dans  les  Réponfcs 
des  Jurifcon fuites,  dans  les  Conftitutions  des  Empereurs,  dans  les  Rcfcrits 
des  Princes,  dans  les  glofes  des  Légiftes,  dans  fes  Canons  attribuez  aux  Apô. 
très,  dans  les  Decrets  des  Conciles,  dans  les  Décrétales  attribuées  aux  Papes,, 
dans  les  Sentences  des  Pères,  & enfin  dans  les  principaux  Aphorifmes  des 
Théologiens  8c  des  Doétcurs  qui  ont  écrit  fur  les  Loix  Divines,  8c  Humaines. 

Tout  ce  qu’on  vient  d’expofer  fur  ces  fondemens  juridiques , mérite  bien 
d’être  féellé  par  cette  Remarque,  très  importante,  qui  doit  être  appliquée  d 
toutes  les  preuves  8c  à tous  les  témoignages  qu’on  tire  des  Aûes  oc  des  au- 
tres Ecrits  publics,  ou  particuliers:  c’eft  qu’on  n’ell  point  obligé  par  le  Droit 
Divin,  ni  par  le  Droit  Naturel,  d’ajouter  foi  à ce  qui  cft  marqué  fur  du 
papier,  ou  fur  quelqu’autre  matière  par  des  Caraétéres  inventez  à plaifir,  8c 
dcllituez  de  tout  fentiment , parce  que  c’eft  par  la  bouche  des  témoins  vivant 
que  tout  ce  qui  eft  douteux  ou  conteftabïe  doit  être  vérifié , comme  Dieu  l’a  pref- 
crit  au  19.  Chapitre  du  Deutéronome , au  18.  de  Saint  Matthieu , 8c  au  13. 
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de  la  féconde  Epître  aux  Corinthiens.  Voila  pourquoi  les  pl«s  fçavans  Jui  if. 
confultes  foùtiennent,  aue  les. Patentes  des  Evêques,  les  Expéditions  des  No- 
taircs,  & les  Pièces  Authentiques  dont  on  fait  maintenant  un  fi  grand  cas  pour 
la  décifion  de  pluficurs  differens  8c  Controverfcs,  ne  doivent  jamais  être  mi- 
fes  au  rang  des  Preuves  irréfragables,  attendu  que  ceux  qui  n’en  font  point 
les  Auteurs,  8c  qui  n’ont  jamais  approuvé  leur  contenu,  peuvent  fort  bien 
en  concerter  la  vérité  d’une  manière  conforme  aux  Régies  du  Droit  Civil, 
ou  Canonique,  8c  fe  prévaloir  des  autres  moiens  par  lelquels  on  pcutdccou' 
vrir  ou  prouver  la  vérité  d’une  manière  plus  conforme  aux  Loix  Divines 
6c  aux  lumières  naturelles,  dont  les  Créatures  raifonnables  doivent  faire  un 
bon  ufage  pour  fc  déterminer  fagement  en  toutes  fortes  d’occafions.  C’cfl: 
la  Conclufion  équitable  8c  judicicufc  des  Légiftes  qui  fuivent  les  Statuts  in- 
faillibles de  la  Sapience  éternelle,  8c  les  Conftitutions  irrévocables  du  Sou. 
verain  Légiflaceur.  Vid.  pro  hoc  Innoc.  in  c.  cum  P.  tabellio  de  fide  injlrunt. 
refert.  & Jequitur  Oldr.  in  confil.  77.  Raid,  in  confil.  447.  Ad  evidentiam  pro- 
mit tendum  ejl,  quit  dicàtur  ufu.  manifeft.  circa  fincm  libri  y.  Aymon , Craveta. 
in  confil.  56.  num.  n.  £<?  in  confil.  lit.  num.  17.  Corn,  in  conf.  31.  col.  2.  in 
conf.  Jf.  col.  8.  £*?  in  confil.  6a..  col.  penult.  ad  fincm  lib.  3.  fuprad.  & excerpt.  ex 
Utroq  Jure.  Addi  poflunt  multorum  fapientiflim.  Do&orum  decifioncs  allcg.  in 
tra&atib  de  Antiquitatib.  temporum,  de  Confuetudinib.  Arvern.  8c  in  Con« 
filiis  DCCCCXCIX.  D.  Aymon.  Publitii  Craveta:  ex  Dominis  Illuftrilf. 
Genolix,  Scnatoris  Fcrrar.  olim  Allobrogum  Prxfidcm  & Jurifconfultorum 
Arci  Præfcébi. 
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& de  pluficurs  Roiaumes  & Provinces  de 
l’Europe , à caufe  de  leurs  impoflures  , 
fourberies , malverfations,  attentats  <5r  cri  - 
mes  énormes , 462 

Baptême , n’cfl  pas  eftimé  abfolument  nécef- 
l'aire  aux  petits  enfans  parmi  les  Grecs,427 
Baratzdu  Grand  Seigneur.  Formulaire  de 
cette  Parente , qui  contient  les  Privilèges 


Avit  abolis  , Miffionaire  Papal  en  Orient, 
témoigne  que  plusieurs  Prêtres  Grecs  ne 
font  point  babtifez,  433  Bernard,  Miniflrp,  ce  qu’il  a foûténu  dans 

Auteurs  dont  les  Ouvrages  font  fuppofez  fon  Journal  de  la  République  des  Lettres, 


5 u’Ü  accorde  aux  Patriarches  Grecs  dans 
es  Etats , 486 

Baroniusa(M6é  l’Hifloiredes  Cophtes  tou- 
chant leur  union  prétendue  avec  ,1'Egiife 
Romaine,  comme  l’afliire  un  Patriarche 
Grec  d’Aléxandrie , 189 

Barjabas  , Doâeur  Grec  Arménien  , fon 
ignorance  & fes  fottifes , 177 

Béatitude.  Quatrevingt&huit  opinionsdit- 
férentes  là  aeflus , _ 114 

BcHarnun.  Fauffetez  de  fa  Doârine  recon- 
nues parles  Grecs,  187.187 

Beuoijl , Miniflre, fon  Hifloire  de  la  Révoca- 
tionde  l’Edit  de  Nantes  très  propre  à dé- 
mafquer  le  Papifme,  & à découvrir  les 
menées  & les  foûterrains  les  plus  cachez 
du  Cl  ergé  de  F rance  * , 6 

BcriSe  & deux  autres  fameux  Emiffaircs  du 
Pape,  leurs  impotlures  contre  un  Patriar- 
che Grec*,  9- & 2X0 
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•contre  Mr.  Arnaud  , touchant  le  fouve- 
■rainbien,  1 1 *_• 1 *3 

Bévôés  des  Grecs  qui  ont  (igné  le  Concile  de 
Jérufalem  l’an  1671.  fous  'le  Patriarche 
Dofitbêe  , 173.  280.  267. 269,  273.  280. 
287.291.  300.310.  31 1.  321  323-  32f. 
337-3J9  340-  344-  34*5-  373-  35T3J7- 
363.  36c.  366.  375".  377-  378-  379-  3»°- 
38 f.  388.390.  448.45-5.x73.  474, 47Î- 
Boudon , emploié  par  un  Ambaffadeur  de 
France*  par  les  Jéfuites  de  Conftantino- 
plc,  pour  faire  valoir  une  de  leurs  plut 
grandes  impoftures  auprès  du  Grand  Vi- 
zir, 210 

Bouffonneries  des  Grecs  de  Jérufalem  , dans 
une  Cérémonie  Religieufc  de  leur  Office 
public  très  remarquable , 443.444 

Bourfes  dont  les  Grecs  font  prefent  au 
Grand  Vizir,  ce  qu'elles  valent,  443.486 
Brandini  , Cardinal , (es  fourberies  contre 
un  Patriarche  Grec , 210 

Brigues  des  Aflemblées  Eccléfiadiqucs  pour 
&cowre  les  défenfeurs  de  la  vérité,  126 
Bruit  public  venant  des  Pais  étrangers,  en 
quel  cas  onydoit  ajoûterfoi , j-io 

Bulles  & Contre-Bulles  des  Papes  de  Rome, 
contenant  diverfes  fauflètez  , produites  en 
jugement  par  les  Jéfuites,  461.  & parles 
Prélatsde  France  dans  une  AiTemblée  du 
Parlement  de  Paris , 489 

Bull,  célébré  Docteur  Anglois,  fon  nou- 
veau (ifleine  de  la  Juftification,  propre  à 
multiplier  les  difficultez  des  Théologiens 
fur  cette  matière  qui  a fort  embaraflé  un 
Patriarche  Grec  , 89. 90 

Burnet , Doâeur  Anglois  & Evêque  très 
célébré , réfuté  folidement  & bien  à pro- 
pos , 26.  Méthodes  de  Controverfe, 
miles  en  nfage  contre  les  Réformez,  par 
le  Clergé  de  France  *,  6 

C. 

/r'7  Abales  étranges  des  Théologiens  Grecs 
V_/  & Latins  * , 2 

Caimacan  » ou  le  Gouverneur  de  Conftan- 
tinople.  Ce  qu’il  fait  pour  les  Chrétiens 
duRiteGrec,  & pour  les  Papilles , 3.63 
Calomniateurs  ne  font  point  dignes  de  foi  fur 
aucune  matière , 5-17 

Calvin , cequ’enadit  le  Patriarche  Lncar -, 
& la  grande  eftime  qu’il  fàifoit  de  fa  Doc- 
trine & de  fon  fçavoir , 5 

Canon  de  la  Melle  des  Latins , plein  d’er- 
rcurs,  & infupportable  félon  les  Grecs, 

429 


Canoniques.  Les  Grecs  appellent  de  ce 
nom  les  mêmes  Livres  que  les  Réformez 
tiennentpour  Divins,  45-2 

Carache.  Tribut  de  Capitation  que  les  Grecs 
paient  aux  T urcs , 103 

Caraâércs  indélébiles  des  Sacrement  rejet  - 
tez  par  les  Grecs,  427.428.429 

Cara-Mouilapha- Pacha  Caimacan,  reçoit 
des  Grecs  trente  bourfes.  Pourquoi , & 
ce  qu’elles  valent,  61 

Catalogue  des  Patriarches  de  ConUantino- 
ple,  depuis  Cyrille  Lncar  jufqu’à  Par- 
tUnins  le  Vieux  , qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  Moreri , ni  dans  aucun  Hi- 
ilorien,  314 

Catechifme  Arabe,  compofc  en  Latin  par 
Beilarmin , & envoié  de  Rome  dans  tout 
l’Orient  pour  pervertir  les  Grecs , 190 

Catcchiûne  des  Grecs  Latinifez.  Ce  qu’il 
contient,  & le  Portrait  affreux  de  fon 
Auteur,  Difciplc  des  Jcfuites,  70.  71. 
72.  73.  108.  ioq. 

Cancns , Nonce  du  Pape  Grégoire  X I IF. 
Le  Portrait  qu’il  a fait  de  la  Religion 
des  Grecs  modernes , contenu  dans  vingt- 
huit  Articles,  la  plûpart  conformes  aux 
fenti mens  des  Réformez,  427.  428  429 
Célibat  des  Prêtres  rejetté  desGrccs,420. 433 
Cène  du  Seigneur.  Créance  du  Patriarche 
d’Aléxandnc  & des  autres  Prélats  Grecs 
de  fon  reffort,  entièrement  conforme  là 
deflus  à celle  des  Réformez , 181.  1S3 
Cérémonial  Romain  Ancien,  qui  prouve 
le  fenriment  des  Réformez  touchant  la 
Communion  des  Laïques  fous  les  deux 
Efpcccs,  & le  changement  infenfibie  qui 
cfl  arrivé  dans  l’Eglile  Romaine  fur  l’Opi- 
nion erronée  de  laTranflubflantiarion^i  j- 
Cérémonies  de  l’Eglife  Romaine  tenues 
pour  impures  & rejettées  comme  abomi- 
nables par  tous  les  Grecs,  429.  430 
Charges  des  Officiers  Grecs  de  l’Eglife  Pa- 
triarchale  de  Conftantinople,  332.  333 
Charivari  effroiablc  des  Grecs  de  Jérufalem 
dans  une  Proceffion  folennellc  qu’ils 
font  tous  les  ans  la  veille  de  Pâques, 

Chef  véritable  de  l’Eglife  UniverfcUe^  ffeit 
Jéfus  Chrifl  tant  feni , félon  le  X.  De- 
cret du  Concile  de  Jeruialem  fous  Dofi- 
thJe , 382.  383 

Chiaoux  Bacha,  conduit  avec  une  grande 
pompe  les  Patriarches  Grecs  de  Conflan- 
rinoplc  dans  le  tems  de  leur  inflallation, 
63.  Xxx  Chio. 
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Chio.  Nie  de  la  Met  Egée,  habitée  par 
des  Cirées  dont  plufieurs  font  Latinifez. 
Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable,  68. 
Proverbe  Grec  très  digne  de  confidéTï- 
tion  fur  le  pauvre  génie  des  Habitant  de 
ce  P aïs-1  à , 47* 

Chorévéques.  Quelle  eft  leur  Dignité  par- 
mi les  Grecs,  1P4 

Cicéron.  Le  Portrait  qu’il  a fait  des  Grecs , 
& ce  qu’il  a dit  de  leurs  faux  témoigna- 
ges & de  leurs  impoftures,  487.  488 
Circonftances  de  tout  ce  qu’il  faut  éxami- 
ner  dans  les  Ecrits  de  Controverfe,  yo3- 
Et  dans  les  Témoignages,  fil 

Claude  Miniftre.  Sa  Réponfe  aux  Préjugez 
de  Mr.  Nicole,  *.  r^à  la  Perpétuité  du 
Dodeur  Arnould , *T  17.  Tous  les  Mi- 
nières fe  liguent  avec  lui,  *.  19^  Mau- 
vais fuccès  de  cette  Ligue,  *.  2.0.  In- 
fultes  des  Prélats  de  P rance,  auxquels 
tous  les  Adhérans  de  ce  Minière  & mê- 
me tous  les  Théologiens  Proteftans  font 
expofez , *.  11.  Projet  du  Sieur  Aymon 
Miniftre  pour  les  défendre  & pour  char- 

fer  de  confufton  tous  ces  Dodeurs  & 
’rélats  de  l’Eglifc  Gallicane  * , 22 

Cloux  affichez  dans  une  Eglife  des  Grecs 
de  Jerufalem  pour  marquer  toutes  les 
Excommunications  qu’ils  fulminent  con- 
tre l’Eglife  Romaine,  & les  Papes  La- 
tins,  448 

Combinaifons  néceflàires  pourconnoître  la 
vérité  *,  13 

Communion  fous  les  deux  Efpeces  donnée 
aux  Laïques,  parmi  les  Grecs  modernes 
dans  tout  l’Orient,  418 

Complimens  d’un  Patriarche  Grec  fur  la 
politefle  & l’efprit  des  Hollandois,  173 
Complots  des  Jefuites  contre  les  Giecsac 
Conftantinople,  201 

Conception  immaculée  de  la  Vierge  Marie 
niée  par  les  Grecs , 377 

Concile  de  Florence.  DiverfeS  impofturcs 
des  Latins  U-deflfus,  nx 

Concile  d’Ephefe.  III.  Général.  Ce  qu’il 
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Conditions  néceflàires  à une  Confeftion  de 
Foi-  des  Grecs , félon  la  déclaration  du 
Concile  de  Jerufalem,  tenu  l’an  167». 
fous  Üofithtc , 299.  300.  301.  302.  303. 


îrences  d’un  Sécrétaire  d’Ambaflâde 
de  France  avec  pluGeurs  Grecs  dans  les 
Païs  Orientaux.  316 

Confeflion  Auriculaire  rejettée  par  les 
Grecs,  42g 

Confeflion  de  Foi  des  Eglifes  Grecques 
Orientales  , dreflee  par  Cyrille  Lucar , 
Patriarche  de  Conftantinople,  237.  juf- 
qu'à  2f4- 

Confeflion  Orthodoxe  des  Grecs.  Preuves 
que  ce  fameux  Ouvrage  n'a  été  compofc 
que  par  unDifciple  des  Jefuites,  le  plus 
infâme  & le  plus  perflde  de  tous  les  Su- 
pôts  du  Papifme,  71.  7^74.  7 6.  & fl- 
gnée  par  des  Impofteurs , 4fi.  jufqu’à 
4J7_&  490-. 

Confeflion  publique  des  Grecs  entièrement 
oppofée  à l’Auriculaire  & Sacramentale 
prétendue  de  l’Eglife  Romaine , 187 

Confcffions  de  Foi  des  Grecs,  produites 
par  lesDoâcursdePort-Roial,  au  nom- 
bre de  plus  de  quarante.  Leurs  fâufletez 
& leurs  nullitez  prouvées  par  deux  De- 
crets du  Concile  de  Jerufalem  tenu  l’an 
1672.  fous  le  Patriarche  Dofitbie , 208. 
jufqu’à  30p.  & par  divers  autres  moiens , 
_ 497-  45>a-499-  . 

Conftfllons  de  foi  fous  divers  noms  em- 
pruntez des  Eglifes  Grecques  , Ggnées 
par  plus  de  cinq  cens  faux  témoins  *, 
30.  Cela  eft  prouvé  depuis  la  page  497. 
Juîqu’à  foi. 

Confirmation  rejettée  par  les  Grecs , 428. 
430.  Plaifantc  Hiftoirc  des  Indiens  du 
Rite  Grec  qui  rejettent  cette  Cérémo- 
nie, Sa 

Conformité  de  la  Doctrine  des  Grecs  & des 
Réformez  fur  plufieurs  Articles  de  leur 
Créance,  36p.  17p.  & fur  tout  dans  les 
28.— 


oncile  d tphelc.  111.  Général.  Ce  qu’il  pages  427.  428.  429. 
a décidé  pour  empêcher  la  multiplication  Congrégation  de  la  Propagation  de  VInfiJA 
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Conciles  de  l’Eglifè  Romaine  font  tous  re- 
mettez par  les  Grecs , depuis  le  fécond  de 
Nicée,  429 

Conciles  où  les  Prélats  fe  battoient  & loû- 
tenoient  des  Sièges  * , _ 2 

Conciliabules  des  Grecs.  Les  impoftures 
qu’ils  amodient,  40 


lied,  où  elle  eft , & ce  qu’en  dit  un  Pa- 
triarche Grec,  1 1 y 

Confécration  de  l’Euchariftie, félon  lesGrecs 
ne  confiée  point  dans  les  paroles  de  Jé- 
fus  Chrift,  Ceci  eft  mon  Corps , 427 

Conféquences  de  toutes  fortes  d'Argumens, 
en  quels  cas  elles  font  faciles , 709 

Confiance  Huygens , femme  d'elprit  conful- 

téc 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

préfence  des  Parties  St  légalifez  juridi- 
quement par  des  M agi  il  rats  non  fufpeôs 
quand  on  s’en  veut  fervir  hors  du  Pais 
ou  ces  Ecritures  ont  été  faites,  504 
Coreffius , Ct orge,  fameux  Grec  Apoftat, 
Difciple  des  Jefuites.  Son  Portrait,  fa 
Doctrine,  & fes  Maximes  Antichrétien- 


tée  par  Defcartes , qui  a peut-être  tiré 
d’elle  une  partie  de  fes  nouvelles  décou- 
vertes , 169 

Confubflantiation.  Son  Origine  & fes  pro- 
grès *>  .4 

Contagion  qui  fit  mourir  quatre  cens  mil- 
le perfonnes,  en  peu  de  jours,  dans  la 
Ville  du  Grand  Caire,  fans  que  le  nom- 
bre de  fes  Habitans  en  parut  diminué , 
comme  l’a  remarqué  un  Patriarche  Grec, 

196 

Corjtari , Difciple  des  Jefuites,  fameux  Im- 
pofleur  & Simoniaque , par  quels  moiens 
il  a ufurpé  le  Patriarchat  de  Conflanti- 
nople  & tyrannifé  les  Grecs  *,  10.  éc 
202.  312. 

Conteflation  entre  les  Grecs  St  les  Latins, 
qui  produilit  un  furieux  combat  entr’eux 
dans  une  Eglifc  de  Jerufalcm , où  quel- 
ques-uns reflètent  morts  fur  la  place, 

4Î° 

Contradictions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Decrets  du  Concile  de  Jerufalem,  tenu 
l’an  1671.  & dans  ptufieurs  Confeffions 
de  Foi  publiées  fous  le  nom  des  Grecs 
Orientaux  par  les  Prélats  de  France, 
267.  269.  273.  280.  287.292.300.310, 
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Contradiéhons  qui  fe  trouvent  dans  les 
Ecrits  on  dans  les  témoignages , de  quel- 
le nature  qu’ils  foient,  les  rendent  en- 
tièrement nuis  & indignes  qu’on  y ajoû- 
te  aucune  foi , yoy 

Controverfes  des  Prélats  de  France  mal 
tournées  *,  4 

Controverfifles  de  très  mauvaife  foi  *>  j 
Converfion  de  Mahomet  Second , par  quels 
moiens  un  Pape  en  fit  les  tentatives  au 
grand  deshonneur  de  tout  le  Chriftianif- 
mc,  20 

Cophtes  Grecs , de  quelle  manière  ils  trom- 
pèrent Pie  IV.  42.  Le  Portrait  de  cet- 
te Seâe  de  Grecs  tris  nombreufe  fait  par 
un  Patriarche  d’Aléiandrie,  147.  L’Hi- 
ftoire  de  leur  Union  prétendue  avec  l’E- 
glife  Romaine  fallîfiée  par  le  Cardinal 
Baronmi , félon  le  même  Patriarche, 
189. 

Copies.  Traduirions,  & Extraits  des  Piè- 
ces Authentiques  ne  prouvent  rien  fans 
être  collationnez  fur  les  Originaux , en 


_ .7°;  7I-71-  73-  Ic,8.  109.  118 

Corydale , Moine  Grec.  Hifloire  très  re- 
marquable fur  fa  Doârine  oppofée  icel- 
le de  la  TranfTubflantiation,  72 

Créance  de  trois  cens  trente-huit  Evêques 
Grecs  affemblez  dans  un  Concile,  entiè- 
rement contraire  au  Dogme  de  laTranf- 
fubilantiation,  St  i celui  de  la  Préfence 
Réelle,  408.  jufqu’i  418.  Culte  de» 
Images  condamné  par  tous  les  Prélats 
Grecs  du  même  Concile , 408.  409.  La 
Créance  de  tous  les  Grecs  réduite  en 
XXVIII.  Articles,  417  418.  429.  Le 
Formulaire  qu’en  a dreffé  le  Patriarche 
Lucar  en  XXlI.  Articles,  depuis  la  pa- 
ge 237.  jufqu’i  244.  Ceux  qui  ne  fe- 
ront pas  contens  de  cela,  peuvent  voir 
une  autre  Confeflion  de  Foi  des  Grecs 
des  Indes  réduite  en  XVI.  Articles  dans 
l’Hifloire  d'Alexis  Meaejes , Chapitre  20. 
St  dans  celle  de  Richard  Simon,  Cha- 
pitre 8.  page  104.  qui  condamnent  entiè- 
rement l’Eglife  Romaine,  fur  tout  ce 
qu’elle  contefle  aux  Réformez , 82 

Crimes  énormes  de  plufieurs  Patriarches  St 
Evêques  Grecs , 67 

Cruautcz  du  Papifme,  éxercées  fous  pré- 
texte de  Religion,  rj. 

Culte  du  Sacrement  de  l’Euchariflie  rejet- 
té  des  Grecs,  427.  432 

Cyrille  de  B/r/e,  Ufurpateurdu  Siège  Pa- 
triarchal  de  Conflantinoplc  > s’unit  au 
Pape  de  Rome  par  une  Àpoflafie  mani- 
ferte , & convoque  un  Synode  contre  le 
Patriarche  Lucar,  312 

Cyrille  Lucar , Patriarche  d’Aléxandric , St 
enfuite  de  Conflantinople.  Sa  Vie  par 
Mr.  Smith  *,  8.  Par  les  Doélcurs  de 
Port-Roial  *II.  &c.  Par  Richard  Si- 
mon, St  par  Moreri  *,  14.  &c.  Ce  Pa- 
triarche eft  cruellement  perfécuté  i Con- 
flantinoplc St  i Galata  par  les  Jéfuite» 
animez  & foûtenus  par  un  Ambaflàdeur 
& par  un  Nonce  du  Pape,  1.  St  depuis 
la  page  201.  jufqu’à  232.  Il  efl  éxilé  i 
Rhodes,  3.  Et  rétabli  honorablement, 
y.  11 6.  Il  envoie  là  Confeflion  de  Foi  i 
Xxx  2 Mr. 
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Mr.  DioJati  Profeflèur  à Geneve , 30.  r'x  :r  ' 

Il  en  figne  divers  Exemplaires  pour  la 
rendre  Authentique,  & les 


envoie  par 
tout  l’Orient,  31.  & à Rome,  179-  Il 
en  foûtient  le  contenu  devant  l’Ambaf- 
fadeur  de  France , les  Agens  de  Ragufe 
' & plufieurs  Ecclcliaftiques,  31.  31.  33. 
L’etFet  qu’elle  produit,  101.  Amis  de 
ce  Patriarche  en  Angleterre , & le  pré- 
fait  qu’il  leur  fait,  3p.  Il  eft  juftifiédes 
accufations  de  les  Âdverfaires  par  Mr. 
de  Nointcl,  39.  Sa  patience  dans  fon 
Exil,  y 7.  Sa  confiance  & fon  intrépidi- 
té , 77.  Les  pièges  qu’on  lui  tend  pour 
l’enlever  & le  conduire  à Rome,  78.  79. 
Ce  qu'il  dît  de  l’Antechrill  & de  les 
Emiflàires,  4 28.  loi.  Quelles  efpé- 
rances  il  a d'une  bonne  Réformation, 
11 7.  Il  écrit  dîvcrlês  Lettres  à des  Ré- 
formel, 9.  171.  Il  méprife  toutes  les 
chofes  mondaines,  & n’eftime  rien  tant 
que  la  Science  & la  Vertu,  174.  Il  fait 
du  bien  à fes  Perfécutcurs , 229.  Son 
Orthodoxie,  & fa  Piété,  font  atteftées 
par  plus  de  dix  mille  témoins  Grecs, 
& reconnues  par  le  Concile  de  Jerufa- 
lcm , tenu  l’an  1672.  fous  le  Patriarche 
Dafithie  , • 3S3.  384 

D. 

DArt.iin: , Jefuite,  Nonce  dû  Pape  Clé- 
ment VIII.  Son  Hiftoire  du  Mont- 
Liban,  qui  prouve  la  Conformité  des 
Points  eftëntiels  de  la  Créance  des  Grecs 
avec  celle  des  Réformel , 431 

Décidons  d’un  Synode  Grec  de  Conftan- 
tinople,  319.  jufqu’à  329 

Décidons  qui  n’ont  pas  un  fondement  fo- 
lide , ne  prouvent  rien , yoô 

Déclarations  Extrajudicielles , ne  font  point 
une  preuve  authentique , 5-07 

Découvertes  faites  par  un  Patriarche  Grec, 
dans  les  Livres  des  Proteftans , 1 74 

Decrets  de  deux  Synodes  Grecs  de  Mol- 
davie & de  Conftautinoplc , faits  par  un 
Patriarche  tout  fcul,  & ligne!  par  une 
Cabale  de  Scélérats.  Diverfcs  remarques 
là-deflus,  _ 319.  jufqu’à  363 

Decrets  d’un  Concile  de  Jerufalem , tenu 
Pan  1672.  fous  le  Patriarche  Dt/ub/t, 
& diverfes  remarques  là-dedfus,  depuis 
la  page  370.  jufqu’à  api. 

Decrets  Synodaux  des  Grecs , falfifiez  par 
les  Doâeurs  de  Port-Roial,  267.  269. 
270.  271.  28y.  2S8. 291.292.  244.302. 
. 303.  30p.  42j-. 


Déguifcmens  rafinei  des  Eccléfiaftiques  de 
P rance,  488.  Leurs  Procès  & Difpu- 
tes  pour  de  faufl'es  Reliques, 
Déguücment  de  la  Religion  des  Grecs 
approuvé  par  les  Prélats  de  la  Commu- 
nion de  Rome. 

Démonftration  de  pludeurs  Dogmes  fald- 
fiez  par  le  Concile  de  Jérufalem , 367 

Dtms , Patriarche  de  Conftantinoplc.  Une 
de  fes  Lettres  emploiée  pour  l’Apologie 
des  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies 
« , a is'Bas>  contre  les  accuütions  d’un 
Ambafladeur  de  France , fur  des  matiè- 
re5 de  Religion  très  importantes  , 483. 
n4®4; , 

Découlions  qui  ne  (ont  qu’à  la  charge  des 
Parties,  ne  prouvent  rien , yto.  Celles 
qui  ne  font  fondées  que  fur  des  Ecrits 
qu’on  ne  produit  point  font  uuiles,  so8 
Députez  du  Pape  vers  le  Patriarche  Lucar , 
pour  le  fuborner  & pervertir,  <5, 

Dcfpotifme  de  l’Empire  Papal  • Z 

Dignité!  & Charges  des  Officiers  de  l’Eeli- 
fe  Patnarchale  de  Conftantinoplc,  333 
Difpute  de  deux  fameux  Antagoniftes  * 4 
Dtfputes  des  Jefuites,  avec  les  Grecs  de 
Conftantinople, 


Diverfité  des  Signatures  de  plufieurs  Grecs1 
Ihr  deux  Manufcrits  d’un  même  Synode’ 

Divilîcm  des  Grecs  des  Ifles  de  IVàrchïpd 
fur  les  matières  de  Religion,  468.  460 

Codeurs  & Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane 
dont  les  témoignages  font  propres  à con- 
firmer la  Doârinc  des  Eglifes  Réformées 
contre  la  Tranftubftantiation  & la  Pré- 
fcnce  Réelle,  par  le  Commentaire  qu’ils 
ont  fait  fur  divers  Paffages  des  Pères  & 
fur  un  Concile  de  33S.  Evêques  Grecs 
414-  416. 

Doârinc  des  Grecs  & des  Réformez , con- 
forme fur  plufieurs  Articles , a<5e 

Doârine  des  Grecs,  fondée  fur  la  Parole 
de  Dieu,  272.274 

Doârinc  des  Grecs  modernes , contenue 
dans  XXVIII.  Articles,  drcllci  par  des 
Nonces  & Miniftres  d’Etat  du  Pape,  42- 
428.429. 

Doârine  de  trois  cens  trente-huit  Evêques 
Grecs,  aflcmblez  dans  un  Concile  qui 
condamne  le  Dogme  de  la  TranlTubftan- 
tiation  & le  Culte  des  Images,  408.  juf- 
qu’â  418. 

Dogmes  du  Papifme,  reconnus  faux  par  un 

Patriar- 
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Patriarche  Grec,  î 

Ùofitbit , Patriarche  de  Jérufalem  drefle 
tout  feul  les  Decrets  d’un  Concile  par 
lcfqucls  il  fàlfifie  plulieurs  Dogmes  delà 
Créance  des  Grecs , 36^  37°;  J8j-  39*5- 
397.  448.  449.  Il  fe  trouve  obligé  a cau- 
lè  de  cela  S’abandonner  fon  Siéc;c  fie  de 
prendre  U fuite  pour  fe  retirer  àConftan- 
tinople  chez  un  AmbaHadeur  de  France 
qui  l’avoit  induit  i forger  ces  Decrets 
erronez . 447-  44%-  449 

Droit  Oriental  contenant  des  preuves  irré- 
fragables  pour  démontrer  que  tous  les 
Grecs  non  Latinifez  tiennent  la  Doâri- 
ne  de  l’Eglife  Romaine  pour  Antichré- 
tienne fit  l'on  Culte  pour  impur  fit,  abo- 
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Patriarches  & leurs  prérogatives  , 148. 
Leur  Tyrannie  fit  leurs  malverlarions , 
1 s 1 ■ Les  Cérémonies  de  leur  inrtallation, 
Tfi.  Le  Sacre  des  Evêques  , 143.  La 
Dignité  des  Chôrévêqnes  , 174.  Les  dif- 
férentes Seéles  des  Grecs  & leurs  Herefies, 
1 y4.  lyy.  Les  principaux  Articles  fur 
lel'quels  tous  les  Grecs  non  Latinifez  con- 
viennent fie  fe  trouvent  prefque  entière- 
ment conformes  i la  Creance  des  Réfor- 
mez, 417.  428.  4x9 

Eglife  Romaine  tenue  pour  Antichrétienne 
par  les  Grecs , 419 

Eglife  Grecque  réduite  dans  un  miférable 
état,  z.ElleneveutpointavoirdeCom- 
munion  , ni  de  relations  avec  le  Papif- 


minable, 


E. 


4 22. 


ECcléliaftiques  Grecs , tous  plongez  dans 
une  cralfe  ignorance,  lûl 

Ecclcliaftiques  fufpendus  ou  dégradez,  ne 
font  point  dignes  de  Foi , T*t 

Ecrits  concernant  la  Foi.  Quelles  fontles 
formai itez  fit  conditions  neceflaires  pour 
les  rendre  valides  parmi  les  Grecs , fé- 
lon le  Concile  de  Jérufalem,  tenu  l’an 
1671.  fous  le  Patriarche  üojithü , Z99. 


300.301.  30Z.  303. 


3—  3-  „ - i°4-  . 

Ecrits  de^naîtrprrvée;  En  quels  cas  ils  ne 
prouvent  rien , f°4 

Ecrits  fie  Pièces  inutiles  pour  dcciderTiS 
Controverfcs,  fans  quelque  Autorité  Ju- 
ridique. . T £5* 

Ecrits  faits  ou  lignez  en  diverfes  Langues. 

En  quels  cas  ils  ne  prouvent  rien , 708 
Ecriture  Sainte,  ert  l’unique  fondemenrde 
la  Créance  des  Grecs , 2.7a.  >73 

Edifice  le  plus  confidérable  des  Controver- 
fiÜes  fit  Doétcurs  de  l'Eglife  Gallicane, 

renverfé  fit  détruit,  zç» 

Edits  Sanguinaires  contre  les  Reformez  \ 6 
Eglife  Grecque.  La  defeription  qu'en  fait 
un  Patriarche,  dans  laquelle  on  trouve 
quel  ell  fou  Etat  temporel , 130.^  Ce 
qu'elle  fouffre , 13Z.  Quelle  cit  fa  Con- 
feflion  de  Foi»  rjfr  Ce  qu’elle  foûtient 
contre  les  Latins  touchant  la  Proceflion 
du  Saint  Efptit,  fit  les  raifons  qu’elle  en 
allègue , 136.  lA  139-  MI’  *4»’ 
La  DoatiHEfit  Tüïàgëdc  feTSacremens , 
141.  143.  144-  >44-  La  Commu- 

nion desLaïqucs-fous-tes deux Efpéccs, 
M7.  Sa  Difcipline  fit  fon  Gouvernement 
ArUlocratiquc,  147.  Le  nombre  de  fes 


me,  34 

Egypte.  Les  Grecs  n’y  difputent  point  fur 
la  Religion.  4L 

ElogcdeTafcienccdes  Réformez  fait  par  un 
Concile  Gtecde  Jérufalem,  272. 173 
Eloges  que  les  Papilles  refufent  aux  Réfor- 
mez , 12 

Ermflàîres  du  Papifme.  Ce  qu’ils  font  en 
Egypte  contre  les  Grecs,  4£ 

Empire  des  Grecs  , offert  à Mahomet  Se- 
cond par  le  Pape  Pie  Second , l<2 

Empire  Tyrannique  de  la  Papauté  condam- 
né par  un  Concile  Grec  de  Jérufalem , 

306. 308 

Ephefe.  Ce  qu’on  y a décidé  de  très  remar- 
quable dans  un  Concile  Général  quibome 
tous  les  autres , 137 

Epicureïfme  d’un  Grec  Latinifé  fameux  dîf- 
ciple des Jefuites.  Diverl’es  réfléxions cri- 
tiques fur  cette  matière , depuis  la  page 
110.  ju  foucs  à la  X 14 

Epîtres  de  Saint  paquet  1 fit  de  Saint  "Judo. 
Ce  que  le  Patriarche  Lucerr,  Luther , Mr. 
Jurleu  , Richard-Simon  , A les  plus  fa- 
meux Critiques  anciens  & modernes,  en 
ont  dit,  86. 87.  88 

Erreurs  du  Papifme , qui  fe  répandent  par 
tout,  _ _ 1&I 

Efpéccs  confacrécs  de  l’Euchariftic,  figni- 
fient  iifithjlauce  du  Pain  fit  du  Vin,  felotl 
les  Grecs  309.  400. 40 1- 

Efpé rance , crainte  & autres  motifs  qui  ren- 
denr  les  témoignages  nuis , il£ 

Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  des 
Païs-Bas  , calomniez  fans  aucun  fonde- 
ment, par  un  Ambaflàdeur  de  F rance,  tou- 
chant des  matières  de  Religion , 480. 481. 
Et  fortifiez  de  toutes  ces  faufTes  accufa- 
Xixj  «ons» 
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tions , par  des  preuves  très  autentiqucs  & Favoiis  ,Courtifnns , Familiers,  Aflociezi 
entièrement  irréfragables , 381.4tj.4S4  Pcniionnaires , Bencficiers , Domeftiques, 

vangiies  Apocryphes  recueillis  dans  un  Vo-  Créanciers,  & autres  qui  ne  peuvent  pas 

lume  ou  il  y en  a plus  de  cinquante.  Re-  rendre  des  témoignages  dignes  de  foi, 

marques  là-deflus.  S9  711.513 

Evêques  & DoCtcursdc  l’Eglife  Gallicane  Fauflètcz foûtenuëspar les Doftcurs dePorr 
qui  confirment  la  Doârine  des  Eglifes  Roial*,  il.  il.  13.  Leurs  menfonges 

Réformées  contre  laDoârinc  délai  ranf-  &impoftures,  jt.  39181  .185.  tss.iey. 

fubllantiation  , font  plus  de  cinquante,  171.  178.  iSo.  1*3.  188  ISS.  291  197. 

nommez  à la  page  416  303.310.  311.318-319  310.  31t.  314. 

EvcqucsGrecs  mourraient  defaim  fans  les  315.336  337.  33s.  339-  34°.  345  347. 

changemens  fréquens  de  leurs  Patriar-  34S.  349.  3'3°- 3St- 3^1  3S3-  ÎS4  *55- 

ches,  64  335.357.338.383.  345.  366.  37t.  J77- 

Exaâions des  Patriarches,  Evêques,  Papas  380.  387.  448.  454.  455.  45 8.  457.  459. 

&Caloyers,  i°4  4«o.  473.  474-  479- 4S0  481.  489.  êtc. 

Exceptions  qu’on  peut  alléguer  contre  tou-  jufquesàyot.  Il  n’y  a pas  un  deccsAr- 

tes fortes d’Aâes, d’Ecrits,  deTémoigna-  ticles  où  iln’y  aittroisou quatrefaufTetcz 

ges  ,&  de  preuves , 501  ou  impoftures.êt  dans  quelques-uns  il  y en 

Excommunication  que  les  Gcecs  fulminent  ajufqucsàunedouzaine  toutes  enfcmble. 

tous  les  ans  contre  les  Papes  & contre  l’E-  Femmes  des  Grecs  amorcées  en  diverfes  ma- 
glife Romaine,  436.437.443.  nierespar  les  Jefuites,  1C3 

Explication  métaphorique  d’un  Pallàge  par  Feu  du  Purgatoire  nié  par  les  Grecs,  demé- 
lequel  une  Aflèmblcedu  Clergé  de  1-  rance  me  que  les  Limbes , 357 

autorife  le  Dogme  des  Réformez  contre  la  Feu  Saint  du  Sépulcre  de  JefusChrift,  dont 
Tranflubftantiation , 419  lePatriarchedeJerufalemretirevingtmil- 

ExprciTions  vagues  & indéterminées  qui  ne  le  écus  tous  les  ans.  Remarques  très  cu- 

prouvent  rien , 509  rieufes  là-defl'us , 443-444 

Extorfions  horribles  des  Patriarches  Grecs  Fidèles  , à l’exclufion  de  tous  les  autres , 
i de  Conflantinoplc  , 457.  Celles  d’un  font  les  véritables  & fenls  Membres  de 

Métropolitain  Grec,  3 l’Eglife,  félon  la  Doârine  du  Concile 

Extravagances  St  fables  confirmées  par  deux  de  Jerufalem  de  l’an  1672.  qui  en  cela  St 

Patriarches,  & par  cinquante  Evêques  & en  plufieurs  autres  chofes,  cft  conforme 

autres  Ecclélîaftiques  Grecs,  459  à la  Creance  des  Reformez , 387 

Extrcme-Onâion  rejettée  par  les  Grecs,  Figure  toute  fimple  du  Corps  & du  Sang  de 

418.430  JefusChrift  dans  l’Euchariftie,  reconnue 
F.  par  vingt-fix Prélats,  St  par  vingt-quatre 

F Ables  que  les  Grecs  adoptent  en  matière  Doâeurs  de  l’Eglife  Gallicane,  416 

de  Religion,  458.  479.  Celles  de  la  Filiation  des  Hcrches , fur  quoi  elle  eftprin- 
Vie  de  Saint  George , felonun  Patriar-  cipalcment  fondée,  ’ 48 

cheGrec,  18 1 Flatteries  de  deux  Conciles  Generaux  pour 

Faâion&  perfidie  de  plufieurs  Métropoli-  étendre  l’Empire  Papal , 189 

tains  Grecs , 317.  3*8  Fleuri , Marquis  Savoiard.  SaRelation  tou- 

Faâions  des  Jéfuites  contre  les  Grecs,  de-  chant  les  Ifles  de  l’Archipel,  St  les  débats 

truites  à Smirne , à Alcp  & en  d’autres  des  Grecs  de  ces  Païs-là  avec  les  Latins 

lieux,  119  pour  la  Religion , 468.469 

Faits  très  importans  pour  la  Religion  conte-  Foi  des  Grecs  établie  fur  l’Ecriture  Sainte& 
nus  dans  les  Lettres  &les  Relations  d’un  non  pas  fur  les  Traditions  humaines  , 
Ambafladeur  de  France,  dont  les  extraits  188. 189.190 

font  dans  les  pages,  463.464.467  Foi  juftifiante,  en  qnoi  elle  confifte , félon 

Falfificationde  plufieurs  Decrets,  faite  dans  lesGrecsde  Jerufalem,  381.388 

leConciledeJérufalem,  tenu  l’an  1671.  Formalitez  neceflàires  pour  la  validité  d’une 
fous  le  Patriarche  Doji'.bS r,  367,  (te.  Conieflion  de  Foi  des  Grecs,  félon  la  dé- 
Fallification  du  ConcilcgeneraldeNicéefe-  claration  du  Concile  de  Jérufalcm  tenu 
Ion  les  Grecs,  137  l’an  1671.  fous  Dejitb/e,  199. 300. 301. 

301. 
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302.  303.  304.  472.  473-  . , Provinces,  tfi.  Ils  rejettent  le  Concile 

Forme  de  la  Conlecratiou  de  l’Euchariftie  de  Florence  , ét  font  des  imprécations 

parmi  les  Grecs,  a’eü  point  attachée  à un  contre  tous  les  Grecs  qui  7 ont  affidé , 

certain  nombre  de  Paroles , comme  dans  123.  Quelle  eft  leur  ignorance  & leur 

l'Eglife  Romaine,  * 434  dupidité,  130.  479.  460.  464.  467-  Ils 

Fourberies  de  la  Seite  des  Cophtes  envers  ne  font  aucune  difficulté  de  dégu i fer  leur 

les  Papes  de  Rome,  189  Religion,  jufqu’à  la  dn  de  leur  vie , pour 

Fourberies,  impodures&malverfationsdes  des  intérêts  temporels , 466.  467.  Fauf- 

Jefuites,  miles  en  abrégé  dans  un  Cota-  fetez  & impodures  contenues  dans  une 

logue  de  vingt  Articles,  462  quarantaine  de  leurs  Confeffions  deFoi, 

Fourmilières  de  menfonges  & de  dogmes  497.  498. 499.  Et  dans  tous  leurs  Ecrits 

contradictoires  dans  un  Synode  des  Grecs  dont  il  y a quantité  d'Eitraits  accompa- 

de  Moldavie,  J 37  gnex  de  Remarques  depuis  la  page  262. 

Franc-Arbitre , nié  par  les  Grecs  de  Jeru-  jufqu'à  701. 

falem,  390  Grégoire  à'Amafit,  Anti-Patriarchede  Con- 

Francifcains , Moines  Papilles  de  Jcru&lem,  ftantinople , fe  ioûmit  au  Pape  pour  ob- 

réjouïs  du  banniirementdesjeluites,  qui  tenir  cette  Dignité , & fe  rendit  éxecrable 

vouloient  leur  enlever  la  Garde  du  S.  Se-  parmi  les  Grecs  à caufe  de  cela , & pour 

pulcre,  230  divers  autres  fujets  *.  9 

Fureur  d’une  Cabale  de  Jefuites  contre  les  H. 

Grecs,  206  T T Abitans  des  Ifles  de  l’Archipel  , au 

G.  il  nombre  de  cent  quarante-cinq  mille , 

GAlanus.  Son  Hilloirc  imprimée  à Rome  parmi  lcfquels  la  Religion  Grecque  eft 

l’an  1670.  aux  dépens  de  la  Congre-  prefqu’entiérement  confondue  avec  la  La- 

gation  Papale  de  la  Propagation  de  la  toi,  tine,  467. 

contient  diverfes  preuves  authentiques  Haga,  Corneille  , Ambaflàdcur  des  Etats 
que  la  Religion  des  Grecs  Arméniens,  & Généraux  à Conllantinoplc  , durant  la 

celle  de  ceux  de  la  Coichide , de  l’Ibérie  vie  du  Patriarche  Lucar.  Son  Eloge  fait 

& de  pluficurs  autres  Nations  Chrétien-  par  ce  Patriarche,  6.  Remarques  lurle 

nés  du  Levant,  eft  beaucoup  plus  con-  mérité,  les  talcns,  & la  Religion  de  ce 

forme  à celle  des  Réformez  qu’a  celle  du  Miniftre  d’Etat,  21.  22.23.  Magtiifi- 

Papifme,  432  ccnce  de  fa  réception  à la  Porte  Ottoma- 

Geans  enterrez  dans  Pille  de  Micone  avec  ne,  24.  27.  Les  faveurs  particulières  que 

un  Patriarche  Grec , dont  quelques  Moi-  le  Grand  Seigneur  lui  fît , 26.  Cet  Empe- 

nes  ont  donné  la  Confeffion  de  Foi  aux  reur  & tous  fes  Vizirs  le  confultoient 

Doétcurs  de  Port-Roial,  471  dans  leurs  plus  importantes  affaires,  com- 

Gcns  de  balle  extraâion  qui  mènent  une  me  l’aflure  ce  même  Patriarche  Grec,  30 

vie  rampante,  & qui  n’ont  pas  de  quoi  Haine  mortelle  des  Grecs  contre  l’Ëglife 
vivre,  font  très  fufpeâs  dans  leurs  témoi-  Romaine  & les  Papes , marquée  par  des 
gnagés,  719  po  Cloux  affichez  dans  une  Eglife  de  Jeru- 

Gens  privez  de  leurs  Charges,  dclcurs  Km-  filent,  443 

plots,  ou  de  leurs  Dignitcz,  pour  quel-  Hardouin , Jefuite,  détruit  toutes  les  Tra- 
que malverfation , ne  font  point  dignes  ditions  des  anciens  Pères , eftimant  qu’ci- 

de  foi , en  ce  qu’ils  attellent , 72 1 les  font  trop  favorables  à la  Religion  Ré- 

Gens  fans  vertu  & Cuis  feience,  font  éga-  formée  *,  23 

lement  récuCtbles  en  cequ’ils  attellent  en  Hattercherif,  ou  Patente  du  Grand  Sei- 
matiére  de  Religion,  720  gneur,  accordée  aux  Latins»  an préjudi- 

Grand  Seigneur  a un  pouvoir  exhorbitant  cédés  Grecs  qui  maintiennenrleurs  droits 

& dcfpotique , fur  toutes  les  Eglifes  des  à force  de  coups  de  bâton  dans  uneEgli- 

Grecs  établis  dans  fon  Empire , 64  fe  de  Jerufalem , 4ÇO 

Grecs,  Dans  quels  Païs  ils  font  maintenant  Héréfies  du  Cardinal  Betlarmin,  reconnue* 
difperfez,8.  Ils  parlent  avec  éloge  des  & notées  par  un  Patriarche  Grec  d'Alé- 

Miniftres  Réformez , 16.  Il  n’-y  a plus  de  xandric,  187 

foi  parmi  eux  danspluiïeursRoiaumcs&  HUrtmie , Patriarche  Grec  de  Conftantino- 

X.11  4 pie. 
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pie,  entre  dans  des  Projets  du  Papifme, 

2 n.  Et  foûtient  pourtant  qu'il  n’y  a que 
deux  Sacremens,  438-  43*5 

Hollandois.  Gens  d’efprit  & fort  experts  en 
beaucoup  de  chofes , comme  le  témoigne 
un  Patriarche  Grec,  171 

îîajjitutus , fon  Hifloire  des  Nations  du 
Levant  imprimée  à Rome , par  les  foins 
du  Cardinal  Barbtri »,  condamne  les  er- 
reurs du  Papilinc,  431 

Houran,  dans  l’Arménie.  Deux  Patriar- 
ches & quarante  Evêques , ou  autres  Ec- 
clefialtiques  Grecs,  de  ce  Païs-là,  ont 
ligné  des  fables  & des  opinions  les  plus 
extravagantes  du  monde,  pour  contenter 
les  francs  Arméniens  Papiftes,  & les  Pré- 
lats de  France  qui  ont  voulu  s’en  préva- 
loir contre  les  Réformez.  419 

JAcobites.  Le  portrait  fort  remarquable  de 
cette  Seâe  de  Grecs , fait  par  un  Pa- 
triarche d’ Aléxandrie , 1 yv  1 f 9 

Janfenilles , détruifent  l'Autorité  de  l’Ëglife 
Romaine  * , y 

Jaques  Apôtre.  Ce  que  les  Grecs  & les  La- 
tins difent  de  fon  Epître,  de  fa  Liturgie, 
de  fes  Reliques,  & de  S.  Jaques  Frère  de 
Jclus  Chrift , 96.  97.  98.  99 

Jaques  Premier,  de  ce  nom.  Roi  d’Angle- 
terre. Ce  qu’il  a fait  pour  favorifer  les 
bçns  dedans  des  Grecs,  en  matière  de 
Religion,  47 

Idolâtrie  condamnée,  dans  toutes  fes  Ef- 
peces,  par  les  Grecs,  191 

Jefuites.  Leur  cruelle  Perfccution  contre 
le  Patriarche  Lucar , iy.  &c.  Leur  in- 
duftrie,  leurfagacité,  leur  Puidâncepro- 
digieufe  & l'Encyclopedie  de  leur  Mora- 
raïc,  1 1.  La  condannation  de  leurSo- 
cieté  k de  leurs  Ouvrages,  13.  Ce  qu’ils 
font  pour  féduirc  les  Grecs,  29.  Ce  qu’ils 
confeillent  au  Pape  touchant  le  Patriar- 
che Lucar  , 6y.  Ils  donnent  foixante 
mille  écus  pour  le  faire  dégrader,  66. 
Les  violences  qu’ils  éxerccnt  contre  tous 
les  Grecs  qui  leur  rélident»  162.  Pour- 
quoi ils  fe  mêlent  des  affaires  publiques , 
192.  Dans  quelle  vûc  ils  établident  un 
Collège  à Condantinoplc,  202.  Ils  em- 
ploient diverfes  rufes  & enfuite  les  plus 
noires  im  poilu  res  & la  force  tyrannique 
des  Turcs  pour  détruire  ceux  d'entre  les 
Grecs  qui  leur  rélidoient,  204. 20y  Ils 
font  emprifoonei  àConftantinople  &j ci- 


tez dans  un  Cachot  avec  les  fers  aux  pieds , 
228.  Et  apres  cela  bannis  honteufement 
de  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur,  229. 
Cbade7.  pour  divers  crimes  de  Malthe, 
de  Venize/deCochiu,  du  Japon,  d’An- 
eleterre  & de  plulieurs  autres  Pais,  462. 
Leurs  fourberies , leurs  impodures , leurs 
perfidies  & leurs  malverfations  indiquées 
dans  un  Catalogue  de  vingt  Articles,  462 
Jeûnes  & abllincnces  des  Grecs.  En  quoi  ils 
les  font  principalement  confider  , & de 
quelles  Oeuvres  de  piété  ils  les  accompa- 
gnent, i8y.  186.  187 

Ignorance  prodigieufe  dans  laquelle  l’Eglile 
Grecque  cd  plongée , 29. 4Ô.  379 

Images  & leur  Culte  condanné  par  un  Con- 
cile de  trois  cens  trente- huit  Evêques 
Grecs,  408.  409.  Ce  qu’un  Patriarche 
d’ Aléxandrie  en  a dit,  194.  Les  contes 
fabuleux  de  quelques  Patriarches  moder- 
nes & de  plulieurs  Grecs  Latinifez  qui 
ont  voulu  favorifer  les  erreurs  du  Papif- 
me fur  cela,  6.4^7.  4y8 

Importions  que  les  Grecs  paient  annuelle- 
ment aux  Turcs,  103 

Impolleurs  inconnus , dont  il  y en  a plus  de 
c inqcensqui  ont  rendu  divers  faux  témoi- 
gnages contre  les  Réformez  à la  Pollicita- 
tion des  Prélats  de  France.  499 

Impollures  des  Grecs  de  Jeru&lem  & des 
Doâeurs  de  Port-Roial,  mifes  en  ufage 
contre  les  Réformez  par  les  Prélats  ae 
France,  39  40.i61.i6f.  166. 169.17t. 
27S.180  183.  28 6.  zîs.  291.  297.  jro. 

3 tl.  318.  319.  320.  321.  323.  324.  33<S. 
337-  3îS- 3Î»-  340  343.  34«.  347-  34L 
349-  38°.  3?  I.  352.  3 S J-  384-388-  38«- 
387-383.  3*3-  3 «8-  3««-  37«-  377-  379.' 
380.  384.  3S8.44S.  484-  488  48£  487- 
489-440.  473-  474-  479-  490.  julques  i 
301.  11  y a plulieurs  fauüètez  bien  démon- 
trées, contre  ces  Prélats,  dans  chacun  de 
ces  Articles,  & même  quelques-uns  dans 
lefquels  on  en  trouvedes  douzaines  entiè- 
res,qui  ferv iront  à les  charger  de  coafufîou 
dans  tous  les  fîécles  à venir. 

Indes  habitées  par  des  Chrétiens  du  Rite 
Grec.  Les  horribles  cruautcz  du  Papif. 
me  contre  ces  Peuples  & leurs  Evêques, 
80.81.82.83 

Infaillibilité  des  Papes  & des  Doâeurs  , niée 
par  les  Grecs , 303.  304 

Infeâion  de  l’Eglifc  Romaine.  Ce  qu’en 
dit  un  Patriarche  Grec,  29 

In- 
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TT  r4rn-AIxJlapia-bacia , trouve  lemoiea 
I\  d’arracher  quatre  mille  écus  des  Grecs 
& fept  mille  des  Latin*  dans  le  Jugement 
d an  Procès,  où  il  ne  décide  rien  pour 
les  uns , ni  pour  les  autres , 4<So 

Kerarama.  Conièffion  de  Foi  d’un  Evêque 
de  ce  PaVs-là,  ^ 

KiopmJi,  Marner , Grand  Vizir,  Amateur 
de  la  Jnfticc  fit  de  la  Paix.  Ce  qu’il  fait 
pour  terminer  les  querelles  de  plulieurs 
Patriarches  fit  Evêques  Grecs , 61. 61.  63 
Kurek-Achefli.  Ce  que c’efl  parmi  le*  Grecs 
fit  les  Turcs.  ioî 

L. 

T Egalifatîon  d’un  Concile  de  Jcrufalem , 
•L  tenu  l’an  1 67».  faite  par  Mr.  de  Noin- 
tel,  Ambaflàdcur  de  France  à Conflan- 


tinoplc, 

Leier,  Miniflre  à Pera  de  Conflantinoplc 
Son  Eloge  fait  par  un  Patriarche,  3.  4. 
5.  11  y.  Ce  qu’il  dit  de  fa  Doârine  fit 
de  fes  Vertus,  116.  Remarques  touchant 
fon  commerce  de  Lettres  avec  le  Patriar- 
che Lncnr,  9.  Touchant  fon  établiflc- 
ment  à Geneve  fit  la  Charge  de  ProfcfTeur 
que  l’un  de  fes  fils,  dépolïtaire*de  ces 
Lettres,  y éxerce  maintenant,  10 

Léo  /Matins , Bibliothécaire  du  Pape , Mcn- 
te?r  outré  dans  fes  Ecrits  contre  les  Grecs 
fit  les  Réformez , félon  le  témoignage  de 
plulieurs  fameux  Hiûoriens  Papilles , 420. 
4*7- 

Lettres  Anecdotes  du  Patriarche X.*r<ir  écri- 
tes à des  Réformez  avec  diverfes  Remar- 
ques fur  leur  contenu , depuis  la  page  t. 
jufqu’àioo. 

Lettres  très  importantes  de  deux  autres  Pa- 
triarches Grecs,  l’un  nommé  Denis  de 
Conilantinople , fit  l’autre  Neèlarius  de 
Jcrufalem,  483.  484 .fit  491. 493. 494 

Lettres dcMr-de Nomtel , Amballàdeur  de 
France  fit  celles  de  quelques  autres  Mi- 
nillres  d’Etat,  avec  les  Mémoires  de  ceux 
qui  ont  écrit  aux  Doétcurs  de  Port-Roial 
fit  à d’autres  perfonnes , concernant  la  Re- 
ligion des  Grecs,  il.  Iz.  13.  14.  ty.  38, 
39.  61.  61.  63.  7z.  73.  74  yy.  111.113. 
168.  zoi.  zll.  ZI4.  jufqu’à  136.  313. 
3iy.  3Zf.  337-  3<58.  371.  399-  4oy.  40<5. 
407.  4M-  4if.  419.  4i6.  427.  428.419- 
430.  432.  434.  43y.  436.  437-  443-444- 
447-  449-  450.  451.  4f4.  4f5-  4J7-  4S». 
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Injures  mal  fondées  rendent  nuis  les  témoi-  enfeignéc  par  les  Gfecs. 
gnages  de  ceux  qui  outragent  d’une  manié-  K. 

te  paffionnée  ceux  contre  lefquels  ils  dé- 
potent, f»  3- p7 

innovation  touchant  le  Dogme  de  la  Prelen- 
ce  réelle,  celui  de  la  Trânffubflantiation 
fit  tout  ce  qui  en  dépend,  faite  inlènfible- 
ment  dans  le  Papifme , comme  il  paraît 
dans  un  ancien  Cérémonial  Romain  très 
remarquable,  41  y 

Inffallatiou  des  Patriarches  Grecs. Ce  qu’elle 
coûte,  64 

énflitutions  humaines  , indifférentes  parmi 
les  Grecs,  146 

Jnflruâions  fitavertiffemens  donnez  aux  té- 
moins , rendent  leurs  dépofîtious  nulles  , 

Si6 

inflrumcns  dont  le  Papifme  te  fert  parmi  les 
Grecs*,  6 

J ntention  de  confacrer  n’efl  point  connue  des 
Prêtres  Grecs  > 434 

intérêts  particuliers  , ou  généraux  qui  con- 
cernent les  témoins  de  quel  caraétére  ou 
condition  qu’ils  foient,  rendent  leurs  té- 
moignages nuis , 40  y 

Interrogatoires  fie  Réponfes  entièrement  uni- 
formes dans  tous  les  termes  , rendent  les 
dépolirions  des  témoins  nulles , y 1 6 
Intimation  devingtfrx  Méthodes  de  Con- 
troverfe,  faite  aux  Réformez  par  les  Agens 
du  Clergé  de  France  dans  les  Affemblées 
Confifloriales  * , y 

Irène , Mère  de  l'Empereur  Çonflantin.  Ses 
Cruautez,  fes  Idolâtries  fit  fa  Tyrannie 
parmi  les  Grecs,  418 

Jflcs  de  l'Archipel  fit  des  Princes.  Quelle 
cil  la  Religion  des  Grecs  qui  y demeu- 
rent , fit  la  crafle  ignorance  de  tout  leur 
Clergé,  464. 4<5  y 

Jugement  d’ Autorité  qui  doit  intervenir  dans 
. les  difputes  importantes , faute  de  quoi 
on  n’en  voit  prefque  jamais  terminer  au- 
cunedans  le  fore  Ecclélîallique,  non  plus 
que  par  devant  les  Tribunaux  Civils,  ou 
Criminels , yoz 

Jigcs,  Avocats,  Procureurs,  Confidens, 

Solliciteurs , fitc.  en  quels  cas  leurs  té- 
moignages font  nuis,  yo6 

Jurien , Miniflre.  Ses  Préjugez  Légitimes 
contre  les  Papilles  *,  6 

Juflification  du  Patriarche  Luc  or , fe  trou- 
ve dans  un  Ecrit  de  Mr.  de  Nointel , 

Ambaffadeur  de  France , 39 

Juflification  par  la  Foi  fans  les  Oeuvres, 


447 
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460.  jüfqu’à  470Î  471.  47  6-  479-  4*°- 
jufqu'à  701. 

Ligue  d’un  Pape,  d’un  Ambaflàdeur  &de* 
jéfuites  contre  les  Grecs,  .217 

Lifte  de  cent  quarante-cinq  mille  Habitans 
des  Ifles  de  l’Archipel,  où  la  Religion 
des  Grecs  eft  prefqu’cntiérement  confon- 
due avec  celle  des  Latins,  467 

Lifte  de  fix  mille  Pandoques , on  Moines 
Quêteurs  du  Mont-Athos,  & du  Tribut 
que  vingt  de  leurs  Convents  paient  tous 
les  mois  au  Grand  Seigneur,  & l’état  de 
la  Religion  de  ces  Caloyers  Grecs,  476 
Lifte  des  familles  nobles  des  Grecs  qui  ha- 
bitent dans  la  Ville  de  Conftantinoplc , 
& qui  ont  refufé  de  donner  leur  Confef- 
iîon  de  t oi  aux  Doâeurs  dePort-Roial, 
qui  en  ont  produit  une  tauftè  à la  place, 

479 

Liturgie  des  Grecs  n’eft  récitée  qu’unefois 
par  jour  dans  chaque  Eglife,  417 
Liturgies  Grecques  attribuées  aux  Apôtres. 

Ce  qu’on  en  doit  croire , 99 

Livres  Canoniques  de  I’Anden  & du  Nou- 
veau Teftament.  Leur  dénombrement 
félon  les  Grecs,  271.  C’eft  le  mêmeque 
celui  des  Réformez , 477 

Livrer  envoiex  à un  Patriarche  Grec  par 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  Païs- 
Bas  Réformez , m 163 

Loix  en  faveur  des  Grecs  abolies  dans  plu- 
fieurs  Roiaumcs  , 162 

Luthériens  de  T ubinge.  Leurs  Conféren- 
ces par  écrit  avec  le  Patriarche  Grec  de 
Conftantinoplc , nommé  Hiérémie.  276 
M. 

MAcaire , Patriarche  Grec  d’Antioche. 
Ses  impoftures  découvertes,  477. 
Son  ignorance  & fes  bévûës , en  matière 
de  Religion , 478 

Magiftrats  de  Geneve.  Ce  que  leur  a écrit 
le  Patriarche  Lueur,  1.  2.  3.  4.  7.  6 
Mahométaris  plus  modérez  que  les  Papi- 
lles, If- 222 

Maifon  de  S.  Thomas , Apôtre.  Ce  qu’on 
en  dit  i Jeru&lem  parmi  les  Grecs , qui 
ont  inventé  une  fourberie  là-deflùs  pour 
leur  profit,  97.  98 

Malabar.  Les  Grecs  de  ce  Païs-là  abhorrent 
le  Papifmc,  84 

Mal  néccflkire  de  l’ignorance,  ou  des  dii- 
putes , 72 

Malversations  des  Jefuites  & leurs  fourbe- 
ries , indiquées  dans  un  Catalogue  de  vingt 


Articles,  4$i 

Malver  tâtions  des  Patriarches  Grecs  de  Con- 
ftantinople,  , 

Manducation  Spirituelle  du  Corps  de  Jefus 
Chrift  dans  l’Eucharillic,  enfeignée  par 
un  Patriarche  Grec  d’Alexandrie, 1 81.183 
Manufcrits  de  la  Sainte  Ecriture,  falfifiez 
parmi  les  Orientaux,  pardiverfesperfon. 
nés,  & dans  quelle  vûc,  194.197 

Manufcrits  d’un  meme  Synode,  lignez  di- 
verfement  par  les  mêmes  perfounes , 328. 
.,329-  330-  331-. 

Manufcrits  Originaux,  fur  Iefquels  on  a 
compofé  ce  Livre , mis  en  dépôt  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Univerfité  de  Leyde , 
& dans  celle  de  l’Académie  de  Geneve  * , 

27 

Mariage , n’eft  pas  un  Sacrement  parmi  les 
Grecs  , 429 

Mar-Jofepb,  Evêque  Sirien  du  Rite  Grec, 
enlevé  à Cochin  par  les  Jelùites , & en- 
voié  prifonnier  à Rome , 80 

Maifacre  de  cent  mille  Chrétiens  dans  l’A- 
fie , fous  prétexte  de  Religion , 1 6 

Maurice , Le- Leu  àc  14  'tlhem , Préfidentdc 
la  Cour  de  Brabant  à la  Haye , &c.  s’ert 
privé , pour  le  bien  public , des  Lettres 
du  Patriarche  Lui ar , 167 

Mauromalc.  Ce  que  les  Moines  Grecs  de 
cette  Me  de  l’Archipel  ont  attefté  de  fa- 
buleux touchant  le  Culte  des  Images , i 
un  AmbafTadcur  de  France,  464 

Mauvais  augure  de  tout  ce  que  difent  les 
Moines,  7*1 

Maximes  fondamentales  des  Preuves  Juri- 
diques , emploiées  dans  cet  Ouvrage,  fous 
la  forme  de  cent  Axiomes  ou  Aphorif- 
mes  de  la  Jurifprudence,  depuis  la  page 
702.  jufqu'à  la  page  708. 

Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes , c’eft 
Jefus  Chrift  tout  feu! , félon  la  Créance 
des  Grecs,  241.  379.380 

Membres  de  l’Eglife  font  les  [eut s Fidèles , 
comme  l’cnfeignent  les  Grecs  dans  l’on- 
tiéme  Decret  de  leur  Concile  dejcrulâ- 
lem,  tenu  l’an  1672.  fous  le  Patriarche 
Dofithde , -87 

Mémoires  des  Prélats  de  France  tous  rem- 
plis d’impoftnres , 379.  & c. 

Afeuefes , Evêque  Papifte.  Les  cruelles  Per- 
fécutions  qu’il  fit  auxNcftoriens  du  Rite 
Grec  dans  les  Indes,  82.  83.  84 

Met  axa.  Imprimeur  Grec,  cruellement  per- 
fécuté  par  les  Jefuites,  & par  un  Ambaf- 

ûdeur 
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fadeur  de  France  à Conftantinople,  217 
Méthode  inufitée  parmi  les  Théologiens , 
emploiée  dans  cet  Ouvrage  * , 19 

Méthodes  de  Prefcription  du  Clergé  de 
France  *,  5 

MAropkaiu  CrirepMle , Auteur  Grec,  a fait 
une  Confêffion  de  Foi  très  favorable  aux 
Proteftans , 37.  Et  après  cela  il  en  a fi- 
gné  une  autre  toute  contraire,  327. 328. 
Cependant  il  blâme  les  Latins  de  ce  qu’ils 
portent  I’Euchnriftie  avec  pompe  > A de 
ce  qu’ils  la  font  adorer , 432 

Métrophaitc , Patriarche  Grec  de  Conftanti- 
nople , fut  excommunié  pour  avoir  témoi- 
' gné  du  penchant  pour  la  Religion  Romai- 
ne, 123 

Métropolitains  Grecs , Réfugier  chez  I’Am- 
baflndeur  de  France  à Conftantinople, font 
les  Auteurs  de  deux  Confeffions  de  Foi , 
produites  par  les  Doâeurs  de  Port-Roial 
contre  les  Réforme!,  451.  Raifonspour 
lcfouelleS  plufieurs  autres  Métropolitains 
& Ecdéfiaftiques  Grecs  ont  été  contraints 
de  ligner  diverfes  autres  Confeffions  de 
Foi,  contre  leur  véritable  Créance,  477. 
486. 487. 

Michel,  Jéfttite  , fameux  Emiflàirc  du  Pa- 
pifme  à Antioche  , y fuborne  plufieurs 
faux  témoins,  4dl 

Miflions  de  plufieurs  Evêques  de  Rome, 
parmi  les  Grecs  Orientaux,  217 

Mutilas,  Exarque  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinople, découvreque  les  Decrets  publiez 
fous  Icnomd’un  Synode  Grec  de  Molda- 
vie, ne  font  que  l’ouvrage  d’un  perfide  & 
d’unfcélérat,  362 

Moines  Grecs.  Comment  ils  deviennent 
Patriarches,  ’ 66 

Moines  Profez  & Mendians  font  récufàbles 
en  ce  qu’ils  attellent,  ça ar 

Moldavie.  Synode  Grec  de  cette  Province 
ligné  par  des  perfides  qui  en  ont  approuvé 
Vnantretout  contraire,  328 

Mollachs,  Juges  des  Turcs.  Leur  Senten- 
ce rendue  contre  des  Jéfuites  perfécuteurs 
des  Grecs,  223 

Mont-Athos , habité  par  fix  mille  Moines 
Grecs , dont  il  y en  a deux  mille  qui  vont 
tous  les  ans  mendier  dans  toutes  les  con- 
trées de  l’Orient.  Quelle  eft  leur  Religion 
A leur  ignorance,  & quelles  baflèflcs  ils 
font  en  gueufànt , 476 

Monumens  Authentiques  de  tout  cet  Ou- 
vrage*, xy.  Ceux  de  la  Tyrannie  Papa- 


le*, 3.  Ceux  de  la  Religion  des  Grecs, 
& de  la  tauflèté  de  plufieurs  Contenions  de 
Foi  des  Orientaux  produites  contre  les 
Théologiens  Réformez  parles  Doéteurs 
de  Port-Roial , A par  les  Prélats  de  Fran- 
ce , Page  I . j ufques  à 70 1 . 

Morale  Evangélique  rendue  problématique 
par  les  difputes  des Cafuïtcs,  71 

Moreri , fameux  Doûeur  Papille.  Pour- 
quoi il  u’a  pas  fiut  le  dénombrement  de 
tous  les  Patriarches  Grecs  de  Conftanti- 
nople, dans  fon  grand  Diâionaire  Hiflo- 
rique , jlj.  Ce  qn'ily  a mis  de  faux  tou- 
chant les  Grecs  qui  affilièrent  au  Concile 
de  Florence,  371  - 

Mufti , Chef  de  la  Religion  des  Turcs , a 
rendu  très  équitablement  uneSentence  fa- 
vorable aux  Grecs  , A même  â tous  les 
Chrétiens , contre  l’attente  A les  inftances 
des  Jéfuites,  A d'un  AmbaflâdeurdeFran- 
ce  à Conftantinople , 223 

Multiplication  des  Articles  de  Foi  défendue 
par  letroifiéme  Concile  Général,  qui  en 
cela  eft  très  digne  de  remarque , 137 

Multitude  de  témoins  A toute  une  nombréu- 
fe  populace  qui  dépofe  tumultuairement 
ou  en  commun,  ne  prouve  rien  , 307. 71 3 
Myftéresde  la  Religion  qui  font  expofeza 
toutes  les  contraaiâions  A difputes  des 
hommes*,  22 

N. 

NA  mitions  qui  ne  font  pas  claires  A en- 
tières, furlefujet  qu’on  ;doit  expli- 
quer en  jugement , ou  dehors  , ne  doivent 
jamais  être  mifes  au  rang  des  preuves  fon- 
des, 712 

Neophite  , Patriarche  de  Conftantinople  , 
éxilé  par  leGrandSuItan  * , 7 

Nin/r.  Ses  Préjugez  légitimes  contre  les 
Réformez  * , 7 

Nœud  de  l’amitié  Rhilofophique.  En  quor 
ileonfifte,  198 

Noimel,  AmbaflâdeurdeFranceà  la  Porte 
Ottomane.  Faits  très  importuns  concer- 
nant la  Religion  A les  maximes  des  Grecs, 
contenus  dans  fes  Lettres  A Relations , 
dont  on  peut  voir  les  Extraits  dans  les  pa- 
ges 463.  464. 467.  4 66.  Les  contradic- 
tions manifeftes  qui  fe  trouvent  dans  los 
autres  Lettres,  ou  Atteftations  de  cet  Am- 
baftfadeur,  39.  280.  317.  318.  365.  3 6<S. 
447.  448.  449-  Ses  calomnies  atroces 
contre  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  : fes  inveâivcs  contre 

Y y y 2 lc«  . 
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les  Hollandois , & lès  outrages  contre  la 


Religion  Réformée,  480.  481.  Réfuta- 
tion de  toutes  fes  impoftures  , tirée  des 
propres  Ecrits  de  ce  Miniftre  d’Etat  , & 
des  Aâes  les  plus  Autcntiques  dont  les 
Doâeurs  de  Port-Roial  & les  Prélats  do 
France  ont  voulu  fe  prévaloir  contre  les 
Réformel,  482. $8}. 484 
Nullité*  des  Contenions  de  Foi , & foaflc- 
tcz  des  Attribuions  qui  ont  été  produites 
contre  les  Protcftaus  & contre  tous  les 
Antagonilles  de  la  Religion  Romaine, par 
les  Doâeurs  de  Sorbonne  & les  Prélats  de 
l’Eglifc  Gallicane,  fous  les  noms  de  plus 
de  cinq  cens  impo fleurs  des  Société* 
Grecques  de  l’Orient , comme  on  le  dé- 
montre par  une  centaine  de  Preuves  Juri- 
diques , depuis  lapagepoi.  juliquesà  yz8. 

O. 

OEcuménique  & Univerfel.  Quel  Juge 
Grec  prend  maintenant  ce  titre,  S 
Officier  du  Patriarche  de  Conflantinople,  qui 
découvre là  crade  ignorance  en  lignant  les 
Decrets  d’un  Synode,  33 f 

Officiers  de  l'Eglifc  PatriarchaledcConflan- 
tinople , & Icufs  différentes  Charges , 332. 
333 

Opiner  félon  le  témoignage  de  faconfcience 
n’ril pas  prouver  que  ce  qu’on  croit  efl  vé- 
ritable , mais  feulement  qu'on  le  penfe  de 
la  forte , _ fit 

Opiniâtreté  des  Grecs  ànier  que  le  Saint  Ef- 
prit  procède  du  Fils  comme  du  Père > 371 
Opinions  Arbitraires  fur  les  matières  de  Re- 
ligion exprimées  par  des  déclarations  ver- 
bales , ou  par  écrit , de  quel  poids  elles 
font  parmi  les  Jurifconfultes,  $07 

Opinions  extravagantes  du  Patriarche  Doji- 
tbit  de  J érufalem , & de  fes  adhérans  tou- 
chant un  PalPage  de  Saint  Paul , 397 

Opinions  des  Grecs  modernes  , contenues 
dans  vingt-huit  Articles , dreffez  par  des 
Nonces  & par  des  Agens  de  la  Cour  de 
Rome , 427. 428. 429 

Opinions  des  Latins  touchant  le  Dogme  de 
la  Conception  immaculée  de  la  vierge 
Marie,  & fon  AfTomption  en  Corps  & en 
Ame  dans  le  Ciel,  niées  par  les  Grecs, 
344.376.377. 

Opinions  touchant  les  chofes  fpintuellcs , & 
toutescelles  qui  font  hors  de  la  portée  des 
(ens  corporels,  ne  fe  prouvent  point  par 
des  témoignages , fit 

Originaux  manulcrits  de  tout  cet  Ouvrage 


indiquez  à lapage  • , x6. 29  30.  * i<5r. 

201.  J 

Origine  de  tous  les  maux  & de  tour  ce  que 

les  Théologiens  comprennent  fous  l’idée 

du  péché.  Que!  a été  le  fentiment  du  Pa- 
triarcheLucar  là  driTus,  239.  Péages 
de  1 Ecriture  qu  il  rapporte  fur  cette  marié- 
re  , 240.  Calomnies  d'un  Synode  de 
Moldavie  contre  lui  pour  cela,.  340 

L’Apologie  de  laDoârinede  cePatriarche 
par  les  mêmes  Patfagesde  l’Ecriture  , mis 
tout  au  long  en  François,  dans  les  pages 
441 . 44»>  443  • , & par  ceux  des  Pères  citre 
à la  page  376.  & confirmez  par  le  Concile 
de  Jérufalem.  tenu  & us  DofitbJt  l’an 
1672.  dont  le  Decret  concernant  l’origine 
du  péché  cil  â la  page  3 7 6.  6 

P. 

PAjo»  Miniftre,  attaque  les  Préjugez  de 
Mr.  Nicole*,.  , 

PaUologuc , Empereur  des  Grecs.  Pourquoi 
il  vjut  au  Condle  de  Florence,  1 
Pamijotti , Drogman  Grec,  rend  trois  faux 
témoignages  contre  les  Etats  Généraux 
Réformer  des  Pais-Bas,  61.  II  fait  dé- 
grader un  Patriarche  par  vengeance,  <5». 
Et  autorife  les  calomnies  d’un  Amballav 
deurde  France,  485.  486.  490.491 
Pandoqucs  du  Mont-Athos.  Quelle  cft  la 
Religion  de  fix  mille  Moines  Grecs  men- 
dians  de  ce  lieu  là , ,-3 

Pape.  Preuves  que  ce  nom  fè  donnoit  au- 
trefois à tous  les  Evêques,  y 

Papilles  allarmez  de  la  Confeffion  de  Fol 
du  Patriarche  Luair,  îi-  32 

Parole  de  Dieu  non  écrite,  rejettée  des 
Grecs,  174. 

Paroles  énonciatives  & accidentelles,  ne 
prouvent  rien  dans  un  difeours,  foo 
Parthcnius  ufurpe  le  Patriarchat  de  Con- 
ftaminople  par  un  allàffinat  & par  Simo- 
nie, & en  eft  chalTé  trois  fois  à caufede 
fes  extorfions  tyranniques  ôt  de  fes  crimes 
fcandalcux  ; cependant  il  fit  convoquer 
en  Moldavie  un  Synode  contre  le  Patriar- 
che Lxcar,  31  j.  ,I4 

Particules  des  Saints.  Combien  il  y en  a & 
ce  que  c’eft  parmi  les  Grecs , i 4Ç 

Paffagc  fort  remarquable,  fur  lequel  une 
Auemblée  du  Clergé  de  France  adonné 
une  explication  métaphorique,  qui  détruit 
le  Dogme  de  laTraaftubftantiation  & cc- 
lui  de  la  Préfencc Réelle, 

PalFagcs  des  P ères  Grecs  & Latins , au  nom- 

hre 
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fcre  de  cinq  cens,  qui  font  contraires  aux  147.  Par  les  Auteurs  du  Concile  de  Je- 

I /-* J..  . rrtin  nil'nUm  fpnil  l’en  tfXnc  1»  Pafrier. 


oie  uw  v.iii't  v*u.  , n ; 

Décrets  du  Concile  de  Jerufalem*  tenu 
l'an  1671.  fous  le  Patriarche  Uojttbée , 

373-  &c. 

Pairages  tirez  des  Livres  Canoniques  de  l’E- 
criture Sainte,  qui  fervent  de  fondement 
à tous  les  Articles  de  la  véritable  Créan- 
ce des  Grecs , A à confirmer  la  Confef- 
fion  de  Foi  du  Patriarche  Lucar , depuis 
la  page  137-  jufqu'i  154- 
Patentes  des  Evêques  qui  n ont  pas  les  con- 
ditions néceffaires  pous  les  rendre  dignes 
de  Foi,  4° f 

Patriarches.  D’où  leur  efk  venu  ce  nom  an- 
ciennament,  7 

Patriarches  Latins  intrus  en  peu  de  tems , 
au  nombre  de  quatorze,  dans  le  Siège  de 
Conftantinoplc  * , _ 7 

Péra  de  Confiantinople  où  habitent  les  Am- 
bafladeurs  Chrétiens  qui  ont  des  affaires 
à la  Porte  Ottomane , & pluficurs  Grecs , 
avec  des  Réformez  & des  Papilles.  Def- 
cription  de  ce  lieu , qui  eft  le  plus  char- 
mant de  l’Europe,  y» 

Pérores  du  Fauibourg  de  Conftautinople , 
où  il  y a une  Communauté  de  Grecs, 
en  f artie  Larinifez,  qui  ont  rendu  pluficurs 
faux  témoignages  en  faveur  du  Papifme, 
47».  479 

Perpétuité  de  la  Foi,  que  les  Doâwurs  de 
Port-Roial  ont  fauffement  attribuée  à 1 1 • 
glife  Romaine  *,  *7 

Petfécutions  que fouffre l’Eghfc Grecque,  i 
Perfonnes  errantes  & inconnues,  ne  font 
point  dignes  de  foi , , t>9 

Piiolomini , Maître  des  Cérémonies  du  Pa- 
pe Leon  X.  a corrompu  l’ancien  Céré- 
monial Romain , dans  lequel  on  trouve 
tout  ce  que  les  Réformez  enfeignent  con- 
tre la  Tranffubrtantiation , & touchant  1* 
ncccflité  de  la  Communion  fous  les  deux 
Efpéces,  pour  les  Laïques  , 4IÏ 

Prédcftination.  Diflicultez  d’un  Patriarche 
Grec  là-defTus , 184.  Ce  que  les  Grecs 
de  Jerufalem  en  ont  décidé,  J 74 

Préjugez  des  Papiftes,  tournez  en  divers 

fens  *,  „ , f 

Prélats  de  France  à la  tête  des  Dragons  *, 
6.  Ces  memes  Prélats  calomnient  les 
Puiflinces  Souveraines,  477-  47»-  479 
Prérogatives  des-  Patriarches  de  Conftanti- 
nople,  9 

prefence  réelle  de  Jefus  Chrift  dans  1 Eu- 
jchaüftie»  niée  par  les  Grecs,  181.  183, 


1 v J «U  VVMS.UV  vis.  JV 

rul'alem,  tenu  l'an  1671.  fous  lePatriar- 
che  Do/ithVe , 293. 196.  197.  Et  par  un 
autre  Concile  de  trois  cens  trente-huit 
Evêques  Grecs,  }o8.  309.  jufqu’i  416. 
Le  tout  en  conformité  de  ce  qu’en  ont 
dit  les  anciens  Pères  Grecs  5t  Latins  , 
citer  dans  les  pages,  2j -6.  if7.258.403. 
405.  4c <5. 407. 

Prédation  de  Serment , abfoîument  nécef- 
fkire  pour  la  validité  des  témoignages,  f 1 f 
Prétextes  dont  les  Grecs  fe  fervent , pour 
ne  donner  pas  aux  Latins  des  Confef- 
fions  de  Foi,  ou  des  Attefiations  de  leur 
Créance,  4ff 

Preuves  d’un  Jugement  fommaire , ne  font 
pas  fuffifantes  pour  un  Jugement  défini- 
tif de  abfolu , fl4 

Primauté  des  Papes  rejettée  de  tous  les 
Grecs , 419 

Princeffe  qui  renverfe  les  bons  dedans  d’un 
Synode  des  Grecs  , _ 

Principe  fondamental  de  la  Réformation, 
félon  un  Patriarche  Grec , 118.  120’ 

Privilèges  accordez  par  le  Grand  Seigneur 
aux  Patriarches  Grecs , 59' 

Privilèges  des  Grecs  abolis  i la  fbllicitation 
desjefuites,  J (Si 

Procès  très  confidérable  furies  matières  de 
Religion  entreplufieurs  Grecs  Infulairas, 
468;  469.  484; 
Prodiges  efftoiables  de  la  colère  de  Dieu 
parmi  les  Grecs,  «96- 

Projet  de  la  deftru&ion  totale  des  Réformez. 
En  quel  tems  il  a1  été  formé  dans  le  Pa- 
pifme  *,  . y 

Projet  d’une  bonne  Réformation  Ecdéfia- 
flique , contenu  en  trois  paroles , 1 7# 

Pi»j«r  des  Latins  pour  rendre  Pille  de  Chio 
toute  Papifte,  4^9 

Propofitions  générales  indéfinies , ne  prou- 
vent pas  ce  qui  eft  contcfté  par  des  pro- 
pofitions générales  abfolucs,  fo8 

Propriété  & énergie  des  termes  que  les  idiots 
ignorent,  rend  leurs  témoignages  nuis,  f î t 
Protouotaires  Grecs.  Quel!»  eft  leur  Char- 
ge? 533-  334 

Providence  Divine.  Ce  que  les  Grecs  dé 
Jerufalem  en  difeat,  375.  Pluficurs  Paf- 
fages  de  l’Ecriture  Sainte  là-deflù»,  341'. 
34i*  343* 

Purgatoire  nié  par  les  Grecs,  demêmeque 
les  Limbes,  357.421.  Cette  même  Doc» 
.rrine , eft  confirmée  par  les  Pères  & par 
Yyy  3 -1** 
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les  Doâcurs  Papilles , 411-  413-  41® 

Q. 

QUcrclles  & animofiteï  qui  fe  rencon- 
trent entredcs  perfonnes , & fur  tout 
parmi  les  Eccléfialliques , en  matière 
de  Religion,  rendent  leurs  Attellations 
nullcs  dans  chaque  Parti,  U 7 

Querelles  & débats  de  plulieurs  Moines  & 
de  plulieurs  Prélats  dans  les  premiers  Siè- 
cles du  Chrillianifmc  *,  1 

Querelles  & divilions  parmi  les  Grecs  & 
les  Latins  des  Mes  de  l’Archipel,  furies 
matières  de  Religion,  468.  469 

Qucfticm  de  Fait  très  importante  pour  1 é- 
clairciflcment  de  laquelle  le  Roi  de  Fran- 
ce & les  Ambaiîkdcurs  i la  Porte  Otto- 
mane, ont  fait  agir  diverfes  perfonnes, 
mis  en  œuvre  toutes  fortes  de  moiens , 
& emploié  de  groflès  fommes , pour  men- 
dicr  plulieurs  témoignages  dans  tout  l’O- 
rient , comme  cela  paroît  dans  les  Let- 
tres & les  Relations  d’un  Miniftre  d’E- 
tat , inférées  dans  les  pages  463. 464-  467 
Quedions  dangereufes , rejettées  des  Grecs , 

130 

Quedions  & interrogatoires  de  ceux  qui  fe 
veulent  prévaloir  des  réponfes  des  témoins 
faites  en  leur  faveur,  rendent  les  dépoli- 
fitions  de  ces  mêmes  témoins  entièrement 
nulles , f 1/ 

Quedions  qui  roulent  fur  des  termes  fpéci- 
fiques , ou  fur  des  expreffions  grammati- 
cales , de  quelle  manière  elles  doivent  être 
prouvées , s°9 

' Quedions  fpéculatives  de  la  Théologie  Scho- 
ladique  des  Latins , inconnues  aux  Chré- 
tiens Grecs  des  Pais  Orientaux , 401 

Quêteurs  du  Mont-Athos , au  nombre  de 
fix  mille.  Quelle  ed  la  Religion  de  ces 
Moines  Grecs , & combien  de  bafTeflês 
ils  font  en  mendiant  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Turquie,  de  la  Perfe  & de 
la  Mofcovie.  47° 

R. 

RAfinemens  de  la  Théologie  Scholadi- 
que  des  Latins , inconnus  aux  Grecs , 

402 

Rage&defefpoir  d’un  Ambaflàdeur  deFran- 
ce,  Adverfaire  des  Grecs,  ai 7 

Ragute.  Particularité!  remarquables  de  cet- 
te République , très  différente  de  toutes 
celles  de  l’Europe,  . 37 

Raifons  frivoles  dans  un  témoignage,  le 
rendent  nul,  5 il.  fil 


Raifons  tirées  des  Ecrits  qu'on  ne  produit 
pas , font  entièrement  nulles  en  matière 
de  preuve,  fur  toutes  fortes  de  matières. 

eii 

Réalité  du  Corps  de  Jefus  ChriddansI’Eu- 
charidie,  détruite  par  les  Pères  de  l’Egli- 
fe , 403.  404.  40J . 406.  407.  Et  par  un 
Concile  de  trois  cens  trente-huit  Evêqncs 
Grecs,  408.  409.  410.  îtc.  jufqu'i  416. 
Réformation  de  tout  lcPapifme,  contenue 
dans  un  Projet  de  trois  paroles,  ij6 
Refus  que  font  ordinairement  les  Grecs  de 
donner  aux  Latins  des  Attellations  de 
leur  Créance,  4^ 

Régime  Eccléfiadiquc  des  Grecs , par  qui  il 
ed  violé,  & pourquoi,  ijo 

Réglemens , Statuts  & Decrets  des  Conciles 
« des  Synodes,  en  quels  cas  on  les  peut 
rejetter,  5-04 

Régies  fondamentales  de  la  Juriiprudence, 
miles  en  ufage  dans  ce  Volume  , fous  la 
forme  de  cent  Axiomes , depuis  la  page 
for.  jufqu’à  la  page  528. 

Réitération  de  témoignages,  faite  par  les 
mêmes  perfonnes  fur  le  même  fujet , les 
rend  fufpeâs,  318 

Relations,  Lettres,  Attedations  êt Ecritu- 
res , envoiées  des  Pats  étrangers , font 
beaucoup  inférieures  aux  preuves  qui  ré- 
fultent  des  témoignages  rendus  de  vive 
voix , & rédiger  par  écrit  d'une  manière 
juridique , par  devant  les  perfonnes  con- 
dituées  en  autorité  pour  cela  , y 14 

Relations  très  importantes  d'un  Ambafli- 
deur  de  France,  &d’unSécrétaired’Am- 
baffade  de  la  même  Couronne,  touchant 
la  Religion  des  Grecs,  454. 463. 464. 46 y 
Religion  des  François,  différente  de  celle 
des  autres  Chrétiens , 333 

Religion  des  Grecs  modernes  , contenue 
dans  vingt-huit  Articles,  dreflêz  par  des 
Nonces  « par  des  Agens  de  la  Cour  de 
Rome,  427.428.429 

Remarques  de  Mr .Pajo*,  fur  26.  Métho- 
des de  Controvcrfe  *$■  6 

Remontrance  Chrétienncd’un  Ambaflàdeur 
d’Angleterre,  faite  au  Grand  Virir  de 
Conllantinople,en  faveur  des  Grecs , 224 
Réprobation.  Ce  que  les  Grecs  de  Jerufa- 
lem  en  difent,  374 

Réputation  mauvaîfe  de  ceux  qui  attellent 
quelque  chofe,  rend  leurs  témoignages 
nuis , fio 

Revenus  des  Patriarches , des  E vêqnes  & des 

Curer 
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à caufe  de  leurs  lmpoftures  contre  les 
Grecs, 


Curez  Grecs,  104 

Réunion  des  Grecs,  tentée  diverfemenc  à 
la  Cour  de.  Rome , üï 

Rhodes.  Plufieurs  chofes  remarquables  de 
cette  Ille,  où  il  y a des  Grecs,  106 
Richellês  iniques  des  Patriarches  Grecs,  64 
Rivet , Minière.  Extraits  de  deux  Lettres 
qu’il  écrivit  à Mr.  David  Le-Leu  ictV il» 
hem , pour  avoir  la  communication  des 
Lettres  du  Patriarche  Lueur , 168 

Roi  d’Angleterre  grièvement  offenfé  par 
des  jefuites,  & par  un  Ambaflàdeur  de 
France  à Conftaminpple,  dans  uneaffai- 
reconcernant  la  Religion  des  Grecs,  111. 
2 26. 

Rojft,  Emilfaire  de  la  Cour  de  Rome.  Ses 
fourberies  contre  les  Grecs,  z 10.  Il  fut 
mis  dans  un  Cachot  avec  les  fcrs  aux 
pieds,  à Conilantinoplc.  228 

S. 

SAcremens  de  la  nouvelle  Loi,  ne  font 
que  deux,  félon  la  Créance  des  Grecs, 
qui  en  cela  efl  conforme  à celle  des  Ré- 
formez, 146.  417.  43t. 436.  Quelleen 
elllamatiére,  la  forme  & l'efficace,  142. 
143.  144.  »4 y.  146.  18t.  181.183.  Et 
depuis  la  page  408.  jufqu’à  416.  & 431. 

Satjerxs  cl  u ire.  Son  dénombrement  des 

Erreurs  des  Grecs,  138.  Contenu  dans 
l’Hiiloire  de  GuUhhs  , imprimée  à Rome , 

Sartorio , Miniftrc  Réformé  i4Oe3C  on- 
flantinople.  Les  Eloges  que  lui  donne  un 
Patriarche  Grec,  117 

Satellites  de  la  Çour  de  Rome.  Ce  qu’ils 
font  parmi  les  Grecs,  • - 161 

Schifmcs  entre  les  Grecs  &les  Latins*,  7 
Scholaltiqucs.  Néceffité  de  s’exercer  dans 
leurs  difputes,  fl.  fx. 

Secours  des  T urcs , imploré  par  le  Pape  Pie 
• Second,  . 20 

Seâcs  des  Grecs , & leurs  principales  Hé- 
réfies,  *T4 

Sens  propre  & lignification  particulière  de 
tous  les  termes  qu’il  faut  éxaminer  dans 
les  témoignages  r avant  que  d’y  ajoûter 

foi,  . ^ r*3 

Sens  Tropoloeique  & contraire  au  Dogme 
de  la  Tranmibilantiation , reçû  ykr  plus 
de  cinquante  Prélats  de  Doâeurs  de  l’E- 
glifc  Gallicane,  416 

Sentence  du  Grand  Seigneur,  par  laquelle 
tous  les  Jéfuites  furent  bannis  de  fes  Etats, 


229 

Sentiment  avantageux  des  Grecs  touchant  la 
Doârine  des  Réformez , 116.119 

Signature  des  Prélats  Grecs  & des  autres  per- 
fonnes  qui  ont  approuvé  les  Anathèmes 
d’un  Synode  de  ConlUntinopk  , 330. 
331.332.  Celles  des  Prélats  Grecs  & des 
autres  perfonnes  qui  ont  approuvé  les  De- 
crets d'un  Synode  de  Jafium  en  Moldavie, 
379.  360.  361.  Celles  de  deux  Patriar- 
ches, de  fept  Evêques , de  plufieurs  Moi- 
nes & autres  Grecs  qui  ont  ratifié  le  Con- 
cile de  Jérufàlcm  tenu  l’an  1672.  fous  le 
Patriarche  Defithie  , 437.  écc.  julqucs  1 
446.  où  il  y a trois  Planches  qui  contien- 
nent toutes  les  lignaturesêc  paraphes  de  ce 
Concile , gravées  au  naturel  fur  le  manuf- 
crit  Original  quien  aétéenvoié  de  Jéru- 
falem. 

Signe  de  la  Croix.  Doârine  fabuleufc  de 
deux  Patriarches  & de  quarante  Evêques 
. Grecs  U delïus , 460 

Simoniaques  & autres  qui  ne  peuvent  point 
atteiler  validement,  717 

Sincérités  droiture  de  ceux  qui  raifonnent 
doivent  être  connues  avant  que  d’ajoûter 
foi  I ce  qn’ils  difent , 5 06 

Singularité  des  témoignages  qui  ne  prouvent 
rien.  En  quoi  elle  conlifte,  710 

Solliciteurs  de  témoins  font  récufables  en 
tout  ce  qu’ils  attellent  fur  le  même  fujet 
que  ces  témoins  dont  ils  ont  mendié  les  dé- 
pofitions,  *,  707 

Sommes  immenfes  offertes  aux  Grecs  par 
des  Papes , - 212 

Sophiiles  de  la  Grèce.  Ce  qu’ils  ont  dit  de 
plus  captieux , ou  embarallànt , & ce  qu’on 
leur  a répondu , 48 . 49.  70 

Sophronius  , Métropolitain  Grec , enfeignant 
la  même  Doârine  que  les  Réformez  ,116 
Sottifes  & fuperllions  qui  deshonorent  la  Re- 
ligion parmi  les  Grecs  & parmi  les  Latins , 
_ 447 

Spécifications  néceflaires  dans  les  témoigna- 
ges pour  leur  validité . 714.717.  716 

Stratagème  dont  les  Cophtes  Grecs  fe  fer- 
virent  pour  tromper  le  Pape  Clément  hui- 
tième, is8 

Subornation  de  témoins  fe  fait  par  les  inter- 
rogatoires qu’on  leur  donne,  & par  les 
demandes  qu’on  leur  fait,  717 

Subilance  du  Pain  & du  Vin  de  rEnchariftic 
reprefentc  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jéfus 
^ y y 4 Ciir:ù 
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Chrift  après  la  Confé cration  fans  qu’il  fe  467- 


falTe  aucun  changement  de  la  fubftance 
corporelle  de  ccsalimens  > félon  la  Doc- 
trine de  trois  cens  trente-huit  Evêques 
Grecs  afièmblez  dans  un  Concile  du  hui- 
tième Siècle,  qui  ont  nié  la  Tranflubftan- 
tiarion  , comme  les  Réformez  la  nient 
maintenant.  Les  preuves  de  ceConcile 
font  depuis  la  pageqoS.jufqucsàqiéi.  Et 
les  Pères  de  l’Èglile  qui  ont  cnlêigné  for- 
mellement  la  même  chofcfur  ce  Dogme 
contraire  aux  fentimens  du  Papiftnc , font 
citez  dans  les  pages  40;  . 4c 4 405- .406,407. 
Symbole  de  Saim  Athanafe  tallihé  par  les  La- 
tins,  félon  le  fentiment  des  Grecs,  141 
Synodes  convoquez  contre  le  Patriarche  Là- 
car,  par  des  AfTafTins,  des  perfides  &dcs 
fcélcrats,  311.31z.  3tg.  314. 

TAblaturcdes  Inquifiteurs.  Ce  qu’elle 
ordonne  pour  ternir  la  réputation  des 
Réformez , j8 

Talifmans  en  ufage  parmi  les  Grecs  moder- 
nes, Ce  qu'en  ont  dit  de  plus  folide 
& de  plus  curieux  divers  Auteurs  anciens, 

& les  Philofophcs  modernes , avec  ce 
qu’on  en  trouve  dans  l’.Ecriture  Sainte, 
T4-  5 ’Sjà-, 

jarautK  J t tuîte  écervelé.  Ce  qu’il  entre- 
prit à Rome  contre  les  Grecs , 117 

T émoignages  quels  qu’ils  foient , ne  doivent 
jamais  être  reçûs  pour  valides,  lorsqae 
ceux  qui  en  font  les  auteurs , ou  les  appro- 
bateurs , fe  trouvent  fufpcéls , ou  chargez 
de  quelque  mauvais  reproche , s’ils  ne  s’eu 
juftifientpas.  fQf 

Témoignages  rendus ‘par  plus  de  cinq  cens 
fauflaires  qui  ont  calomnié  les  Réformez  *, 
30.  & 497. 498.  499- . 

T éinôins  officieux  qui  dépofent  volontaire- 
ment, ne  prouvent  rien,  ycy 

Tencdo.  lire  de  l’Archipel,  où  il  y a des 
Grecs.  Sesparticularitez.  j-9 

Teneur  des  Ecrits  n’étant  pas  entièrement 
connue  , rend  nuis  les  témoignages  de 
ceux  qui  en  parlent,  yoS 

Termes  généraux  cmploiez  dans  les  AttcTFa- 
tions , ne  lignifient  ordinairement  rien  de 
pofitif,  jri? 

Tctera , Grecdenaifiânce , & fameux  Chef 
des  Cofaques , déguife  fa  Religion  en  fa- 
veur du  Papifme,  rend  défaut  témoigna- 
ges;! la  follicitation  des  Jéfuites,  & leur 
doune  cent  mille  écus  par  teliament , 465. 


Théologie  fcholaftique  des  Latins  inconnuê 
aux  Grecs,  40» 

Tintamarc  cffroiable  des  Grecs  de  jérufaiem 
dans  une  Proecflion  fuperûicieufc  qu’ils 
font  tous  les  ans , avec  mille  bouffonneries 
& liurlemcns  de  poflldez  , 443.444 

Traditions  de  l’Eglileét  des  Pères.  Quelles 
font  celles  qu’on  doit  rejetter  , & celles 
qui  font  reçues  de  tous  les  Chrétiens , 174. 
%1f.  Quelles  font  celles  que  les  Grecs  im- 

Îirouv  eux, .137. 174  177.  Et  celles  qui  font 
avorablesaux  Kéjprmez , ouquidêtrui- 
fent  le  Papifme  félon  l’opinion  d’un  fa- 
meux Jéfuite  * , 44.  Ce  que  les  Grecs  de 
Jcrufalcm  en  dilent  fe  trouve  conforme 
aux  fentimens  des  Réformez , 373 

Traduâionsdt  Extraits  des  Aâes  faits  fiais 
aucune  formalité  juridique , ne  font  point 
dignes  de  foi,  V04 

Tranllubftantiarion.  Son  origine  dans  l’E- 
glife  Romaine  * . 4.&4iy.  Hiftoirc  tris 
remarquable  fur  les  grandes  contcftations 
que  ce  nouveau  mot  barbare  a caufé  parmi 
les  Grecs,  d’abord  qu’il  a paru  dans  un  de 
leurs  Caibéchifmes Grecs , 71  73.  74 -7f- 
Ce  terme  nefe  trouve  point  dans  les  an- 
ciens  Auteurs  Grecs , 398.  Deux  Syno- 
des Grecs  tenus  contre  le  Patriarche  Lu- 
car  , & inférez  dans  le  Concile  de  Jérufa- 
lemdel’an  1671. l’ont rejetté , &!aCon- 
fdlion  Orthodoxe  des  Grecs  le  détruit  par 
fes  explications  , 399.  Les  Paffages  des 
Pètes  y font  auffi  contraires»  403.404. 
40f.  406.  407.  Ce  que  les  Grecs  mo- 
dernes entendent  par  ce  jnot  deTranflut- 
flantiarion,  19 y.  Le  nouveau  Dogme 
que  l’Eglife  Romaine  a établi  par  ce  "ter- 
me efl  rejetté  des  Grecs,  181. 183.  3x3. 
3x4.  Il  fût  déjà  détruit  dans  lehuitiémc 
Siècle  par  un  Concile  de  trois  cens  tren- 
te-huit Evêques  Grecs,  40S.  409.  Et 
les  Doûeursde  Port-Roial  & les  Prélat* 
de  France  n’en  difeonviennent  pas  eux- 
mêmes  , comme  on  l’a  prouvé  depuis  la 
page  410.  jufqu’à  41 6. 

Tréfor  précieux  dans  des  vafes  de  terre. 
Craffe  ignorance  & fentiment  très  abfur- 
de  des  Grecs  de  Jérufaiem  qui  ontapplt- 
quéapn  Sacrement  de  l’Euchariftie,  ce 
queSaint  Pauldit  là-deffus  du  Tréfor  de 
l'Evangile , 397 

Tribunal  de  la  prétendue  Infaillibilité  du 
Pape  & de  l’Eglife,  n’a  aucun  fondement 

dans 
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dans  l’Ecriture , félon  les  Grecs  de  Je- 
rufalcm, • a T 

Triomphe  chimérique  des  JeluireS,  pamu 

les  Grecs  en  Orient,  j u 

Trophées  imaginaires  du  DoQcur  Aruauld 
& des  Prélats  de  France,  fur  les  matiè- 
res de  Controverfe  qu’ils  ont  agitées  con- 
tre les  Réformez  * , é. 

Tropologie  touchant  le  Sacrement  de  la 
Sainte  Cène,  reçûc par cinaeante  Prélats 
& Doâeurs  modetnes  de  l’Eglife  Galli- 
cane, d’uhe  manière  conforme  aux  fen- 
rirnens  des  Réformes  contre  laTranÛub- 
Itantiation  . 4T° 

7'urennc , Maréchal  de  France.  Ce  que  ce 
fameux  Général  d’ Armée  a fait  à 1 occa- 
fion  d’une  Conteflionde  Foi  des  Grecs, 

477 

Tnrretiu  , Profeflcur  à Genevc , dépofitairc 
d’une  Lettre  du  Patriarche  Lueur,  adr-cf- 
fée  à feu  Mr.  DiaJati , II 

Turrieu,  Jefuitc,  s’efforce  maniement  de 
foùtcnir  les  Décrétales  fuppofées  par  des 
impoli curs,  fous  les  noms  des  Papes  de 
R orne  ^ 

Tyrannie  de  fEglife  Romaine,  reconnut 
& condaunéc  par  les  Grecs , & pat ^le 
Concile  de  Jerufalcm,  tenu  fous  le  Pa- 
triarche Dojitbec , _ 306.  307^308 

Tyrannie  & vexations  des  Patmrcnertrrecs 
que  le  Grand  Seigneur  favorife , par  fes 
Barats  & Patentes^  486 

VAlets  deChambre  d’un  Patriarche  Grec , 
qui  lignent  les  Decrets  d’un  Synode, 
& font  de  grolfcs  bévûës  par  ignorance,}}  y 
Validité  de  laConfécrationdel’Eucharillie 
& de  l’adrninillration  des  Sacremens  par- 
mi les  Grecs , ne  dépend , ni  de  l’inten- 
tion du  Prêtre,  ni  d’aucun  Formulaire, 
ou  nombre  précis  de  paroles,  434 
Validité  des  témoignages,  dépend  abfcdtt- 
ment  des  raifons  par  lefquellcs  U paraît 
qu’ils  ne  contiennent  rien  qui  ne  loutres 
véritable,  , -£ii 

Variations  dans  les  Témoignages,  Quel 
éxamen  elles  roquiérent , 1 1Q 

Variations  des  Signatures  de  plufieurs  Grecs, 
fur  deux  Manufcrits  d’un  même  Synode , 
3x8.  ‘ 

Variété  des  Dogmes  dëTâl 
étrange  dans  tous  les  Siècles, 
procède  *,  . _ „ . . 1 

Vtccm , Patriarche  Grec  de  Coaftantmople , 
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do  quelle  manière  il  s’expliquoit  touchant 
la  Proceffion  du  Saint  Efprit , & pour- 
quoi il  fut  dépofé  & envoie  en  éxil,  371 
Ve naît ur.  Théologien  Grec,  Latitudinai- 
rc  , cenluré  par  un  Patriarche  d’Aléxan- 
drie,  fur  les  fentimens  pour  la  tolérance 
des  Hérétiques , 178. 180 

Vénération  du  Sacrement  de  l’EucFiariflie, 
rejettée  des  Grecs , 417.  431 

Vérité.  Quand  elle  ell  altérée  ou  l’uppriméc 
par  des  témoins  dans  quelque  partie  do 
leurs  dépolirions , ils  ne  doivent  point 
être  crûs  fur  le  relie,  fia 

V iolences  du  Papifme  contre  tous  les  Grecs 
qui  lui  réliftent,  161 

Virions  & extravagances  du  Patriarche  De^- 
t b/e  de  Jerufalcm , 392 

Uniformité  de  témoignages  dans  toutes-  les 
expreflîons , les  rend  nuis , 419 

Union  chimérique  des  Grecs  & des  Latins 
au  Concile  de  Florence , . 126 

Univerfité  de  Gencve,  écrit  au  Patriarche 
Lueur , 2.7 

Vœux  des  Régies Monaftiques , ou  autres, 
qui  engagent  d l’obciïlânce  de  quelque 
> Supérieur,  rendent  nullcs  toutes  les  dé- 
polirions que  ces  Moines  font  fans  la  per- 
milïïon  de  leurs  Supérieurs , ou  d leur 
lbUiciraiiôn , 521.  £22 

Voix  funefte  & fataledes  Moines , "dflanul- 
Kté  de  leurs  témoignages , V21 

Vol  de  quatre  mille  Ecus,  fait  cheï  un  [riv- 
primeur  Grec,  à la  follicitarion  des  Je- 
fuites,  St  par  les  menées  d’un  Ambafla- 
deur  de  France  dConûamînople,  222 
Urbain  VIII.  Les  Relations  adreffées  d ce 
Pape  par  fes  Nonces,  qui  contiennent 
des  preuve  en  très  grand  nombre  pour 
démontrer  que  les  Points  fondamentaux 
de  la  Religion  Grecque  font  beaucoup 
plus  conforfnes  d ceux  des  Réformcï  qu’à 
ceux  du  Papifme,  & fur  tout  poureequi 
. concerne  les  Sacremens,  434 

Vûcs  & intérêts  des  Nations  qu’on  ne  con- 
noît  pas,  rendent  leurs  témoignages  nuis 
dans  les  Païs  étrangers  où  ils  font  pro- 
duits par  ceux-là  même  qui  les  ont  fait 
’ forger  à leur  avantage, 

IVtlhem  , [Mr.  David  Le-Leu  de  J Con- 
fciller  des  Princes  d’Orangc  ^ «c.  fait 
deux  Voiages  en  Orient , & acquiert  l’cfli- 
me  dcpluiicursfçavansPerfonnages,  qui 
lui  ont  écrit  fur  diverfes  matières  de  Lit- 
térature, & de  Religion,  comme  entre 
Zst  ' autres- 
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ie  Lucar , 

X. 


117.  130 


autres  te  Patriarche  Lucar,  dont  les  Let- 
tres ont  été  confcrvées  par  le  Fils  dudit 
Confeiller , Mefîirc  Maurice  Le-Leu  de 
IVilbem,  Préfident  du  Confeil  de  Bra- 
bant à la  Haye,  & rendues  publiques  dans 
cet  Ouvrage  par  les  coufidérations  mar- 
quées depuis  la  page  i6f.  jufqu’i  la  171 
Uyttcnboraert , Minittrc.  Lettres  qu’il  a re- 
çût* ou  Patriarche  Lucar,  117.  130 

X* 

XTErophagies , ou  Jeûnes  des  Grecs.  En 
quoi  ils  confident,  187.  De  quelles 
vertus  & bonnes  œuvres  ils  doivent  être 
accompagnez  , félon  la  Doétrine  d’un 
Patriarche  d’Aléxandrie,  i8y.  186 

Xéropotame.  L’un  des  vingt  grands  Mona- 
flércs  du  Mont-Athos.  Quelle  cft  la  Re- 
ligion de  fix  mille  Caloyers  Grecs  men- 
dians,  qui  habitent  dans  ce  lieu,  476 
Y. 

Y A butta , Patriarche  de  toute  la  Seôe  des 
Cophtes  Grecs.  La  Doârine , les 
Erreurs,  les  Maximes  & lesdéportemens 
bizarres  de  ce  Pcrlbnnagc,  répréfcntez 
dans  une  Relation  très  curieufe,  faite  par 
un  Patriarche  Grec,  réfidant  au  Grand 


Caire  en  Egypte,  iy8 

Ybero.  L’un  des  vingt  grands  Conventsdu 
Mont-Athos,  où  il  y a fix  mille  Pando- 
ques,  ou  Caloyers  Grecs  mendians.  Quel- 
le cd  leur  Religion,  4t<5 

Ytaque.  Ificdc laMerEgée.  LaConfediôn 
de  Foi  des  Moines  Grecs  de  cette  Con- 
trée , confondue  par  les  Doâeurs  de  Port- 
Roial  avec  celle  des  Caloyers  de  deux  au- 
tres Ifles  4yx 

ZAmpi , Millionnaire  Papal  en  Orient, 
témoigne  que  plufieurs  Prêtres  Grecs 
ne  font  point  baptifez , 433.  434 

Zante , Me  de  l’Archipel.  ConfefTîon  de  I-  oi 
des  Moines  Grecs  de  cette  Contrée,  471 
Zélateurs  indiferets,  tant  Eccléfiafliqucs , 
que  Séculiers  *,  2.  3.6.7 

Zélé  cruel  & barbare  du  Papifmc.  Ses  hor- 
ribles Carnages , 1 y 

Zélé  faux  & outré  des  Scythes  & des  Car- 
thaginois *,  6 

Zimri , dont  la  dégradation  cd  comparée 
à celle  d’un  Patriarche  Grec,  102 

Zizanie,  dilcordc  & jaloufies,  qu’on  trou- 
ve parmi  les  Patriarches  Grecs , 63 
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T)Ak«  il.  ligne  28.  Arménien,  lifez  Arminien,  p.  13. 1.  27  Lantarcl,  lifez Santare! , 
1 p.  iSTL  17.  Eugene , tifn  Pie  IL  p.  S9-  1 6-  Signée , /»/<•*.  Sigée,  p.  94.  1.  ai. 
foi , lifez  Loi,  p.  97.  1-  2j.  foi,  Hfez  Loi , ~prçxrt.  31.  qui  nousparoit  fuffifante,  lijTz 
qui  ne  nous  par  ôît  p AS  suffisante  pour  réfoudre  le  doute  du  Patriarche 
Lucar,  mais  très  propre  à faire  fentir  les  difficulté*  de  la  contrariété  apparente , &c. 
p.  167.  I.  33.  de  Wilhem  .ajoutez  Fils  de  David  Le-Leu  de  Wilhcm , Préfident,  &c. 
p.  nruh,,  lifez  M»  miit,  ibid.  1.  13.  tonargaitru , lifez  ÎvitxutmIot,, , 

p.  iby.  17 18  nsrm , lifez  •■!>««.  ibid.  lifez  »*«»> , ibid.  zi**»,  lifez  2»^.'.  ibid. 

VJez  ibid.  lifez  4 'Mût,  ibid.  I irp<  A«t«,  lifez  , 

ibid.  1.  24.  25.  2 6.  27.  liXwiK,  lifez  ifaxi,  xaja , lifez  -mbit,  <m&*,  lifez  **•**.  tfouits- 
™,  hfez  r^zyi>T>( , effacez  la  virgule  & mettez  la  après  u*n «,  p.'tSfi.  1.  1 . 

ï{«.  lifez  ïç»,  ibid.  1.  3.  immolé,  ajoutez  volontairement,  & effacez  de  la  ligne  fui- 
vante  le  mot  volontiers rp.  137.  1.  I.  ob.  lifez  ab.  ibid.  1.  14  t lifez &/•><.- 

,1m,  tinf.  ibid.  L 18.  paflècs i~7ipttrez~ppi  les  macérations  dreerrps  dc’ceux  qui  coucbent 
fur  la  dure,  p.  189.  1.  iS.  lijez  P’  1 96.  L 26.  plulïeurlè,  b fez  plu- 

(leurs , p.  102.  I.T2T aTtrècationis , hfez  aitercationis , ibid.  !.  if  négotionem,  lifez  ne- 
gotiorum, -pr-XD4r1.  8.  fuduâæ . lifez  feduâx,  p.  207.  i.^rj.  lîbcrtate ■ lifez  h’bettati, 
p.  2to.  1.  22.  JeftrtticOTGrf canicus , lifez  Jefuitico-tTrccarucus , p.  221.1. 22. fafemus, 
7»/r£~ftciBns,  p.  IJ.&  Î.  p.  in  furreértonis , lifez  infurrediionis,  p.  2387 1.  6.  iôi,  liiez 
,v.  ibid  I.  7.  vaueyiM,  lifez  xmm/Im  , p.  239.  L 8.  Dieu  tout  Grand  & toüf  PüffJàm , 
lifez  DieiTIouverainement  bon,  p.  240. 1.  17.  onêÂrteUyu,,  lifez  en r p.  241.1.7. 
*4»,  lifez  wi»,  p 242.  1.  4 ti-n,  fifezrlrir,— ibid.  L 6j  •fimtm,  Hfez  ibid.  1.  . 

fié,,,,  Hfez  /*•'*« , î5kT.  X“27.  **s*»s,  Hfez  *»«<«,  p.  243. 1.  39.  Serviccdc  l’Églilè,  ajou- 
tez, quand  ils  s’en  acquittent  fidrlemcnt,  p.  244.  1.  381  appliquée,  ajoutez  & appro- 
priée, p.  246.I.6.  des  Sceaux,  ajoutez  & des  gages,  p.  247.I.  14.  »<*««.  lifez 
p.  '48.  1.  23.  ioaxXyfg<TU4  ■ lifez  ïlnic0.n(£, ru,  , p.  2ÇQ.  L TtSr  imtay  lifez  Imi p.  2^3. 
|.  6.  u-M’-rii,  lifez  wlu-tu, , p.  2x6.  L 28.  ùyurn,  lijez  ùjubu,  p.  2f7*  L-  2 t.  Jkaui  M< , lifez 
' p.  263.  1.  f.  iyt-xo  T«i«,  /«/es  iyx-rrtï, . ibid.  1.  10.  •UyxëTTfezTioiy,, , p.  264.  1. 

2.  ete,  hfei  écoute^  ibid.  1.  20.  «V»  (ida.  lifez  rttur&w,  p.  1 66.  1.  2^  S«.r«r».  ff-- 
5«.T«Ttt,  ibid.  1.  7.  & 8.  qu’il  fut  embelli , hfez  qu’elle  fut  embelliede nouveau  & don- 
née, p.  272.  r 4:  U*™.  Hfez  oint,  p.  274.  1.  2f.  plulieurs  Controvcrfiûes , lifez  de» 
Comrovcrtntesy  p-278. 1^12.  & 13.  «“"*»».  p.  287.  1.  17.^1» 

£«ç , lifez  A>  /*«  2^1(15; , p 2S9.  1-  8.  Si«« , /i/is  J»U> , p.  292  L 3 1.  les  tanicux  Tbéolo- 
Ricns,  Hfez  les  7’héologieus  , p.T.93- 1.  7-  ôx.Iwcm , lifez  fâtoïnt,  ibtd.r;î{j,  lifez $gi&, 
ibid.  1.  7.  de  fecourir  les  Brebis  que  parla  voix , lifez  d’aller  au  fecours  de  fes- Brebis 
qu’enïîîfendant  leur  voix-,  ibid.  1. 1 f-  «if*»,  lifez  «’f*» , ibid -J- 1 8.  /Uw-ntiï* , lifez  $*vn- 
Ctïu,  p.  295.  1.  7.  oiutiï,  /<yêï  <s«jr,  Ibid.  1.  9.  p.  297. 1.  p.  ■m&ZaXkün, 

Hfez  Trn(fxx>fûa,  Ibid.  I.  4. 1 *«*■>! . lifez  jbWl  1-  12.  èjf.'?"* 5 ^Jef  H""**,  p.  299. 
1.  8.  lifez  Kifiniata,  p.  303V  1.  3.  «**,  lifezrnw 7 ibid.  1.  1(5.  «A»,  /»yèi  iSSblf 

pr-406.  1-  23-  «•»<»«.  iuiv",  ibid-l.  iS-  TOU/ulfr*,  liftz^mpi{u*t,f.  309.  1. 
«/«ststï  1i!tir*MTÏ;,  p.  321.  1.  27.  îCyr.-tifez  1638.  p.  322.  La.  »>«". , lijez 
ibid.  1.  13.  *<?,  lifez  rôt,  p.  323.  I.  4-  lifez  ibid.  1.  29.  Ptoteofc,  life-  t 

ProtettT^.  328.  1.  44.  cinq  f~tijèz “quatre , p.  334. 1.  43  &u6.  ProtocinCelle,  lifez  Pro- 
tofvncelle,  pr^g;  tr^ri.  «.r»,  lifez  mItS , p.  3417 tr ^rou Môïfe dit , lifez  où  l’Auteur 
Sacré  dit,  p.  3x1.  L 4f-  /'/«  xf«Jr«F,  p.  366. 1.  27.  lifa,  Hfez  b>{«,  ibid.  L 

36.  4»X»TtTW,7t/«^v2WîiT«f,  p.  367. 1.  32.  »7i  ,«.« , lijez  Tifijnaê,  p.  373, 1. 4. 
lifez  -<V,  ibid.  1.  £.  «}«7 mm,,~tiJeZ  iyuSévrni,  p.  376.  1.  ~2Ï.  ?y«s,  /</êt 

ibid.  1.13.  Hfiz^’iru r,  p.  382. 1. 18.  »ei«»  lifez  «tel.,-,  P;  38f-  1-.3.Î 

lifez  tifurua , ibid.  !.  29.  iénhùxi, , hfez  p.  39t.  1.  29.  ifs/ff  /ÿêa  «V«?é  p 

392,  1.  28.  i<r«éV,  lifez~t*u)i , p.  392.  1.  34-  jufqu’ila  tin,  1*  Vêrfion  Grecque  des  Sep- 
tante qui  rapporte  les  paroles  de'fâus  Cfifîft»  fcc.  retranche % toute  cette  oppofition  qui 
fe  trouve  dans  cette  Remarque  entre  la  Vu]  *»  Verlîon  des  Septante  qui  ne  con- 
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cerne  point  le  Nouveau  Tcftament,  p.  394-  1.  30.  «.««■»{ , lifez  «^uKî,  ibid.l 
tife%  «AïJJf , ibrid.  1.  34-  4a*t«;  /«yê*  «a*$ic , p.  399. 1.  2t.  liJerûyU^n,  ibid.  U 

23.d*»w*T«f , life%  failliras,  p.  404.  1.  19.  fifeglfpfïre,  p.  406.1. t.&  2.  irtopre , 

lunule*  , life g , ibid.  1.  7-  A 8.  réfca  r vnati  lifegfZu *,  dwôtr  , ibid.l.  rp. 

•nria*  ifyxfyftrm  netaç , 3 Vril<*  î(}a^*Mta  y*rtai  , ibid.  1.  23.  , /î/c-Ç  ^uriuiSa  t 

ibid.  1.  31.  uiwiAnd'iaiT»,  /t/èjç  fiimAri-iiw#» , p.  410.  L.  i.  commune,  lifez  communi , p. 
424.  1.  4.  Cf  nlqrji,  ///cï  iWficjf,  ibid.  1.  I tf.  ïf«f,  /r/t'2  ïm,  ibid.  1.  24.  lifez 

p.  42«.  1.  43.  a tiré,  lifez  en  a tiré,  p.  428.  1.  34.  excommunient,  lifez  ex- 
communie, p.  434*  1.  1Ç.  cora,  lifez  cofa,  p.  435.  I.43.  panllrfca  à,,  ajoitez  1 <o*mUt 
p.  434.  1.  2t.  h •« , Ayêc  As-n , p.  442.  1.  dernière,  *»,*■**/.«&«* , ?//î\î  >.<™ ddessc,  p. 
450.  1.  32.  Hafterchcrif,  lifez  Hattercherif,  p.  460. 1.  3.  fa  gnature,  /<yêt  fa  Signature, 
p.  307.  à la  fin  de  l’Axiome  22.  ligne  3.  J.  13.  qui  ff.  de  Reg.  ferv.  lifez  1.  73.  9. 

qU.C  IM. 

Il  y a quelques  fautes  dans  les  Originaux  Grecs  Manufcrîts  1 que  nous  n’avons  point 
corrigées  dans  c«t  Imprimé , laiffant  au  Leâeur  la  liberté  de  juger  fi  elles  viennent  du 
Grec  vulgaire,  ou  de  la  faute  des  Auteurs  mêmes,  qui  ont  peut-être  omis,  ou  ajoûtè, 
par  mégardc,  quelques  caraétércs  de  peu  de  conféqucnce. 

Ceux  qui  pourraient  révoquer  en  doute  ce  qui  a été  dit  à la  page  477.  A478.de  cet  Ou- 
vrage touchant  les  Confcfiïons  de  Foi  des  Arméniens , en  trouveront  la  confirmation  dans- 
le  3.  Volume  des  Preuves  Authentiques  de  la  Perpétuité  des  Do  fleurs  de  Port-Roial, 
à la  page  «ri  7.  A-  dans  les  douze  fuivantes  du  20.  Chapitre  du  8.  Livre,  & àlapagc8o. 
du  Recueil  des  Pièces  qui  font  à la  fin  du  même  Volume. 

On  n'a  pas  inféré  dans  ce  Volume  les  Articles  du  Concile  de  JéruCtlcm  qui  ont  été 
imprimez  en  François  dans  ce  même  Ouvrage  des  Doétcurs  de  Port-Roial  , ni  toutes 
les  Préfaces  & les  Decrets  qui  ne  font  d’aucune  conféqucnce  pour  les  faits  dont  il  s’a- 
git maintenant  ici,  attendu  que  chacun  peut  contenter  la  curiofité  touchant  ce  qui  n’elf 
point  utile  pour  nûtrebur  en  lifant  l’Edition  Latine  de  ce  Concile,  faiteà  Paris  l’an  1676. 


AVIS. 

LE  Tableau  de  la  Cour  de  Rome , compofe' par  te  Sieur  Aymon,  aient  été  mit  fout  la 
frejfe  à fou  abfence , if  inféré  par  un  tour  Extrait  de  quarante  pages , faut  aucune 
Critique , ni  Réfutation  dans  le  trente-feptiéme  Tome  du  "Journal  des  Sfavans  de  Paris  à- 
la  fin  des  Articles  du  Mois  d'Anût  tyoy:  il  s'efl  gliffé  deux  ou  trois  contre-véritez  dans 
les  pages  iSi.  if  1*3-  4-  Chapitre  de  lu  cinquième  Partie  de  eel  Ouvrage , en  ce  qui 

concerne  P Approbation  qu'on  fuppofe  que  Mr.  de  Meaux  avait  obtenue  du  Pape  if  de 
quelques  autres  per f mues , avant  que  de  publier  fou  Eïpoliiion  de  la  Doctrine  de  l’Eglife 
Catholique:  mais  cela  étant  incompatible  avec  certains  faits,  très  remarquables , qui  ne 
font  pas  entièrement  développez  dans  eet  Article;  Pointeur  prie  tes  Le/leurs  de  le  paffer 
comme  nul , jnfques  à ce  qu'il  en  ait  donné  une  plus  amf  le  explication  dans  un  Supplément 
qu'il  communiquera  au  Publie , lors  qu'il  aura  achevé  quelques  autres  Oui  rages  plia  im* 
■portans  auxquels  il  travaille  fans  relâche. 
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